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OPVSCVLES, 

o  V 

TR  AICTES 

DIVFRS  ET  CVRIEVX 

1:  MEDECINE, 

te       F  R  A  N  ç  o  r  s  R  A  N  c  H  I  N,  Coi^fit/uT, 
a^Aedecin  cr  Pr'ofijfcur  du  Roy  ;  Chancelier  & 
luge  de  la  F.icuUe  de  :Medectne  ,  ert 
i'?^muerfité  de  Montpellier-. 

Le  contenu  dekiuels  le  peut  voit  à  la  |?age  fuyuar.ic. 


L  r  0  2i_, 
Chez  P I E  R  R  E  R  A  V  A  V  D  ,  en  me  Mernçrc 
à  l'enfcigne  Saincl  Pierre. 

M."  i)T"   ~  X  JL 
%m/lHee  FrmU^c  dy  Hoj. 
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LE  PKEMIE  R  DE  LA  PESTE, 
Dïuife  en  trois  Parties. 

Delà  prefcruation  des  Villes. 
Des  Villes  «mpertées. 
De  la  deliûfcdion  des  Villes. 

Et  en  futtte^ , 

L'Hiftoirc  de  la  Pefte  qui  affligea  Mont- 
pellier es  années  K325).  &:  i  630. 

i^uec  les  ordres  que  ton  y  a-pporta,  ;  enfem 
bîe  U  âefmfe[iion particulière  de  la  Ville'i 

Le  I  L  TDc  laLcpr?. 
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De  la  V croie. 
Des  Accickns  tle  la  Poftc. 


V.    ^  Des  Accidciis  de  la  Géhenne. 


Vï. 
VU. 
VllL 


Dfi  la  Cruentacion  des  corps  morts. 
De  la  nature  &  propriétés  des  Cerfs-j 
^Dç  la  Therebentinc. 
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AVX  VIVANS. 

A  LA  POSTERITES* 

E  donne  ce  Llure  aux  rîuanSy 
à  la  foflmté  ^  S'U  eft  cen^ 
foré  par  les  fçmans  ,  eu- 
rietix  y  le  fotifriray  patiemment  leur  iur 
gement,^  arreflcray  ma  plume, en  niex- 
enfant  ftsr  la  pr  'me  de  mes  àtmis,  qui  ont 
defiré  ce  fie  première  pièce  defnesOpufcu- 
les  :  ^e  fi  on  le  iugepajfable  ,  ie  pour- 
fuiuray  mon  dejjein  ,  6^  donray  hien-^ 
tofl  au  iour  la  ficonde  Fartie.  Le  pre^ 
mer  TraiSîé  de  la  Vefle ,  nefl  quyn  ex- 
îraiSi ,  ou  yn  abrégé  du  grand  que  i'ay 
préparé  en  Latin.    Les  Magi/lrats ,  ^ 
Us  Çonfuls  des  Filles  ,  y  treuueront  de- 

^  f 


a  2. 
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T  IMSTR  r 
r,7f  ' exercer  leurs  charges  ,  lors  qu  ils^ 
je  verr  oit  affligez^  de  L% 

Ccluy  de  laLi^.;  i 
'         ^lU  aiicc  prt  jjc  :  Le  troijîefrne  ^ 
quarnejme  ,  ^  cmqHîefrne  \  ce  font  des 

^^iiï^Mit^-^.  ^^^^'^^'^^^  donné  aux 
"yjmtÊ  Chirurgiens,  Le  jixiefme  a, 

it  franchement  fur  yn  yerbal 

que  rnenuoy'k  yn  de  nies  nefueux ,  qui 

ejt  QonfedLr  en  U  tiju^z/bre  de  Cafires, 

Le fiptiefme  efl  curieux  ,  four  efire  iHu- 

fire  de  quelques  obfèruations  particulier 

rcs,  le  fùpplie  les  Lee  leur-      pardon-^  | 

7ier  aux  faiges  de  Fm^rejsion^  (s*  d^ex-  À 

eu  fer  lafoiblefje  de  mon  efprit  en fescon-  * 

cep  t  ions  y     en  fes  e frit  s. 


c[!i'  ta 


{ 
I 
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'Aduis  au  LeSieur. 

Ud/^is  av  lectefk^ 

four  iuger  de  l'vnlité  ^  deU 
necejjîté  de  ce  Traicîé  Voli^ 
tique  ,  0*  medi^d 
de  la  Fejie. 

N  T  R  E  les  humaines  calami- 
tcz,  qui  troublent  &:  affligent 
les  hommes  en  cemonde,aucc 
terreur  &  defoJation ,  comme 
«ont  la  Guerre ,  la  Perte,  la  Famine  ,  les 
tremblemens  de  terre  ,  les  vents ,  le  feu, 
les  inondations , les  animaux ,  &  Tembla- 
bles  :  il  mcfemble  que  la  Pelle  cft  la  plus 
iiftreufe ,  &:  la  plus  reformidable.  A  la  ve- 
nte les  autres  caufent  des  mal- heurs  gran- 
dement déplorables  î  Mais  la  Perte, com- 
me eftant  la  Reyne  de  toutes  les  autres 
maladies  ,  règne  fur  la  fantc  ,  &  fur  la  vie 
des  hommes,  auec  vne  tyrannie  (î  info- 
lente  &  frcfFrqyablc  ,  que  ramitic?  ,  h 
Chante,  Thumanité,    la  focictc,  ne  treu^ 
vent  aucune  place  dans  fon  cmpirç.  nh 

çraintç ,  ^ 


^1 


il 
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yidtilf  au  LeSIeur. 
confufîon  :  La  feule  mort  eft  le  refuge  des 
miferables  :  &  lors  que  furieufeelle  frappe 
les  mortels,  fans  rcfpeâ:  d'aage,  ny  de 
fcxe,  ny  de  condition ,  l'on  void  vn  aban- 
donnenrent  gênerai  :  Les  pères  &  les  mè- 
res fe  retirent  duferuicede  leurs  enfans, 
&:ceux-cy  dclai/Tent  leurs  parens ,  qui  les 
ont  mis  au  m©nde  :  Les  femmes  quittent 
leurs  maris,  &  ceux-cy  leurs  femmes  :  la 
nature  oublie  fon  deuoir  dans  cefte  ne- 
Ceflîté.  L*on  void  mourir  les  mercs  nour- 
rices, auec  leurs  enfans  pendus  à  leurs 
mammelles ,  crians  &  fucçans  vn  lai£l 
mortel  fans  fecours.  Et  le  plus  fouuent 
les  malades  demeurent ,  &  meurent ,  ou 
fculs,  ou  fans  autre  aflîftancc ,  que  de  ceux  ' 
qui  attendent  ^uec  impatience  leur  mort» 
pour  hériter  de  leur  defpoùille.  C'cftce- 
fie  cruelle  &  furieufe  maladie ,  qui  va  ra- 
uageant  la  vie  des  hommes ,  qui  rend  les 
maifons ,  &  les  Villes  defertes,  remplif. 
fant  tout  d'infcdtion ,  &  ruinant  la  com- 
nsunion  des  hommes.  Ce  font  lesefFccSts 
de  la  guerre  de  Dieu  auec  les  mortels; 
Terfequar  eos  ingladio  pfiilcntïfi  ^  ^ 
daho  eo5  in  vexfttionem.  Et  ailleurs ,  Fe- 
fiam  eos  in  feflilentia  ,  atque  confumam, 
comme  cncores  :  reftilentia-,  dr frmes. ,  & 


fmguis  trmfihunt  per  te ,  &gU(lîum  inittl 
camfttperte:  Voilà  les  menaces  du  Ciel 
que  nos  péchez  efutillenr.  Et  ne  faut  pas 
dans  ce  mal-licur  recourir  purement  aux 
remèdes  humains,  que  la  Médecine  &  la 
Police  peuuent  fournir  :  Dieu  fe  mocquc 
dans  fa  cholcre  de  nos  efperances.  Mor- 
lus  tfie  remedia^  naturalia  non  agtzofcify 
dit  Hippocratc  ,  &  de  fait  l'expérience 
nous  apprend ,  que  la  Médecine  cède  à  la 
violence  de  cefte  maladie:  les  forces  hu- 
maines ne  la  peuuent  combvattre  fans  rui- 
ne :  L'on  a  beau  courir  après  le  fyrop  di- 
uin  ,  la  theriaquc  ,lemytridat,  lespillu- 
les  de  ruffy,  la  poudre  impériale ,  &  autres 
remèdes  fimplcs  &  compofez ,  qui  font  re- 
commandez par  les  Autl-icurs,^y^  quidcm 
multadocet  y  fed  pavota  iuuant.  Et  c'cft 
pourquoy  les  anciens  &:  les  modernes, 
confcillent  viucment,Iors  quç  cefte  mala- 
die paroiftjde  fuirau  pluftoft,  &  ce  en  des 
lieux  bien  cfloignez ,  pour  ne  retourner 
que  fort  tard.  Quafitous  les  remèdes  que 
nos  Médecins  nous  prefentcnt,  auecde 
belles  promclîes  demeurent  le  plus  fou- 
lient  inutiles  :  &  les  meilleurs  corps,  &:  le 
mieux  fecourus  ,  meurent  pkftoli  que  les 
Autrçs.quifopc  mal  difpofc?  ^  maifcmi.<?. 


\Adu!s  m  LeSiettr, 
Ceft  comme  vn  feu  qui  va  dcuorant ,  5r . 
confumanc  tout  ce  qu'il  rencontre.  le 
parle  fçauant  pour  auôir  veu  &  feruy  en 
charge  publique  dans  vne  Ville  empcftce. 
La  plufpart  de  nos  Doreurs ,  qui  ont  trai- 
aédela  Pefte,  Tout  des  mocqucurs  ,  ils 
n  cn  parlent  qu'en  raifonnant  dans  leurs 
cabinets ,  fuiuant  les  efcHts  des  autres,  qui 
jic  fc  font  iamais  treuucz ,  dans  ce  faf- 
cheux&  dangereux  exercice.  Et  il  faut 
rccognoiftre ,  &  confelTer ,  que  cefte  ma- 
ladie n'cft  pas  proprement  de  la  iurifdi- 
aion  des  Médecins ,  ny  des  Chirurgiens, 
•particulièrement  quand  elle  eft  publique. 
C  cft  vn  fléau  que  Dieu  s'eft  reCcrué  pour 
Ja  pupi>  -n  de  nos  péchez.  Voilà  pour-- 
quoy  u  lauL  auoirrecours  aux  Aurels,alFin 
d/appaifer  le  Cicl,par  toute  forte  de  vœux, 
de  leufnes ,  de  prières ,  d'^     ofncs ,  &  fur 
tout  par  vne  vraye  pcniicyccï^affin  d'ob- 
tenir de  DieoJ^  grâce  de    fauté.  C'eft 
le  faincl  confcirde  la  bouche  de  Dieu  :  Si 
ppilm  meus  corner  fia ,  àefre^Atru  mefue- 
rit ,  &  exqutfierit  faciem  me  m ,  ac  egem 
■pœmtcnùam  h  vits  fuis pefsimiS'»  'ExMtiisini 
eum  de  cala  ^profit  tus  ero ,  é  frndo  ter-- 
/     ecrum>  Ermtque  oculi  meï-^ferti  j  ^ 
-y-fff  1.4  oy<*îiQm7n  cf^s.  Voila  c« 


Adtiis  aw Lecteur, 
que  Dieu  demande  de  nous ,  pour  abbat- 
trc  ia  Pcftc.  La  pénitence  eft  Je  plus  alleu, 
re  médicament  contre  ccftemaladic.  A'a- 
Uît     m  mut  are  Jhîtentiam,  fi  tu  mueru 
emenâare  deli^nm:  ^t-\c  treuue  que  ic: 
;  Gentils  dans  leur  ^anifmc ,  ont  recouru 
à  leurs  faux  DicigBpourappaifer  le  Cicî, 
.  dans  Ja  perfccur^Rje  la  Pefte  :  Les  Ro- 
mains firent  porWd'AficIefimulacrcdj 
Cybcle  pour  challcr  la  Pefte  ,  &  coluy 
d'EfcuIapc  d  Epidaurcj-pour  mefine  e/Tccb 
&  dans  Athènes  l'on  auoit  recours  au?: 
vœux,  &: aux  facrifîces.  Mais  laiflbns^ 
les  exemples  desPayens,  Prenons  nous 
auconfcilde  Dieu,  &:  flufons  pénitence. 
Et  ncantmoins  afîin  que  no  fem- 
blions  pas  tenter  Dieu  mermeparv  »,  mcf- 
pfis ,  ou  par  vn  abandonnemcnijj|à^-  ofu 
dres  ÔJ  des  remèdes  hunjains  :  Noîîspfe- 
fenterpns  en  cé*T.raie'^     olitique  &  me^ 
dical,  polùlacëlJJpàtlCl«^^«^ol^r  Jef^^^^ 
Jagemenc  du  peuple  afflrgT  tous  hz 
moyens,  &  tous  leç prinripaux remcdei 
qui  pourront  feruir ,  ou  jjijr  prcferuer  le5 
Villes  menacées  de  la  pcftilence,  ou  poui- 
lecourir&ddiurer celles  quienroîi^  ^'^ 
V  ,r     F^Bk^-^^^^nfeacr a7)res  L  .^^ai. 
Vov    n  ou^flgii^ ,  auquel  ic  ne  me  p^:/^ 
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\Âdms  au  Lecieur. 
tcray  pas  félon  Tordinaire,  auecdes  dis- 
cours raifonnez,  fuiuant  les  traditions  de 
nos  Liurcs ,  mais  vérifiez  par  l'expcricn- 
ce  >  ayant  eu  l'honneur  en  l'année  1 6157» 
d  eftre  premier  Conful  y  6c  Viguicr  de  la 
Ville  de  Mantpellie^  &  toutf  enfemblc 
Chancelier  de  rVniMûté  de  Médecine, 
me  treuuant  engag^Breruice  de  ccftc 
Ville  empeftcc ,  ie  fî^Put  ce  qui  me  fut 
poflîble  comme  Magiftrat  ,  &:  commç 
Médecin  pour  la  fecourir.  Ceft  là  ou  i'ay 
apprins  par  lapra6tique ,  tout  ce  qui  peut 
cftre  confîdcrable  ou  ncceflaire  en  fem* 
blables  occafions ,  foie  du  cofté  delà  Po- 
lice ,  foit  du  coftc  de  la  Médecine.  le  ne 
in'amuferay  pas,  corne  font  nos  Dodcurs, 
à  difcourir  fur  ce  qui  eft  delà  nature,  des 
caufes ,  des  différences ,  des  figncs  ,  &  dé 
la  curation  de  la  Pefte ,  bien  que  en  lieux 
differens  fçn  parle  affez  clairement. 
Tous  nos  liurcs  font  farcis  de  ces  matiè- 
res î  mais  ie  prefenteray  cefte  maladie 
bienrecogncuë  par  ceux  de  lart ,  5^  après 
publiée  pat  le  Apolitiques ,  en  faueur  des 
Villes  voi/înes ,  affin  de  les  prcferuer  du 
mefroc  nnal-  heur,  par  la  deffence  du  com- 
merce.   Or  pour  procedgittucc  ordre, 
après  auoir  appelle  laydelR  la  Sainde 

Trini 
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'Aduis  au  Letieur. 
Trinité  au  fecours  de  ma  plume ,  le  de- 
partiray  mon  Liurc  en  trois  parties.  En  la 
première, ic  traidleray  delà  confcrnation 
des  Villes  ,  qui  iouïfTcnt  bien  de  la  fanté, 
dans  vn  eftat  falutaire mais  qui  font 
ncantmoins  dans  l'apprchcnfion  de  là 
Pefle,  a  raifon  du  maMieur  des  places 
voifines ,  qui  en  font  affligées ,  ou  dej 
autres  plus  efloigntcs  ,  auec  Icfqucîles 
l'on  peut  auoir  communication  ,  par  la 
voyc  des  procez ,  ou  des  marchandifes: 
Si  bien  que  ie  propoferay  tous  les  moyens 
Politiques,  &  médicinaux ,  pour  les  gua- 
rantirdc  celle  infortune:  &:  ccfte  partie 
fera preferuatiue.  En  la  féconde,  i'appor- 
teray  tout  ce  qui  fera  neceffaîre  pour  le 
feruice  des  Villes  inférées  de  la  Pcftc,  foie 
du  cofté  de  la  Police  ,  foit  du  codé  do 
la  Médecine.  Et  en  la  troiflefme,  i'enfei* 
gncrayfbrc  exademcnc  comment,  &  en 
quel  temps  il  faut  entreprendre  la  dcfia- 
fe<5tion ,  &:  purification  des  Villes ,  des 
maifons ,  &  des  perfonne^  mÇcùcs ,  en- 
femblc  des  meubles  ,  marchandifes, 
&  autres  chofes  ,  qui  peuuent  receuoir, 
&  conferuer  les  fcmences  de  la  conta- 
gion. Et  affin  que  cefte  matière  demca- 
fc  illuflrcc  par  exemples  ,  i'adiouilcray 

J'iiiïloi 


'Adifis  au  LeSîeur, 
riiiftoire  de  la  Peftè  de  Montpellier, 
j  iiuec  les  ordres  qui  ont  efté  pratiquez 

j  durant  la  maladie  ,  &  dans  la  definfe- 

j  «Sbion.  Il  cfl:  temps  que  i  appelle  à  mon 

I  ayde  la  grâce  de  ce  grand  Dieu  de  l' Vni- 

uers ,  affin  qu'il  luy  plaife  de  fauorifcr 
mes  efcrits  de  fa  bencdidion , 
^  mçs  confeils  d'vn  fuc- 
cés  fauorable. 


Veni  Domine ,  0^  tnifmri. 
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^xtraiâ  du  Primlege  du  Roy, 

PAr  Priuilcgc  du  R.oy ,  donne  à  Roiicn  le  16. 
iour  de  lanuicL*  1640.  Il  cft  permis  à  Maifti''^ 
François  RANCHiti  Confcillcr  du  Roy, 
Medeçin,Ptofclîcur,  &  Chancelier  en  l'Vniuet- 
fité  de  Médecine  de  Montpcllier,de  faire  impri- 
mer diuerfes  œuures  en  Médecine  ,  Latines  ôc 
Françoiles  >;^n;  cçljcs  qu'il  a  commence  à  met- 
tre en  lumière  que  celles  qui,  i>e  l'ont  cncores 
cftc^ar  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il  luy  plai- 
ra choifii;.   Et  deffcnccs  à  tous  autres  Libraires, 
cftrangersjou  autres  perlonncs,  de  quelque  qui- 
lité  Se  condition  qu'elles  (oient ,  d'imprimer  oij^ 
faire  imprimer  lefdites  œuures,  icellcs  cxpofcr  en 
vente  durant  le  temp$  porté  par  ledit  Pri'uilcgc, 
i  commencer  du  iour  qu'illera  acheué  d'impri- 
mer, fans  le  confen.temet)t  dudit  Ran  ç  h  i  n,  ou 
de  celuy  qui.  aura  dpid^deluyj  à  jpeinp  de  q^uin- 
zc  cens  liures  d'amande,  &  confilcation  de  tous 
les  exemplaires  qui  fe  treuueront ,  coii^nje  plus 
amplement  eft  contenu  &  fpeçihé  audit  Priuile- 
gc.  A  condition  qu'il  fera  mis  deux  exemplaires 
4c  chaque  yplurnc  dcfdites  œuures  en  la  Biblio- 
thèque du  Roy  ,5  ^  yiji  ci)  celle  de  Monfieur  le 
Chancelier.    Signe  par  le  Roy,  CpvL  l  o.t  ,  ôc 
fccllé  du  grand  fccau  en  cire  jaune. 

LEdit  feur  R  A  N  C  lU  N  «  cédé,  remis,  tr*nfperté  le 
iroia  du  fufdit  Prittilege  au  fteur  PIERRE  R  A  V  A  V  D, 
Hî^rthand libraire  h  l^on,  parafe  receuà  Alfn{feUier 
U 16.  MÀrs'if^O.  fÀr  Monut ,  So'taire  R«yal^  en  Udi^ 

U  Villè. 

Achcuc  d'içpiimer  le  I J.  Sep tcmbrc  \6\c'. 

TRA1CT£^ 


TRAICTE' 

NO  VVE  A  V, 

POLÎTIQVE,  ET  MEDiCAt 
DE   LA  Peste. 

PREMIERE  PARTIE. 


PREFACE  SVK  LE 
premier  Liure, 

traiSle  de  U  freferuaùon  des  Filles 
qui  font  dans  l/a^frehenjion 
de  U  Vejie, 

'E  s  T  vne  grande  prudence  de 
prcuoir  les  tcmpeftcs ,  &:  d'ca 
cuiccr  les  malheurs.  C'eft  le 
confeil  d'Hippocrace  en  feJ 
Prognoftiques  ,  lors  qu'il  dit  î  OptimftT^ 

A  é 


f 

i  Traicîé  4^  Ijt  Jrefâ) 

ejfvti  froHtdmtiâ.  Or  fi  cet  aduis  a  îicu 
en  la  preuoynnce  des  maladies  ordinai- 
res, Ôc:  dans  les  atfaires  du  monde  i  vcrita* 
'  blemcnc  il  doit  ertre  piadiquc  aucc  vn 

j'  foin  particulier  ,      vue  vigilance  plus 

^  grande,  dans  le  hazaidde  la  pellilencc. 

,  Quand  les  maifons  voifincs  fcbiuflenr, 

l'on  eft  obligé  de  conferuer  les  plus  pro- 
ches ,  afin  que  le  feu  s'y  attachant  ne  les 
confume.  La  PcRc  eft  vn  feu  qui  va  b;  uf- 
lanttouc  le  voifinage,  les  femcnccs  de  la 
Contagion  fe  tranfportct^t  aifcment  d'v- 
ne  ville  à  l'autre  ,  par  le  commerce  des: 
hommes ,  &:  par  celuy  des  marchandifcs, 
Ccft  vii  Venin  qui  fc  va  communiquant 
par  je  moyen  de  l'air  &:  des  autres  corps 
qui  le  reçoiuent.  Voilà  d'où  vient  que 
des  aufTirorc  qu'vnc  Ville  eft  foupçonnec 
d'cftre  empcftcc  (ou  qu'elle  l'eft  véritable- 
ment )  non  feulement  les  Villes  voifines, 
mais  cncoies  les  autres  qui  èn  font  cfloi- 
gnces  prennent  l'alarme  ,  &  donnent  or- 
dieà  leur  confèroation,affin  de  fe  prefer- 
hcr  du  mefme  malheur.  Puis  donc  que 
c  eftà  nous  de  traider  en  ce  premier  Li- 
j  ure  de  cette  matière ,  &:  de  monftrcr  corn- 

mcnt,&:  par  quels  nwyens,  &  remèdes  hu- 
mains l'on  peut  preferuer  les  Villes  faines 

de 
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Fremer}  Partie. 
ac  U  Contagion  des  antres  qui  en  'ioi^c 
î»ffligees  ;  Pour  y  pioccder  aucc  oïdie 
nous  parlerons  en  celle  occaHon  du  de' 
uoir  des  Magiftrats ,  des  Confuls ,  des  Ec 
cledaftiques ,  du  Confcil  ,  &  des  Orticieis 
dcIaSamc  qui  feront  cftablis  i  cnfemble 
de  celuy  des  Médecins ,  Chirun;iens  Se 
Apoticaire..  Et  de  pius  nous  trairteroi^s 
de  i  expédition ,  réception,  &  examen  des 
niletnis,  des  perfonnes^S^  des  marchandi- 
ics  qui  font  fujecles  à  Quarantanie  :  com^ 
aiiHi  de  toutes  les  autres  matières  qm 
regardent  ce  fujcd.  Commençons  donc 
parle deuoir  des Magiftrats  , &  des  Con- 
iuls  des  Villcs,qui  fe  treuuent  en  charge. 

Df,  deuoir  des  Magiflrats  ,  ^  des  Con^ 
fuis  des  Villes  ,frr  la  PMeruation 


C  H 


de  la  Vejie. 

A  P  I  t  R  E  L 


O  R  s  que  les  Viiles  fa/nes  ic 
crcuuenr  dans  l'apprehen/îon 
de  la  Pefte  (  à  raifon  des  autres 

qui  ont  ie  gou- 
A    i  uçr 


11 
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4    ;  TraiSîéde^a'TeJley 
ucrnemcnc  &:  la  police  en  la  main ,  de 
veiller  à  la  confcruation,  en  prefcruant  les 
peuples  du  malheur  de  leur  voifuis.  Or 
ils  iie  doiucnr  pas  s'alarmer  mal  à  propos, 
iTiais  clUloyer  des  hommes  prudcns  au3c 
Villes  foupçonnées  pour  ^'informer  de 
l'eftacdc  leur  fancé ,  &  leur  offrir  afllftan^ 
Gc;parce  que  fouuenr  fous  des  faux  bruits 
les  Villes  font  mifcs  dans  rinterdic  du 
commerce.  Il  eft  vray  auffi  qu'en  telles 
matières ,  il  vaut  mieux  faillir  au  trop  croi- 
re ,  qu'à  demeurer  dans  l'incertitude ,  &: 
fuppolcrque  fouuenc  on  cache  le  mal  au 
commencement  pour  n'eftre  pas  dccriezj 
ourefufcz.  Ce  fera  dotic  aux  Magiftrats, 
&:  aux  Confuls,  de  fe  mettre  en  garde  fur 
lè  premier  foupçon  ,     en  iuitte  d'aflem- 
hier  vn  Confcil  général,  compofé  de  tou- 
te forte  d'habirans ,  pour  y  prendre  Ifes  re- 
fokitions  neccffaires  en  vn  fujet  de  fi  gran- 
de confequcnce  qu  eft  le  falut  du  peuple. 
Dans  ce  Confcil ,  après  les  piopofitions 
des  Supérieurs  ,  les  Ecclefiaftiques  ver- 
ront ce  qu'ils  auront  à  faire  du  coftédcS 
prières ,  ieufues ,  aumônes ,  &  de  la  peni- 
ccncc,  pour  diuertir  l'ire  de  Dieu.  Apres 
l'on  créera  vn  Confcil  de  Santé  ,  lequel 
lurapouuoir  défaire  les  Officiers  necef- 

faires. 
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Vrcmi*ere  Tartie.  •  . 
iaircs ,  &:  d'ordonner  tout  ce  qu'il  faudra 
pour  la  purification  de  i'air,  irectoyement 
des  villes,  retraite  dcspauures  ,  bannif- 
icmcnt  des  gueuz ,  pour  la  garde  des  por- 
tes I  examen  des  buiccins ,  ^  rci^kmenc 
fur  1  entrée  des  hommes,  &  des  m^archan- 
difes  fufpcdes  après  les  Quarantaines. 

T>iideuolr  dci  Euefiiues.ç^s^  desEccleJIa- 
fliques.fur  la  prejcruation  des  Filles 
mémcccs  de  lu-  Tejîe, 

G  H  A  r.  II. 

Yi^qoe  la  p/c  efl:  reconni'ë 
vn  iieau  de  l;cu  ,  c  cft  à  Mcl-- 
fieurs  les  Ecçlçfiaftiques  de  Fai- 
re &:  d'ordonner  tout  cç,<^A\h 
lugcront  ncce/îairc  pour  appaifer  le  Ciel, 
loiten  prcfcruant  le  peuple,  qu'ils  ort  en 
charge  Jors  que  les  Villes  font  dans  l'ap- 
prehenfion,  foit  en  le  dcliurant  lors  qo  cl* 
les  le  trcuucnt  dans  l'afflidion.  Il  cil  bien 
aise  de  contribuer  tclsfoins.lors  qu'ii  n'cft 
quefliou  que  de  la  preferuation  ,  parce 
que  Poil  fc  creuuc  dans-  la  fancé ,  &:  dans  la 

A    3  liber 
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h  '  Tntiçù  de  Ha  Vcjie ^ 
liberté  de  tout  faire  i  veii  que  l'eiîiay  trou- 
ble grandement  dans  l'alarme  du  mal- 
jieui  prclçnr.  Ce  fera  donc  à  ces  Meneurs 
(dans  ccllç  apprehention  )  de  pouruoit  à 
tout  ce  qaiell  des  œuures  Ipintuciles,  qui 
regardent  la  charité,  &:  la  pénitence,  don- 
nant fur  cout  bon  exemple  ,  Se  faifant  pa- 
roiftre  leui:  zcle  enuers  les  panures,  &r  leur 
^mour  en  ce  qui  eft  du  falut  du  peuple.  Ce 
n'cfl:  pas  à  moy  de  leur  conlbiller  ce  qu'ils 
auront  à  faite  fur  ce  qui  eft  des  prières,  des 
icufnes  ,&  autïc^  a^flions  picufes  que  TE- 
glife  a  accoulUimc  d'ordonner  en  (embla- 
blcs  occurrences  :  le  palleray  outre  çn  me 
déchargeant  de  ce  foin  fur  leur  con- 
fciencc. 

^^cJKcc  que  doit  faire  le  Confeil 
(reneral  des  Villes, 

C  K  A  r.    1 1  h 

'E  s  T  au  Conied  général  de  pixii- 
dre  les  refolutions  générales  ,  la 
première  dc-rqucl les  doit  e<hc  l'c- 
ftabli^Temcnc  du  Confeil  de  la  Sanré.  Or 
fçauoir   1  élc^lion  des  pcrfonnçs  fc  doic 

faire 
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Vremler'e  Partie,         •  y 
faire  dans  le  grand  Confcil ,  ou  par  l'ordre 
des  Magiftrars,  &c  des  Coniuls  çn  particu- 
iier  ,  ic  m'en  rapporte  aux  couihmus. 
Tant  y  a  qu'il  cû  necelîaire  de  créer  vn 
Confeil  de  Santé,  <Sc  de  luy  donner  Je  pou- 
lîoir  de  reigler,  uigcr,  &  ordonncrfut  tout 
ce  qui  peut  appartenir  a  la  conlcruatioti 
de  la  fanté  publique  ,  &  particulièrement 
de  la  prcfcruation  de     Pelle.  En  ccfte 
création  les  Magiftrats  &:  les  Confuls ,  ou 
bien  le  Confcil  gcnctal ,  doiuent  fùire  cle- 
aion  de  bons  Hahitans ,  cxpcrinicntez  6c 
amateurs  du  public ,  de  différente  condi- 
cion,  qui  foienc  feucres  &:  rigoureux,parce 
qu'en  Fair  de  Pclte  la  faueur  .Sj  rindu}gei> 
ce  gaftenrtour.  Le  nombre  pourra  elhe 
d  vnc  douzaine ,  6c  fera  comme  neccHairc 
^  y  admettre  quelque  bon  Mcdecjn,voirc 
deux ,  vcu  que  c'cft  à  eux  à  donner  confeil 
^"'i  lî'n  gcnerale,  ^  particulière 

deJa  Pefte:  mefmc  quelque  bon  Ciiirur- 
gieji  en  pourra  élire.  Ce  Conieil  compo- 
e  de  ces  douze  ou  quunze  Habicans ,  aucc 
le  Magi(h-at  &  les  Confuls ,  avanr  c(ïé  ap- 
prouuc  ôc  confirmé  par  le  Confeil  i^eneral, 
pourra  aucc  authonrc  pouruoir  a' la  con- 
leruation  des  Villes  ,  &:  ordonner  fur  touc 
ce  qui  fera  de  la  luiifdidion  de  la  Santé. 

A   4  L'on 
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s  '  TraiSiè  dç  la  Vefle , 
L'onfe  pourra  aflcmblertous  lès  iours,  ou 
deux  ou  crois  fois  la  femàine  ,  félon  l'cftac 
des  affaires  ;  &  ne  fera  pas  touliours  nccef- 
fâire  d'attendre  tour  le  corps  du  Confeil, 
lfor$  aux^  occafîons  importantes ,  veu  que 
«es  Confuls  âuec  quelques-vns  du  Côn- 
feilpeiuient  donnci:  ordre  aux  légères  & 
ordinaires  occalîons. 

t)e  la  création  des  Officiers  de  la  Santé, 
coptme  font  les  Capitaine ,  Gardes 
0^  Portiers;. 

Chat.  IV. 

E  Confeil  de  la  Santé  bien  &: 
deucmcnceftably,doit  eftre  af- 
iifté  Se  fecouru  des  Officiers 
ncceffaires  pour  Tcxccution  de 
fos  rcfolutions.  Tels  font  le  Capitaine  de 
Santé  ,  le^  Gardes  defquellcs  Ton  fe  fett 
pour  veiller  fur  ceux  qui  font  Quarantai- 
iie ,  Se  fur  les  Marchandifes  ;  les  Députez 
des  portes ,  les  Porticrs,Cha(fc- gueux  ,  &ù 
àtitres  qui  feruenc  félon  les  occurrences. 
En  premier  lieu  les  Magiftrats  &  les  Coh- 
fuls,aucc  kCoiiièil,  doiuenc  faire  éleclioa 
:  '  d*vn 
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Vrerniere  Partie. 
d'vn  Capitaine  de  Santé  ,  qm  foit  hom- 
me courageux ,  vigiJant ,  dili^-cnc ,  &  non 
corruptible  parles  Marchands  ou  autres 
parce  que  de  Ja  fidélité  de  la  coïKjuittc  dc^ 
pend  la  lanté  publique  :  ccft  l'exécuteur 
des  refoJuiions  du  Confeil ,  c'ell  luy  qui 
rapporte  1  e/lat  du  dedans  de  Ja  \^iUe  Uà\x 
dehors;  ceft  luy  que  l'on  commet  aux  vi- 
iKes  des  morts,  aqec  les  Médecins  &:  Chi- 
rurgiens ,  &  l  vciilcr  fur  les  Quarantaines 
des  hommes,  &  des  marchandifes.  Il  luy 
faut  donner  de  bons  gages,  &  luy  taxer  fcs 
vacations  lorsquclon l'cnuoyeracn  vifîte, 
t)ucommirnon.  Et  pour  faire  les  chofcs 
auec  plusd  a/Teurance,  il  fera  bon  lors  que 
lonle.iuoyera  pour  vifiter  auec  précau- 
tion les  heux  des  Quarantaines  ,  les  per- 
fonnes  &  les  marchandifes  ,  de  luy  badler 
vn  Adjoma  du  Confeil,  fçauoir  quelque 
bon  Bourgeois ,  qui  prendra  garde  à  tout, 
pour  en  faire  après  fou  rapport.  Et  dau- 
tant  que  le  plus  fouuent  le  Capitaine  de 
^ante  ne  p:ut  pas  vacquer  à  toutes  les 
Commirrions ,  on  luy  pourra  bailler  vn  Ay- 
des  Gardes  pour  les  employer  félon 
1C5  ôccafions  ,  en  les  corn. ncrtant  pour 
veiller  fur  ceux  qui  font  le«^  Ç^narantamcs, 
^  ïur  les  marchandifesraffin  que  perfonne 

K  s  .  ne 
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lo  *  TraiSié  de  la  FeJIe  y 
Y)c  les  approche ,  ôL  que  leurs  lobbes  loyét 
cxpofécsà  l'air  &  aux  vents.  Or  ces  Gar- 
des feront  payées  aux  dcfpcns'des  Mat- 
chands-Qucfitant  le  Capitaine  de  Santé, 
que  les  Gardes  eftoicnt  accufez  &  con- 
uainçusde  maluerrations,  ce  fera  au  Ccn- 
(bilde  Santé  de  les  chaftier,  &c  depofcr  le- 
lon  le  mérite  des  cas.  Qu^ant  aux  Députez 
des  portes,  &  aux  Portiers ,  nous  en  parle* 
rons  cy  après. 

Du  logement      retrai&e  des  panureSy 
du  OArmiJjement  des  gueux, 

C  H  A  P.  V. 

'Est  vne  chofe  certaine  que 
la  Pefte  s'attaque  pluftoft  aux 
pauuresqu*aux  riches, &  que 
les  corps  mal  habituez  ÔC  mal 
nourtis,  fçruenr  de  matière  à  U 
fureur  de  cefte  maladie.  Ce  n'efl:  pas  que 
les  richesses  plus  fains  &:  vigoureux  foieiic 
exempts  de  la  Contagion.  Cefl:  vne  ma- 
ladie qui  ne  refpe^tc  pas  ry  la  condition 
des  perfonncs,  ny  ladiipofition  des  corps, 
<îl!e  s  attache  indifféremment  à  tout  ce  qui 

fe 
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Première  Partie,  ,  jj 

le  prefcntc  à  fa  difcrecion.  Mais  pourtant 
ûuaiai(on  de  l 'dloignemenc  des  rithcs 
9111  n'Tictcndenc  pas  le  danger ,  ou  a  laifoii 
de  la  re/îihncc  que  les  bons  corps  appor- 
tcnc  aucc  raifidaiice  des>.rcmedes ,  corn. 
muncmcnclcspauurc$,6^  ceux  qui  font 
mal  difpofcz  &  mû  recourus,  courent  plus 
de  fortune  que  les  autres.  Et  c  cil  pour- 
quoy  le  Confeil  de  Santé  doit  prendre 
garde  aux  panures,  &  aux  gueux  lors  qu'il 
clt  qudbonde  preferuer  vnc  Ville  delà 
relte. 

Pour  les  panures ,  il  les  faudra  contenir 
dans  les  Hofpicaux,&:  donner  ordre  qu'ils 
y  lojcnc  commodément  logez  &:  nourris, 
ans  permettre  qu'ils  courent  par  les  Vil- 
lcs,ny  Eglifcs.  Que  fi  vn  Hofpical  ne futfic 
pour  leur  logement  ,  il  en  faudra  auoir 
deux  ;  ht  fi  le  rcuenu  ordinaire  n'eft  nas 
ballant ,  il  fluidra  cortifer  les  Habitans  !  & 
ics  obliger  par  voye  d'aumône  a  la  nourri- 
ture &  a  la  fourniture  des  chofes  neccflai^ 
rcs,en  taxant  vn  chacun  félon  fa  portée 
lans  incommodité.  Et  quant  aux  gueux 
e  trangers  après  Jeur  auoir  donné  quelque 
ci^ole ,  s'ils  le  méritent  par  ncceflîté ,  il  ic$ 

Ai^  ""^^"^^^^^  ^  bannir,  non  {ciûovcnt 
mh  Ville  ,  mais  auaî  des  portes,  3c  des 

Fuax- 


r 
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jt'  TraiSiè  de  la  Vejîe , 

Jaux-bourgs  i  bc  leur  faire  commande- 
ment fous  de  groflcs  peines  ,  comme  du 
fouet ,  ou  de  l'eftrapade,  de  s'efloigncr.  Et 
faut  que  le  Capitaine  de  Santé  prenne  gar- 
de aucc  les  Officiers ,  que  de  telles  gens  il 
s'en  treiuie  de  fi  mal-heureux  qu'ils  portée 
^  femenc  la  pefte  par  les  Villes,  pour  y  de- 
meurer en  liberté  ,  ou.  pour  pillier.  Gefl: 
pourquoy  l'inftitution  dVnChafTc- gueux 
àgages,  fera  neceflaire,&: faudra cflirevnc 
perlonnc  rude ,  qui  agifTe  comme  il  faut 
çnucrs  ces  gens-là. 

T>H  nettoyemmt  des.  rues  c^*  des  maifonsy 
en  ofimt  les^  immondices  6^  fumiers, 

C  H  A  P.    V  I. 

E  s  hommes  &  les  beftes  fe- 
journans  dans  les  Villes,  pro- 
duifent  tant  d'ordures,&  tant 
d*immondices  dans  les  mai- 
fons ,  &:  dans  les  rues ,  que  iî 
les  Magiftrats ,  &  les  Confuls  n'ont  pas 
foin  de  les  faire  ofter,  elles  pcuucnt  altérer 
&  corrompre  l'air.  Les  fumiers  des  cfcu- 
rics  5  les  cxcremens ,  les tnpailles,  les  rats, 

les 
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Fremiere  Partie.    '  13 
les  chats,  Se  les  chiens  morts ,  &  autres  or- 
dures  que  l'on  voie  dans  les  rues,  vérifient 
afTcz  Je  danger  qu'il  y  a  de  les  lailler.  C  eft 
donc  au  Confcil  de  la  Santc  &  aux  Magi- 
ftracs  &:  Confuls  d'cftabJirdes  hommes^: 
des  tumbercaux  publics  à  cet  efFed  , 
affin  que  les  maifons  Se  les  rues ,  &  parti- 
culièrement les  ruelles  ,  demeurent  def- 
chargées  decefteinfeaion.Cela  fe  pradi- 
qucordinaircment  aux  bonnes  Villes,  & 
faut  obliger  tous  les  particuliers  de  flirc 
jetter  hors  leurs  portes  dans  les  rues  leurs 
ordures  &:  Fumiers  ,  affin  que  les  tumbe- 
rcaux pubhcs  les  emportent  j  fi  toutes-fois 
ils  n  ayment  mieux  eux  mcfmes  les  faire 
porter  en  leurs  terres.Ceux  quienrrepren« 
lient  ce  deflèm  par  contrad ,  profitent  & 
du  code  des  gages ,  &  du  cofté  des  boues, 
tumicr  &  immondices  qu'ils  vendent  fore 
bien  aux  mcfnagers  pour  engraifl'er  leur* 
terres.  Mais  fur  tout  il  faut  prendre  garde 
aux  lieux  où  les  Bouchers  tuent  les  mou- 
tons  &:  les  bœufs,  comme  nous  dirons  cy- 
après.  Or  il  faudra  que  les  Capitaines  des 
<^artiers  veillent  fur  l'entrepreneur  ,  âc 
qu  lis  cueillent  la  diligence  des  valets  qui 
conduifcnt  les  tumbercaux. 


Comment 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5331/A 


Il 


i 


14^        Traitïê  de  la  Pefie  , 

r^^  •' ^  4^  . 

Com  ment  il  jaut purifier  l\nr ,  c^*  ojier 
tout  ce  qui  le  peut  corrompre, 

C  H  A  P.  VII. 

'Air  cft  vn  clément  com- 
mun ,  neccfiaire  a  la  vie  par  le 
moyen  de  la  respiration  ;  Tan^ 
diu  vtuimui  ,  quandiu  refpira- 
mts.  Et  en  iceluy  nous  deuons  obferucr  la 
pureté ,  ou  l'inipureté  en  la  conreruation 
de  la  Sanrc ,  Ôc  de  nos  vies:  Quand  il  eft 
pur  &  louable  en  fcs  qualitez,  &:  en  fa  fub- 
îlance,  les  hommes  s  en  portent  mieuxi 
comme  au  contraire  s'il  eft  mauuais  ,  il 
produit  mille  maladies ,  comme  fait  voir 
Hippocrare  ,  au  Liurc  qu'il  a  fait  De  aère^ 
locis^ér  acquis.  Or  cet  élément  eft  aifcment 
altérable  &:  fufceptible  de  corruptiôivoilà 
pourquoy  dans  la  Peftilcncc,  où  dans  l'ap- 
prehcnfioh  d'icclle  ,  les  Magiftrats  &:  les 
Confuls  font  obligez  de  confcruer  par 
quelque  artifice  Tair en  fa  pureté.  Cela  fe 
pourra  faire  en  oftant  les  chofes  qui  le  peu- 
uer.t  altérer ,  fuiuant  ce  qui  a  efté  dit  au 
Chapitre  précèdent ,  ^.  par  le  moyen  des 

feux 
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Première  Parîie.  ^^ 
feux  publics  &  particuliers  que  Ion  pour- 
ra ordonner  ,  atlin  de  chafîcr  àc  difllper 
leslcmuiaircsdc  l'infcdion.  Orccis  feux 
le  pourront  faire  dans  les  maifons  &  dans 
les  rues  auecdu  genièvre ,  de  la  fauinc,  du 
roImans,.du  thim.de  la  lauandc,  &:  autres 
bois  odor^ns  <^m  fc  rrcuuent  aux  lieux 
menacez  de  la  PcOe  :  que  â  l'on  n'en  a  pas, 
es  (crmcns .  les  f  .gocs  &:  autres  bois  fer- 
iront.  Quelques  vns  approuucnt  la  fu- 
mée de  la  poudrc^^dcs  canonnades,  mais 
décela  nous  en  parleronsen  Ton  lieu.  Rc^ 
itc  de  donner  ordre  aux  mcfticrs  qui  pec-^ 
uciic  apporter  de  1  infedion ,  çomme  font 
les  Chandeliers ,  les  Corrovcurs,  &  autres 
qui  accommodent  les  peaux  :  la  puanteur 
eit  grande  aux  lieux  où  tels  artifans  crauail- 
icnt,  voila  pourquoy  il  fera  Comme  necef^ 
a.re  ou  que  les  Gonfuls  leur  en  interdifent 
exercice  pour  vn  temps  ,  ou  bien  que 
Ion  leur  pcrmcrtedc  trauailler  hors  des 
viiies.en  des  lieux  écartez  qui  leur  foycnr 
conimodes ,  &  ne  faut  pas  oublier  de  dé- 
tendre la  nourriture  des  vers  à  foye  ,  6: 
<les  connils  domeftiques.  Or  outre  l 'infc- 
^ion  que  les  fumiers  Ôc  ordures  des  mai- 
ions,  aucc  les  meftiers  mentionnez  appor- 
tent, Jes  Gonfuls  doiucnt  prendre  garde 

quLÎ 


£^  TraiSiéde  la  VeftCy 
qu  il  n'y  ayc  quelque  (oufpiral  des  lieu^. 
publics  qui  reçoiuent  les  cxcremcns  hu- 
mmns ,  ou  quelques  eaux  croupifTantcs  U 
puantes  dans  les  Villes  ,  en  procurant  la 
fortic  &  la  décharge  de  telles  inférions. 
Mais  parlons  vn  peu  de  la  Boucherie ,  & 
des  autres  artizans  ,  qui  pcuuent  alierer 
l'air  ou  les  corps ,  par  le  moyen  des  ali- 


ments. 


Comment  il  faut  régler  la  Boucherie, 
Toiffonnemyenjemble  les  Boulangers, 
mangoniers  ,  O*  reuendeurs  de  gib- 
bier^defruîSis  d'herbes. 

C  H  A  P.    VI  IL 

O  V  R  le  règlement  de  la  Bouche- 
rie &  delà  Poiflbhnerie  ,  il  eft  de 

  grande  confequence  en  la  con- 

fci  nation  de  lafanté  publique,comme  aufïî 
celuy  des  Boulangers ,  mangoniers  &  re- 
uendeurs de  gibbier,de  fruids ,  &  d'hcr- 
bes.  Hippocrate  accufe  defecium  iinnons 
envnlieui&  en  l'autre  fruunm  condition 
nem  illtus ,  pour  caufes  de  la  Pefte  :  &  il  cft 
vray  que  la  plÂ(  part  des  maladies  pro- 


4 

1     o  . 
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Vremier'e  Paruè.  i? 
liienncnt  de  la  mâuuaife  nouirnWê:  Voi- 
là pourquoy  les  Magîlliats  :k  les  Conïuls 
doiueric  ddhnfer  ordre  à  te  que  le  peuple 
foie  bien  nourri  5  ôc  à  cet  effet  ils  doiucnt 
îeigicr  les  feouchers  ,  PoifTdiiniers  ,  Bon- 
hngtrs  ,  Mangbniers ,  Reucndeurs  ,  à  ce 
qu'ils  ne  dcbirenc  que  de  bonnes  viaiidèS. 
Orcn  faicdes  Bouchers,  il  faut  {)rendre 
garde  à  deux  chofes  j  la  première ,  qu'ils 
i3c  tuent  &  débitent  que  cie  bonnes  chairs 
de  mouton,  du  dë  bœuf,  fans  employer 
des  beftcs  malades ,  ou  mortes  de  mala- 
dies] &  de  plus  que  les  Iieu:S:où  ils  tuère  nt 
leur  beftail  foit  hors  les  Villes,  &  cômmd- 
des ,  affin  qhe  l'infedion  des  excremens, 
du  fang  &  des  tripailles  nnifedenc  pas 
Jair.  Pour  lesPoifîbnnicts aufî],  il  ne  leur 
faut  permettre  de  vendre  du  poiffon  gafté 
&:  corrompu  ,  &  auflî  pnrcc  que  dordi* 
mire  la  poilfonrieric  Apporte  vue  grande 
puanteur,il  leur  faudra  defigher  vn  lieii 
propre ,  qu'ils  feront  dbligei  de  laaer  & 
^ettdryér.  Qbant  aUx  Boulangers ,  il  les 
t^t  exhorter  de  ii'employer  que  de  bon 
^l^d ,  qiii  ne  foie  pas  gafte ,  ou  mdifv ,  oU 
échauffé  5  affin  que  le  pain  foie  fain  k  na- 
turel ,  tant  le  bis  que  le  blanc.  I  es  Man- 
^on^n<i  àùflî  iie  débiteront  tjue  de  bonnes 

B  Vian 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5331/A 


i8  TraiSii  de  la  Vejîe^  \ 

\iandcs  falccs ,  bc  non  gaftccs  ,  ou  tropH 
vieilles,  comme  aulïî  les  rcuendcurs  ne 
vendront  que  de  bon  gibbier ,  de  bons 
fiUids ,  &:  de  bonnes  licrbes  ,  affin  que  U 
bonne  qualité  des  alimens  fourniiTc  au 
public  yne  bonne  nourricure.  Voilà  de 
l'exercice  poiu  Mcffieurs  de  la  Police, 
après  auorr  confultc  les  Médecins. 

Du  deuoir  des  Médecins  ,  Chirurgiens^ 
JpothicaireSydans  laprejeruation 
générale  de  la  fejtilence, 

C  H  A  P.  IX. 

E  s  Magiflrats,  &:  les  ConfulSj 
auec  le  Confeil  de  la  Santé, 
doiuenc  déférer  beaucoup  aux 
Médecins  prudens  &:  expéri- 
mentez ,  lors  qu'il  s'agit  de  la  preferuation 
des  Villes  qui  font  dans  lapprchenfion  de 
la  Peftc ,  &  cncores  plus  quand  elles  fd 
trcuucnc  cmpeftées.  Ils  font  obligez  de 
les  appeller  en  leurs  confeils  dèSantc ,  & 
de  fe  gouucrner  par  leur  ordre  ,  parce  que 
la  matière  de  làconferuation,preferuation 
il  guerifon  de  la  Pefte,cft  de  leur  Cognoif- 
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Vremiere  Partie,        '  ip 
fance.  Ce  fera  donc  aux  Médecins  d'en- 
ièigneraux  Magirtrati  ,  &  aux  Gbnfuls, 
ce  qu'ils  auront  a  faire  iîir  la  purification 
de  l'air ,  far  le  nectoyemenc  des  Villes ,  fur 
laretraiâ:R  dcspauUres,  fur  la  nourriture 
du  peuple  ,  fur  la  defeace  du  commerce, 
&:  fur  tout  ce  qui  regarde  le  reiglemcnc 
preferuatif ,  fuiuatic  ce  qui  a  elle  dit  cy 
de/fus  ;  &c  lors  qu'il  ft  prclentcra  quelque 
difficulté  lur  les  perfonnes  &:  marchandi- 
fes  (oupçonnccs  après  la  Quarantaine,  ils 
en  pourront  donner  aduis  au  Confeil.  Ôr 
te  à  quoy  ils  doiuent  donner  ordre,  c'eft  à 
la  vifitedcs  malades  delà  Ville  ,  veuque 
les  Médecins ,  Chirurgiens ,  &  Aj^oticai- 
res  font  obligez  de  donner  aduis  au  Con- 
feil de  la  Santé,  du  nombre  &:  de  la  quall- 
te  de  leurs  malades  ,  &  particulièrement 
de  la  condition  des  maladies  qui  rcgneiic, 
fans  cacher  le  danger  oti  l'iriFeafbn  ,  àii 
cas  qu'il  y  en  cuft ,  comme  quelques- vnî 
font  par  fois  ou  par  auarict ,  ou  par  crain- 
te d'eftre  décriez  &  chalfez  dé  la  Ville  î 
^nquoy  ils  peuuent  cftre  grandcmcftt 
coulpables ,  à  raifon  de  la  confequence  de 
1  infcdion  qui  s'allume  comme  cela  iti- 
fcnfiblemenr.  Or  ce  rapport  des  malade^ 
f-doit  faire  tous  les  iours  ,  affin  que  le^ 
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lo  TralSîi  de  la  Pep , 

vSupericurs  fçaclîcnt  l'eftàt  de  la  fante  pu^ 
bliquc>&:  lors  qu'il  ardue  quelque  mort 
dans  le  cours  des  maladies  ordinaires  ,  la 
Vilîte  s'en  doit  faire  par  le  Médecin  qui  l'a 
traidc^ch  la  prcfence  dVn  autre  Ôcda 
Chirurgien  ,  6ô  Capitaine  de  la  Santé, 
pour  auoir  la  permiffion  du  Confcil  de 
rcntcrrcmcnt  public ,  en  cas  qu  il  n'y  aie 
aucun  roup(,on  ;  ou  fcCret ,  en  cas  d'om- 
brage ou  de  mal.  Voilà  comme  les  Mé- 
decins pourront  faire  leur  deuoir  auec 
lionneur ,  en  rendant  aux  Supérieurs  le 
rcfped  deù  ,  en  fé  portant  auec  charité  à 
la  conferuationde  la  fanté  publicjue ,  6>c  à 
la  prefcruationdc  la  peftilcnce. 

S^î^  !^  ' 

Du  dcHolr  desDepHte'X^i  <ùr  des  For  tiers  y 
ou  Gardes  des  fortes, 

C  H  A  P.  X/ 

'V  N  des  principaux  foins 
que  doiuenc  auoir  les  Ma- 
gjftrats  les  Con'fuls  ,  lors 
[*qu*il  eft  queftioft  de  pre- 
feruer  vne  Ville  de  la  Pe- 
lle, ceft  de  bicurçigler  ks  portes ,  affin 

que 
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'Première  l'unie.         • ,, 
^ue  rien  n'entre  de  fufpea,  fo.tduco- 
ftc  des  hommes,  fo.t  du  co  ftcdubc- 
itarl     foit  du  colW  des  marchandifcs 
oit  du  cofte  de  la  nourntuie.  Ceft  par 
l«  p°««q"c  Ja  Pelle,  ou  les  fe.nciK« 
de  U  Peftc  entrent  ordinairement  :  car  ic 
ne  parle  pas  icydVne  Perte  générale,  qu, 
dépend  de  Tinfeaion  &  corruption  de 
1  air ,  mais  feulement  dvne  Pelle  portée 
par  communication.  Or  pour  donner  vn 
bon  ordre  aux  portcs.il  y  faut  commettre 
des  Députez  &;  des  Gardes,  ou  Portiers. 
J  our  les  Députez  ce  fera  aux  Supérieurs 

f ,  Âr.r'V'^"'      pnncipaux  l.abicans 
de  a  Ville  de  toutes  conditions ,  &  de  les 
obhger  par  tour  daller  faite  garde  aux 
portes,felon  l  aduis  &  le  pouuo^  qui  leur 
en  fera  donne  ;  &  en  faudra  bien  quatre  en 
chaque  porte,  qui  foyent  petfonnes  de 
conliderarion,  feueres&  non  indulgens; 
&:  lefqucls  feront  aduertis  le  fo,r  precc- 
dent  par  les  valets  des  Confuls,  de  fc  rreu- 
ucrauxportcs  &d'y  faire  bonne  £;ardc,à 
pewe  de  raraendc  que  le  Conlcd  de  la 
^ante  ordonnera.  Outre  cela  ,  il  faudra 
feux  Gardes ,  ou  Portiers  ordinaires  (  ga- 
gez de  la  Ville  )  qui  veilleront  continuel- 
lement fur  tout  ce  qui  foi  tira  ,  ou  entrera 

B    3  par 


IL  '        Tratêïe  de  la  Fefie  , 
par  les  portes.  Le  deuoir  des  Députez  fera 
de  iuger  de  l'cntrce  des  perfonnes  qui  fc 
prerentçront ,  de  bien  voir  ô£  examiner  les 
buletinjrde  lanté  qu'ils  porteront ,  &  de 
ne  fauorizer  perfonne  :  Comme  aulli  de 
prendre  garde^u  bcftail  &:  aux  marchan- 
difes  de  toute  nature.  £r  lors  qu'il  fe  pre- 
fentcf^  quelque  difficulté  qui  les  ;;nettra 
çn  doute ,  fôit  fur  les  perfonnes ,  foit  fuç 
les  marçhandifçs,  ils  pourront  enuoycr  vu 
'içs^  Députez  au  Confeil  de  Santé  ,  auec 
{es  billets  ,  6^  leurs  raifonnemens  pour 
auoir  leur  aduis.  Et  d  autant  que  fouuenç 
ronrcfufe  l'entrée  à  pluficurs  perfonnes 
fur  le  tard ,  attei^dant  que  Ton  aye  iugé  les 
difficultez,  on  les  pourra  faire  rctirçr  dans 
quelque  logis  à  ce  defi^nc  ,  aux  faux- 
bourgs,  auec  vn  billet.  Que  li  toutesfois 
*il  y  auoit  grand  foupçon  ,  on  leur 
.  commandera  de  s'en  aller  ,  auec 
defencesaux  hoftes  des  faux- 
bourgs  de  les 
receuoir. 


Çommsnt 
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Vrerntere  Partie.         ■  j, 

Cmr^ent  il  faut  iupr  des  huletias  de 
Santé,  afres  l'examen  ,er-la 
Vérification. 

C  H  A  P,     X  f. 

■E  s  T  vne  couftutnc  obfcriiéQ 
de  tout  temps  (  lors  qu'il  v  a 
des  Villes  enipcftécs)  que  de 
.  "«'"cr  des  billets  ou  bulctins 
de  Santé  à  ceux  qui  narrent 
dcshcuxfains  ,  pour  auoir  entrée  aux  au- 
tres ;&  des  certificats  pour  Icsmarehan- 
d.fcs  au  mefmc  effet.  Or  parccquc|-,.!.,« 
<<- peut  gl,flc-r  dans  ceftepra^uiucic  veux 
dccounr  es  malices  .&  les  trou, perie., 
affin  que  les  gens  de  bien  qui  treuueut 
députez  aux  portes ,  nç  pu.H-ent  pas  cllre 
îurpnus  mnocemnient.    Cell  lauaricc 
des  Greffiers  des  Villes  qui  font  ordinai- 
rement commis  à  l'expédition  des  bule- 
""s ,  auec  I  intercclîîon  des  amis  qui  ga- 
"entfouucntles  affaires  :  le  lailTeà  pi  t 
.  ,,  °"f"'e  de  ceux  qui  contrefont  les 
onicts.  Pour  remédier  à  tous  ces  abus,  il 
taucquelcs  Villes  faines  ,  &  les  Villages 
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I  f  Tr^i^ié  de  la  Pt^c 

voyfins  foient  de  bonne  intelligence,  ^ 
qu'ils  veillent  à  la  fanté  publique.  Pre- 
mièrement l'on  doit  eftablir  vn  prdrc  di^ 
coftc  des  Greffiers  qui  e'>;pedient ,  &:  de 
ceux  qui  rcçoiucnt.  Pour  les  Greffiers,  il 
Jcur  faut  défendre  dç  bailler  aucun  bu- 
Ictin  de  Santc^qui  ne  foit  fignc  d'vn  Con- 
ful ,  6c  après  d'eux ,  auec  le  cachet  des  ar- 
mes de  la  ville,  &  l'argent  qui  en  prouient 
fera  dcparty,  fçaupir  moitié  au  Greffier, 
&  moitié  pour  les  panures  :&  faudra  que 
que  les  Greffiers  tiemient  vn  rçgiftrede 
cous çepx  qui  partent.  Apres  il  finit  que 
ceîuy  qui  aura  befoin  du  bulctin,foit  prç- 
lent ,  &c  que  Tçp  marque  en  iceîuy  ,  (on 
aao-e.fon  habit,  fa  condition,  ôc  l'hrii'-c 
du  dçpavt  ,&r  du  lieu  où  il  doit  aller  ,  c.. 
ftmble  les  cheuaux  &c  les  hardes.  Or  ce 
qui  cft  entendu  pour  Tvn ,  doit  cftre  en- 
rendu  du  reftç ,  s*il  y  a  compagnie.  Et  au 
cas  que  les  Greffiers  fç  dîfpçnfcnt  par 
abus  ,  ii  fera  à  propos  pour  Tcxcmplc  de 
ics  amandcr,  les  caffer  :  &:  de  cet  ordre, 
les  Villes  s*en  donneront  aduis  mutuel^ 
affin  que  les  Députez  ne  foient  pas  fur- 
prins  aux  portes.  Et  pour  \c  regard  des 
marçhandifes,  les  Confuls  des  Villes  bail*' 

îci.on^  des  certificats  valables ,  pour  h 

liber 


Pre/mere  Partie,  ' 
liberté  de  J  cnti^e.  Que  fi  par  mal- heur 
quelqu  vn  entroic  dans  vne  Ville  fans 
auoir  raifonné  à  Ja  porte ,  venant  de  quel- 
que Jieu  fufped  ou  empefté,  ce  fera  au 
conleil  de  Santé  de  le  bannir ,  &  ch.aftier- 
^çnfemble  ceux  qui  luy  pourroient  auoir 
prcfte  la  main  ,  &  donn^  les  moyens  pour 
J  entrée.  Quant  aux  difficulrez  qui  arri- 
veront^ fur  les  buletins  &  certificats ,  IVn 
p  Dépurez  en  pourra  faire  rapport  au 
^oniei]   pour  en  auoir  le  jugement.  Ec 
faudra  obferucr  la  fuitte  des  buletins  de 
Ville  en  Ville  à  ceux  qW  viendront  de 
ioing.  Et  pour  le  regard  des  payfansdcs 
villages  voyiîns,  qui  portent  leurs  com- 
nioditez  aux  Villes ,  ils  auront  le  billçt  du 
^>-onreil  du  lieu.  Relie  les  habitans  qui 
ortent  pour  la  ppurmenade  ,  ou  pour  al- 
en  leurs  terres:  ce  fera  aux  Portiers 
&  aux  Députez  d'y  piendre  garde,  /î 
tHiieux  1  on  n'aymc  leur  bailler  vne  mar- 
que de  plomb  à  leur  Sortie  ,  ou  les  obi;rer 
de  dire  a  la  porte  en  fortant ,  comme  ils 
voi  t  viiit,t  Jeurs  maifons  champêtres, 
9lîiCui  s  terres. 
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tS'         TraiSjfé  de  la  FeJ^e , 

*  jf^    s$î  îf^ 

Aduis  aux  Députe?:^      aux  Portiers,, 
fur  l'entrée  des  hommes , 
des  marchandifès. 

C  H  A  P.    X  I  L 

E  deuoir  des  Dcpntez  ,  Se  des 
gardes  qui  font  commifes  aux 
portes ,  cft  bien  en  gênerai  de 
veiller  f  ur  tout  ce  qui  fe  prclente  pour 
entrer  :  Mais  particulièrement  ils  doiuenc 
prendre  garde  à  trois  qu  quatre  différen- 
ces de  perfonnes.  La  première  fera  des. 
Marchands ,  parce  que  fouuent  pour  gai- 
gner ,  ils  bazardent  &  leurs  vies ,  &  leurs 
villes  5  fans  appréhender  le  danger.  S'ils 
trouuçnt  des  raarchandifcs  a  bon  compte, 
ils  achètent  fouuent  fans  con{îderation> 
&fe  perdent  dans  les  grandes  Villcs,com- 
me  fera  Lyon ,  Paris ,  Rouen,  Thoulouze, 
la  où  le  plus  fouuent  la  Pefte  cft  mefpri- 
fée.  Ce  fera  aux  Députez  à  bien  exami- 
ner t^îllcs  gens,  &:  a  faire  viûter  leurs  mar- 
chandifes  ,  en  les  condamnant  atiec  le 
Confeil  de  la  Santé  à  de  greffes  amandes, 
en  cas  qu'ils  impofent     trompent ,  voire 

en 
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Première  Partie, 
en  confifquanc  lefdircs  maichanclifes. 
Apres  il  faudra  prendre  garde  à  ceux  qui 
ont  des  procez  aux  Villes  ,  qui  ont  la  lu- 
ftice  fubalrerne,  oufouucraine,  parce  que 
les  Procureurs  leur  écriuenc  Touucnt  à  ca- 
çhecces.  Les  Heligieux  paffagers  daiuenc 
au/Ii  cftre  bien  examinez  ,  parce  que  fe 
çroyans  fains ,  &  vcnans  des  lieux  conca- 
ieux,  ils  peuuenc  faire  prefenc  innocem- 
ent  de  la  contagion  qu'ils  portent  çn 
leurs  robbes.  le  laifTe  à  part  ks  gueux, 
pour  en  auoirparlécy-defTus. 

efi-ce  qu4l  faut  ordonner  four  ceux^ 
qui  font  la  ^arantaine^& four  les 
rnarchandifes  foufçonnêes, 

C  H  A  p.     XI  IL 

À  couftuniceftablic,  &:obrer- 
uce  de  tout  temps  durant  la 
Contagion  ,  cfl:  d'ordonner  la 
^  Quarantaine  aux  perlbnnes 

quifortent  des  Villes  infe61:es  :  comme 
aufli  aux  meubles ,  &  aux  rnarchandifes 
que  l'on  tranfporre  ;     parfois  pour  vne 
*«?lus  granjdc  afleurance  l'on  double  ks 

Quaran 
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iS         TYAiSiê  de  la  Fejle , 
Quarantaines.  La  première  pourtant  cil 
le  terme  ordinaire  que  J'on  pratique,  &C 
neantmoins  Ton  en  void  des  fcandalcs 
par fuitte,  lors  que  l'on  n'apporte  pas  le 
foing  que  l'on  dcuroitaéuentcr     à  pur- 
ger les  meubles  ,  veu  que  l'infedion  fe 
peut  eonfert^er  dans  iceux  ,  6c  dans  les 
marchandi(espliées&  enfermées  durant 
pluficurs  mois ,  voire  plufieurs  années ,  û 
noas  adiouftons  foy  aux  hiftoircs  ,  que  la 
raifon  fcmble  approuuer.  A  la  vçricé  le 
terme  de  quarante  iours  eft  fuffifanc  pouv 
les  fîmples  infcAs  (qui  ne  fe  font  pas  çreu- 
uez  dans  les  maifons  peftiférées  ,  ny  au 
feruice  des  malades  )  pourueu  toutesfoi^ 
qu'ils  apportent  le  foin  neceffaire  du- 
rant leur  temps  à  fe  bien  purifier  :  voire 
mefme  ce  temps  fe  pourroit  abbregei, 
fuiuant  ce  qui  fera  n^onftrc  au  troifiefmc 
Liurc,  au  Chap.  de  la  defmfedion  des 
corps.  Mais  pour  les  autres  qui  ontcon- 
uerfé  aucc  les  malades ,  ou  qui  ont  cftc 
affligez  eux  mefmes ,  il  y  faudra  apporter 
plos«de  précaution ,  foie  en  la  prolonga- 
tion du  temps ,  foiten  la  préparation  des 
perfonnes ,  des  habits  ,  &:  des  tpcubles. 
Pour  les;  perfonnes ,  l'air ,    les  vents ,  ôc 
iésfcux  les  purgeront  aflcz,  fitonnefc 

veut 


Fremierç  Fartie.  \cj 
ymikmit  des  autres  moyei»  qui  feronc 
propofez  au  lieu  allégué ,  pour  abbrcger 
le  temps.  £c  quant  aux  robbes ,  &  aux 
niarchandifes ,  ies  propriétaires  ou  leurs 
Icriiitcurs ,  en  la  prefence  des  Gardes  que 
^e  Confcil  de  la  Santc  leur  aura  baillé ,  & 
qui  feront  logez  près  du  lieu  qu'on  leur 
aura  delliné ,  les  doiuent  expofer  durant 
le  beau  temps ,  à  l'air ,  afin  que  le  Soleil  &: 
les  vents  diflipent  les  femenccs  de  Finfc- 
Oiion,  en  cas  qu'il  y  en  euft  :  &  faudra  rei- 
tcrcr  la  nicfme  chofc  plufieurs  fois  :  &  s'il 
cftoit  befoin,  on  les  pourra  parfumer  auec 
Ja  tumee  du  romarin ,  du  gcnévre ,  de  la 
lauine,  de  l'encens,  de  la  poudre,  ou  autre 
bois  ou  drogue  que  l'on  aduifera.  Et  tout 
cela  fait  en  bon  ne  &  deué  forme  ,  le 
f emps  eftant  expiré ,  les  Gardes  rap- 
porteront au  Confeil  fidellc^ 
ment  ce  qu'ils  auront  vcu . 
&ron  délibérera 
fur  rentrée. 


t>fs 
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30 


fralSlé  de  la  Pep , 


c .  >tc  Ht»  iïr  n*  n*  >i*  m. 


Des  amandes     confifcations  en  Jaueur 
des  famresy  fur  les  c-ontrauentions, 

Chat.    XI V. 

*E  sT  la  luftice  qui  maintient 
lesLoix,&:  les  ordres,  qui  Ibnc 
eftablis  par  les  Superieur5,par- 
ticulicremcnt  en  temps  de 
contagion.  Si  les  reglemens  de  la  Santé 
qui  font  faits  &  publiez  n'eftoient  obfer- 
uez  dans  la  Police ,  tout  iroit  en  confa- 
fion  :  le  laiffeà  parc  les  cas  qui  regardent 
la  vie  &:  rhonhcur  ,  defqucls  nous  parle- 
rons au  fécond  Liure.  A  prefeht  ie  ne 
toutlieray  qu'ânx  amandes  qui  chaftient 
la  boiirfe ,  &  auX  confifcatiohs  des  mar- 
chandil'es;  Le  Confeil  doit  eftablir  à  ceft 
effet  vn  Receueur ,  qui  foit  fujët  à  con- 
te ,  affin  que  Ton  employé  ce  qui  en  pro- 
Uiendra  au  profit  des  panures.  Les  aman- 
des pourront  eftre  légères,  médiocres,  ou 
grandes,  félon  l'exigence  des  cas ,  &:de  la 
haturedes  contrauentions ,  voire  mefmc 
félon  la  condition  &  la  portée  des  perfon- 
nes.  Et  afHn  que  les  condânez  ne  puiffent 

pas 


l're'miere  Partit 
pssfeplaindrc,  il  faudra  publier 

cu(e.  Et  pour  les  matchandifes  ,  après 

Ville  fufpeae  &:  qu'elles  fonc  entrées  flm 
auo,r  ra,fon„é  &  fous  vn  faux  entendre 


^^'g  e^^cnt  i  pubUer  par  l'authorhé  des 
^y;''^' Jors  c^u-d  efi  ^»,ft,on  de  U 


C  H  A  P, 


XV. 


VANDilellqueftiondcIapre- 
Wion  des  V.Iles  qui  font 

danslapprehehCondeJaPefte, 

^  U  -"Ï^lrqucTS'^" 

que  les  paflans  qiu  vont  ôc 


vjert 
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3L  •  Tmêîé  de  la  'Teficy 

viennent,  n'apportent  quelque  conta- 
gion ,  les  Magiftrars ,  &:  les  Confuls,  îiuec 
JeConfcil  d^TSatité,  font  obligez  de  faire 
&:de  publier  des  Reiglements  de  Santc, 
atïin  que  tôdtes  perfonnes  de  quclqué 
qualité  &:  dondition  qu'elles  foient ,  ou 
habitans,ou  forains,  tiefepuifTeiic  pas  cx- 
cufer  de  l'bbferuation ,  par  voye  d'igrio- 
râce,  &:  le  tout  fous  les  peines  qui  feront 
ofdonnces  par  les  Supérieurs ,  en  cas  de 
ContraUention.  Or  en  cefte  iuftice  ,  qui 
regarde  le  faliltdu  pcupk  i  les  luges  doi- 
uent  eftre  feutres  fans  fe  porter  à  aucune 
indulgence ,  en  faueUr  de  qui  que  ce  foit, 
à  raifon  de  la  confeqiieiice  :  &:  cri  cas  pa- 
reils ,  il  vaut  mieux  faillit  du  coftc  de  là 
rigueur,  que  du  codé  de  la  douceur. 

Premièrement  pour  adoucir  le  Ciel , 
àppaifcr  l'ire  de  Dieu ,  les  Supérieur.?  fup- 
piieront  Meflfieurs  les  Eacfqwes  ,  &:  les 
Ecclefiaftiques  ,  d'ordonner  ce  qu'ils  iu- 
gcrOnt  neceffaire  pour  la  pteferuation  de 
la  contagion ,  &  exhorteront  le  peuple  à 
fc  porter  à  la  pénitence ,  par  ieùnes ,  prie- 
i^s, aumônes, &  autres  â^î^ions  de  cha- 
rité ,  à  ce  qu'il  plaife  a  Dieu  ét  côntinuer 
dù  peuple  la  grâce  de  lafanté  ,  cndiuer- 
liffant  le  fléau  qui  le  menace. 

I L  Dcfe« 


l^remitrc  Partiâi 
I  I. 

Defenfes  feront  faites  à  tous  lioftes 

taucrnicrsdesVilIes&  Faux-bourgs  /de 
rcceuoir  chez  eux  aucuns  habitans  ou 
autres  joueurs ,  libertins ,  &  débauc  hez 
pour  boire  &  manger,  à  peine  de  dix  li' 
ures  d^amendê,  payable  iufqiràpnfon,  la- 
quelle  fera  employée  partie  pour  les  pau- 
ures ,  &c  l'autre  pour  les  dénonciateurs 

III. 

Sera  fait  commandement  a  fon  de 
trompe ,  &  par  criées  publiques,  à  tous  les 
ioldars  eftrangers  ,  &:  autres  perfonnes 
vagabondes  &  fans  aueu,commc  auflî  aux 
^ueux, putains  publiques  ,  &  autres  per- 
onnes  inutiles  &  fcandaleufes  en  leur 
Vie  dc^uider  les  Villes ,  à  peine  du  fouec, 
oudelcftrapadc. 

I  V, 

Inhibitions  &  defenfes  feront  faites  ^ 
tous  habitans  généralement  ,  de  quelJr 
qualité  &  condition  qu'ils  foient  (  &  par 
ticulicrement  aux  Marchands  )  de  traiter 
««^  negotier  fecrettement  auec  les  Villes 
les  perfonnes  infectes  ,  foiten  perfon- 
ne,  ou  par  écrit ,  à  peine  de  la  vie  5  Er  lors 
quc  laneceflîté  les  obligera  à  fçauoir 
^qiiclqucnouuellc.  Ou  delcuri  parensSi 
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Il  •  ,  ] 


34         TralSI(f  de  la  Pefie , 
amis ,  ou  de  leurs  marchandifcs  ,  ils  en 
pourront  aducrnr  les  Supérieurs ,  pour 
prendre  leur  ordre  fur  la  précaution . 

V.  , 

Les  grandes  aiTcmblées  feront  inter- 
dises. Les  Vniuerlîtez  pourront  auflî  fuf- 
pendre  leur  exercice  ,  en  cas  de  gran- 
de apprchcnlîon ,  commis  aufTi  les  Cours 
delulbcco  Les  Cdinieiits  ferbnt  pries  de 
ne  receuoir  pasdc.s  Rcligifeux  eftrangersi 
ÔC  tous  les  artifans  eii  particulier  feront 
exhortez  de  fe  dcfcliarger  d'vne  partie 
de  leurs  feruitcurs  &:apprcntifs  >  &  de  les 
cnuoyer  chez  leurs  parens. 

vi.      .  ^  . 

Sera  faid  comiiiandement  à  tous  le? 
habitans ,  de  faire  nettoyer  leurs  maifoasi 
par  jcurs  feruiteurs  &:  feruantes,  qui  ap- 
porteront les  ordures  immondices  a 
certaines  heures  aux  coings  des  rues ,  ou 
à  toile  de  leurs  logis ,  pour  eftre  tranl- 
porrécs  hors  les  Villes ,  par  les  tombe- 
reaux pubhcs  à  ce  dellinez  en  chaque 
quartier  de  Ville,  &: feront  faites  defen- 
içs  de  jctter  aucunes  eaux  puantes  &ç  fa- 
Ices ,  ny  lauèurcs  de  poiffon ,  ou  de  chair, 
chats  morts,  ou  chiens ,  de  autres  charon- 
^/Ksaux  mes ,  foie  de  nuidi:  ou  de  iour,  a 

peint 


■1  ^ 
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l'Temiem  Tarde.  , 
peine  de  l'amande , ..flir  le  rapport  qui 
fcrafaic  par  ics  iurudllans. 

y  u.      .  , 

Tous  les  habitans  ferotic  obligez  a  pei- 
ne de  lamende ,  de  faire traniporcer  hors 
^  la  Ville  au  plurtoften  leur  tcçips  ,  .Ies  jfy- 
■  micrs  de  leurs  maifons ,  lî  mieux  ils  nav- 
W  ^lenc  permettre  à  ceux  qui  ont  la  ciiai^^c 
de  nettoyer  les  rues  auec  des  tombe- 
reaux, de  les  prendre  &  tranfportcraucc 
le?  boucs  des  rues  qui  feront,  ramaf^ées 
au  milieu  defditcs  rues  par  les  feruantes 
chaque  iour  ,  affin  qu  elles  demeurent 
pertes ,  &  feront  toutes  les  ruelles  inutiles 
termecs  auec  portes  &:  murailles ,  affii; 
<1  çmpefcher  la  putrefadion ,  qui  s  y  void 
Oldinaircment. 

YIIL 

Les  ^abitans.  feront  exhortez  de  fairt 
des  feux  eil  la  baflc-cour  de  leurs  mai- 
Ipns,  &auflî  aux  rues ,  auec  du  genct^rc; 

romarin ,  du  thim,  de  la  faui^ie ,  bu  aii^ 
trc  bois  odorant ,  ou  co.mmun  ?  faute  d  i- 
eux,  &  ce  affîn  de  purifier  l'air. 
^  IX. 
Le$  Faux-bourgs  des  Villes  feront  fer. 
^^vœ^F       miKailles ,  des  cledats  ou 
pa'iiladcs ,  5€  le^  habitans  d'iceiix  fcrmet 

C  X  totit 


.  Traiflé  de  la  Pejîc^  ' 
roiit  les  portes  &  fcncftrcs  qui  font  par 
derrière  leurs  maifons  ,  auec  dcfcnfe  de 
rcceuoir  aucuns  ertrangers,  ny  faire  au- 
cun Commerce  a  peine  de  l'amande,  6C 
autres  peines ,  fans  la  permiflion  des  Su- 
périeurs. Et  à  cela  veilleront  les  Confuls 
&:  Magiftrats  ,  en  cftabliflanc  aufdits 
fauxbourgs ,  des  perfonnes  capables  ,  qui 
avent  foing  éle  leur  conferuation. 

X. 

Sera  fait  commandement  aux  Pro- 
priétaires &  Fermiers  de  métairies  des 
Villes  i  comme  âuiïi  les  villages  voyfins, 
qui  ont  l'accez  libre,  qui  portent  tous 
les  iours  descommoditez  ,  feront  cxhor- 
ëezjde  ne  réceuoir  aucuns  cftrangcrs,  fans 
la  permiffion  des  Supérieurs ,  à  peine  de 
la  vie  pour  les  métayers,  &:  de  pfiuation 
•  -  ^entrée  pour  les  villages. 

^"»cfenics  feront  faites  ,  a  tous  Blan- 
ciiicrs ,  Conrôyeuts ,  Chandeliers  ,  fai- 
fcurs  de  cordes  d'inftrumcnts  ,  de  tra- 
unillcr  pour  quelque  temps  dans  lesVil-- 
les.  C^e  fi  ils  veulent  aller  dehors  cil 
quelque  lieu  efloigné ,  il  leur  fera  permit: 
Ér  les  Magiftrats  &  Confuls  auront  foing 
d'efhblir  des  lieux  hors  les  Villesv&:  près 

des 


'Première  Partie. 
des  ca,.x ,  pour  les  Bo  uchcts ,  affin  ajl 
y  tuent  les  moutons  &  les  bœufs  ^om 
mcau/ndctciglcrl«lieuxlàouro„.°I 

COI  ruption  ne  s'y  mette  pas. 
,  XII. 
Les  Magiftrats  &  Confuls  ,  après  auoir 
fait  la  vilKc  des  Hofpitaux  ,  &  enroolk:- 

tousiespauurcs  de  la  V,lle.  les  logeront 
en  donuantordreàlcur  entrèrent  °cî 

Doureurs  ,  1  on  pouruoirra  aulïï  à  leurs 
r,:f  T.;  ^"  '«  gueux 

des  portes.  '         '^^"'"^  ^"P^^^^ 

roS  r  "^^'•'■°ns  au- 

es  .,cr"i ^'"^^  eux  pour 

des  Ô;,;      ''f         ''on  pourra  faL 
la  Vill"      P"''';"'  P^«^  des  murailles  de 
■Is  i  '^'^         dans  les  pri- 

t-^u  par  dcttus  pour  cmpefclicr  la  gran- 

C    j  de 
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38         TraiS^è  de  U  Tep , 

de  puanteur  5  lors  que  les  vents  aufUaîs 


régnent. 


XIV. 

Les  Médecins,  Chirurgiens ,  &:  Apoti - 
çaires  ,  feront  obligez  tous  les  iours  6t 
Rapporter  auConfeil  de  la  Santé,  leftat  &: 
le  nombre  de  leurs  malades  ,  à  peine  de 
Tamande  :  &  au  cas  qu'ils  euftcnt  foupçoii 
de  quelques  vns ,  ilsen  donneront  aduis  i 
âuec  defcnfe  de  feiuir  à  cafchcttes  des 
malades  de  la  contagion ,  fans  les  rcuelerj 
a  peine  de  la  vie. 
i  XV. 

Les  Magiftrats  Confuls  donneront 
ordre,  qu'il  n'y  ayeque  certaines  portes 
des  villes  ouucrtcs ,  là  où  il  y  aura  vn  pe- 
tit Bureau  pour  les  Députez  t  &:  fera  ne- 
ccfTairç  .-auaht  qiiè  les  furucnans  abor- 
dent lès  rhaidreïTes  portes,  de  faire vnc 
hutte  à  Feutrée  des  faux-bourgs ,  ou  aux 
auenuës  des  grands  chemins ,  aucc  des 
barrieres,&:  y  tcniirdcs  Gardes,  pour  exa- 
minerccux  qui  feprèfcntènt,  &:cnfai#c 
Icrappotraux  Députez quienuoycront 
quelqu'vn  pour  les  rccognoiftre ,  û  be- 
foin  cft. 

XVI. 

L'on  drc'Tcrs  vne  eftrapade  près  de  ces 

huttes 


I 
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Tremiere  Partie,  3^ 
huttes  des  Gardes ,  pour  y  appliquer  ceux 
qui  feront  conuaincus  de  faux  buliecins, 
ou  qui  vcnans  des  lieux  intcds  ,  feront 
furprinsa  rentrée,ou  qui  feront  entrez, 
fansaucirraifonnc. 

XVII. 

Les  Villageois  porteront  des  marques 
de  Ieur$  villages  ,  où  ils  commettront 
quelqi^Vn  aux  portes  pour  defîgner  ceux 
de  leurs  lieux  ;  &  les  Mettayers  auOî  don- 
neront des  marques  à  leurs  valets  ,  pour 
l'entrée  des  Villes ,  Se  au  cas  qu'il  v  euft 
abus,  feront  condamnez  àreftrapadc. 

F/»  éie  la  première  Partie. 


C  4  TRAIC 
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iii 


TRAICTE 

NO  V  VE  A  V> 

POLITIQVE,  ET  MEDICAL 
DE   LA  Peste. 

SECONDE  ?A%TIE, 

Des  Villes  empeftèes. 


p  R  B  F  A  c  E.  i 

V  A  N  D  Dieu  veut  affliger  fon 
peuple  par  le  fléau  de  la  Pefl^^i- 
Içncc,  il  pafle par  dclTus  la  pru- 
dence &:  prcuoyance  des  lion, 
mes.  Tous  les  moyens  humains  qui  ont 
cfté  propofez  en  la  première  Partie  ,  par 
ordre  de  police  ,  demeurent  inutiles.  Si 
elle arriue  par infctlion générale  de  lai^ , 
il  faut  flcchir  fou^     y^Aicc  Diuinc  ,  àc 
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Seconde  Parîie.  ,  .  j 

«ouftrir  patiemment  i'ire  de  Dieu  ,  en  rl 

courant  aux  Autels,  &:  à  fa  mifeiicocdc' 
Us  ordres  politiques  nepeuuent  arrcdcj 
<a.,v,engcance  Diuiiie  i les  Anges  Icxecu- 
tent  iaus  grâce  ,  rcmpIilTant  les  Villei 
d  Wur  ne  de  dcfolation.  Et  après  le  ra- 
uagc  ,  Dieu  ayant  retira,  la  main  de  fa  iu- 
«t'ce  ,  permet  quç  ceux  qui  reftçnp ,  &  qu, 
luru.ucnt,fe  logent  parmy  les  cendres  des 
morts  pour  repeupler  Içs  Villes  de  nou-' 
P  "MU.  Mais  quand  ceft  vne  Perte  poru'c 
S^priuce  ,  donnée  par  communication, 
&non  pas  publique,  pour  lors  les  Magi- 
I  ftrats  &:  les  ConfuI,  peuuent  faire  leur  de- 
'  y  auec liberté ,  affindcmpcfcli^r  par  le 
."oycndcsordrespoliriques^&dcsrem! 
des  humains  ,  que  la  Perte  pr.Wc  ne  (b 

rcnde  pasgenerale.Cert  à  nous  maint 

nantdemonrtrerçommenteftcequelon 

do.tag,rencedefl-ei„.&detraLrdè 
cefte  matière  en  Politique,  &  en  Medec^ 

ofdicnous  parlerons  du  deuoir  des  Ma- 
Sr'^^?"'""'^'«<^cluCo„forde 

^ôrJf  &      Religieux  ex- 

n?rt     o  Médecins,  des  Chi- 

rurgiens &  des  Apocica:rcs.  De  la  forrfc 

C  j  du 
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41*         Tra'îcîéde  U  Tejh^ 
du  peuple.  Delalufticc.  Des  Capitaines 
de  Santé  ,  &  de  leurs  Àydes ,  des  Gardes^ 
des  pcftifere?.  Des  Hofpitaux ,  6c  des  au- 
tres lieu?;  dcftinez  pour  les  infc£ks.  Des 
hommes ,  fetnmes ,  &  autres  chofcs  nç- 
ceflaires:  au  feruice  des  m:iladcs«  De  h 
dépence  publique  en  faucur  des  paiimre 
Dçs  prouifions  neceflfaires ,  tant  pour  les 
fains ,  que  pour  les  empeftez.  De  la  fçpul- 
ture  des  nriorts.  Dçs  corbeaux  ,  faifcurs 
de  fofles  &  entcrrcurs.  De  la  prouifîon 
^esaix,  deçciqux ,  &:dubpis  pour  faire 
des  huttes  i  &:  de  toutes  les  autres  cho- 
fes  qui  regardent  le  feruice  public , 
foit  pour  les  fains ,  foit  pour 
les  malades ,  durant  ce 
fâcheux  &:  dange- 
reux exercice. 


yX 
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Seconde  Tartie.  '^^ 

VcsMagifims  Co?2fuls  des  Filles 
qui  Je  treumit  afJligsT^  de  U  Fejîe  ; 
Afçatmr  s'ils  doiuent  ahmdonner 
leurs  Vules  ,  c>  s  ils  fement  efire 
çomrui'ais  d'y  demeurer  ? 

C  H  A  r  I  t  R  E  1. 

Lfaiit  croire  ces  perfonncs  là 
malhcureùres ,  qui  fe  treuiienc 
en  charge  publique  en  temps 
de  Pefté.Dcùx  raifons  me  font 
auanccrceftc  opinion.  La  première  c'efl 
le  danger  de  la  vie,  veu  que  par  expérien- 
ce il  eft  tres^difficile  de  fe  conferucr  dans 
vnc  Ville  empfeftce:  tous  les  iours  ils  cou- 
rent  fortune  |  parce  que  les  MajriOrats  & 
les  Confuls  font  obligez  de  foufFrir  l'a- 
bord du  monde ,  &:  de  prcfider  aux  affai- 
res générales  &  parcicûlieres.  L'autre  re- 
garde la  calomnie.     C'eft  vn  mauuais 
niaiftre  que  le  public,faitesdu  mieux  qu'il 
vous  fera  poiîîble ,  vous  ne  fcauricz  con- 
fentcr  vn  peuple.  Lenuic  ,  la'/aloufie,  Se 
ia  mauuaife  volonté  de  pluficurs  parricu^ 

liers, 


44         Tratâlé  de  la  Fejle  y 
liers  blâment  &accufcnt  vos  procédures, 
pour  11  bonnes  qu'elles  foicnc.  Et  le  plus 
îouuent  ceux  qui  Jcuroicnt  fauorizer  les  i 
perfonnes  publiques ,  qui  Te  bazardent  en 
CCS  dangercufes  occafions  ,  &  louer  leur 
courage/ont  ceux  qui  tafchent  de  noircir 
leur  réputation,  &:  de  blâmer  leur  condui- 
te. Cependant  ils  n'oferoient  paroiftre  en 
femblables  dangers  ,  &;  c'efl:  ce  qui  me  i 
fait  étonner  ,  voyant  que  des  perfonnes  j 
de  condition  s'abandonnent  dans  le  fcr- 
uice  des  Villes  affligées  de  la  Pefte  :  car  il 
femble  que  le  danger  &:  la  calomnie 
les  en  dcuroit  retirer.    Mais  pourtant 
les  gens  de  bien  >  mefprifent  la  voix 
des  mefchans  ,  &:  ne  refpondent  à 
leurs  calomnies  que  par  feruices  pu- 
blics. L'honneur  ,  la  charité  ,  &:  le  cou- 
lage ,  contentent  leur  confcicnce.  Ils 
ont  des  tcfmoins  de  leurs  actions,  &C  aii 
Giel,  Se  en  la  terre.  11  n'y  a  que  de  bicii 
J^ire,  &  de  bien  fcruir  durant  le  mal- heu rr 
Dieu  vous  retire,  ou  vous  conferue  félon 
fon  plaifir.  La  qucftion  eft  maintenant,  fi 
ceux  qui  fe  trouucnt  en  charge  publique, 
peuuent  &  doiucnt  quitter  dans  cette 
jaecc/îké.  le  fçay  bien  que  plufieurs  s'en 
eACufcnc  Si  fe  retirent-  du  danger,  La  rai- 


Seconde  Partie. 
fon  ,  &  k  nature  fcmblent  les  fauol 

r  'f'-      ""^^'^^         à  /-oy-mcrme  va 
dciiant  la  publique.  Il  y  a  des  loix  qui 
difpenfent  du  danger  :  tout  cela  va  bien 
mars  pourtant,  S.l^  fMu.  ,  fuprer.^ 
I  /..V  e^o  La  raifon  &  la  iufticc  veulent  que 
1«  Officiers  des  V.Ues  demeurent  ;  par- 
ce qu  autrement  les  Villes  infeaées  re- 
fteroient  abaudonnc^cs  dans  vn  defordre 
pitoyable.  Le  danger  y  eft  voirement, 
n^a,s  aueç  .nccrtitudc&  cfperance.  L'on 
fcpcut  preferuer&  confetucr  parles  or- 
drcspohnq«es,  &par  les  remèdes  de  la 
Mcdcane    II  y  a  de  l'honneur  à  fcru.r 
couragcufcment  fa  patrie.  Les  gens  de 
b.cn  prenaient  fur  les  mefchans  In  ?a  de! 

c^fionsdiE^^^^^^^^^ 

Parkmens  par  leurs  Arrefts  contraigncn 

nu  publ,cle  fetu.ce ,  auquel  le  deuoir  de 
leu^  charges  les  oblige  :  &  le  ro„t  fous 
Je  grolTcs  amandes,  &  peines ,  voire  de  la 

geulement  &  auoir  la  confc.ence  nette, 
„,  "  d'y  cftre  forcez.    Que  û 

qudqu  vn  par  apprchenfion  exnwdi- 

mi 
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j^C.        Traicîé  de  la  Tefie , 
iiairc  eftpi.t  digne  de  grâce  ,  les  autrtiï 
pourront  feruir,  &  employer  celuy-là  au 
dehors,  aux  chofes  neccflaires  pour  le  fcr- 
uicc  de  la  Ville. 


Siuefi-ce  i^ù'e  les  Magifirats  ,  O*  les 
Confiils  doiuent  faire  ,  dans  la 
première  alarme  de  la  Vefle. 


C  H  A  P. 


I  l 


E  s  Magiftrats ,  &  les  Confuls 
des  Villes ,  dpivient  cftre  pru- 
debs,  courageux,  &:  preuoyans 
aux  premières  alarmes  de  la 
Pefte  ,  fansscfrayer  aucclc.peupk,  dans 
les  premières  attaques  :  mefmes  ils  en  doi- 
uent eftoutFçr  la  cognoiflance/il  cft  pof- 
fible  ,affin  dé  n'alarmer  pav  «op  toft  les 
habitans  &:  les  yoyflns  i  &:  il  n'eft  pas  iuftc 
de  fe  croire  &:  déclarer  dans  la  Pefte  (par- 
ticulièrement aux  grandes  Villes  )  poui; 
quelque  malheureux  accez.Il.faùdra  après 
auoir  bien  vérifie  le  mal,  par  le  fidcUe  rap- 
port des  Médecins  Chirurgiens  enten- 
dus 5  &  expérimentez,  faire  enterrer  four- 

de'mcri 
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Seconde  Famé.  '  .  ^ 

^cœent  les  morts ,  fortir  les  malades  hors 
la  Ville  en  quelque  lieu  defignc ,  &  dcfi„. 
feiter  promptement  la  maifon ,  mefmes 
on  y  pourra  mettre  le  feu  en  confcruanc 
levoydnagc,  &  defddmmagcanc  le  Pro- 
priétaire, &  &re  cela  iufques  à  vne.dcux, 
&  trois  maifons,  ii  elles  eftoicnt  vérita- 
blement empeftées.  Mais  quand  le  mal 
paroit  en  pluiîeurs  cndroits.il  ne  faut  plus 
bruflcr ,  mais  fortir  le  môhde ,  en  fermant 
bien  les  portes ,  attendant  la  fuitte.  Or  en 
ce  premier  iugement  de  la  Pefte ,  il  y  fa,i. 
dra  procéder  auec  grande  prudence.  Les 
Magiftrats  &  les  Confuls.pourrontalTem- 
bler  les  principaux  Médecins  &  Chirur- 

g^ensdelaVille.lcfquelsapresauoirvi 
ceux  qui  aiiront  traité  les  malades ,  &c 

SU -Is  auront  viûté  les  morts  ,  après  vnl 
bonne  &deue  information  d;sa«idl  ' 
&  du  cours  de  la  maladie,  des  lieux  où" 

précédente  ,qu.  peut  auoir  cU  ftifoede 

S?     l  ''^  '^""'"^'l  P"''re  re- 

niait' nccelTaires  dinsvntd 

ÏÏn  vru-^''^'  confukation  des  Mede- 
cjn.ô£  Chirurgiens  eft  prc.lla6lc,  pour  la 
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48-  TraiSîi  deU  Pep  ^ 
décharge  des  Supérieurs ,  parce  que  foll- 
uentily  a  des  clprits  ignorans  ,  cnuieux 
&  malicieux  ,  paimy  ceux  de  cefte  pro- 
fcfllon  ,  qui  opinent  autrement  qu'ils  ne 
deuroicnt  fur  ceftc  matière  ,  comme  ie 
feray  voir  au  Chapitre  fuy  uanr. 

Du  iugement  des  Médecins  Chirur- 
giensyfur  U  fublication  de  la  Tefie^ 
^  comment  ils  do  'tuent  procéder  en 
yertfiam  les  corfs  5  four  refoudrt 
s" ils  font  morts  de  Vejie. 

C  H  A  P.     1  I 


'E  s  T  icy  vn  iugement  de 
grande  confçquence  ,  puis 
quily  va  du  falut  du  peuple, 
de  la  réputation  des  luges, 
en  ce  qui  eft  de  l'honneur ,  de 
la  probité,  &  de  l'expérience.  Il  ne  faut 
pas  mettre  vne  Ville  dans  Tinterdift  du 
commerce m^ à  propos,  parce  qu'il  s'a- 
git du  bien ,  &:  de  la  fortune  d'vne  com- 
munauté. Mais  auffi  la  charité  oblige  à 
ne  perdre  pas  Icsvovfms  par  vn  filcncc 
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s econde  Partie,  ' 
pfodiroire ,  eu  cachain  la  Pcftc  :  &:  Kkf- 
iieurs  les  Médecins  qui   prcfidcnc  à  ces 
iugcmens ,  auec  les  Cliirargiens ,  doiucnc 
proc  éder  exauçaient  fcbn  Dieu ,  &c  cpn- 
Icicnce  ,  lors  qu'ils  délibèrent  fur  ^cs 
aiîàncs  de  telle  importance.  lemetroii- 
nay  en  peine  fur  ce  fujct  à  l'cncrcc  delà 
Pcilc  de  Monrpelier,  en  l'année  iGi^. 
eilanr  premier  Conful  &  Viguier  de  la 
^  illcj  &  cnfemblc  Chancelier  de  l'Vni- 
ucriîté  de  Médecine.  Les  plus  vieux  Uc- 
dcc'ms ,  ^  les  plus  expérimentez  Chirur- 
giens, aîîeuroicnt  la  Pcilc  auec  mov, pour 
i'auoir  vcuc  autrefois  j&fe  fondoicnt  rur 
les  accidens  ordinaires ,  qui  font,  la  fîévrc 
ardante ,  le  vomiirement ,  les  foiblcfTes, 
i  afloupifTement ,  la  douleur  de  tefte  ,  le 
pourpre  noir  &  violet ,  les  charbons ,  les 
bubons  &  la  mort.  Et  ce  après  auoir  con- 
fidere  leftac  de  la  Prouince ,  où  la  Pedc 
eftoit  en  plufieurs  Villes  :  &  h  prcfencc 
<lvne  Armée  Royalle,  qui  trainoic  cette 
rnaladie.  Ilycnauoit  d'autres  nouueaux, 
cltourdis  &  ignorans ,  qui  Te  mocquoienc 
<le  cefteopmion,rouftcnants  ^uc les  char- 
bons neftoienr  que  de  petites  puftuics 
inahgnes,  &  que  les  bubons  n'cftoicnc 
qucdesp^julains  vençn'cns  ,  bk-nquc  la 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  cotirtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5331 /A 


Jô .         TraiSîé  de  la  Tefay 
\  mort  fuiaift.  Le  commun  du  peuple  ,&! 

i  plufieurs  notables  habitans  le  portoicnt  h 

i  celte  croyance  en  le  flattant  i  fi  bien  que 

f  *  le  mal  faifant  alte  pour  quelques  iours ,  &: 

plufieurs  le  cachants,  ce  qui  arriue  fouuec 
'  par  rignorâce,ou  par  la  malice  des  Mede- 

^  cins,6c  des  afiîrtâsil'on  alloit  afleurant  que 

nous  voulions  publier  laPeftfc,  pourdé- 
tobcr,&  pour  régenter  dans  la  Ville,  après 
en  auoir  chafie  le  monde.  Mais  eii  fin  ces 
ignorans  malicieux  ,&  calomniateurs  de- 
meurèrent ,  à  noftre  grand  regret ,  con* 
ùaincus  par  la  fiiitte ,  &  furent  contraints 
de  changer  d'aduis ,  à  leur  honte ,  &  con- 
fulioh  ,  n'ayant  pas  fçeu  rccognoiftre  le 
mal ,  nv  faire  diftindion  d'vnePeftcpri- 
tiée  &  f^drtcè,  d'aiiec  la  publique.  Ils  s'i- 
ftiagi noient,  què  la  Pefte  ne  pouuoit  com- 
mencer que  pâr  le  gênerai  du  peuple  ^  en 
Icxterminant  tout  à  coup.  lerenuoycle 
Ledcurà  la  fin  deceLiure ,  où  il  pourra 
lire  îa  fuitté  de  ce  difcours  i  &  ce  pendant 
ie  viens  âù  iugement  propose.  Or  en  ce 
confcif,  îês'  Médecins,  &:  les  Chirurgiens, 
ont  a  coîifiderer  plufieurs  chofes  généra- 
les, &  excetieùfes,  auant  que  de  venir  aux 
particulières ,  qui  regardent  la  vifite  des 
malîides  foupçonnez  >  &  des  corps  que 

l'on 
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Seconde  Partie.  . 
l'on  doute  eftte  morts  de  Pelle.  Hippo. 
crare ,  &:  Jcs  autres  Médecins ,  donn-ijc 
fics  honts  généraux  d'vne  conftitution 
pclhlente ,  qui  peuucnc  prcfagcr  laPefte- 
Sur  quoy  les  luges  pourront  phiJoropher,' 
auanc  que  de  venir  au  fliid  ;  &  ce  pour 
eognoillre  Ci  i'air  cft  altéré ,  ou  bienïî  h 
1  elte  a  elle  porce'e  par  voye  de  Gonta* 
gïon,  &de  communication.  Tels  ii^nes 
lont,  l  abondâce  extraordinaire  des  pet^s 
anmiaux,  qui  s'engendrent  depcurricu. 
re,  comme  font  puces,  mouches,  gie- 
nomllcs  ,  crapaux ,  vers  ,  rats ,  &  fcmbla-. 
*?les, qui  témoignent  vne  grande  corru- 
ption, &  en  rait,&  éshumiditcz  delà  ter. 
je-  Apres  les  dérciglemens  des  faifo^s  en 
leurs  qualitcz,  comme  quand  riiyuercft 
chaud  au  lieu  d  eftre  froid  ;  l'cfté  frais,aa 
heu  d  eftre  chaud ,  &  ainfi  du  printemps, 
&  lautonne  r  car  cette  grande  inégalité 
vne  mauuàifc  conftitution,  &  des 
altrcs  ,     de. l'air: laquelle eft redoublée 
ors  que  les  vents  auftrals  ,  &:  meridio^ 
«aux  régnent  longuement ,  &  que  Içs 
^romllars  puans  altèrent  l'air.  L'on  ad- 
joultevne  obfcruation,  qui  eft quandics 
oyieaux  aymelit  mieux  le  fejour  delà  ter- 
tcrrc,que  de  Vziiiàc  que  les  petits  animaux 

D  2  qui 
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ilciouincntô<:  viucnr  dans  la  reiic,  comme 
les  icrpcns  ,  les  vers ,  les  crapaux ,  les  cau- 
pes,  l.iquictcnc  poiu  viurc  ,  &  courir  luv 
la  tcii*c ,  parce  que  cela  monftrc  ,  que  les 
vapeurs  vencneufes  qui  en  lorrent  ,  leur 
font  quircer  leur  fciour  ,  comme  fait  l'in- 
fcCtion  de  Tair  aux  oyfcaux.  Mefllcuis  les 
Allrologues  adioulknc  les  feux  volans  en 
lair,  louz la  conjonclioii  de  Mars  &:de 
Iupircr.il  faut  adioutlicr  la  mauuaife  nour- 
rirure  du  peuple,  le  partage  ,  ou  le  fejout 
d'vne  arracCjqui  ne  rraine  qu'infe£lion  >  &! 
de  plus  les  Médecins  doiuent  confiderct 
a  la  Pefte  ert  dans  la  Prouincc,  en  quelque 
Ville,  ou  bien  horsd'icelle  ,  &:  lile  com- 
merce a  elle  de  ce  coftc-la.  Et  ic  ne  vcu» 
pas  oublier  les  expériences  qui  peuuenc 
feruir  pour  fçauoir  s*il  y  a  akeration  ,  ou 
corruption  en  lair  i  Ccft  de  merrrc  vn 
pain  chaud  rout  ouuert ,  ou  de  la  cliair 
chaude  au  bout  d'vne  picque  ,  durant 
vingt  quatre  heures  en  vn  air  releuc  ,  &; 
donner  ivn  &:  l'autre  par  après  à  deux 
chiens  différons  :  car  Ç\  Tair  cft  infed  ,  les 
chiens  mourront  j  &  s'il  ne  reft  pas ,  ils 
n'auront  aucun  mal. 

Apres  tous  ces  (igncs  extérieurs  &:  ge* 
ncraux,  qui  pcuucnt  feruir  de  prcfagc  ySC 

de 


Seconde  Partie.  . 
cîemcnace,lesMcdecins  douicnt  conli- 
dcrerencores  Icftac  des  caufes  Ibperiu- 
tutelles  ,  ôc  aulu  derechef  les  celellcs, 
rnoyennes  ,  &:  inférieures ,  qui  pcuuenc 
cueiUer  la  Pefte.  le  ne  touche  pas  aux  Di- 
uincs,  parceque  cela  dépend  de  la  lullice, 
pour  la  punition  de  nos  péchez  ,  Perfi'-^ 
qunreos  m  gladio  ,     in  fefttlentiÀ.  Dieu 
cnuoye  par  fois  vn  vent  de  pcftilence,  qui 
tue-&:  abbat  tout  ce  qu'il  rencontre ,  fe 
font  les  Anges  quiferuent  de  miniihcscn 
celte  mortelle  commifllon  5  &  quand  il 
plaift  à  fa  mifericordc ,  il  arrefte  la  main 
des  Anges  deftrua:curs  ,  comme  quand 
dans  crois  iours  l'Ange  du  Seigneur  £c 
mourir  Icptanre  mille  hommes.  Mai? 
pour  les  caufes  celcfl:es,les  Médecins  (s'ils 
lont  bons  Aftrologues  )  les  pcuuent  ob- 
ferucr ,  comme  les  Eclipfcs  du  Soleil  ,  &: 
de  la  Lune,  les  conjondions  des  Planetres, 
particulièrement  de  Mars  &  de  Saturne, 
ou  bien  le  rencontre  auec  les  fignes  hu- 
mains, lors  qu'ils  preunlcnc  dans  les  mai- 
Ions  de  la  vie  s  &:  ce  en  la  conionaion  , 
•aipea:,  ou  reuolution  des  mois,  &  des  an- 
nées ,  parce  quc.de  la  prouienncnt  des  in- 
nucnces  pcrnicieufcs,  tant  fur  les  clcmens 
par  voye  de  corruption  ,  que  fur  les  corps 

D    3  viuajiis 
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54  •  Traiclc  de  la  Pepe  j 
viuans,  foie  plantes  ,*  ou  animaux  ,  qui  iciv 
ucnc  à  la  nourriture  des  honamcs ,  &  aufli 
à  eux  i^icfines  en  .particulier.  Les  Tbcoj- 
logiens  confcfTcnt  que  les  corps  ccliftcs 
gouuernent  les  inférieurs  par  régime. 
pmnis  mUTidaitd  gemfurd  contiitio  ex  flor- 
netis  ^  ejorumque  ftgnis  ^  dr  influent iù  de- 
fendet.  Or  bien  que  nous  recognoiflions 
ce  pouuoir  des  aftres  ^  c'eft  pourtant  auec 
cette  condition  ,  que  nous  ne  croyons 
pas, que  tout  le  bien,  fo^t  le  mal  du- 
inonde  dépende  de  leurs  influences.  Nous 
auons  des  agens  libres,&:  fouuent  les  cau- 
fes  inférieures  pcuuent  caufer  la  Pcfte ,  ta 
corrompre  l'air  &  les  corps  humains  fans 
l'interucntion  des  aftres  ,  comme  font  la 
famine,  Tvfage  des  alimens  gaftez,  les  va- 
peurs des  cloaqucs,&:  la  fuitte  delà  guerre, 
àuec  la  corruption  des  corps  morts.  le  ne 
veux  jjas. oublier  ny  lapparition  des  co- 
mètes 5r lefquélles  félon  l'opinion  de  plu- 
ffeurs  prefagcnt  fouuent  la  Peftc. 

Maintenant  j1  eft  temps  de  veniraux  fi- 
gues vniuoques^  &.cquiuoques ,  qui  nous 
peuuent  feruir  au  iugcmenc  de  la  Pefte ,  ài. 
des  corps  morts.  Lcs  ugncs  cquiuoques  de 
la  Pefte  feparcmenç  confiderez ,  font ,  le 
pouls  5  &:  les  vrines ,  femblables  aux  fains 

au 


Seconde  Partie,  . 
AU  commencement ,  après  la  fie  vre ,  Iç  vo- 
niilîement ,  la  douleur  de  teftç  ,  l'aiTou 
pj/Tcmcnc ,  1  anxiccc,  la  folblclle ,  la  fortiç 
de  vcrs,Ia  refueiie,  l'haleine  puancc,  la  re-- 
Ipuaçipn  contraintejç  pourpre  &rcimbla- 
bles,  qui  font  communs  i  d'autres  mala- 
dies,  â^pa|^  confcquencnc  concluent  pas- 
bien  qu'ils  p^rpifTent  aux  peftiferez.  Le$ 
vniuoctues  font  certains  &  particuliers, 
Içauoit  les  charbons,  Içs  bubons  pcdilcm, 
aucc  la  plufparc  des  accidens  furdids  • 
comme  auffî  k  fuitte  de  U  Contagipn ,  cv 
la  mortalité,  Ççneft  pas  pourtant  à  dire, 
que  ce  foie^^t  deux  lignes  certains  con- 
sidérez feparément  ,  yeu  que  les  ficvrcs 
niahgnes  peuuent  eftre  &  contat^ieufes, 
^  mortelles.  Que  fi  Ion  m'obiedc  que 
plulicurs  peuuent  mourir  de  Pcfte ,  fans 
que  les  charbons,  op  les  buboi^s ,  aucc 
les  autres  accidens  paroi/Tcnt.  A  cela  ic 
rcrpons  aduoLiantPcxperiencç  ,  quç  l'air 
^ftant  infed  ,  pluficurs  peuuent  mou- 
lubitçment ,  le  venin  çllant  pmf. 
lant,  &  les  corps  foibles ,  parce  que  ic 
Çœur  cftant  furpris  ,  les  efprits  viraux 
^emcarcnt  eftoufliz,  li  bien  que  h  na- 
ture ne  peut  pas  faire  aucune  çxpuU 
non,  mais  cela  narriuc pas iînon quand 
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5(5  ■  Tratcié  de  la  l  't'/ïe  , 
la  Pcfte  éft  fort  i:Cc\iAu^ée,6c  l  air  corrom* 
pu,  qui  tue  mcfrae  les  oylcaux.  Or  liirla 
confideratioii  des  {igncs  vniuoqucs  &c 
cquiuoques ,  ie  rue  trouue  vn  peu  cmpcf- 
ché  5  parce  que  i  obfcrue  pîufieurs  diffé- 
rences de  Pelle ,  <5<:  pluiîeurs  differcns  iU 
J]gnes,en  la  dçfcription'qucles  Autlieurs 
nous  en  font.  Pour  celle  qui  dépend  de 
la  iuftice  de  Dieu  immédiatement,  &:  qui 
fait  mourir  les  cent  mille  hommes  ,  elle 
ne  fe  cognoifi: ,  ny  ne  fc  dcfcnt  que  par  la 
mort  alité.  Les  fignes  ne  font  pas  exprime/ 
dans  la  Sainctc  Efcriturc.Celle  des  Grecs, 
qui  parut  en  Grèce,  après  auoir  raungé 
rAfic,  &C  l'Afrique  ,  &:  qui  cil  defctitf^. 
par  Thucydide  au  chap.  %.duz.  Lture ,  a 
fes  fignes  tous  difFerens  de  ceux  de  noftre 
Pcfte  ordmaire.  Cet  Autheur  dit  qui?  ia- 
mais  au  monde ,  l'on  n'auoic  veu  vue  telle 
Contagion,  ny  vne  fi  grande  mortalité: 
Et  les  Médecins  qui  en  ignoroicntla  eau- 
fe,  la  nature,  &:  les  remèdes,  mouroient 
comme  les  aittres.  Et  pour  auoir  vcu  <5j: 
fouflrertluy  mcfme cette  maladie  pcftilen- 
te,il  en  prefcntc  les  fignes,  &  les  accidcns, 
afifeurant  que  tous  les  autres  maux  fe  con- 
ucrtifiToient  en  Pcfte.  Elle  commcnçoit 
par  vne  grande  chaleur  à  la  tcftc  ,  nuec 

I  rou 


Seconde  Partie.  • 
roLigciu-  des  yeux  Se  inHammation  de  ia 
gorge  &  de  h  langue ,  qui  paroi/loieuc 
ianglancs,  l'haleine  cftoit  fort  puante,  la 
refp] ration  contrainte  ,auec  des  fréquen- 
tes llcrnutarions,&:  raucitc  de  voix.  Apres 
Je  mai  dclccndoit  partie  en  la  poitrine, 
&caufoit  vne  toux  violente  ,  aucc  dou- 
ceur ,  &c partie  en leftomach,  aucc  vomif- 
lemcnt  d'humeurs  ameres    fétides ,  puis 
venoit  vn  fanglot  ,  &  en  fuitre  des  con- 
iiuhions.  La  chaleur  extérieure  neaoic 
<is  grande  ,  ny  la  couleur  pafle ,  mais  la 
peau  ertoit  feiche,  aduftc,  pleine  de  petite 
gratelle .  &  au  dedans  ils  brufloient  dans 
les  entrailles  j  &  plufieursfc  jettoicnr  dans 
^es  runercs  ,  ou  le  precipitoicnt  dans  des 
piKts ,  tant  le  defir  de  1  eau  les  emportoir. 
Ils  n  auoienc  aucun  repos  en  tons  leurs 
membres,  &:„e  dormoient iamais ;  &  a 
quelques-vns  le  mal  dcfccnâoit  dans  les 
l>oyaux,auec  vn  flux  ôc  des  douleurs  con- 
tinnciles  ,  &  aux  autres  il  fc  fettoit  aux 
Parties  honteufes,&:  aux  extremitez  des 
Feds-  &  des  mains.  Aucuns  pcrdoient  les 
y^"x  ,  Se  ceux  qui  guarifToient ,  dcmeu- 
^^ent  quelque  temps  fans  cognoifTai^cc, 
àcizm  mémoire.  Les  oyfeaux      les  bc- 
ires  fiiyoïcîîcle^  corps  morts  a^irouroiet; 

D  5  Se 
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58  •         TraiSié  de  la  Pefîe , 
Et  les  corps  dcmeuroient  extérieurement) 
en  leur  entier ,  fans  tumeurs,  ny  marques. 
Voilà  vne  defcription  de  Pcfte  bien  ex-, 
trauagantc,  &:qqine  s'accqrde  pas  aueç: 
les  fignes  de  la  noftre,  ny  mcfme  celle  quç  : 
noftre  Hippocrate  nous  defcrir.  Néant- ► 
moins  il  faut  demeurer  dans  la  vérité  des  i 
fîgnes  ordinaires ,  que  nous  auons  pre- 
fentc ,  &  croire  que  les  mefmes  maladie 
peuuent  auoir  des  accidens  diffère ns  , 
raifon  des  corps  ôc  des  régions ,  comme 
par  exemple  la  lèpre  des  luifs  ,  &:  des 
itgyptiens  fe  trouue  différante  en  fignes 
d  ai;eç  celle  des  Chreftiens.  Mais  bif- 
fant à  part  toutes  ces  difputes  ,  auant 
que  de  venir  au  iugement,  ie  vcvix  prcfcn- 
tcr  vnelîiftoire  remarquable  ,  pour  faire 
voir  la  puiffancc  dç/s  ^ftres  ôc  de  l'aii:  en 
la  génération  de  la  Pefte.  D' Aubignc,f  ^ 
fin  troifiefme  tome  de  fonUiftoire  vniuer^ 
felle^  Chap.  1 .  fur  U fin.    Quelques  iours 
après  la  prinfe  de  Tors ,  dit-il  ,1c  Marquis 
(Seigneur  du  lieu  )  feftinant    celuy  qui 
Tauoit  remis  en  fa  maifon ,  luy  promit  de 
luy  faire  voir  après  fouper  vn  fpedaçle 
qu*il  ne  croyoic  pas  auoir  cfté  iamais 
remarqué  ,  à  fçauoir  la  Pcfte  ,  comme 
çHe  defccudoic  de  la  moyenne  région 


F" .  I 


Seconde  Fartie.  ..^ 
de  l'air.  Uayaiu  donc  tnenc  dans  vn 
jardin ,  vn  peu  auanc  le  Soleil  couche  ,  ils 
virent  defcendre  fur'  Ja  bourgade 'de 
Beauuais  fur  Mata ,  vnc mice  ronde  dV- 
nc  couleur  horrible  a  regarder ,  pour  la 
couleur  de  laquelle  il  me  fant  vfer  du 
mot  Latin  Ceftenuce  fembloit 

vn  chappcau  qui  siuoit  au  oiiheu  de  foy 
»^ne  oualc ,  des  couleurs  dVne  gorge  de 
oq  d'Inde  ,  que  leur  rpcdatctir  iuec» 
pareille  en  toute  chofe  au  phlegmon 
qu'on  luy  auoit  arraché  dans  l'apoflume 
^e  fa  Pcfte  qu'il  auoit  eue  à  Orléans, 
«-e  chappeau ,  auec  fa  funefte  enfeic^nè 
vjnt  entrer,  U  fondre  auprès  du  clocher' 
Il  ayauc  point  manqué  de  faire  le  fem- 

dixhuidl  mois  dePefte  durèrent  ,  com- 
ble nous  vifmes  deux  jours  que  nous  ^e- 
«Wmes  au  heu:  &  voila  vn  prefenr 

que,efà,sauxPhyficiens.Ilfautaduoucr 
que  voila  vne  nouuelle  &  eftrange  pro- 
«uaion  de  la  Peftc    &  nui  - 

cm  d  V  ^^'«^^q^^e  par  au- 

renlt  """r  tenons  main- 

tenant au  faia.     Les  Médecins  èc  ks 
^i^irurgiens  eftans  a/Temblcz  fur  Je  fu- 
propofç  ,  aprçs  aupir  bien  examiné 

routes 
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Co  TraiSîé  de  la  Fe/Icy 

toutes  les  caufcs ,  les  figncs  &:  les  ^i(poCi" 
tions  précédentes,  qui  ont  efté  prefentces,.; 
doiuent  refoudre  les  Magiftrats  ,  &:  les? 
Confuls  ;  &:  s'ils  vérifient  que  les  maladies  i 
qui  régnent,  ayent  les  figncs  cquiuoques,t 
ou  vniuoques,  auec  Contagion  &i  morta- 
lité confecutiue,  ils  peuuent  afTeurer  latil 
Pcfte.  Biencft  vray,  que  Ton  doit  eftre: 
retenu  au  commencement ,  fans  fcandali-  -  J 
zer  les  Villes  qu  aptes  la  fuittc,  &C  mefmes  c  ' 
après  auoir  vifité  les  corps  morts,  &:re-* 
marqué  s'il  y  a  des  charbons,  des  bubons,, 
du  pourpre  noir  &:  violet  auec  enfleurc. . 
Quelques  vns  adiouftent  la  moUelTe  du  r. 
corps,  mais  c'eft  vn  fignc  cquiuoque,: 
comme  Pou  pourra  voir  au  iugement  qui 
en  fut  fait  a  l'entrée  de  l'hiftoire  de  la  Pe-f' 
fte  de  Montpellier.  Apres  difie  la  vîfite 
desmorts,&  l'examen  particulier  des  ma* 
lades ,  il  faut  tafchet  auec  bon  ordre  d  ar-l 
rcfter  la  Contagion,  &:  d'en  empefcher  Ic^ 
progrez ,  quand  la  Pefte  eft  priuce  &c  poéB 
téc  :  Mais  fi  elle  s'cchauffe,nonobfl:ant  lcsi_ 
ordres  politiques ,  les  Confuls  en  doiuentM 
donner  aduis  aux  Villes  voifines  ,  parcc« 
que  ce  feroit  vne  dangereufe  trabi{bn,qu©iB 
de  leur  taire  ce  malheur.  Qucfion  vcut'-^ 
dire  que  ronnobferue  pas  cela  à  Pari  ,. 
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Seconde  Partie. 
ny  aux  grandes  Villes  ;  le  refpons  que 
d  ordinaire  en  ces  ViIJes ,  qui  font  des 
mondes ,  il  y  a  roufiours  peu ,  ou  prou  de 
lefte;  voila  pourquoy  l'on  n'y  prend  pas 
garde ,  mais  pourtant  quand  le  mal  s'aug- 
mente ,  &  fe  rend  gênerai  ,  non  fcult 

ment  les  principaux  fc  retirent,  mais  les 
Villes  voifines  fe  gardent. 

^eft~ce  que  doivent  faire  les  Magi^ 
firats  ,      les  C on  fui  s,  après  que 
la  Vefle  efl  déclarée, 

C  H  A  p.  IV. 

Près  que  la  Pefte  aura  eflé; 
Dien  ,  &  deucmcnt  vérifiée,  & 
déclarée  i  les  Magiftrats  ,  &: 

b  er  vn  Confeil  gênerai ,  pour  donner  or- 
<lrea  toutes  les  ncce/fitez  de  la  Ville  U 
pour  empefcher  vn  cmbrafement,  par  p're- 
ion,  letoutauec  foing &  diligence. 
Iher^'r'?'"'^  Confèil,  Ion  pourra  deli- 
pcrcr furies  chofes  fuiuantcs.  Première^ 
Knenr ,  il  faudra  crc<er  vn  Confeil  de  San- 
r  '  "^"^^  ^^«s  les  Officiers  pour  leieruicc 

de 
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6v  TmSiê  de  la  Pejte , 
de  la  Ville,  comme  font ,  Médecins,  Glii-- 
rurgicns  ,  Apothicaires  ,  Capitaine  de 
Santé  ,  Aydes  ,  Gardes  ,  corbeaux  ,  en^ 
rerrciirs  &c  lemblables.  Apres  il  Tera  ne- 
ccflaire  d'eftablir  vne  bourfe  commune, 
de  la  Santé ,  pour  fournir  aux  defpenccs 
neccll'aircs  ;  &:  pour  auoir  en  fuitte  les 
prouifions  pour  la  nourriture  &:  fcruice 
des  panures  &:  des  malades.  De  plus  l'on 
traidera  de  la  confolation  dés  malades, 
ihï  radminiftration  des  Sacremeiis.  Et  à 
cet  effed  Meflleurs  lê;s  Euefquès  ,  &Ec-. 
clcliaftiques  feront  confultez  ,  6>c  priez  de 
reigler  en  fuitte  le  nombre  des  Reli- 
gieux aux  Conucnt? ,  &  les  afTemblces 
des  Eglifes.  Outre  ce  il  faudra  retenir 
quelques  vns  des  marchands ,  &  artizans 
neceflaires ,  &c  faire  fortir  tout  le  peuple 
inutile  ,  &:  entretenir  quelques  notables 
habitans  aux  Villes  voidncs ,  pour  feruir 
à  ce  que  rien  ne  manque  ,  foit  pour  les 
fains,  foit  pour  les  malades.  Et  ne  faudra 
pas  oublier  les  Hofpitaux  ,  &  autres  lieux 
commodes  pour  la  retrai£te  ,  àc  le  feiour 
des  malades  ,  tant  panures  que  riches  : 
iiy  auflTi  les  lieux  pour  la  fcpulture  des 
morts.  Finalement  le.  mefme  Confcil 
pourra  rcloudre  la  prouifion  du  bois  > 
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Seconde  Fartie.  .(à 
des  aix  &  des  doux  pour  faire  des  hue 
ces  ;  lajufticè  pour  les  dclinquans ,  l'ordré 
des  teftamcns  pour  éiiitcr  les  abus  &  au- 
tres chofes  ordinaires.  Or  la  plus  part  de 
ces  affaires  fe  doiuent  conclurrc  auant 
--e  les  habirads  s  enfuyent  :  car  iî  l'on  rc- 
de  ,  a  pcmc  treuuera-on  des  hommes 
)our  le  feruice  des  villes.  Mais  aùant  que 
de  venira  1  efclaircilTement  de  toutes  ces 
niatieres  ,  les  Magiftrats ,  &  les  Confuls 
créeront  vn  ConTeil  de  Santé  ,  &  puis 
teront  publier  vn  Rciglcment ,  &  Je 
f    teronc  religieufement  obfeâier , 
louz  des  grolTes  peines ,  ou 
amandes  ,  félon  l'cxi- 
gencç  du  cas. 
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^4.         TrAî&ê  de  U  Tefie  , 

Dela  creaiiofi  du  Coujeil  de  la  ^^'^^ 
des  Officiers  neceffaires. 

Chat.  V. 

E  que  nous  auons  dcfia  dk 
cy-deflus  de  la  création  d  va 
Conleil  de  Santé ,  ^  des  OiTv 
ciers  neccflaitcs  ,  lors  qu'il 
s'agit  de  la  prcferuation  des 
Villes ,  p#urra  ieruir  en  ce  lieu.  La  diffé- 
rence que  l'on  treuucra  fur  ce  fujct  ,  c  cft 
qu'au  temps  de  la  précaution,  Ton  trouuc 
quantité  de  pcrfopnes  volontaires  pour  le 
feruicc  des  Villes ,  qui  ne  font  que  mena- 
cées de  la  Pcftc  :  mais  lors  qu'il  eft  quc- 
ftion  de  fcruir  dans  les  Villes  empeftées, 
l'on  en  trcuuc  pcu,parcc  que  chacun  veut 
cuiter  le  péril  6l  le  malheur.  Neantmoins 
fi  faut-il  établir  vn  Confeil  de  Santc,pour 
remédier  aux  neceffircz  publiques  ,  &:  au 
ialut  du  peuple,     obliger  plulicurs  ha- 
bitant au  lejouc.  Et  en  fuittc  il  fera  necef- 
faire  de  créer  &:  retenir  des  Officiers  à  ga- 
ges, comme  font  Médecins ,  Chirurgiens 
ApQthicaircSj  Capitaine  de  Santé ,  Aydcs, 
*  '  Gardcsj. 
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•Gardes ,  &:  autres  pçrfonncs ,  polit  le  fcrl 
uiccdcsmalades,poLîrlc  rranfporc  d  iceux 
aux  Hofpicauîç ,  &c  pour  la  fepukure  des 
morts.  Quanta  ceux  qui  fcronc  du  con- 
seil, il  les  Faudra  choilir  de  toutes  con- 
ditions ,  qui  Ibienr  prudens  Se  courageux^ 
&:  s'il  fe  peut  qu'ils  aycnt  l'expérience, 
pour  s  eftre  trcuucz  en  pareilles  occalions. 
Or  il  faut  que  telles  pcrfonnes  foientfe- 
iieres,  &  pluftoft  portées  à  la  rigueur,  qu'à 
i'indulgencc,  parce  que  en  faid  de  Santé, 
ies  faneurs  ren.duès  aux  particuliers,  rui- 
nent fouuent  le  gênerai.  Lés  priuilcges 
des  Confeillcrs  de  la  Santé,  feront  fauora-^ 
blesen  cas  de  mal-heur  î  car  11  les  faudra 
J-aireferuiraux  defpens  de  la  bourfe  pu. 
Dhquc ,  f«ic  du  cofté  de  la  nourriture,  foit 
du  codé  des  remèdes  ,  tant  pour  reco- 
gnoi/Fancedc  leur  feruice ,  quepourdon- 
ner  courage,  &  bon  exemple  aux  autres- 
fVous  traidcrons  en  fon  lieu ,  des  Méde- 
cins, Chirurgiens ,  &  Apothicaires  t  mais 
Jlfera  a  propos  de  créer  vn  Capitaine  d0 
^antc.  Nous  auons  défia  ^arlc  du  deuoif 
de  fa  charge  au  premier  Liurc:  mais  en 
temps  de  Pelle ,  il  eft  raifonnabic  ,  qu'il 
loit  mieux  recogneu ,  par  augmentation 
«egages  ;  parce  qu'il  a  plus  de  peine , 
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6(>,        Traîné  de  la  Tejle  , 
fert  aucc  plus  de  danger  :  car  il  faut  qu'il 
guide  les  corbeaux ,  lors  qu'ils  portent  les 
malades,  &:  les  morts  :  &  qu'il  rapporte  au 
ConfciU'eftat  des  infcds,  des  malades,  & 
de  ceux  qui  meurent ,  tant  de  la  Ville,  que 
des  Hofpitaux      ce  furies  aduis  que  les 
Médecins ,  les  Chirurgiens  j  les  Apothi- 
caires,  les  Hofpicalicrs      les  Gardes  luy 
en  donnent.    Outre  ce ,  il  faut  qu'il  aille 
fouucntà  la  campagne ,  pour  la  vérifica- 
tion des  malades ,  &:  des  morts ,  qui  font 
aux  lieux  voyfms ,  &  pour  le  tranfporc 
de$  meubles  &:  marchandifes.  Tant  y  a 
que  cette  charge  eft  fort  pénible ,  &:  dan- 
gereufe  :  6c  c  efd  l'vn  des  principaux ,  &: 
des  plus  neceflîn'rcs  Officiers  de  la  Santé. 
Mais  il  le  faut  choifîr  homme  de  bien  ,  & 
t\ofï  corruptible.  Or  parce  que  cette  char- 
ge eft  grande,  &  onereufe,&  qu'à  peine  vn 
homme  feul  y  peut  fuffire ,  lors  que  laPe- 
fle  s'efchauffe,  l'on  pourra  luy  donner  des 
Aydes ,  qui  le  foulagerot  aux  diuers  quar- 
tiers des  Villes ,  &  qui  receuront  les  or- 
dres tant  de  luy ,  que  des  Supérieurs.  Les 
gages  ordinaires  pourront  eftre  de  cin- 
quante liurcs  par  mois  pour  le  Capitaine, 
&  de  vingts  pour  les  Aydes.  le  ne  touche 
pas  au  nombre  des  Confeillers,  ny  à  leurs 

quali 
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Seconde  Partie. 
qualftcz,  parccque  cela  doitdépendredc 
ladifcrction  des  MagiftratJ.&  des  Côfuls 
&de  la  grandeur,  petiteffe,  &  condition 
des  Vdies.  Le  Confe,]  eftant  crée  auec  ks 
Utticiers .  Ton  poura  dreflcr  va  reielc^ 
i  ment  de  Santc,tel  qu'cft  Je  fuiuant. 

Kagiement  politique ,  pour  eflrepélié 
k         dans  les  Pilles  empefiées. 

G  H  A  p.  VI, 

I. 


Remiérement  ,  poitt 
appaifer  le  Ciel ,  tous  les  habi- 
tans  feront  exhortez  de  fe  con^ 
uertirà  Dieu,  &defe  poncr 

DclK  .  "  '"■'«"^o'de  de  Dieu,«£  d-ap - 
&  ?  d'"«t./ra„t  J'horr.ur  &  la  ia- 
«ospecheT' '""'^ 

Me/neurs  ks  EucfqucS   fcrdnc  cfcà,. 
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6^  Trni£ié  de  la  Fejïe, 
humblcmenc  fuppliez  ,  de  difpofcr  des 
Cures ,  &  des  Religieux ,  pour  la  confola- 
tion  des  affligez ,  ôc  des  malades ,  6c  pour 
leur  adminiilrer  les  Sactemens ,  en  cas  de 
nccelïîté ,  aifin  que  le  peuple  demeure  fa- 
tisfaïc  du  colté  du  faiuc  des  ames. 

III. 

Les  Magiftrats ,  &  les  Coftfuls  eltabli- 
ronc  vn  Conleii  ordinaire  de  la  Santé ,  qui 
iera  compoie  des  plus  notabfcs  f  e^ffonna- 
ges  dcrEglîfè,  de  la  NoblcfTc ,  des  Offi^ 
c  lers ,  &:  du  tiers  Eftat ,  afTiftez  des  Méde- 
cins ,  &  des  Chirurgiens ,  pour  remédier 
à  toutes  les  ncceflitez  publiques  &C  parti- 
culières de  la  Ville  :  comme  auffi  pour  iu- 
get  des  c-^ufcs  ciuilcs  ô^  criminelles ,  qiii 
concerneront  là  fànté le  tout  fommaite- 
ment,  &c  fans  forme  de  proccs.Que  li  l'af- 
faire lemcritc ,  Ton  le  pourra  communi- 
quer yourcnuoycr  aux  luges  des  lieux. 

i  "V  • 

Tous  les  ioUrs  le  Confeil  fe  pourrà  af 
jfembler  dans  la  maîfon  Gonfulaire  à  cer- 
taines heures  ^  pour  délibérer  furToccur- 
rcucc  des  atfaires  ordinaires  ,  fans  qu'il 
foie  nccefTiire  que  tous  les  Confcillers 
foienr  obligez  de  ^'y  trcuuer  ,  mais  aux 
cxcraordinairès  qui  iDCriccronc  Vnc  .af- 


f:  t 


Seçonde  Fartie.  g 
fmbl^c entière,  les  Conlblslcs  aduem 
ïont,  affin  que  le  Conlcil  foit  complet 

Lors  que  les  places  des  Confuls ,  ou  des 
ConfcUcrs  de  la  Santé  fe  treuucronc 
«ntcsou  pat  mort  .ouparabfcncc  lon 
vpouruo.raifçauoir,  à  celles  des  Confuls 

Villes  :  &  aux  autres  par  l'efleffion  de 
quelques  habitans  de  bonne  v.e ,  mœurs 
Fudenee  &  experiçnce  ;  &  „e  fauTnas 
quele nombre,  des  Confallersfoitexc^ef! 
mr  C  ''«^  bons  hom- 

n^c/onc  fulfifanspour  le  gouuernemcnr. 

^cs  Confuls  ,  ConfciUcrs  de  Santé  &: 

Die^Ucs  veuille  affl/e:tl\Seï! 
pnr  e„trçtç„us&  feruu  auxdefpens  de 

S  r?  ~  ''Aporh-cairede 
faires  nl    T'^"™"      ^«^«cdcs  neceA 

'  °"  1«S  or4onnances  des  Médecins. 

VII. 

fo  Zf  «Je  Ja  Santi  arreaera  pour  le 

U>uicc  des  malades,les  Medccins,Cliin>r- 

Ê    3  giens, 
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Traité  de  la  Pep , 
gicn^,  Apothicaires ,  Seruicials ,  Capitai* 
ne  de  Santé,  Aydcs,  Gardes,corbcaux,en- 
terrcurs ,  dcfinfeacurs ,  &  autres  pcrfon- 
ïies  necefTaircs ,  en  rçcognoiflant  leur  Tcr- 
uicc,aaec  des  gages  raifonnables ,  fclon  Ja 
çondition  d'vn  chacun  î  de  tout  cela  il 
en  fera  fait  vn  eftat  au  Confeil,  approuué 
ÔC  figné, 

VIIL 

Toutes  les  pcrfonnçs  arreftécs  &5  ga- 
gées par  le  Coiifcil ,  pour  le  feruice  des 
maladçs ,  nç  prendront  autre  falaire  des 
pauurcsqueceluy  que  la  Ville  leur  don- 
nera; mais  bien  des  autres  qui  en  auront 
le  moyen ,  &:  le  tout  volontairement ,  ou 
bien  par  la  taxe  que  le  Confeil  en  fera, 
en  cas  de  refus ,  félon  la  condition  des 
pcrfonnes ,  ôc  la  qualité  ÔC  longueur  des 
maladies.  Et  pour  les  pauurcs  ils  feront 
nourris,  feruis,  &  entretenus  aux  dcfpens 
de  la  bource  publique. 

IX. 

II  cft:  fait  commandement  à  tous  Jcs 
Médecins,  Chirurgiens ,  de  Apothicaires 
jurez,  de  ne  quitter  pas  leurs  Villes  dans 
ceftc neceffitc  pviblique  delà  Pefte,  à  pei- 
ne d'eftre  defcheus  à  Taduenir  de  Tcxer- 
cicc  de  leurs  charges,  &  priucz  de  laqua- 


Seconde  Partie.  -^j 
licé  de  citoyens .  iufqucs  à  ce  qnc  le  Con- 
fal  aye  arrcfte  knombrc  necciiaue  pour 
Je  fcru.ce  des  fains  ,  &  des  malades  ;  & 
après  les  autres  fe pourront  rctjrcr .  ii  boi, 
Jcur  femblc .  auec  promc/le  de  reuenir, 
s  .Is  eftoient  appelles  parle  Con(cil,cn  cas 
«e  la  mort  des  retenus. 

X. 

Suiuant  la  délibération  du  Confe.!  Gé- 
néral ,  les  Coufuls  aflîftcz  du  Confcil  de 
4a  iante ,  auront  Iç  foing  de  ramaiTcr  deux 
ou  trois  mille  fefticrs  de  bled,  voue  plus, 
Won  la  grandeur  des  Villcsi  la  quantité 
de  vin  qu'ils  lugeront  fufKfante ,  enfem- 
blc  les  autres  chofes  qu'ils  verront  necef, 
aires,  pour  la  nourriture  des  pauures,  tant 
«ams  que  malades:  des  Religieux  cxpo- 
icz  &  des  autres  qui  demeurent  dans  les 
cloiftres    aufquels  il  n'cfl  pas  permis  de 
queftcr.  Comme  auffî  ils  firent  vn  fonds 

^n  Ja  condition  des  lieux ,  pour  le  paye- 

Trr.  ^'^T'  Officiers,  &  pour  les 
a 't  es  nece/Tîrez  ordinaires,  &  cirraior- 
amaircs  ,  qui  regardent  le  feruicc,  &la 
conferuation  des  fains ,  &  des  malades. 

XI. 

Le  Confeil  députera  ,  ou  comnictcra 

E  4  aurr» 
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TraiSïè  de  la  Pefie  y 
ailfTi  toft  que  laP^fte  fera  dcclarte  ,  &..Ie 
Commerce  interrompu  ,  quatre  honncftcs 
hommes  marchands  qui  feront  enuoyczs 
à:  entretenus  en  quatre  différentes  Villes 
voyfînes ,  pbift  auoir  le  foing  de  faire  vc- 
îlir,  &:  porter  des  moutons ,  bœuf*s ,  pou- 
laiilcs,  aiîtres  alimens  neceffaiics pour 
la  vie  des  fains  ,&:dcs  malades ,  comme 
àufïî  du  bois  ,  du  charbon:  le  tout 
ifuiuant  laduis  qui  leur  en  fera  donné, 
âuec  le  fçeu  ,  6i  confentement  des  Con- 
fuls  des  Villes ,  où  ils  feront  leur  reilden- 
Ce  ,  afluî  que  le  tout  fepafle  fans  aucune 
apprehenfion  de  danger ,  &  au  conrente- 
fnent  d'vn  çhacun. 

Les  Confuls  auront  foing  ,que  les  bou- 
chers n'enflent  pas  les  moutons  efgorgçs, 
qu'auecdes  foufflets,  ô£  non  pas  auec  la 
bouchç,&:  qu'ils  n'en  débitent  pas  la  chair 
aux  places  puMiques ,  qu  auec  des  ballu- 
ftrcs  S  âilîn  que  le  peuple  ne  fe  prefle , 
qu'il  ne  les  approche  :  mcfme  il  fera  bon 
d'cft'abhr  plulieurs  boucheries  en  lieux 
(îifFerens  >  &  les  bouchers  pourront  faire 
mettre  largent  dans  vn  plat  plein  de  vi 
naigrc. 
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Seconde  Partie, 
XIII. 

Les  Confuls  auec  le  Confcil ,  choifi- 
ïont  quatre  lieux  comniodeS  hors  la  Vil~ 
icr,&:  s'il  eft  poflTible ,  qu'ils  aycnc  de  rcau. 
Le  premier  pour  rcccuoir  les  malades  que 
ion  forcira ,  fçauoii  vn  Holpical  bien  lo- 
geable. Le  fécond  pour  retirer  les  infeds, 
qui  fc  trouuenc  dans  les  maifons  empc- 
llees,  fans  eftre  malades.  Le  troifiefme, 
pour  ceux  qui  fortent  de  l  infedion ,  pour 
fe  mettre  dans  la  conuaîefcence.  Et  le 
quatriefme ,  pour  ceux  qui  font  leur  qua- 
rantaineiEt  à  faute  de  ces  lieuxj'on  fefer- 
uira  des  fauxbourgs ,  où  l'on  fera  faire  des 
^huttes  :  &  le  tout  fans  cpmprendre  les  lo- 
gemcns  des  perfonnes  de  condition ,  auf- 
quelleslonbaillera  des  Gardes.  " 

XIV. 

II  eft  fait  commandement  à  tous  Me- 
decms,  Chirurgiens,  Apothicaires,  Ope- 
rateurs, Empiriques ,  &  autres  perfonnes, 
qui  le  méfient  de  traider  les  malades ,  de 
"e  voir  ou  feruir  aucun  malade  enfecret, 
^  ians  reueler  les  malades,  &  les  maladies 
aux  Lonfuls,ouau  Confeil,ou  bien  au  Ca- 
pitainede  Santé,  à  peine  de  l'amende  de 
cent  liures,ou  du  bannilTemet ,  ou  d  autre 
punition  corporelle/elon  l'exigecedu  cas 


E  5 


Tous 
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Traiciê  de  la  Vefle , 
XV. 

Tous  les  Iiabitans  originaires ,  ou  fo« 
rains  de  la  Ville ,  de  quelle  qualité  &  con- 
dition qu'ils  foient,  donneront  inconti- 
nent aduis  de  leurs  malades ,  &  maladies, 
aux  Médecins,  ou  aux  Commiflaires  de 
la  Santé ,  fans  fortir  de  leurs  maifons  ; 
fans  auoir communication  ,  ou  commerce 
auec  les  parens ,  amis ,  &  voyfins ,  iufqu'à 
ce  que  le  rapport  faidaux  Confuls ,  &:  au 
Confeil ,  l'on  aye  pourueuàleur  afîîftan- 
cc ,  auec  diligence ,  &  charité ,  &:  ce  fur 
les  mefmes  peines  de  ramâde,ou  de  puni- 
tion corporelle  en  cas  de  contraucntion. 

X  VL 

Les  Mcdccins,Chirurgicns,  &  le  Capi- 
taine de  Santé ,  après  eftre  bien  &  dcuc- 
ment  informez  de  l'cftat  des  malades 
nouucaux  &  dénoncez  ;  comme  auflî  de 
Teftat  de  rHofpital ,  en  feront  le  rapport 
vne  ou  deux  fois  le  iour ,  aux  Confuls,  lef- 
quehauec  le  Confeil ,  donneront  ordre  à 
toutes  les  necefîîrez  qui  fe  prefcnteronr. 

^  xvir. 

Les  affemblées  publiques ,  comme  les 
Efcholes  &  autres  feront  défendues  >  en- 
femble  les  inuentaires  &  incanis  des  meu- 
bles ;&:nefera  permis  à  aucuns  frippiers, 

de 
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s econde  Partie,  , 
de  vendre,  ou  acheter  aucuns  habits,  lin^ 
ges ,  &c  autres  vieilles  niarchandiies,^  pei- 
ne de  l'amande ,  ou  de  punition  corDo- 
rclle.  ^ 

XVI  IL 

Pour  le  regard  des  Prédications,  de^ 
Meacs&de  l'eau  benifte,  Meflleurs  les 
i^uc  qnes  feront fuppliez  de  reigicr  les  af- 
iembJces,  de  façon  que  le  peuple  n'en  rc 
çoiue  dommage ,  Et  MeOîeurs  de  la  lufti- 
ce  feront  prie?  de  faire  celTer  leurs  au- 
diances ,  &c  de  transférer  leurs  ficges  aux 
villes  voifines. 

XIX, 

Defenfes  font  faites  à  taus  ho/lcs 
taucrniers  de  receuoir  chez  eux  des  ha. 
Ditans ,  ou  autres  ioiieurs. libertins  &  dcf- 
bauchez  pourboires  manger  ,  h  ppine 
cîc  trente  hures  d  amende  ,  employable 
aux  panures ,  &:partie  aux  dénonciateurs. 

X  X 

AHfr"]''"^'"-^^ Capitaine  du gnet. 
de  cha/Tcr  de  !a  V.lle ,  après  les  criées  pu- 
t-l'ques  ,  tous  les  foldats  eftrangers  non 
aduouez,  putains,  vagabonds  &  autres 

l!:'  TV  ••  comme  aurn  de  l'au- 

tre cofte  le  Chaflè-gueux  fera  fondcuoir, 
«uymnt  ce  qui  luv  a  eft^  ordonné. 

XX  i 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5331/A 


-jG  »       TraiBè  de  laTefie. 

XXI. 

Tous  les  Iiabirans  demeureront  obti- 
gcz  en  leur  partiçulierjdc  tenir  leurs  rues, 
&  leurs  maifons  nettes ,  &:  ne  fera  permii 
à  aucun  feruiteur ,  qu  fetuanre ,  de  jettcr 
des  chiens,  chats ,  &:  rats  morts ,  &  autres 
ordures  aux  encognures  des  rues  ,  à  pei- 
ne de  Tamande ,  &:  du  fouër,  fi  befoin  eft» 

XXII. 

Le  maiftre  des  tombereaux ,  les  entre- 
tiendra bien  fournis  d'hommes ,  ^  de  bcr 
fies,  &  les  fera  trauailler  tous  les  iours 
affin  que  les  rues  foient  nettes ,  tranfpor- 
tantles  ordures,  &  les  fumiers  loingdcs 
Villes  au  miHsi  des  champs ,  i.  peine  de 
l'amande,  ^  delà  priuation  de  leurs  ga- 
ges. Et  fera  pourtant  permis  aux  particu- 
liers ,  qui  ont  du  beftail ,  de  faire  porter 
les  fumiers  de  leurs  cfcuriçs  ,  en  leurs 
terres. 

XXIII. 

Tous  ceux  qui  fe  voudront  expofct* 
pour  le  feruice  des  malades ,  ou  de  la  San- 
té publique,  fe  prefcntcront  aux  Çonfuls, 
^  au  Confeil ,  pour  cftre  reçeus ,  &  gagez 
dignement  félon  leur  merite,&  quahté,ou. 
p^r  Iç  corps  de  la  Ville ,  &par  les  particu- 
liers qui  en  pourroient  auoir  befoin. 

Tous 
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Seconde  Partie. 
XXIV. 

Tous  les  Marchands ,  &  Artifansdeld 
Ville  qui  dcmeureront.conlme,  Drapiers 
Marchands  de  drap  de  loyc  ,  &  de  toiles' 
Mangonicrs,  Tailleurs,  Coidonnicts  Scr- 
ruuers  ,  Marelchaux  Se  autres ,  congédie- 
ront la  plufpart  de  leurs  feruiteurs,  &  n'en 
retiendront  que  peu  ,  aucc  commande- 
ment aux  autres  qui  feront  licentiés .  de 
vuider  la  Ville,  &  de  fe retirer ailkuts,  à 
peine  de  punition  corporelle. 

XXV. 

Il  eft  faia  commandement  au  corps  dei 
Marchands  &  aux  Confuls  de  tous  les 
mcftiers,  de  laiflcr  certaines  boutiques 

auant  que  d'en  partir ,  affin  que  le  peuple 
trouue  en  pavane  à  vendre  ,  ce  qui  ly 
pourra  el  re  vtUe ,  &  „eceffaire  ,  pour  il 
v^e,pour  les  habirs,&  pour  les  autres  com- 
moditez  domeftiques 

Tous  les  Chandeliers  ,  Conroycurs, 
«  autres  qui  traûaillenc  aux  peaux, 
Dorr  "r;*^  «.ures  matières  ,  qui 
dîàT'  ''f^^'""  '  d<=meurcronc  inter- 
ui«s  en  1  exercice  de  leurs  meftiers , 
flans  les  Villes  cropeftécs  :  le  tout  fov,s 

de 


V 


7  s  '         Traicie  de  la  VefiCy 
de  grofles  pdnes ,  en  cas  de  contiauen- 
tionicomme  aufli  il  fera  défendu  de  nour- 
rir des  connils ,  &:  des  versa  foyc. 

XXVIL 

Tous  les  habicans  qui  rcfteronc  dans 
les  Villes  empeftccs ,  pourront  durant  la 
Pefte,  loger  &  cacher  en  quelques  quar- 
tiers de  leurs  maifons ,  leurs  meubles  les 
plus  précieux,  leurs  paj)iers,&  aurres  cho- 
fcs,  en  faifant  après  murer  les  portes,  afïin 
qu*arriuant  infedion  ,  ou  maladie ,  Ton 
ne  touche  pas  lors  de  la  definfedion  ,  auf- 
dits  quartiers  baftis. 

XXVIII. 

Toutes  les  maifons  infedes  feront  mar- 
quées d*vne  croix  rouge ,  &  fermées  auec 
des  barres  de  fer,  auec  defenfes  à  tous  fol- 
dats  &  habitans  d  en  entreprendre  l'ôu- 
uerture  ,  ny  d'entrer  dans  lefdidcs  mai- 
fons ,  à  peine  de  la  vie. 

XXIX. 

Defenfes  feront  faites  a  tous  les  habi- 
tans ,  dequelle  qualité  condition  qu'ils 
foient,  de  fortir  aucun  bled,  vin  ,  huile,  & 
autres  chofes  neceffaires  à  la  vie ,  fans  la 
permilTion  des  Confuls ,  &  du  Confeil ,  à 
peine  de  l'amande ,  &:  confîfcation.  Que 
s'ils  laifTcnt  en  fortant  d«  la  Ville^quantité 

dp 
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Sèconde  Partif 

r    n   r  ^-^X. 
Les  Confuls  auront  Je  foin?  de  faiV,. 

teront  diftribuer ,  après  que  Ja  verificl 

f-oisJafeprnaï.^ 

XX  XI 

bois ,  &  a  ,  r«  c&'"'    "iP'  1= 
«ourriturc  de  pa t,r  "*"f'5'''''^  P°« 
*wpitdux,  comme  an/TÎ  r  • 

porter  aux  Chirurgien  Ies^£? 
ncce/Taires  nf,„r  i  ^  ""cdicamene 

'Wnces  des  Médecins  de  Ja  Santé. 

Conii,£l',î"."''"^J«  délibération  du 
«nt  cheS   ^''''^««Paires  dedr.p,, 

ront 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5331/A 


B6  Tràicfé  de  la  tej:e , 

ront  de  vieux  linge,  pour  fournir  aux  pau- 
mes malades  des  Hofpitaux,  dequoy  k- 
toaiftre  horpicalicr  tiendra  le  rcgiftie 
pour  en  rcndie  compte. 
^  XXXIIL 

Uvh  des  Confuls  aura  le  foing  d'ache- 
ter cent  douzaines  d  aix  ,  &:  du  bois  »  &r. 
des  cloux,pour  laconftruction  des  huttes, 
Icrquelles  il  fera  drelTer  par  quelque  bon 
maiftre ,  aux  lieux  les  plus  comntiodes, 
foour  la  retraite  des  infeds. 

^  xxxiv. 

Ceux  qui  auront  la  charge  dè  la  nour- 
riture ,  &c  du  logement  des  pauures  tant 
dès  Hofpitaux,quedelaVille  Si  des  Faux- 
bourf^s ,  feront  vn  eftat  de  la  defpenfe ,  &c 
du  nombre  d'iceux ,  pour  l'augmenter  ou 
le  diminuer ,  félon  la  diminution  d'iceux 
par  mort ,  ou  augmentation  par  maladie; 
lequel  eftat  l'on  rapportera  toutes  les  fe- 
maines  au  Confeil ,  pour  eftre  ar rcfté. 

XXXV. 

Tous  les  enterremens  des  corps  riiorts 
dcPcfte,  fe  feront  hors  la  Ville,  a  vn  ci- 
metière defigné  parle  Confeil  î&  feront 
obhgezlesenterreursde  faire  des  folles, 
grandes  ,  &  profondes  ,  pour  en  loger 
Quantité  enfemble  :  mefmes  l'on  pourra 


1 


•1 


H 
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Seconde  Fartie:  .gi 
i<mcï  dQ  la  chaux  par  dcflus ,  ii  Ton  en  a, 
^  ce  fera  au  Capitaine  delà  Santé  &  aux 
Gardes,  de  veiller  a  ce  que  les  eiitcne- 
mens  fc  faflenc  charitablement  fans  que 
J'on  permette  aux  corbeaux  d  olier  les 
chcmifes  aux  môi'cs. 

XXXVI. 
^  Toutes  les  nui^s  lés  CorifuU  auront  Jè 
oing  de  faire  faire  des  patoùilles  ,  pour 
Veiller  prendre  garde  que  les  volcuri 
i^'cntrent  dans  les  maifons  infectes  &:  fer- 
mées,&:  autres  defquelles  màillircs  font 
sibféns, 

xxxvii. 

Les  habitans  feront  é^îhortcz  de  faire 
prouilion  de  gehévre ,  de  rofmariil ,  de 
lafauine  ,&  aiitfès  bois,  &  herbes  odo- 
rantes ,  pour  purifier  l'air  des  maifons  & 
des  rues ,  \t  plus  foùiiéLtt  qu'ils  pourront; 
Si  mieux  ils  ri  ayment  quelques  par- 
fums agréables ,  foit  Caffolectes ,  oU  au- 
tfes ,  faids  àucc  le  ftôrax  ,      lê  beo 
zoin.    Que  fi  l'on  veut  fc  feruir  de  la 

poudre  à  canon ,  ou  de  fufées ,  ils  le  pour- 
ronr.  ^ 

■  XXXVIIL 
LesCurfez,  &  les  Religiciix  feront  ad- 
uernsfous  le  bgn  plaiiîrde  leur^  Supc-^ 

V  fieuri, 
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^z. .  TraiSlè  de  la  Vejle , 
rîcursjde  ne  viiiter,  fconfeffer,ou  commu- 
nier aucuns  malades,  qu'après  raduis,&  le 
confeildes  Medecins>ou  des  Chirurgiens, 
qui  les  traiclent  ,  ny  mefmcs  d'enccrrct 
les  corps  morts,  que  la  vifite,  &:  la  vérifi- 
cation d'iccux  ,  n'aye  eftc  faite ,  &:  que 
les  Médecins  &  Chirurgiens  n  aycnt  bail- 
lé vn  billet  figné  d'eux. 

XXXVIII. 
Les  Pères  Gardiens  des  Conuents  fe- 
ront exhortez  de  reigler  le  nombre  de 
leurs  Religieux ,  &:  de  les  réduire  à  peu, 
fans  pouuoir  aller  à  la  quefte  durant  la 
contagion  ;  comme  auffi  ils  feront  priez, 
de  n'en  rcceuoir  aucuns  eftrangers.  Ec 
quant  a  le'ir  entretenement ,  les  Confuls 
y  pouruoironta  leur  contentement. 

X  L. 

La  lullice  fera  rigoufeufe,  contre  les 
peftifcrcz  ,  qui  fe  communiqueront  auec 
les  fains  >  encores  plus  feucre,  contre  les 
autres  qui  feront  conuaincus  d'entretenir, 
où  dte  femer  la  Pefte  parmy  le  peuple. 

XLI. 

DcFenfcs  feront  faites  à  tous  les  habi- 
tans  de  viliter  les  malades ,  bien  que  pa- 
rens  ou  amis,  fans  licence.  Bien  leur  fera- 
id  permis  de  les  aififter  de  toutes  les  chofes 

nsccf 


Seconde  Pâme.  .^i 
îiccefiaires,  au  vcu Ôç  fçcu  du  Cap  ;  a-  : 
Sanfc,  ou  de  quelque  Aydc. 

XLII. 

Il  cft  ordonne  à  tous  les  hahitâhs,  de  fc 
destaire  de  leurs  chiens,  &c  de  kurs  cliars 
en  les  enuoyant  hors  des  Villes  malades , 
commeaulliles pigeons  .-lîmieuxils  n'ay- 
inenc  les  faire  tuer,  &  tranfporrer  hors  les 
YillcS)  par  ceux  qui  en  onc  là  chnrc.-. 

XLIII. 

D'autant  que  le  (alur général,  ^pan;. 
culicr  des  Vilks  empcftcjes,  dépend  dcla- 
forcie  voloraire  deccilx  qui  ohclemoyéii 
^e  changer  d'air ,  en  Ce  retirant  aux  Villc^ 
Voyfines ,  ou  en  quelques  maifons  cham- 
peftres  ;  &  de  la  retraictè  forcée  des  au- 
tres pauures,  ou  incommodées  familles, 
qui  ne  feruenc  que  de  matière  a  la  Pelle  i 
affin  de  fequeftrer  les  perfonnes ,  &  d'o- 
Itcr  le  commerce  :  Il  fera  fait  cominandc-' 
ment  à  tous  les  habitans  riches  ,  d  en- 
uoyer  leurs  ùmiïlcs  aux  champs, &:  de  rè^ 
fter  peu  accompagnez  ,  s'ils  veulent  de-- 
meureri  &  aux  autres  de  fortir ,  &:  dfc  Cù 
ioger  aux  fau^bourgs  ,  où  dans  les  huttes; 
A  condition  que  les  Confuls  ailinreront 
Jes  necefliteux  de  ce  qui  leur  faudna ,  foie 
pour  le  logement,  foit  pour  la  nourriture. 


^4  TuiSîé  de  ia  ^Tepy 

Les  Confuls  auront  le  foiiig  de  faite 
btiiuir  les  portes  des  Villes  ,  vil  quart- 
d'heure  auaiic  que  le  peuple  s'y  affemble 
pour  forcir ,  aftîn  d*empefcher  la  Comiliu- 
hication  dfcs  laboureurs,  &  des  autres. 

XLV. 

Les  Cbnfuls  donneront  ordre,  lors  qu'il 
fera  qiieftion  de  faucher  les  prci ,  de  cou- 
per 6^  battre  les  bleds ,  dé  faire  les  ven- 
danges 5  que  le  menu  peuple  ne  s'aflem- 
ble  pas  pour  le  louage  des  gens,  Ôcdcs 
beftcs,  en  ordonnant  qu'il  fe  faflc  zut 
hiaifons  particulières  fans  aflemblce* 

XLVL 

Le  coffre  de  laigent delà  Santé  defli. 
ne  aux  g.igds  des  Officiers ,  &:  a  la  nourri- 
turc,lo[^cmcnr,&  eiitretenèmcnt  des  pau- 
tires,  demeurera  dans  la  Ghapellejou  dans 
quelque  chambre  de  la  maifori  cènfuhi- 
re ,  &L  fcva  à  trois  clefs  :  la  première  def- 
Quelles  iera  gardée  par  le  premier  Con- 
fui  :  la  féconde  par  quèlqu'vn  du  Conieil, 
&:  la  troiderme  par  le  Greffier,  fi  mieux 
fon  n'aime,  reftablifTement  d vn  ReCe- 
ncur,quifoit  refponfabîc ,  &r  hommé  de 
bien. 

XLV  IL 

Les  mandemens  de  la  defpenfe  oïdi- 


Seconde  Partie.  '  g, 

uairc  ,  &  extraordinaire  ,  feront  fi-^nez 
parles  Confuls,  &  contrerolez  par  deux 
iJcputczdu  Confcil:&:  toutes  les  fcmai- 
fur  la  fin,  le  Confcil  du  corps,  auec 
Jes  Confuls  arreftcront  le  compte  de  tou- 
ceslesdefpcnfçs. 

XLVIII. 
Les  Confuls  ppuruoiront  à  ce  que  les 
Religieux  ,  &  les  Chirurgiens  cxpofcz 
lo.ent  logez  cpmmodçmçnt  au  bas  des 
Villes,  ou  pluftoft  dehors,  &  nu-,I  y  ait 
quelque  iardin  pour  leur  récréation.  Et 
ne  pourront  lefdits  Religieux  ,  Chirur- 
giens aller  par  la  Ville,  qu'aucc  vnAydc 
ûc  iantc  deuant,qui  portera  vne  clochct- 
,  ?  '  ^^^"^  "î^e  le  pçuple  fc  retirç:fi  mieux  ils 
"aymçnt  pluftoft  porter  laditç  clochette, 

XLIX. 

Le  Capitaine Aydes  de  Santé,  lorj 
qu  Ils  fcronc  fortifies  corps  morts  fur  des 
grands  hé^s  ,  ou  dans  des  tombereaux  : 
testeront  couurir  charitablement  parles 
corbeaux,  affind'oftcr  l'horreur  au  peu- 
ple ,  &  iront  deuant  auec  vne  clochcttei 
comme  au.ffi  q„aud  ils  feront  fprtir  les 
malades ,  &  les  infeds  ;  &  s'il  fe  peut,  h 

"'f  «Jes  morts,  fe  ferapluftoft  la  nuiA 
guc  le  iour.  ^ 


F  3 
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\6 


Trdîcic  de  la  PeJU^ 


Les  Confuis ,  6^  le  Confeil  de  Santé 
fouuiendronc ,  que  le  faUi.c  des  Villes  ciiv 
pcftr'cs  ,  dépend  de  robfcruarion  des  mn- 
ximcsfuiuantes.  L.i  J.cll  de  fortir  toiiç 
le  peuple,  en  ne  retenant  que  les  perlon- 
iies  ncceflaires.  La  i.  de  bien  nettoyer 
(es  villes  de  toûtcs  ordures ,  iaimondices^ 
&charpngncs  ,     de  purifier  l'air.  La  3- 
de  donner  ordre  que  rien  ne  manquc,pour 
la  nourriture  des  riches  ôf  des  pauuies  , 
$<:pôurle  fcruicc  des  malades.' La  4.  de 
larigueuvdelaluftiçc,  en  ce  qui  eft  de 
robferuation  du  rciglemcnt  politique. 
La  vfera d'empefcher  l'entrce des  infeas. 
Ej:  la  dern'cre     principale ,  dépendra  dii 
zçle ,  &:  des  prières  dà  MefTicurs  les  Ecclc 
{iaftiqucs ,  &:du  peuple  enuers  Dieu,  ppur 
appaifer  fa  iuft'ice      implorer  lamifcri 
cori'i       'roVrim?^  ac  rcmcdium  ,  contr.. 
h,        dininum  ,  in  fvmtque  mimini. 
Icdcfïis 


(h 
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Seconde  Vanité,         '  gy 

e  U  finie  des  habitarjs, 
C  H  A  P,  VII. 

V  A  N  D  la  Pefle  cft  re^wgncuë, 
&  déclarée  dans  vne  Ville  po^ 
puleufcrefFroy  s'cueillc  fi  grad 
parmy  les  habitans,  &  les  fem- 
mes ,  que  les  plus  courageux  fe  rroubicnr. 
Laplulparcne  penfent  qu'ii  Te  fauuçr  ,  & 
^ïscnfuir;  &  la  confufion  s'y  renconrre 
par  fois  fi  grande,  que  les  Magiftrats ,  &: 
les  Conluls  ont  peine  d'y  çlbblir  vn  bon 
ordre.  Ceux  qui  défirent  de  partir ,  de 
s  clloigner ,  ne  treuuenc  pas  k  poind  nom- 
me les  charrettes  ,  ny  du  beftail ,  pour 
traniporter  les  meubles ,  lesprouiLns 
neceflaires:  &  plulku^s  n'ayant  aucun 
Jicu  de  retraite,  ne  fçauenr  où  aller, 
f  re  ent  dans  la  confufion  j&  fouuentlcs 
vilkgcs  voyfinç  refufent  le  logement,  U 
1  affilbnçe  de  leur  beftail  en  cefte  nece/ïï- 
te.  Mais  comme  que  ce  foie ,  fi  faut-il  re- 
médier à  ce  dcfiogement ,  &  faire  fortir 
fout  autant  de  fimilles  que  faire  fc  pourra, 
alna  d  ofler  le  bois  du  feu,&:  à'cm^clchcv 

F  4  par 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5331 /A 


Sè"        TraiUé  de  la  Pejh  , 
p.ir  ce  moyen  le  progics  de  la  Pefte,. 
i  S'il  y  a  dès  compagnies  fouucraincs ,  ou 

\  fubakcmcs  >  ou  collégiales  dans  les  Vil- 

les,  ce  Ici  a  à  elles  à  confulter  fur  leur 
rècraiile,  6f  à  choifir  des  lieux  commo- 
des pour  leur  fejour.  Les  autres  bour- 
geois &:  habitans  ,  qui  font  riches  &c 
à  leur  aiCe  ,  rechercheront  des  retrai- 
£l:es  dans  les  Villes  voylines  ,  ou  dans 
des  villages,  ou  ils  auront  des  parents, 
ou  des  amis,  ou  t)ien  dans  des  chatteagx, 
ou  dans  des  mettairies  champeftrcs ,  en 
y  fiiiCant  apporter  leurs  commodirez.  Ec 
çn  ces  oçcaiions  les  Villes ,  villages  &: 
leurs  voyfins ,  doiucnt  tefmoigner  leur 
charité,  aiiec  précaution  toutcsfois,  & 
fans  courir  fortune.  Cela  (c  pourra 
faire  au  premier  temps  de  la  déclara- 
tion :  car  après  ils  ne  les  doiuent  pas 
receuoir  ,  (mon  auec  la  condition  de 
la  Quarantaine.  Et  pour  le  menu  peu- 
'  pie  ,  i]  cft  expédient  de  le  fortir  ,  le. 

loger  ou  en  quelque  village  voyfui ,  ou 
en  quelque  fàux-bourg  ,  ou  bien  leur 
faire  des  huttes  en  quelque  lieu  com- 
mode, où  ily  aye  de  l'eau  >  &:  s'il  y  a  de 
la  necelTitc  ,  le  Confeil  de  la  Sanré  y 
donnera  ordre  ,  affiii  que  les  panures 

gens 
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Seconde  Famé.  ^ 
gens  que  J  on  a  forty  de  la  niairoii ,  ne 
patiflcnt  pas.   le  fçay  bien  qu'il  y  ^ 
grand  peine  à  faire  defloger  le  petit  peu- 
ple ,  parce  qu'il  n  a  ny  argent ,  ny  au- 
tres commoditcz  ,  que  ce  qu'il  gaigne, 
du  iour  à  la  iourncc.    Mais  pourranc 
il  eftnecefTaire  de  lefortir,  parce  que 
ç'efl:  matière  de  Pefte,^  les  Supérieurs 
y  procéderont  aucç  prudence  ,  &:  cha- 
rité ,  en  flattant;  les  panures  ,     les  affi- 
lant doucement  çn  leurs  necc/îîtczj 
tant ^  du  coflc  de  Ja  nourriture ,  que  du 
cofté  du  logement.    Et  dans  ce  mal- 
Iieur  le  peuple  doit  confidcrer  ,  quç 
quand  les  armées  campent  ,  les  Capi- 
taines ,  &  les  Soldats  n  ont  pas  d  au^ 
ms  logis  ,  que  les  huttes  qu'ils  ba- 
ftifîcnt  eux  rçefmes.    Que  fi  quelques 
vns  faifoient  les  n:iauuaîs  ,  U  ne  vou- 
loient  pas  defloger, il  y  faudra  emplover 
la  force, &  obliger  les  opiniaftrcs  à  To- 
peyfl!ancç. 

Or  en  cefl:ç  fortie  générale  ,  les  Su- 
périeurs doiucnt  arrefter  plufîeurs  chefs 
de  famille  de  toutes  conditions  ,  pour 
l^leruice  des  Villes,  auec  vn  vakc  cha- 
cun :  ^  fur  foyc  il  ç^^^  neceflaire  de 
retenir  des  artizans ,  pour  le  feruice  de^ 
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TraiSlé  de  la  Fefie , 
particuliers  comme  font  marchands  dç 
draps  de  foye Plaine, de  linge,  boulant 
gcrs ,  cordonniers  ,  mangoniçis  ,  icun- 
riers  ,  marefchaux  &c  femblablcs.  Pour 
concliillon  donc  ,  veu  que  le  falut  des 
villes  empcftces  dépend  politiquement 
en  partie  ,  de  la  fortie  des  peuples  ,  de 
difputericy  ,  fçauoir  û  Ton  doit  Ôc  peut 
forcer  les  habitans  de  fortir  de  leiîrs  mai- 
fons,  veuqucchafcun  eft  roy  &:mailbe 
chez  foy ,  cela  efl  bon  en  temp6  de  faute, 
mais  en  temps  de  Pelle  cela  demeure  vui- 
dé ,  fur  la  confideration  ôdle  refpe(St  de  la 
fantc  publique.  Mais  dans  ce  defloge- 
ment  les  particuliers  pourront  enfermer 
leurs  principaux  meubles  dans  des  cham- 
bres affeurces,  en  Içs  bailiirant,&:  recom,- 
mandant  leurs  maifons  bien  fermées  à 
quelques  vns  de  leurs  amis  >  dc  en  leur  re- 
î:rai(9:e  ie  ne  leur  confeille  pas  de  lai/Ter 
des  GardeSjOU  des  Concierges  dans  leurs 
maifonsj  parce  que  i'cn  ay  veu  des  fcan- 
dales  :  quand  la  Pcfte  les  attrape  ,  les 
maifons  s'infeficnt ,  les  larrons  peuuent 
faire  leur  rneftier  ,     auffien  ladefinfe- 
dion  il  y    du  danger ,  il  vaut  bien  mieux 
les  recomma  nder  aux  amis  >  outre  ce  que 
Supérieurs  veillent  faigacufçment  'i 

h 
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S.çco7îde  Vartie, 
ja  Gonferuation  des  mairons ,  &:  à  ce  qu'il 
ne  le  fafle  aucun  tranlpoi^  des  meubles, 
&  ce  par  le  qioyen  des  patouilles  que  les 
Capitaines  des  tjuariiers  font  obligez  de 
faire. 

^^^<.  ^  ^    '  ^  4'"^    ^  4^  4^  rft 

De  la  retenue  des  artifans  necejfalres 
^our  le  fimice  de  ceux  qui  demeurent 
dû?: s  les  Villes  empcfices. 

Chat.    V 1 1  L 


A  N  s  le  dcnogcment  du  peu- 
pic  ,  après  la  publication  dek 

Vv^/^aw  ^^^^^      Magiib-ats  doiuenc 
donnci-  ordre  à  ce  qu'il  relie 
^n  certain  nombre  d'habirans  pour  le  fcr- 
îicc  de  la  Ville  :  car  il  en  faut  non  feuîe- 
|i^ncnc  pour  le  Conleil  de  Sanré,affin  d'.?fll- 
ièer  les  Supérieurs  ,  &:  de  remplir  les  ^y,x- 
cr^  vacantes  en  cas  de  morraîicc 
<^  u.cs  pour  la  garde  des  Villes,  ôc  acs  f  .  - 
tes ,  coiuîiip  aulli  pour  le  fei ui 

a  tous  ceux  qui  refte;  .t  ,  i 
ne  fc  fçauroir  palier  d  -s  r hc  ' 
tiî^^nc  la  nourriture      le*  ' 
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9i         TmSié  de  la  Pefle , 
des  pcrfonnes  qui  fei  uent  à  ces  Offices: 
tels  font  les  marchands ,  les  tailleurs ,  les 
boulangers  ^  les  bouchers  ,  les  cordon- 
niers ,  raangoniers  ,  ferruriers ,  charpen- 
tiers ,  mafTons ,     femblablcs.  Il  faudra 
donc  confulter  atiec  les  Cpnfuls  des  me- 
fiiers ,  &  arrefter  le  nombre  fuflifant  d? 
cesartizans,  en  les  exhortant  qu'ils  de- 
meurent ppurueus  cornmeil  faut  de  tout 
ce  qui  fera  ncceffaire.  Or  pour  entrer  en 
çompofition  auec  ces  marchands ,  &c  ar-» 
tizans ,  il  faudra  retarder  la  fortie  d 
leurs  marchandifes,  ipfqu'àce 
que  les  Supérieurs  foient 
demeure?  d'accord 
auec  eux. 


Du 

I 
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Seconde  Pank.  '^^ 

Dff  deiioir  dei  héitans  entretenus  aux 
Pailles  "voy/tnei ,  pour  le  feruice  de 
celles  cjui  font  empefiées, 

C  H  A  P.  IX. 

Vand  vnfe  Ville  fe  trouuc  cm: 
pcdée ,  &  que  les  Yi\ks  voyfincs 
ont  interdit  le  commércc,refFroy 
clt  11  grand,  &  la  garde  fi  exade  que  Ton 
ne  peut  auoir  aucune  communicacioni 
qu  auec  peine ,  &  auec  vn  foin  extraordi- 
naire. Ccft  pourquoy  les  Magilb-âts,  &: 
Jcs  Confuls  feront  fagement  de  choifir 
trois  ou  quatre  bons  habitans  des  réfu- 
giez    &r  Jeùr  donner  la  commiffion, 
auec  larecognoi/îance  digne  de  leur  pd^ 
rx,  de  veillera  ce  que  la  Ville  foit  fc- 
>hnrT^''i'"'  fo,ng,  de  toutes  le 

nuire  tant  des  fains  que  des  malades,  le 
me  fuis  trouue  en  peine  fur  cette  ma- 
pre  ia     voilà  pourquoy  fen  parle  fca- 

'        k  ^''"'^  cnt.eremenc 

aux  bouchers ,  qui  four  obligez  de  fbr- 
nir>  parce  qucfouucm  ils  meurent  cous, 


veu  que  leur  débite  eft  dangereuie  \  èc 
poiîr  Cl  bon  ordre  que  Ton  mette  en 
police ,  ceux  qui  Te  trouuent  attaincs  ne 
confeflcnt  pas  leur  mal  ,  &:  cnuoycnc 
acheter  de  la  chair  ch  la  boucherie ,  voire 
il  y  en  a  qui  font  fi  malheureux  que  de 
fe  faire  feruir  à  cachettes  fans  fe  dccou- 
nrir.  Il  faut  doiK  que  telles perfonncs  qui 
Tout  entretenues  aux  Villes  faines  ,ayent 
le  foin  d'acheter  &  de  faire  conduire  des 
moutons ,  de  la  volaille  ,  des  legumcsj 
fromages  ,  fruids  &:  autres  chofes  ordi- 
naires ,  &:  le  tout  auec  la  précaution  re- 
quife.  Ils  donneront  auffi  ordre  au  bois, 
&:  au  charbon ,  à  ce  que  l'on  fen  puifle 
auoir  pour  tous  les  particuliers  ,  comme 
auffi  principalement  pour  les  boulan- 
gers &  artizans  $  &c  fi  les  Apothicai- 
res ont  befoin  de  drogues , 
les  mefmcs  leur  en 
feront  apporter. 


CùmmenP 


t. 
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Seconde  Fartif. 


V3 


Comment  il  faut  praŒquer  U  Promhé 
temps  de  Fep,  cko,  lorigc^ 
&  carde. 


H  A  p.  X. 

^  A  Perte  eft  v„e  maladie  fi 
efFroyablcqu'eJle  dueille  chau- 

0^^mi  ^^"''^n'^  crainte  de  la  more 
dans  l'cfpric  du  peuple ,  &  les 

pt!^?„".^"P^>'=î''re„cLîor;eràS 


aans  i  cipnc  du  peuple ,  &  les 
P  us  courageux  fe  lai/Tenc  emfor^er  à  a 
leur  fa™  V  "^f  °"         ^°nf«uation  de 

vfagedcspiUulesdc  tribus  !  c"2  '"/ 

s  en  aJIcr  au  plufloft ,  c'eft  a  dire  in 
^  continent  que  Ja  Pcdc^        r    ^  ' 
l  auant  nn  T    «  aefcouuertc ,  &: 

auant  que  1  air  s'infère ,  veu  que  Je  rejour 
i  ^  peut  efkç  que  dangereux.  Et  puis  ie 
^  reraf 
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TràBé  de  U  ?ep 


retardement  apporte  vue  autre  incom- 
rnoditc  ,  c'eft  qUc  l'on  ne  vous  veut  pas 
receuoir  aux  autres  lieux  fains,  fans  vous 
obliger  à  des  fafchcufes  quarantaines.  Ce 
fera  donc  vue  grande  prudece  que  de  par- 
tir au  plu{loftî&  venant  à  la  féconde  con- 
ditiô,il  fe  faut  retirer  en  quelque  lieu  bieii 
efloigné  lâ  Ville  empcftcc  :  car  de  fe  loger 
auprès  dans  quelque  village,  ou  mectairie, 
Fon  court  quafi  la  niefme  iFortùne  >  & 
d'ailleurs  l'on  n'y  trouue  pàs  les  comme- 
ditez  neceffaires ,  ncantinoîn^  dans  cette 
fuitte,od  retraiâ:e,  chafcun  fait  du  mieux 
cju'il  peut ,  fumant  fes  moyens  Se  fès  con- 
rioiffanccs.  Or  s'il  eft  pofîible  il  ne  fe  faut 
pas  retirer  dans  des  lieux  où  la  Pefte  ayè 
defia  efté  ,  ou  en  d'autres  qui  en  fôieiic 
menacez ,  ou  qui  foicnt  fituez  cri  lièu5è 
bas  5  marefcageux ,  fujets  auX  brouillards, 
&  expofez  à  l'air  auftial ,  parcè  que  Ton  y 
viuroit  dans  des  alarmes  continuelles  ;  il 
faut  choifir ,  s'il  eft  poffible  ,  vn  lieu  faiii 
à:  bien  efloigné  du  mal.  Les  belles  noué 
apprennent  à  fuir  l'ait  iilfed  ,  particuliè- 
rement les  oyfcaux  qui  abandonnent  lès 
lieux  empeftes.  Or  en  cefte  retraite  qui 
fè  fera ,  s'il  fe  peut ,  vers  les  montagnes ,  il 
f*»  faudra  loger  dans  quelque  maifon  claî- 
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Secondé  Faftie. 
le , exi^ofcc au  Soleil, &: à lair  Seprcnciio^- 
ml,  èç  ferraerles/eiicllrc?  qui  regardent 
ie  venç  aufaal,  parce  que  eommq  les 
yencs  froids  &.fcçs  Ibiu  ellimcz  les  plus 
ialucaires  ,  auffi  les  chauds  hmmàc^ 
ioiu  lugez  pemicncieUx  î  ic  faut  prendre 
garde  a  couccequipeuc  infeaerl^irdaus 
ieidites  maifons,  comme  foiic  Jcs  hiïmt^ 
|oupriuez ,  dans  lefquels  l'on  pbuira  jerter 
^dela  chaux,  &  puis  de  l'eau.  Ec  dans  les 
jardms  il  faudra  ofter  les  noyers  ,  kl 
iambucs,.&  les  choux.  Quelques 
demandent  s'il  le  f^uc  loger  au  bas,  ouaq 
plus  haut  des  maifons  :  II. faut  rcfpondrè 
^lec  diflijidion,  félon  le  cemps ,  les  lieux, 
les  caufes.  .Si  rhifedion  vient  cj'enhaur 
1  le  taut  loger  en  Bas  ;  &  au  contraire  fi  Its 
leux  font  Eas  de  fituation,  il  faut  prendra 
Je  baut  :  comn?e  aulH  durant  .rhyuer  ou 
fcfte  lon  cMra  lebàs.oule  Jiaùc,  eh 
.purifîant  toufiours  l  air  des  chambres  aiicr 
^ugenevre.pu  d  a 

hc/me  condition  aprej  la  retfaidç ,  c  eft 

la^efinfedion  aura  cfté  bien  fai^e,  5^ 
guela  fante  fera  bieh  cônfirm^i  Ce  qui 
^  pourra  cognoiflre  par  la  fuirte  de  quel  - 
quesmois,  &  parles  maladies  ordinaires 
'  G  quA 
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5|t         Traiaé  à  la  Pep , 
qui  retournent  :  Et  auant  que  d'entrer 
dans  la  maifon ,  l'on  aura  le  foing  de  la 
faire  bien  nettoyer ,  ôc  parfunner  de  nou- 
ueau ,  voire  de  la  blanfchir.  | 

De  la  bourfe  publique  ,       des  moyens 
fotirauoirde  V argent  en  temps 
dis  Pep. 

C  H  A  P.  XL 

Pues  que  le  Confeil  général 
à  donne  le  poiiuoir  aux  Con- 
fuls  d'auoir  de  l'argent ,  par  la 
la  voyc  de  rimpofition ,  ou  de 
i'empruiit ,  pour  furucnir  aux  defpenfcs 
publiques ,  eu  cfgard  il  la  grandeur  des 
Villes  ;  ils  ddiuent  cftre  diligcns  au  recou- 
«remenc  des  fommes  neceflaires ,  parce 
que  dans  l'alarme  les  particulièts  ferrant  j 
leur  bourfe ,  èc  l'on  a  peine  à  treuuer  de 
l'argent  :  neantmoins  il  en  faut  alioir ,  car 
ainremcnt  Ton  nefçauroit  payer  les  Offi- 
ciers dc^î^  Santé,  riy  donner  ordre  aux 
nccefïîtez  Hu  peuple.  Les  pauures  doi- 
uent  eftfe  logez  &:  nourris  :  les  malades 

veu 
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iecdnde  Pan  te. 
vcuienccllrc  fcruis     fecouruS  :  les  O^l 
cicrs  payez ,  àucremenc  ils  menacent  de 
quictèr  touc  :  tant  y  a  que  fans  argent  Ton 
ne  rçaurûitfubfifter.  Les  moyens  peur  en 
auoirfont  difFerens,  fçauoir  eft  par  em- 
prunt ,  par  cortifation  ,  5c  par  impofKion 
iur  laforcie  des  perfonncs  &  des  meubles^ 
par  Jâ  vente  des  bleds  des  particuliers. 
La  voyc  de  l'emprunt  eft  Id  meilleure ,  la 
plus  aifce ,  &  la  plus  prompte.  Cela  donc 
Te  pourra  faire  où  agréablement  par  les 
Volontaires  bien  ailes  ,  auec  les  précau- 
tions &  affturanccs  rcquifcs  i  ou  bien  par 
^  Voye  de  luftice  en  contraignant  des  habi« 
^  tans  riches  &  des  marchands ,  auecàfTeii- 
f^m  rance  du  pteft ,  &  payement  des  intcrcfts. 
.^«f  Ja  voye  de  la  cotcifaticn  &  de  I  imx^dû^ 
it-  •  non  eft  bonne ,  mais  lodgue  6c  hCokcufc; 
çn  temps  dePcfte ,  parce  qu'il  fàutauoir 

-      PJ^^!^'^^''^     Roy     quand  en  h  eiiî?, 
<tl4es  habitans  fe  treuuent  deflogcz*  Néant- 
fe  înioms  l'impcfition  des  frais  de  la  Peftç 
i^lera  toufîours  ncGefl*air<*,  pour  j«  paye- 
-vjÎ?^"^       Tommes  empruntées.  II  y  a 
|f<*d autres  moyens  pour  faire  de  Targènc, 
Jlïf  om  me  de  taxer  en  la  fortic  les  perfpnnes 
;|qui  (ont  aifées,  fuiuanc  leur  condition, 
|i  ne  tant  pour  chaque  charge ,  ou  charretéç. 
I  G  ^  ici 
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i^3*D       Traicie  de  UTep  y 
meubles  :  par  exemple ,  dcmy  efcu ,  oli  vil  ià 
efcu  pour  telle ,  &:  autant  pour  les  meu-  -1 
bles  auec  proportion ,  à  condition  de  te--j 
nir  regillre,  ôd  de  bailler  vn  rercu  auxxj 
particuliers  de  ce  qu'ils  bailleront,  pourij 
eftre  ce  mptc  fur  le  tant  moins  des  impo--j 
rions  qui  referont  après  pour  les  frais ,  6d  a 
dcfpenfcs  faites  durant  la  pelle.  Taypra-I 
diqué  vn  autre  moyen ,  c'eil  de  faiiir  pan 
Voyc  de  luftice  ,  aucc  le  confentementij 
des  Propriétaires  s'il  fe  peut ,  &  après  vnc 
bonne  procédure,  les  greniers  de  bled 
les  mieux  fournis ,  6i  vendre  les  bleds  aux 
boulangers,  &  an  peuple,  auec  vn  com- 
pte contrerolc  par  quelque  perfonnc  que 
ks  Supérieurs  commettront.  De  cctto!' 
rente  il  prouient  de  bon  argent ,  d'ail- 
fcurs  l'on  peut  fournir  du  bled  pour  le 
|)ainclc  munition      payer  la  pcnfion  des 
Conuents.  Les  Propriétaires  reftcnt  latis- 
fîitide  cette  vente  faite  à  vh  prix  raifon  ' 
mbie ,  parce  q  u'à  la  longue ,  la  Pcfte  con- 
rinuancleur  bledfe  gafteioit  dans  les  mai4i 
fons ,  èc  les  rats  le  diflTiperoient.  Mais  il 
eft  necefTdre  que  les  Confuls  y  proce-t) 
dm  par  ordre  de  rullice  ,  &:  qu'ils  aduer- 
tiflent  les  maiilres  pour  éuiter  les  plain-  u 
tes  àc  les  procez ,  fur  ï  ouucrture  des  mai-ii 

fo  nsîO 


Sëconde  Fartie,  ib< 
ibns,  en  cas  que  les  Propriétaires  ncn- 
uoycnt point  les  clefs.  Or  l'argent  public 
d'où  qu'il  vienne  ,  cjpic  eftre  cpnlignc  en- 
tre les  mains  dVn  bon  habitant  Toluable, 
qui  fera  obligé  de  payer  Ips  mandcmcns 
Jgnez  par  les  Supérieurs ,  &  de  compter 
Weuanteux  tous  les  mois.  Si  mieux  l'on 
Ji'avme  mettre  tout  l'argent  dans  vn 
coffre  à  trois  clefs,  qui  feront  gardées,  par 
vu  Magiftrac,  vn  Conful ,  ^  vn  Confeil- 
1er  de  Santé  ;  &  celuy  qui  en  fera  ladi- 
iftiibution  gardera  la  receptc,  6c  tiendra 
compte  de  la  defpcnfc.  le  laiflTc  à  part  les 
vliarirez  des  Seigneurs ,  de  Meneurs  lei 
Euefques  ,  &  Prélats  ,  &:  des  Villes 
voyfines  ,  lors  que  la  necc/îité 
pi'cfTe  >  car  en  ccft  eftac  il 
faut  demander  1  aufmo- 
?îej&:  receuoir  les  prc-^ 
fcns  que  l'on 
fait. 


ti  3 
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TraiSié  de  la  ?ejh , 


Pes  frouifions  necejjaircs  four  la  nour- 
riture des  fains  ,  'z5^  de^ 
malades. 

C  H  A  P.     X  I  L 

Près  auoir  fourny  la  bourfc 
publique ,  les  Supérieurs  doi- 
uent  penfcr  aux  prouilîpns  nç- 
ceflaires  pour  la  nourrituie 
des  fains,  &  des  malades ,  parce  qu'autre- 
ment le  peuple  fe  trouuc  da\is  des  gran- 
des extremitcz.  Or  cefte  nourriture, re- 
garde le  pain,  le  vin,  la  chair,  le  poif- 
fon  ,  la  volaille  ,  les  fruids  ,  àc  les  au- 
tres alimens  ordinaires.  Pour  le  paii> 
Ton  donnera  ordre  que  les  boulangers 
foient  fournis  d'vne  quantité  fuffifante 
de  bon  bled  ;  mais  outre  cela  ,  il  fau- 
dra des  greniers  publies  ,  pour  le  pal^i 
de  munition  ,  en  faneur  des  panures, 
&  la  mcfme  chofe  fe  pradtiqwcra  pour 
le  vin.  Quant  à  la  chair  ,  les  bou- 
chers y  remédieront  ,  par  le  moyen 
des  corrcfpondanccs  qu'ils  ont  auec 

d'au 
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Seconde  Partie.  103 
d'autres  marchands ,  qui  pourront  faire 
vçnir  &:  conduire  des  mpucons  &  des 
bœufs  des  lieux  accouftumez.  Et  à  tout  ce 
conuoy  feruirpnt  aufli  les  habirans  ,  qui 
feront  entretenus  aux  Villes  voifines,  fm- 
Hant  cç  qui  a  efté  dit  cy  dçflus  :  comme 
auflî  à  faire  porter  de  la  volaille  ,  du 
gibier ,  des  fruids,  des  fromages ,  des  le- 
gumes ,  du  bois  &  du  charbon. 


Bes  hofpitaux,  c^»  autres  lieux  necejjkir 
res  four  le  logement  des  emfe- 
fiés  y     des  infefîs, 

C  H  A  P.     X  I  I  L 

E  s  Hofpitaux  font  grande- 
ment neceflaires  aux  Villes 
empjcftées  aiîîn  d'y  euuoyer' 
les  malades  pour  y  eftrc  fe- 
courus  d'alimcns    de  remè- 
des ,  &  pour  y  eftre  confolez  en  leur  mal- 
heur. Or  tels  hofpitaux  doiucnt  eftre 
grands  &  capables  ,  hors  des  viWcs,  Cizucz 
en  des  lieux  bien  aérez  &:  proches  des 
eaux  ,  affin  que  toutes  les  commodirezsV 
trcuuent.  Les  malades  y  doiuenceftrc  rc- 

G  4  cens 
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Ï04        TraiSfé  às  ici  Pefity 
rcceus  anec  ordre ,  &  police  reparcmen^';, 
àffin  qnc  la  contagion  ne  s'augmente 
pas  dans  la  preflc.  Que  fi  les  malades  font 
Hc  condition  ,  &  dinimcuf  de  ne  vouloir 
pas  aller  dans  les  Hofpitaux,  il  les  faudra 
k>gcr  d^ns  des  maifoils  particulières  aux 
chaiÀps  auec  garde,  &:  les  faire  aflîfter 
àuec {oin.  Que  fi les Hofpitaux  n'veftoienc 
pas  baftans ,  il  fe  faudra  fcruir  des  maifons 
voMnes,  oùfaivc  des  huttes, en  cfloignanc 
Pinfedion'  des  Villes ,  le  plus  que  faire  fe 
pourra.Oq  bie^  l'on  fe  Caifira  du  plus  pro  - 
chain viUagp ,  endcflogeant  les  païsâs,  6c 
les  accorrimodant  ailleurs ,  &:  y  enuoyera- 
on  les  malades.  Et  d'autant  que  dans  les 
piaifons  infe£bes,outre  les  malades,  il  s'cii 
trèuuc  qui  ne  le  font  pas  encores ,  en  les 
fortant  des  Villes  il  les  faudra  loger  à  part 
hors  des  Hofpitaux, où dàh s  des  huttes, 
pour  s-y  purifier ,  &:  y  faire  qiiaràntaine 
aucc  garde  ,  fans  leur  permettre  dç 
fe  mcfler  auec  les  malade*? 
La  quellion  eft  main 
tenant. 


\ 
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Seconde  Partie, 


Sçauoïrjt  les  MagifiratSy     les  Confuls 
f  euuent  prendre  des  Monajîeresy 
des  ÇonUents  pour  loger  les  malade  s  y 
lors  qu  'il  nya  pas  desHofpitaux. 

C  H  A  P.  XIV. 
^  'E  s  T  vne  qucftiû  qui  eft  fafcheiife 
à  rclbiidrejSçauoir  fi  JcsMagiftracs 
^  Cofiils  clelciir  authoricé  eiuilc, 
pciuienc  prendre  des  Eglifes,  Monafleres, 
&  ^onucncs,  pour  y  loger  les  malades 
en  temps  de  Pelle ,  lors  qu'il  n'y  a  pas  des 
^ofpitaux.  DVn  cofte  il  fcmble  que  la 
<![ccciricé,  la  chante ,  &  la  commodité  des 
V^onucnts,  qui  font  fpacieux  ,  capables, 
plaiians ,  a  raifon  des  iardmages,  &  fituez 
la  plus-part  hors  des  Villes ,  doiuent  obli- 
ger les  pcrfanncs  rel/gieufcs  à  cçjfle  def-- 
nce  î  vcu  mcfme  qu'en  temps  de  guerre, 
Qu  les  abbat ,  ou  l'on  ies  conuertit  en  fbr- 
tere(res.  Neantmoi^s  Meïïîeurs  les  Euel- 
ques,&:  les  Supérieurs  fe  défendent  la  dcf- 
difent  que  les  biens ,  &c  les  maifons 
^cclefiaf^^^^gç  p^j.  le  droit  diuii),&  impe- 
J^^i>«ont  dans  l'exemption  de  la  pui/îance 
iaïquc  &  fecullerc  ,  &  que  les  Magillrats 
'^ntpouuoir  de  prendre  les  Monalleres. 


m' 


1  y 


*co       TraiBè  de  la  Teflc^ 
L'immunité  des  Eccledalbques  ne  cciTe 
pas  dans  la  pcftilencc ,  voilà  pourqiioy  la 
lieceflîté  ciuile  n  eft  pas  confiqerable  i  car 
<îc  dire  que  le  droit  naturel  qui  regarde 
la  police ,  ^  la  vie  du  peuple  reigle  cette 
exemption ,  ç  cft  vne  erreur  i  veu  mefmes 
qu'il  n'ell  pas  permis  aux  réguliers  de  bail- 
ler leurs  maifons  fans  la  permi0ion  du 
Pape.  Neantmoins  iî  Meilleurs  les  Eucf- 
ques  &  les  Supérieurs  des  Conuens ,  qui 
fetrouuent  efloignez  de  Rome,  fe  veulent 
rçlafcher  en  cefte  necefïité  ,  &  fauorizer 
les  Magiftrats  en  ccfte  defolation  du  peu- 
pic  ,  qui  fe  trouue  fans  aucune  rçtrai<n:e 
commode  i  après  auoir  bienconfultéraf- 
f;;|ire ,  &:  auoir  trouué  vn  autre  logement 
pour  les  Rçligieux,ils  pourront  céder  leurs 
maifons,  le  tout  en  dcfdpmniageant 
le  Conuent ,  &  en  le  faifant 
bien  definfefter  ,  lors 
qu'il  en  fera 
temps. 


Des 


i 
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Seconde  Vartie. 


Des  ferfomies  necejjaires  au  femice 
des  Hojpitaux. 

C  H  A  P.     X  V. 

E  Yïc[\  pas  afîcz  que  d'auoir 
des  Holpiçaux ,  &:  autres  lieux 
propres  pour  Ja  retraiâfe  des 
^  malades ,  &c  des  inFcâis  ;  car  il 
iesfauc  pouruoir  d  ailleurs  de 
coures  les  choses  nece/raires  à  leur  feruice, 
loïc  du  cofl^^  de  la  nourriture,roic  du  cofté 
^es  remèdes      des  autres  commodicezw 
ii-emicremencilfauc  vn  Hofpiralicr  qui 
loit  courageux ,  intelligent,  U  chnncablc, 
qui  avç  des  hommes,  &  des  femmes 
ermablGS  pour  l'aflliler  ,  &  qui  cnten- 
ent  la  cuiflne  ,  &  le  feruice  des  ma- 
iades.  Apres  il  doit  cftre  pourueu  de  lits 
bo,s ,  paillafTes ,  matelas ,  draps ,  [nwo 
f  table ,  chemifes  ;  le  laiflbà  part  les  pots 
ac  tene  de  metail,les  verres  autres 
^cubJes  de  table, &  de  cuifine  ,  foit  de 
^cr,  d  cltain ,  ou  de  terre.  Outre  tout  cela 
^?  ^onful  de  I  Holpiral,  donnera  ordre 

au 


1  loS'       Traiùle  de  la  Pep , 

I  au  pain,  au  vin,à  la  chair,au  boiÇjaU  çiuç- 

■  bon,  au  fel ,  à  l'huile  ,  &:  à  toutes  les  autrci 

chprcsneceflaiies.  Les  Gardes  des  mala- 
des en  auront  vn  foing  particulier,  puis 
qu'elles  font  aux  gages  de  la  Ville  3  &:  Ton 
prendra  gardç  a  l'argent,  aux  biçns,&:  aux 
meubles  des  malades  en  cas  de  mort.  A 
cjuoy  veilleront  auffi  les  Religieux  expo- 
fez  après  laconfolation  fpirituelle ,  poui; 
reuelerletout  aux  parés.  Les  Chirurgiens 
aufTi  qui  vifiteront  les  maladcs,donneronç 
aduis  auxMedecins  de  leur  eftat,ô<:  fe  por- 
tcronr  charitablement  à  leur  fçruice.Or  il 
faudra  obferuer  vn  ordre  au  logement  des 
malades;Ceft  que  quand  ils  feront  guéris, 
;  1  il  les  faudra  loger  ailleurs,  pour  cômeKccr 

•  \  leur  quarantaine  >  &  pour  lors  l'hofpitalier 

i  aura  foin  de  faire  bien  nettoyer  &  parfu- 

!  ^  mer  les  chambres,  comme  auffi  quand  les 

malades  meurent  :  affin  que  les  npuueaux 
venus,n'y  courent  pas  tant  dcfortune.Et  a 
cet  eiret  il  pourra  demander  aux  Confuls 
du  bois,&:  des  parfuns  propres  pour  dcfm- 
feder  les  chambres ,  &  purifier  l'air ,  mef- 
mes  l'on  pourra  mettre  les  matelas  à  Tair , 
^  &:au  vent ,  Se  les  parfumer  ,  car  pour  le 

lin<Te,hlefciueenferala  raifop.  Venons 
à  la  fortic  des  malades,  Se  des  infects. 

Sc/t 


M" 
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S^cùnde  Partie,  io^ 

Sçatmr/il'o'n  doit  finir  des  Tailles,  tous 
veux  qm  ont  la  Fejie ,  de  quelle  qiia-^ 
iîte  ^  Kondition  qnils filent: 

C  H  A  K  XVI. 
'Ordre  gênerai  veut ,  qiie 
tout  ce  qui  fe  trouiiê  malade^ 
c>u  infcd  dans  vne  Ville  em- 
"^^^  pcftéc  forte ,  parce  qu'autre- 
ment ce  fcroit  nourrir  l'infe£tion ,  &  h 
maladie.  Uon  fait  fortir  le  peuple  fiin, 
pour  empefchcr  le  progrez  de  la  Pefte;  ii 
lemble  donc  bien  plus  raifonnable,  de 
lortir les  perfônes  qui  s  eii  trouuét  artain- 
tes.  le  fçay  bien  que  c  eft  vne  chofè  dure, 
&  ml^umaine  ,  que  de  fortir  quelquVn  de 
ia  n^ifon  Ja  loy  y  eft  exprefTe ,  &  fcrnbJe 
que  la  raifon,  la  iuftice,  &  la  charité  la  fa- 
uoriicnt  particulièrement  en  temps  de  Pc- 
te  :  car  de  fortir  vn  malade  hors  de  fort 
^ ,  ayant  la  fievre,&  les  autres  accidens, 
Pom  1  expofer  à  l'air ,  c'eft  le  précipiter  ï 
amorr,cnle  tranfportant  mcfmes  dans 
plus  grande  infcdion ,  qui  fe  trou- 
ve aux  hofpitaux.  Ncanrmôins  le  vcCpcd 
auialur gênerai  l'emporte,  il  faurJaiffer 

periç 


iio  TrAÎSiê  de  la  tcp , 

pcm  quelque  membre  pour  fauucr  le 
corps ,  &c  puis  ce  cranfporc  Te  tait  dans 
des  chaires  couuertes,&:  les  hofpitalicis 
purifient  les  chambres  ^fuyuailt  ce  qui<i 
elle  dit,  après  la  retraiâ:e  des  morts,  ou  des 
gUaiis.Les  politiques  apportent  vn  adou- 
cilTemcnt  à  celle  by  générale,  cn  faueur 
des  perfoniics  de  condition,  6c  qui  l'eruent 
le  public  5  comme  font  les  Magifl:rats,les 
Confuls  ,  les  Médecins ,  &  Confeil  de 
Santé ,  Se  les  pcrfonnes  religicufes  ;  ôc 
cède  exemption  fe  donne  auec  deux  con- 
ditions: La  première, que  leur  logement 
fe  treuue  fpacieux  &  aëré,affin  que  la  con- 
tagion ne  foit  pasliaifée:  Et  la  féconde, 
que  le  feriiice  que  l'àn  leur  rendra , 
fe  faflc  auec  ordre  Se  garde  ;  & 
que  Ton  forte  les  autres  per- 
fonnes  inutiles  de 
telles  maifons. 


Vft 


i 
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Seconde  Partie.  •„^-^ 

Tiu  dçuotr     MeJfteHrsles  Eaefques, 
-ies  Clercs  durant  la  pejiilence  ,fca. 
itoir  s'ils  font  ohliaez  à.  la. 


rejidetice, 
C  H  A  p.     X  V  I  I. 


E  v  que  la  Perte  eftvn  fléau  de 
Uieu  ,  qui  va  rauageant  les 
peuples  ,  Meflîeuf  s  Jes  Eccle- 
cn  terr.  "^o'nrae  «"es  Miniftres 

Sll'  recourir  en  ce 

S.^o,?'^" diuine  bonté .  & 
mteicorde,  par  prières.  ieûnes,vceux 
aufmones,  &  autres  aftions  charitaÏÏes' 
mais  fur  tout  parvlie  pénitence  viu?  i- 
iexe^plaire  affin  que\ iuE ^Diet 

l  ^e  f "  ^-^"«''^ troifcfmepar- 
L      de leurrcuenueftafFcaée àlcur entre- 

tene 
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ni  Trnrcîé''dehVefiey 
tenemenr,  Oc  il  cft  queftion  maintenant 
de  refondre,  Içauoir  li  MeflicLirs  les  Euel- 
nues  &:  les  Curez  fonc  obligez  à  la  rcfi- 
dbncc.   D'vn  cbrtc  Taffirmàtiiie  fcmblc 
indubitable,  tempore peJlilentU  tenentur 
Epî  fcop  y  Pdrocjjt ,  &  omnes  jimmannn 
rafiores ,  etiam  mtm  viu  periculo  refiâere, 
nec  pojfunt  abfyue  Uhe  lethalis  culf£  fn- 
^ere  ,  &  oues  fux  cur^  commjpf  defe- 
\ere.  Voilà  vne  fenrence  allez  claire.  Dieu 
parlant  par  la  bouche  de  S.  leah  à;\t  :  Bonu>. 
Pafior  dat  mimmn  fuam  pro  ouihus  fuis. 
C'eft  aux  occafions  daugereufeî  j  que  les 
Prélats  doiuent  Faire  paroiftre  leur  coura- 
ge, &:  leur  charité  ,  lois  qu'il  s'agit  du  la- 
ku  des  ames ,  qui  leur  font  commifes  en 
garde.Il  ell  bien  certain  que  lës,  Généraux  ^ 
d*armces,doiucnt  veiller  pour  le  faiut  des 
fDldats,& combattre  aueceuxen  s'expo- 
fântau  pcril  ^  cat  autrement  ils  perdroient 
leur  réputation  ,     vuiueroient  leurs  ar*| 
mées.  Melficurs  les  Eucfques  font  les  Gé- 
néraux des  ames ,  qui  fonc  fous  leur  con- 
duitte  :  &:  les  Seigneurs  ne  font  ils  pas 
pas  obhgez  de  confetuèr  leurs  vafîaux, 
fous  peine  d  cftre  priuez  de  leurs  fîefs  î 
Quel!  cela  a  lieu  aux  adions  humaines; 
qui  ne  regardent  que  le  bien,&:  l'honneur,  ||| 


I 
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Seconc^e  Partie.  li^^ 
quedoic-ccdbrc  quand  il  s'agir  du  faluc 
des  amcs  >  Qui  ne  içaic  que  les  Canom,  iic 
les  Conciles  obligent  les  Eticfques ,  Cu- 
rez cV  autres  qui  ont  cure  dame  ,  fe  trcii* 
♦Jans  abfens  pour  caufe  légitime ,  de  re-« 
tourner  en  leurs  Eglifes  durant  là  Pelle, 
^^e  Ecclcjia  pat  mur  deficJum  m  âiumts\ 
Que  s'ils  ne  Je  font  pas^  ils  pèchent  dou- 
blement ^  premièrement  contré  la  chari- 
té, préférant  la  cdnferuarion  de  leur  vie 
'^orporellcaufaliit  des  ames  ,  defquelles 
Is  ont  à  refpondre  deuant  Dieu  :  après 
pntre  la  juftice  ,  abandonnant  le  pcupl<5 
du  bien  duquel  ils  ont  retiré  letirs  rentes- 
^  leurs  decimts.  Celle  refidence  eft  d  J 
droit  diuin  ,  ^parconfequentindirpen- 
iable,  ficen'eft  pdiir  quelque-  fujét  forc 
important,  ou  qui  regarde  i'vtilitl^  de  U 
Repubhque  Chreftienne.  Neantmoiiis  il 
y  en  a  plufîeiirs  qui  eftiment  dub  Mef-- 
iieurs  les  Euefqùcs  &  les  Curez  fc  pcu- 
nent  difpenfer  de  la  relidence  en  temps 
aelelte,  pour  plufieiirs  raifons.  La  pre- 
mière eft,  que  Memcyts  les  Prclats  ont 
pÊrmilîîon  db  quitter  leurs  Dioceféi  m?»!- 
"^^es   à  raifon  des  iuimitiez  ,  vexation?, 
querelles ,  &:ce  pour  éuitcries  malheurs 
qwe  leur  feionr  pourroic  Caufer  :  c'ell 

H  fînîcii 
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ii4        TrdiSlé  de  la  F^pe , 
des  Câfuitesjou  Canonillcs.Or  la  Peftc  eft 
bien  plus  dangcrcul'c ,  que  tous  ces  autres 
prccexces.  Apres  il  cft  ercrit>qucqui  ayme 
le  péril ,  périra  en  iceluy  :  Or  l'on  n'en 
fçauroïc  imaginer  vn  plus  grand  que  ce- 
kiy  de  la  Pelte.  De  plus ,  Dieu  comman- 
de, Si  vos  ferfecuîi  fuer'mt  in  vnarn  ciui- 
tatern ,  fugtte  in  ajmn  t  Or  il  n'y  a  pas  vne  r 
pla,s  dangercufe  perfccution  que  celle  de 
h  Pcftc.  S.  Pierre  ôc  les  Difciplcs ,  épou- 
\iaiuez  par  les  luifs ,  s'enfuirent ,  &:  aban- 
donnèrent leur  Maiftrc.  Et  lefus-Chrift 
mefmcs  fc  voyant  recherché  ,  s'enfuit  en 
/Egypte.  înjlifsiptm  ejiierror  fefiiientiA^ 
Et  li  n'y  a  que  dfi  fuir  crudeles t erras ne 
autre  des  plus  fortes  raifons  eftcelle-cy^ 
que  Meiî>ars  les  Euéfqucs  font  obligez 
gcneralemct  à  tout  çt  qlîi.eft  de  leurs  Dio- 
cercs,&:  que  quand  l'vnè  de  leurs  Villes  ell 
;:.ifiigcc  de  \x  Peile,ils  ne  doiueht  pas  quit- 
ter les  faines ,  pour  courir  après  les  mala^^^ 
d'^s,mnis qu'il  leur  fufïit  de  ccrhmettre  des 
Religieux  pour  ayder  aux  Curcz,&  de  ce-  - 
fie  façon,       per  aliumfacit  ^fer  Jeipfum  »:  \ 
faccre  viàttur.  Et  quand  ileftefcrit,quelc 
bon  berger  quitte fouuet  le  troupeaivpour  jH 
courir  après  vne  brebis  égarée  pour  la  fau-  wk 
ucr,  cela  iVa  tien  de  comun  en  ce  cas,  puis  fP 

qu'il  I 
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■M 


Seconde  Partie, 
q.uilya'par  toucdes  Curez,  qui  .^im^^ 
bergers  obligez  à  la  garde.  M.us  venaim 
à  larcfolution  de  celle  dilpuce ,  ie  dis,  q;4e 
vericabJcmenc  il  feroic  plus,  liouable,  U 
iîonorable  dcuanc  Dieu  ,  &:  dcuanc  les 
hommes ,  il  Meflicurs.  les  Eue{ques  vout 
loicnc  demeurer  dans  les  Vi\k^  cmpcùccs 

I (  à  l'exemple  de  .ce  S.  Cardinal  Charles 
Borromcfyqui  fc  rendit  le  refuge  des  mife- 
rables,la  con/olacion  des  infedlsyla  fcàcut 
I  des  impies  &c  mefehans,rexempjc  des  Pâ^ 
■  ireurs,.  durant  la  grande  .  Pelle  de  Milan) 
W  <3ue  non  pas  de  les  ^bandôncr  >  mais  que  li 
par  caufe  légitime  ils  ne  le  vçulpnt  pa?  ex- 
pofer  au  danger,  à  la  vedté  ils  ne pechcné 
pas  mortellemet,  pouiueu  qu'ils  fe  logent 
près  des  Villes  empcftées ,  &c  qu'ils  exhor- 
tent les  Curez  au  lejogr  ,  ealcur  donnanç 
des  Rôhgieux  qui  s'expoient,  c?;:  fccoura: 
les  panures  de  leurs  aufmônes.  Les  Cano^ 
mites  recognoilTenrvne  double  rcf]den- 
ce ,  mediatam ,  &  immedUmm ,  eellc-cy 
eft  rare  en  temps  de  Pelle  :  1  autre  cR  plus 
ordinaire,  &:.louuent  aulTi  vtile  voirq 
plus  que  la  premieicî  parce  quVn.  Euef-r 
^^'e  eftant  aduerty  foigneuièment  des 
neceflîrcz  de  la  Ville  malade  la  peut  le. 
courir  plus  puiiTamment ,  que.s'il  cHqï^ 


II-  ( 
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n6'  TraiSié  de  lu  Fejle , 
enferme, &:  dans  l'intcrdiâiion du cotil- 
mei  ce.  Pour  MefTieurs  les  Curez ,  il  ei\ 
certain  qu*ils  font  plus  obligez  àceftc  rc- 
iidcnce,quc  les  Euefqucs,  parce  qu'ils 
n'ont  à  rcfpondre  q'ùc  de  leur  Paioifle,  au 
lieu  que  Mcflicurs  les  Euefques  en  oric 
cent ,  plus  ou  moins.  Il  y  a  véritablement 
grand  hazard  de  la  vie  en  temps  de  Pe- 
lte,mais  non  pasaucc  vne  certitude  de 
mort.  Les  remèdes  humains  peuuent  fer- 
uir  j  c'cllà  Dieu  à  les  bénir,  Se  en  fin  i\ 
vaut  mieux  viure  fous  la  main  de  la  grâce 
de  Dieu ,  quefous  celle  des  hommes. 

Di^  dcmir  des  Religieux  exfofi?:^' 
Chap.  XVIL 

HRITABLEMENTil  faUt  COH- 

icfle  ,  que  les  Religieux  qui  s'eX- 
pofcnt  au  feruice  des  pcftiferez, 
mentent  vne  grande  louange.  Ils  tcfmoi- 
gnent  vn  courage  généreux  ,  lors  que 
obciflfans  a  leurs  Supérieurs,  ils  frachifTent 
les  horreurs  de  la  mort ,  &:  mcfprifenr  tous 
les  autres  dangers,  qui  femblent  s'oppofer 
à  leur  ardente  charicc«  Ceil  comme  cela 

qu'an 


Seco-ade  Partie.  j., 

qa'âncicnnemcntleMartyrscour^^^^^ 
fcu.pour  treuiicr  vncnogucllc  vie,  &d« 
couronnes  dans  les  flammes.  Les  Rc  " 
g.eux  cxpofez  qui  meurent  dans  Je  fc- 

u  e  des  empcliez.  font  des  martyrs,  non 
pas  de  la  foy  ,mais  b,cn  de  çhan  t<:.  , 

que  ma.fonccartee,  q„iaye  v„iardin  ,  & 

■fairS  n      ?"  ^"  ^'^'^^^■s  ««f- 

VÔurnr"'  '     pour  leur 

.T  affi''°"r"''^      bois,  &  du 

garnie  ^  f".*^"?''  '«"f  "i^i'fon 

garnie  &  fournie .  auain  que  dv  entrer 
De  plus  au  dehors  il  faudra  commeme 
vn  homme  qui  avr     fr.\     j  , 

trrî.^ i    l  ^      ^'^^      leur  por- 
ter le  pam,  le  vin,  la  viande,  &  toi,/ 
tçs  iesautres  commoditez  re 

.qmfes.  Mais  il  faut  vuidcr 
i'à  t]ucllion. 


H 
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•  I 

TraïtiêdeUTejîe, 

A  fçamlrfiMçJfeHrslçs  Biefques  doi^ 
'  umt  nourrir     eJUr^nir  tes  Ee- 

Confri^  des  Villes, 

C  H  A  P.      XI  X. 

l'EsT  vne  qucftion  qui  n'cll 
pas  de  pcike  confequence. 
Meilleurs  les  Euefques  font 
bien  aifcs  non  kulemcnt^  de 
le  difpenfcr  du  penl  par  Tab- 
fencciiiaisenCQtes  de  roulagcr  leur  hoiir- 
fe.  Cçndl  pas  alîez  que  de  foutnif  des 
Religieux  pour  le  (ciuice  des  malades ,  il 
ks  fauc  cncores  loger ,  nourrir  &:  cntretc* 
ttnir.  La  raifon  7  eft  apparente  ,  parce 
que  les  Religieux  qui  s'cxporent ,  font  ce 
q'uc  MclTwiU's  les  Euefques  dçuroicnr  fai-' 
re>Û^  c^cll  aux  C-omn^ettans  à  ce  faire,pui5 
qu'ils  foiU  ijurs  Vicaire,  en  ceftc  aaioiV 
de  chance.  D'ailleurs  c'eft  à  Mcffieurs  les 
Puefqucs  àciitrécenirlcs  panures ,  &:  ]] 
^ea^enten  temps  de  Peftc.  Et  bien  qucP- 
CCS  bons  P<2rc^  ^'hazardcnt  pour  le  ial|t;j 
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Seconde  Tartic. 
4u  peuple ,  il  ne  s'enfuir  pas  que  les  Eucf- 
ques  nelesdoiuenç  pas  noiiirii-  i  les  Prcv 
dicatcurs  prefclienr  au  peuple  ,  &  ccpen- 
cjanc  les  Eucrqyes  les  nouirinrcm.  Les 
Confuls  à  la  veiité  en  doiuçnt  auoir  vn 
foin  particulier,  mais  ils  fc  treuucnt  char- 
gez d'ailleurs  de  tant  d'autres  dcfpcn- 
CCS  ,  qu-  Ton  les  deuroic  exenriptei:  d^ 
celle-cy.    Ils  nourrilfenc  les  Cônuqncs, 
dan^rinterdidion  de  la  quefte  ,  ^  ont 
tous  les  pauurcs  &  les  malades  fur  les 
bras ,  outre  ce  qui  eft  des  Omciersde  la 
Santc.  Neanrmoins  ù  MefTieurs  les  Eucf- 
iques  rcfufent  de  fournir  à  la  nourriture 
des  Religieux  expofcz,  ce  fera  au  Coiv 
luis  d'y  pouruoir  auec  charité.  Mais  ve- 
nons auTegime  de  ces  bons  Fcres  ,  i'ay 
retire  la  copie  dVn  ordre  qui  fur  en-' 
uoye  par  le  Pere  Prouincial  des  Ca- 
pucins ,  qui  pourra  fcruir 
en  ceièe  occalîon. 


H  4 
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i  iç)         Traicïê  de  U  Vejlc , 

Ordre  pour  fc  gouuerner  tant  fpi- 
ruuelicmenc  „  que  corporelle^ 
iiiCnt,  durant  le  temps  qu  on  al- 
fille  les  ini:cdsi 

y 

BnHoyé  aux  Kcuerends  Pères  Capucins.  ' 
eti  cçflv  Fiiie  ,  parle  Frouindal, 
durant  U  pejiilence. 


RE  M  I  E  RE  M  EN  T,0,lie  HO» 

r  Seigneurs  nos  Eucfçiues ,  Mci- 
'"^  fTicurs  du  Chapitre  ,  ou  au- 
tres, donnent  leur  demande 
par  ercrit ,  &  en  iccUeexpofent  la  necci- 
lîcc  ,  hors  Liquelle  nous  ne  pouuons  coi> 
fefTêr    félon  noftre  piofcllion. 

J  I. 

Que  ceu>:  c|ui  doiiu  <  ^'lutc.iv: 
les  conferfions ,  donnent  kiu  approba- 
tion pcrmiiTion  ,  auec  toute  .aithorito 
d  ablondrt  î  comlne  cil  requis  en  tel  cas. 

III. 

l  e  Supérieur  doiî  propofcr  à  la  fa-, 

nulle 
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Seconde  Partie, 
r^ulJeJ  excellence  deccll:  a^e  aecliiiritc, 
qui  ne  peut  dire  plus  grande ,  &:c.  Et  s^iî 
yen  a  qui  s  offrcnç  à  vn  fi  faind  exercice, 
le  Supérieur  fera  cleftion  de  ceux  qu'il 
lugcra  clb  c  plus  a  propres ,  &  aptes ,  (oit 
\  rcftrçs,  Clercs ,  ou  laies ,  &les  premiers 
venans  a  défaillir  prendra  coniccuçiue- 
îîipnc  des  antres. 

IV. 

Ceux  qiû  s  cxpofent ,  fe  doiucnt  lo- 
uer a  vne  heure  après  minuid  {  fi  boa 
icur  femblc:)  &  cçluy  qui  cft  le  premier 
cueille,  doit  eueiller  Ton  compagnon,  àc 
dire  Matines ,  faire  la  diTcipLqc  aux  iours 
accouftumez  ,  &  vne  heure  d'Oraifon. 
comme  l'ordinaire.  Et  après  dire  Prime 
^  Aperce,  &  fe  préparer  pour  la  Melfc. 
Apres  Matines  celuy  qui  ne  voudra  dire 
Me/Te,  doit  prendre  vnioiir entre  autres 
du  ,î3ithridat ,  ou  de  la  theriac  ,  ou  G 
alKcrmes ,  ou  autres  préparatifs ,  la  quan- 
tue  que  le  Médecin  ou  Apothicaire  iu^rc- 
ra  en  forme  depiilule  ,  aucc  de  Thoftie 
autrement.  * 

V. 

S^Is  font  deux  Preftres ,  pourront  dire 
^  ^eiie  altcrnntiuement , l'vn  vn  iour,  Fau- 
^rçvn autre,  affin  de  n'eflre  pas  pbligez 

H   5  do 


nt        TratcU  dt  la  Tejky 

de  fortir  à  jeun  ,  ce  qu'ils  doiucnt  cuiter 

tant  que  faire  fe  pourra. 

V  L 

Durant  l'adion  de  gracçs ,  celuy  qui 
n*a'queferuy,  allumera  le  feu  ,  bc  met- 
tra deuantks  habits  infedh  qu'il  tourne- 
ra î  U  eftaiis  chauds  les  parfumera  s'il  faut 
fortir ,  ce  qu'il  fera  encores  reuenant  de  la 
Ville ,  &:  les  expofera  à  l'air. 

VII. 

Ayant  veftu  les  habits  l'vn  prendra 
r^ftole  à  la  corde,  &  le  Crucifix  à  la  main, 
lordinairc  ou  cérémonial  ,  autrement  ri- 
tuel ,  auec  des  Noms  de  I  e  s  v  s  dedans. 
L'autre  prendra  les  torches,ou  flambeaux, 
qui  doiuenteftre  aromatiques,  s'il  fe  peut, 
aifin  que  la  fumée  aye  plus  de  vertu  pour 
chalTcr  le  venin  ,  de  l'encens ,  des  allu- 
jnettcs  lebcneftic. 

V  1  I  I. 

Et  ayant  adoré  le  S.  Sacrement ,  implo- 
reront la  grâce  &:  alTiftancc  de  Dieu ,  par- 
my  tant  de  périls  &:  dangers,6i  fe  mettront 
en  chemin  auec  la  modeftic  &  mortifica- 
tion de  pauures  Religieux  expofez  à  la 
mort  ,  &:  diront  marchants  pat  les  rues 
ou  l'office  de  Noftre  Dame ,  ou  les  Lita- 
nies ,  les  Graduels  ,  ou  les  fept  Pfeau- 

mes 


Seconde  Partie,  113 
mes  pcmcentiaux  ,  &cc. 

IX. 

Arriuantà  la  porte  du  malade ,  dcman- 
deronc  vn  rechaud  aiiec  de  braife  ,  dans 
lequel  on  iectera  deux  ou  trois  allumet- 
tes, d'où  chacun  ayant  allumé  Ton  flam- 
beau ,  on  icttera  de  l'encens  dans  le  ré- 
chaud qu'ils  fepnt  porter  deuantàceluy 
qui  les  conduira  i  ôc  ils  entreront  dans  la 
niaifon  fans  crainte  ny  apprehenlion ,  te- 
nant le  flambeau  deuant  la  face ,  fuiuants 
cehiy  qui  apporte  le  rechaud  dans  la 
chambre  du  malade ,  en  laquelle  entrants 
le  premier  dira  ,  Fax  hmc  domui ,  &:c. 
^  traia:eront  auec  luy  félon  qu'il  efl:  cou- 
chc  dans  le  rituel  ,  touchant  la  vifitc  des 
infirmes  i  &:  auant  que  partir  delà,  luy 
donneront  deux  ou  trois  noms  de  lefus, 
l'cxhortané  à  le  prononcer  fouuent  de 
bouche ,  &  le  grauer  profondément  dans 
ïe  cœur ,  &  d'attendre  auec  deuotion  la 
venue  du  vray  Medpcm  lefus  Chrifl: ,  le- 
quel il  va  chercher  ;  &  durant  que  l'vn 
Çfl: occupé  auec  le  malade  ,  fi  l'aurr.  efl: 
i'reflre  confeflfera  ceux  qu'il  pourra  des 
autres  de  la  maifon. 


Apres 


I  r 


tt4         TraiSîé  de  l)^  *TeJ}e^ 

X. 

Apres  s'en  rcuicndront  à  la  ChapclIe3^ 
rvn  vcftira  le  furpelis&rcftolle ,  prendra 
le  S.  Sacrement  auec  la  gaze  defllis  :  & 
l'autre  outre  cç  que  deflus  ,  prendra  cn- 
cores  le  CrBcifix,6<:  dans  le  rituel  vne  pale 
ou  petit  corporal ,  &  fera  bon  d'auoir  vne 
petite  clochette.  Retournez  à  la  maifon 
du  malade)  y  entreront  en  la  façon  fufdi- 
te ,  &  prenant  la  pale  ou  corporal ,  feront 
defcouurirvn  bout  de  table  ,  û  elle  eft 
èouuerte,  où  ils  mettront  ladite  pale,  &:  le 
S.  Sacrement  dciTus ,  luy  faifant  vne  pro- 
fonde inclination  :  fe  gouuernetont  en 
radminiftration  d'iceluy  ,  cqmmc  il  çft 
porté  par  le  rituel. 

XL 

Sera  bond'auoir  vné  vcrgette  ât  H 
longueur  d'vn  pan  &  demy  ,  ou  cnuiron, 
&  au  bout  d'icelle  vn  petit  croiffant  d'ar- 
gent, pour  porter  le  S.  Sacrement  dans  la 
bouche  du  malade,  lequel  auant  luy  don- 
ner ,  le  Preftre  trouflcra  fort  ellroiétc- 
nient  la  manche  de  fon  habit  &  furpehs, 
affin  qu'il  ne  touche  rien  du  malade ,  te- 
nant le  flambeau  entre  eux  deux  ,  ainfî  ils 
vi/iteront  tant  de  malades  qu'ils  pourront, 
iufqu  à  rhcurc  du  difher. 

De 
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Seconde  Partie. 

XII  " 

r  n,ma,ln?<fV"''"°"'^'"  Chapelle. rc- 
I  ^:  Sacrement  après  l'auoir  ado- 

r         remercie  de  la  grâce  faite,  d'eft.ete 

t  prementlefeu.chaufans  les  habituel 
\  holfl^   A  P''^f"'"«°nt  bien  &  par  de- 

drm  r^^''!."'  '-«tretien- 
l  dZ  jfr"'  ''f  ou  autres 

-  cmir  <^""«v«e  heure  oi, 

■  '  2r    A  ' "  "^"'^  'î" '"^  Soient  appeUer 
«1  Ils  doiuent  fatisfaire  aux  vifites 

.      ^  XIII. 

Wiambre,  attendant  qu'on  les  vienne  de 
nianderpourlaConfdïïon ,  àquoy  L 

;^#f  npus  allons  ia  dit     ^       '  ^  *  '''''^'^^ 


'«PUS  allons  dit. 

'co't'lT  î"--"  chauffe. 

Compl  e'"!""  V*^'™"^  Vefpres  .  & 
F"C5,  se  après  fouperpnt,  puis  feront 

h 


itC^  Traité  de  U  Te/le  y 
la  mcfmc  Icdurc  ,  où  s'entrcticn(îr>.ii: 
comme  après  leaifncr,  &  fe  chaufFcronc 
tant  que  bon  leur  fcmblcra ,  fe  rcliouyl- 
fants  modeftement  &c  dcuotement  :  &: 
puis  fe  retireront  chacun  en  fa  cham- 
bre 4  &rerecolIigeront,  examinans  diH- 
gemment  leurs  cbnfciences ,  feront  l'o- 
raifon  mentale  ,  durant  vne  ou  demie- 
heure  ,  félon  la  difpofition  d'v.n  cha- 
cun ,  après  s'endormiront  iufqu  à  mi- 
nuit. 

XV. 

Faut  noter  qu  auant  fortir  de  la  mai- 
fDn,pourvifitcr  les  malades,  ondoitla- 
uer  les  mains ,  le  col ,  les  bras ,  &lcs  tem- 
ples ,  auec  du  meilleur  vin ,  ou  vitiaigre^ 
&  y  tremper  vn  mouchoir ,  pour  le  porter 
fouuent  au  nez ,  àc  s'en  frotter  le  vifage, 
&  les  tem()les ,  tandis  que  l'on  farle  aU 
malade- 

XVI. 

Qu'on  aborde  de  deuî  pas  lemalâde; 

ou  autres  infeds  en  les  conféflant  ,  ou  î 

leur  parlant , &:  qu'on  fc  tienne  à  codé;  1 

pour  re  receuoir  leur  haleine  ,  qu'on  ne  t 

touche  rien  dans  leurs  maifons,  mais.a 

qu'on  le  falTe  faire,  s'il  eft  necefTairejCom-  =• 

me  tirer  vn  rideau  ,  l'agencer  pour  re^ 

ceuojr  . 
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.  Seronde  Partie, 
Cisuoir  le  S.  Sacrement ,  &c. 

XVII. 

,  Qil  on  fe  tienne  toufiours  debout  fani 
«  a/leoir  ou  mettre  à  gcnot,x,&  faut  pten- 
garde ,  que  l'hab.t  ne  touche  du  bord 
a  terre  ;  les  habits  les  plus  vfez  &  pelez 
<ont  les  meilleurs  pour  vifîcet  les  malâ- 

T-  XVIII. 
L  on  portera  quant  à  foy ,  papier  &  an- 
cre, pour  retenir  fommairement  la  det- 

tont .  &  cftans  de  retour  à  la  maifon.mct- 
trontau  net,  s'il  cft  befoin ,  ce  qucfom- 
«nairement  ils  aurontcfcrit. 

<JeIaPefte.^lWàîi;^^^^^^^^^^^ 

feasi&  après  la  Me<refeLnt"s 
v«s  les  pauures  langu-lTans , 
ieur  fane  vnc  petite  exhor- 
tation  dVn  quart  d'heu- 
re ou  enuiron. 
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îi8"       fmicie  de  la  Pefie  , 

Supplemerii  fur  ce  /e^ime  ,  fàr  ce  7... 
touche  à  U  freferuation, 

V  r  s  qu'il  cfl:  qucllion  defe  con- 
feruer ,  en  cet  ade  fpecicux  ,  &: 
extrême  charité ,  &:  que  l'on  f'c 
veut  feruir  d'vn  régime  preferuatif  i 
radjouftcrày  a  ce  que  delTus  mes  pe- 
tits aduis*    Premièrement  ,  ie  tiouuc 
fort  bon  de  paflcr  les  habits  fur  le  feu 
au  retour  des  maifons  infeâ:es  ,  &:  les 
fouliers  auflî  ,  pârce  que  Tou  peut  mar- 
cher fur  les  crachats  :  mefmés  les  Pères 
pourront  prefenter  le  vifage  fur  jâ  flam- 
me en  palTant.  Se  feruiront  d'vn  habit  de 
treillis,  comme  n'eftant  pas  rirufccptiblc 
des  vapeurs infcdeS.  lé  regarde  aufli  qti^il 
fera  bon  de  bander  vn  linge  deUé  iufques 
au  deffus  du  nez ,  affin  que  l'air  infed  ne 
£c  communique  pas  fi  toil:  pat  larefpira- 
cion,  à  condition  neantmôins  que  celuy 
qui  confeffera  puifle  parler.  Et  quant  aux 
flabeaux  aromatiques,  i!  faudra  mettre  en 
poudre  du  benjoin,  du  ftorax,  de  l'encens 
&:cn  foupoudrer  bien  lès  meiches,  puis 


Seconde  r'amc. 


les  couurir  de  eue  blânclie.  Et  fi  Ion  ircn 
peut  pas  rccoLîurcr  de  bicii-faicb,  icili- 
inc  qiib  les  fufccs  fcioiîc  le  mcrme  clFct: 
ilell  vrayqub  cette  fumée  he  fèin  pas  fi 
agréable,  ny  aiix  Religieux,  iivauj^  ma- 
lades ,  mais  ccftaflez  qu'elle  cha/Ic  Hn- 
fedion.  Quant  aux  prcferuaèifs  dé  h 
bouche,  it  creiluerois  à  propos  de  taire 
prendre^  auant  que  partir  du  logis ,  vnc 
rLîeillcrcededuthenaGal^;,oU  vii  pende 
theriacque ,  ou  du  mithridac,  ou  d'opmr4 
S/i/omonis ,  ou  vne  tablette  d'alkcrmes ,  6c 
tenir  à  la  bouche  vii  petit  bout  de  la  raci- 
ale d'angclique  ;&  pour  le  demeurani^ ,  il 
le  faut  rccoinmatidei:  à  Dieu. 


KooÛe  des  chojes  mcejfaires  aux  Cat)U~ 
cins  j  quife  doiueht  e 

PR  É  M  I  E  R  E  M  E  >7  T  \  vnCailcc  aacg 
la  patere,  vne  Cuftode ,  viieEîloIic, 
vnegàzcou  efe^liarpb  {^ôur  . porter  le 
v:  ^-Sacrement,  aiiec  des  flarhbcaùx,  vit 
;,j  rurpchs , .  &        béhcftier  d'cf^ain  ,  vil 
iîi«^|croiiîanc  d'argent  fait  à  vl^  ,  vne  clo- 
chette. 

déplus  deux  habits  de  treillis  /{{>:  <Tros 
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130  Traicîé  de  la  Vefie  > 
flambeaux  aromatizcz  ,  de  l'encens ,  di^ 
bcpjoin,  du  iloraX,du  gcncurc  .  du  bois 
gr5s  &:  menu  ,  des  faimens,  demie  dou- 
zaine de  balcts ,  deux  couettes ,  &  des  rc  • 
mcdespieferuatifs. 

Vn  homme  au  dehors  pour  les  fcrui 

A  fçauotr fi  Mejjieurs  les  Euefqiies  doi- 
uent  eflre  les  diffenfateurs  &  ordon- 
nateurs  des  deniers  publics  ,  ou  bien 
les  Magifirats^  e^les  Confids  ,  mec 
le  Co7if  il  de  la  Santé, 

C  H  A  P.    X  X. 

E  T  T  E  quellion  a  eftc  fouuencr  | 

agitée,  mais  pourtànt  ie  ne  l'ay  f.. 

pas  trouuce  rcrolue,elle  cil  de>l 

^  confequcnce  pour  rauthorife.3 

lecognois  des  Eucfqucs  qui  prétendent f 

que  cela  leur  appartient.  La  raifon  princi-i 

pale  qu'ils  allèguent,  eft,  quepar  les^Ar-i/ 

refis  les  Euefques  ont  toute  authoritc  futt . 

les  Hofpitaux  ,  &c  que  tous  les  Officiers! 

d'iceux  relcucnt  de  leurs  ordres.  Or  lâi 

Pcfte  réduit  les  Villes  en  des  Hofpitaux,&^^ 

tousi/ 


I 
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Seconde  Partie. 
tous  les  malades  paOcnt  pour  pauuresi  i: 
c  ell  pourquoy  les  Coniuls  doiucnc  re- 
courir a  leur  pou  noir  ,  pour  Icauoir  com> 
ment  ils  doiuenc  employer  les  deniers  des 
pauurci^.Ceràironnemenc  me  fcmblc  fort 
foible.  Premièrement ,  encores  qu'en  ap- 
parence la  Pellechange  les  VAlts  quaiî en 
Holpitaux ,  par  le  nombre  des  malades, 
ncantmoins  tous  les  blcffez.  ne  l'ont  pas 
pauures  j  il  y  en  a  de  toutes  conditions 
plufieurs  fe  font  fcruir  à  leurs  dèfpcns/ans 
que  la  bourfc  publique  y  contribue.  Apres 
d  ou  vient  que  Meilleurs  les  Euefques 
prétendent  ce  droit  ,  puis  qu'ils  refufenc 
P^"'P^'^^>  larelidencc,  &  le  ferui, 
ce .  Il  faudroit  qu'ils  fuifcnt  prcfens ,  pour 
cognoiftre  &:  ordonner  des  deniers  pu- 
j  blics,  &  quand  bien  ils  voudroient  courir 
^efte  fortuné,  &  fatisfaire  au  deuoirdc 
'  \  leurs  charges ,  les  œuurcs  de  charité  les 

•  ^  IT^^T'"'"'      ''''''''  qu'ils.n'auroient 
.1  pas  le  moyen  de  vacquer  à  cet  exercice. 

^'  maintiens  nue  c'cft 

^^^^^ 

aux defpencfes  publiques  ;  &  de  fait lay 
"  ^  "^"^      A^r^^ts  de  la  Cour  de  Parlemenr; 
Igui  poiTcnt  qu'en  temps  d<^  Pelle  ,  les 
■/  l    i  Cuçf 
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13I        Trdi^e  dtUteJtCy 
Eucfqucsrx  fc  mcderont  que  des  cliolts 
qui  regardent  la  rpiritualùé  :  ôiles  Magi- 
ftrats  ôiConfulsdes  autres  qui  appamcn- 
ncnc  \  h  policccV  àla  temporalité.  le  ne 
vct^x  pas  dire  pourrant ,  que  quend  Mcl- 
iicurs  les  Euclqucs  le  trcuueront  prclen^ 
dans  les  Villes  affligées  de  Pelle  ,  que  les 
Mas;ift:rats,&  les  Gonfuh  par  bonheur,  nie 
leardoincnt  rendre  compte  de  leurs  or- 
dres    de  la  police  dés  Hofpirau^  ,  tant 
Drdii^3ircs,  qu'extraordinaires ,  mais  non 
pas  de  leur  permettre  de  prefider  aux  or- 
donnances,ny  au  comptes  de  ladcfpence. 

Comme...  fe  doikenï 'gouverner  les  Eccle- 
^  ^;iiques^ir  le  fait  des  Vredications^ 
•  des  MeJjes,des.FmcJfor2Sy      d^  /''^^ 
'""'f'^     i'eait  kcnifie: 

C  H  A  P.  XXL 
'A  Y  peine  à  parler  fur  ccfte  tni 
cierc  qui  regarde  le  culte  Diuinii 
c^ar^^Sc  Icfaluc  des  amcs.La  Perte  cft'" 
Vn  fleaa  de  Dieu  ,  fcmble  demander  d 
prières  gcneralcs,des  proceiîions,  vn  coi 
courE  du  peuple  vers  les  autels,pour  obr< 

m 
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Seconde  rurtie,  ' 
fiir  grâce  &:  mifcricordc  ,  vr.c  frcqucnra- 
tion  ordinaire  des  Sacremcns,  en  lin  vue 
pénitence  publique  :  <Sc  ncancaioins  ie  voy 
que  les  Politiques  &c  les  Ecclçnafliqucs 
s  accordent  en  larefonnation,  ou  plurtoll 
diminution  du  Icriiicç  ordinaire  des  Egli^ 
fcs.Ic  fçay  que  le  prétexte  cil  bon  ,  &:  qu'il 
faut  empefclier  les  grades  alfemblccs ,  qui 
le  font  aux  PiedicatiÔs    grandes  Méfies, 
vcu  mefmcs  queip  interdid  les  Cours,Ics 
Colleges,Iesinuentaires,&rque  Ion  exhor- 
te le  monde  au  peu  de  vifitcs.Tout  cela  va 
bien,  niais  i^ay  fi  peur  que  Dieu  ne  s  offefc 
dans  ces  ordres ,  que  le  le  fupplic  de  tout 
mon  cœur  de  pardonner  aux  fragjlitcz 
humaines.  L'on  commence  \  fupprimer 
I  Wage  de  l'eau  bcnifie ,  parce  que  par  ex- 
pcncncc  l'on  a  obferu(^'  que  lesmefGhans 
in^edeurs  &  fcmeurs  de  Pefic  la  peuuenr 
galler,a  la  benne  heure  i  l'eau  benifie  n  cfi: 
as  vne  chofe  purement  necefiairc  au  fer- 
icc  de  Dieu  ,  l'on  s'en  peut  paficr  nour 
quelque  temps,  &  ,e  trouue  l'appiehcn- 
hon  lufte  :  mais  pour  les  Mefi'cs,  &  Prcdi- 
carions ,  ic  n'en  veux  pas  dire  mon  {cnti- 
mcnt.rca  remets  la  dccifion  à  Mcifieurs 
Jes  Euefqucs  ,  qui  en  reiglcront  Ivfage 
auec  prudence  àc  charité  :  c'eft  à  eux  à  qui 

I  ?  1- 


TrAî&ê  de  la  Fejk , 
•  iglcment  cii  appartient ,  non  pas 
^ii>.  Magiftrats ,  &  aux  Conluls ,  comme 
qtielcjuçs  vns  ont  voulu.  Ce  n  cft  pas  aux 
politiques  de  reigler  le  fcruice  des  Eglifcs 
en  temps  de  Pefte  ,  mais  feulement  de 
fupplier  Mefficurs  les  Eucfques  de  pour- 
noir  à  ce  qu'il  n'arriuc  aucun  danger  au 
peuple,  à  raifon  des  a^emblées  qui  <e  font 
aux  MelTçs ,  aux  Prédications ,  aux  Pro- 
celîions,  &:  aux  Confrairies. 

^-^^^^^^'^^^^^^^ 

Sçauoir  fi  les  ferfonnes  fecuUeres  feu- 
uenîouyr  enConfeffion  les  malades 
de  Pefe  >  les  ahfoudre  au  défaut 
des  Trefires  ? 

C  H  A  p.  XXII. 

'Est  vnc  queftion  curicufe  & 
importante  ,  içAUoir  fi  en  temps 
_  de  Pclh,  de  guerre  ,  de  naufiagc, 
oiTaiitirc  pcnl  cmincnt  de  la  more ,  les  Ic- 
cuUers  peauent  ou)r  en  ConfelTion  les 
malades  &:  les  mourans  >  &:  les  Mayiàic 
au  défaut  des  Prearcs?  C:>uclqucs  Tlieo- 

iocricns  ibullisnnent  Taffirmatiue  ,  & 
^  '  ton 


i 
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Seconde  Partie,         *  13^ 
fondentfurnnllitutiondc  la  fondation 
fai^epar  S.  Jacques,  au  ch^p.r.  de /et 
Eprjlrefjovs  qu'il  die,  Confcfe\vous  les 
'vns  aux  autres.  Mais  voicy  vucT  raifon 
plus  confiderablc  ;  Ccft  que  ce  Sacre- 
ment de  Baptcfme ,  qui  acftc  inlbtuc  de 
Dieu  ,  cft  bien  aufli  important ,  que  fçau- 
roK  eflre  celuy  de  la  Confeffion.  Or  cil-il 
qu'en  temps  de  ncccflît(:> ,  n'y  avant  pas 
desPrearcs ,  les  laïques pcuucnt  baptizer, 
&le  %termecrt  valable,  mcfmcs  quand 
3J  auroit  elle  fait  par  vn  licretiquc.II  y  en  a 
qui  adouci/Tcnt  cette  opinion,  croy  ât  que 
telle  ConfefTion  peut  cl]:relicite,mais  que 
pourtant  elle  n  cil  pas  efficace.  Elle  n'clè 
pas  dcfcndup  aux  feculiers  dans  le  péril 
eminent  de  la  mort ,  mais  l'abfolurion  ne 
peut  pas  eftre  valable  ;  C  eft  alfcz  que  le. 
cculiers  pui/Tent  donner  tcfmoignaPe  de 
la  volonté  ,  ^  de  la  contrition  des  mala- 
dcjî  c'eiU  Dieu  i  bénir  leurs  bonnes  & 
fainacs  pcnfees.  La  troifiefme  opinion  eft 
h  plus  fouftenablc,  qui  eft  que  telle  Con- 
^cflion  n  eft  ny  licite,  ny  valide,  U  quil 
«c  la  faut  pas  confeillcr  en  aucune  fiçon; 
parce  que  la  puifTance  des  c\thà<^  Xt^Xi- 
le  ,  &  de  la  rcmiftîon  des  péchez,  n'a  ertc 
^onncc  qu'aux:  Apoftres,  &:  à  leurs fuc- 

I    4  cciTeurs, 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trusf,  London. 
5331/A 


Traite  dç  U'TeJ}e, 
cefifcuu,  qui  ont  le  cbarafVerc  ,  dc  la  mil- 
lion.' Car  autrement lesTeculiers  dans  cç- 
ftencccOirc  demàderoiet  aurtî  lapermif- 
fion  déporter  le  S.  Sacremcnc  aux  mala- 
des, &:  aulTi  l'extierne  Onarion.  Or  il  faut 
obleruer  que  la  Çonfe(n on  commune  &f 
libre  ,  peut  cftre  permifc  aux  malades 
deuant  les  alFiftans ,  mais  non  p.is  la  Sa- 
p-ientale  \  qui  ^  bcfoin  de.  l'abrolution  du 
:^^-efl:/e  :  &:  les  Théologiens  ne  TaccoV-- 
i^iit  pas'icuicmejîp  ^lux  Clercs  fimplcs, 
Qu'aux  autres  qui  piiit  les  autres  ordres, 
ta  veritc  cil  que  la  Pcfte  a  de  grands  pri- 
uileges ,  ppu?  ce  qui  cii^^^  \cftamenc, 
mais  dans  la  pratique'  des  Sacremcns  il 
^ut  viure  félon  les  ordres  de  l'Eglife-  Eç 
quanc  aux  raifons  &:  authoritez  qui  ont 
elle  alléguées  au  çontraire,  il  faut  refpon- 
(|rc  que  5.  lacquçs  parlant  de  la  Çonfef- 
iion  Sacran-ientaîe  ,  ne,  parle  quaux  Pre- 
Àrcs,  veu  qu'au parauant  parlant  de  l'On- 
<5tion  au  nom  du  Seigneur,  il  trai<î>oic  des 
pçeîlres      np/û  pas  des  fcculiers.  Et  poul- 
ie regard  du  Baptefme  ,  il  y  a  grande  dif- 
férence de  l'vn  à  lautre  pour  rauihoritc: 
car  le'Bapteûiic  Vnç  defigne  pas  aucun 
ppuuoir  de  l'vn  à  Vautre ,  voiîa  pourquoy 
(uiliha  etiam  hdrettco  aut  infidelt  pieftas 
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Seconde  Vartie,  lyy 
baptizandi  committi  potejl  ;  mais  rabfolu- 
tion  ruppofc  vne  puiflfancc ,  auec  iufrc- 
ment  de  peine ,  laquelle  ne  peut  pas  ap. 
parccnir  par  çlcuolu  à  aucune  perfonne 
fccu  icre,  comme  fait  le  baptefmc,  car 
vn  cliaicun  peut  fcruir  à  ce  miniftere,  par- 
ce  que  les  petits  cnfansnc  pcuuent  pas 
cftrd  fauucz  ,  que  par  la  porte  du  bapcef. 
me  :  Mais  pour  les  grands ,  fuffdt  as 
pijmus  m  vota  xd  fMutem ,  ^  poft  lapfum 
'^^olmus  confit endi  cum  comnttone ,  a^n^ 
dah^c  facramentx  confequi  nequeunt ,  ér 
ideomtrum  non  efi  .fiprofter  mxioremhx^ 
Ptjmtneccfsttatem  ,  cuiltbet  À  chruh  Do* 
fr^fno  concejfum  fit  tllum  ^dmini/lrare ,  non 
t^men  cuiltbet  datum  fit  potefixtem 

^^gf'^ndt.atciue  ahfoluendihabere. 
Voila  ce  qu'en  difent  les 

Théologiens, 


I    5  Df 


f  4 


138       Traifié  de  la  l^p  y 

Vimfjion  fur  Cintercejfton  de  S,  Seba- 
^  %4'^çn(!ri.îcrn^^de  Vefie  .  O^f^r^ 

ticuUenm^nt  far  S.  Kocb  ,  mtif  de 

MontfsUier. 

C  H  A  P.  XXIII. 

.Es  anciens  Payais  iccou- 
roicnt  au%  Autels  de  leurs 
faux  Dieux  ,  lors  qu'Us  le 
neuuoienç  dans  la  pcrlecu- 
^  tionaelaPefte,  comme  l'on 

apprend  dans  les  hiftoites  Greques  ,  & 
Romaines.  Et  ks  Chrcfticns  regardants 
le  Ciel ,  implorent  la  grâce ,  &  la  mifen-- 
corde  duDicuviuant,  lors  qu'ils  fe  treu- 
ucnc  dans  l'affliaion  de  cefte  maladie, 
comme  la  recognoirfant  pour  l'yn  des 
principaux  fléaux,  qu'il  $eft  refeiuc.  Ma- 
nm  Bomint  cjl  ,pUgn  Dc'h  eiu  fâemc^ue  'vif^ 
e/ï,  çhdmfurorU  ehts  ,  infenfi  Ntmtnis 
telum.c^leps  ir^  frlmen.  âemque  bellum  . 
Aimnum.  UEglifc  dcfirant  d'appaiTcr  la  l 
iuaice  de  Dieu  ,  dans  la  fouffrance  de  cc- 
r*-  funcufc  maladie ,  outre  les  prières ,  les 

vœux. 
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Seconde  Partie,  '13  c> 

vœux,  civiles  adcs  dccharirc,  rccognoic 
pour  particuliers  mcdiaccurs  S.  Seballicn, 
&  S.  Roch  :  aufquels  eJlc  a  defliné  de? 
prières,  &:  Je  peuple  recourt  à  Icurinrcr* 
cefllon  auec  grande  deiiption.  le  parle- 
ray  de  S.  Roch  à  fonds ,  parce  que  Moncy 
pcllier  a  l'honneur  d'eftrc  le  lieu  de 
mifTance.   Ec  pour  S.  Sebafticn  ,ie  diray 
iculcmcnrla  raifon  ,  pou^-  laquelle  Ion  le 
pne  en  remps  de  Pefte ,  pluftoft  que  d'au- 
tres Saints.  Ilefl:  certain  que  c^  Sain£): 
louifdt  Ton  martyre  fouz  les  flefches 
parce  que  la  Pcfte  eft  jn  flefche  4e  la  co'ie- 
re  du  Seigneur ,  Sagm4i  fuas  ardcnttbu^ 
^pcit  :  comme  anciennement  les  Grcc^ 
quand  ils  vouloientrcprcfenterlchvcro- 
glyphique delà Pefte, ils  montroienc  les 
fldches d'Apollon delà  premicrccon. 
idcration,  la  pieté  Chreftienne  aprins 
^ujet  de  recourir  A  S.  Sehaftien  ,  comme 
ayant  cfte  frappe  des  flefches.  Mais  ccî^t 
cftvn  peu  tire  par  les  cheuetHc^car  à  luy 
c  eftoient  flefches  de  martyre^  à  nous 
de  luftice  &  de  punition.  Tant  y  a  que  les 
authcursn^endoi.nent  pas  aucune  autre 
railon plus rcceuable;  ^  lexperiencc  fait 
cnnr  de  grandes  grâces  par  Je  moyen  de 
IgninrcrcdHoc  durant  laPcftc,  îc  viens 


140  TmaédeUVelh, 
à  S.Roch,dans  rhiftoivc  duquel  i  y  a  plu» 
d-apparctes  caufes  de  fon  mteiceffion  que 
l'autre .  parce  quU  feruo.t  les  Pert  - 
fcrcz  dans  les  Holpitaux ,  ic  feruant  du  ii- 
Ï,  e  de  la  Croix,  à  rcndo:  de  grands  fer. 
&xmaladcs,n  bien  que D.eube- 

niffoic  fcs  trauaux  :  &  depu.s  fa  mort  1 L- 
Sfel'a  recogneu  pour  le  Patron  despe- 
&.  Or?enanïifo„h.fto.e  .em^^^^^ 

ftonneque  dans  le  ThaUmm  de  la  Villç . 
l  Montpelliec,quieft  celle  defa  ua.ffan-. 

ce  ,  l'on  ne  trouue  aucune  mémoire  de  ce . 

stiùa  i  &  ce  pendant  ceft  le  teg.ftre  der 

tÔ   cequi  eft  arriué  en  celle  V,lle,depuis. 

fa  conftmftion-.Etla  ^^-^  ff^'-^Z 
nuvne  Cité  puiffe  aucr.c'eft  à  auo.r  pro 
duitquelque  Saina,ou  quelque  gvad  pei- 
toge?6.  qui  plus  eft,iemJftonnec^^ 

corcs  fde  ce  que  la  mémoire  de  ce  Saiptt|« 
Sft^asf.  recommandée  à  MontpcU.crn. 
c6me  ailleurs.De  dire  qu'en  la  propre  pa 
trie,  l'on  no  palTe  pas  pour  grand  Prophc.  4 
te  le  plus  fcuaent,ccla  ell  bon  pour  les  v/ 
uan$;mais  la  mémoire  des  morts,  Si  part. 
Seremët  des  Sainas,  doit  eftre  glona  = 
^cEic-eftcnquoylaV,lledeM6rpeh« 

ca  blafmable  d'ingratitude,  &  de  melc's 
gaoifTancc.  l'ay  vn  autre  lujet  deftomv 


Svcofide  Partît,  j^t 
hicnt,ciccc  que  Je  Pape  Vrbain  V.  qui 
aymoicJa  Ville  de  Montpellier  (  comme 
les  fondations  qu'il  y  a  faidesl,c  telmoi- 
gnenc,  lors  qu'il  fie  balhr  Ton  Eglife  de  S. 
Germain ,  laquelle  feic  maintenant  d'E- 
glife  Cathédrale,  &  s'appelle  Siin^  Pier- 
re )  euftlefoing  d'y  faue  porter  quanti- 
té de  reliques  de  difFerens  Sainds ,  com- 
me nous  Je  trouuons  dans  le  TfmUmtis 
de  la  Vilic  ,  &:  ne  pcnfa  pas  de  retirer 
qu  elque  pièce  des  os  de  faind  Roch ,  qui 
lont    à  Vcnize,  &  en  Arles ,  où  il  y  en  a 
plulicurs.  Dans  le  Martyrologe  Romain 
le  I  6.  iour  d'Aouft,  elldit ,  In  GallmNarl 
bonenfi  apnd  ^ontemfejfHUnum  deùofitio 
BeattRochi  Conf.Jfons ,  quimultas  JtalU 
-vrhcsamorho  epidcrm^J.^^o  crucU  liber a-^ 
un  ,  eut  us  corfm  renetia^  poftca  tmnfla^ 
Baronius  aux  notes  fur  ledit 
Martyrologe ,  ^nno  1414.  tnnotu^ffe  pa- 
mhus  ConcHtf  conftanttenfis  fcrihu  , 
rum  décréta      propuifandam  ingruentem 
luern  honores  S.ncJss  dchm ,  eijunt 
Mt^namé-folcmm  pompà  eù^  tma^i. 

omm  comtUnte populo per  vrhem  dtui. 
™>  ^^'f^clopcflts  mox  amnuit.  Tmn^ 
lut um  ans  corptts  FenetUs  ferunt  ,  mmo 
^  4»  loannes  Philippus  Bcrgoma/c 

dit, 
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141  IniicIédeUPepy 
dit ,  cum  Venetm  èx  Dordonenfi  diœceft 
furtimffthUtum  .ferUtumfrîjfet  i  ce  qu  il 
faut  entendre  d'vne  partie  de  les  reliques: 
car  la  Ville  d'Arles  croit  cii  auoir  beau- 
coup î  6c  de  fait  l'hiftoire  dit ,  que  Mcfîl- 
re  Geoffroy  de  Boufficaut ,  qui  fut  Mi- 
refchâl  dé  France  ,  &:  qui  fcftoit  vn  per- 
fonnagc  autant  deuot  que  genereux,eftât 
Gouucrneurdu  Dauphinc,en  Tance  140^^. 
s*eftânt  porté  cri  Langutdoc  pôUt  àppai- 
ferles  troubles,  &:seftant  fignale  en  cc- 
fte  guerre ,  par  vn  accommodement  apreS 
les  combats  î  la  Prouince  le  voulant  rc- 
èôguoiflrcpar  quelque  prefent  digne  de 
fon  mérite,  il  refpondit  qu'il  ne  vouloir 
ny  or,  ny  argcnt^mais  qu'il  fçauoit  que  les 
reliques  de  S.  Roch  eiloient  gardées  en 
certain  lieu  proche  de  Montpellier,  que 
fi  on  luy  en  vouloit  faire  prefent ,  qu'il 
Vauroit  tresagreable.   Ce  que  luy  ayant 
cfté accordé,  ce  bon  Seigneur  les  donna 
à  h  Ville  d'Arles,  &  les"  fit  mettre  dans 
l'Eglifedes  Peics  de  la  Trinité  de  la  ré- 
demption des  captifs ,  a  laquelle  il  auoit 
vncfmgulierc  dcuotion^ôc  luy  en  auoit 
donne  d'autres.  Et  de  fait  dans  ladite 
Eglifefevoid  encores  vn  certain  armoire 
cauédanslamuraille  a  cofté  gauche  du 

maiftîe 


Seconde  Partie. 

de  ^/f^/  ^,  qui  fut  ArchcucC 

quesd'Arles  râ„,.o3.&du  dcpuisen 
!vnc  des  cellules  dudit  armoire  eftwt 
cfcnc  ,  Miquu  Sanai  Rochi.  Oftauio 
Panciroh  en  fon  thrcfor  de  Rome  efcrir- 
quc  lors  que  Ion  tranfporti  le  corpsdc 
^-  Koch  a  Vcnizes  on  en  retint  à  Rome  vn 
bras,  auec  lefcuellc  en  laquelle  il  beu- 
uoit .  pendant  qu'il  fàifoit  fcs  pèlerinages- 
regarde  1  vn  Se  Vmxtc  en  l'Llife  faf„^ 

AJrcel.I.yavndefesd«igt'sàS 
f«nço.fe  de  Rome,  aiûfi  rtUfe  quelques 
autres  pierts  à  SainSc  Anne  déTunàri 
dcWmeViIle.L'anï«3o.laS«gtf^": 

lentàkReyneMaric  de  Medicîs.  nîerè 
denoftrc  Roy  tres-Chreftien  ,  vn 
de  S.  Rpch,  &  les  ades  qui  fon  ZSE 
tefmo,gne„tqu<en  la„^,6,o.  le  Duc  Je 
Sauoye  e.,uoya  cxpreffemcnt  à  h  v;llc 

pr  ères  de  pouuoir  auoir  què.'.ItlcS  ckarti- 
après  le  commandement  du  Roy   &  la 

lamaeTn„,te,  &  les l«„es  du  Cardinal 
Bondius,  protcdeur  d'iceloy  .  i  on  luy 

donna 
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144"       Tmuie  de  la  Pefie  , 
donna  vnc  partie  des  os  de  la  cuiffc  gau- 
che ,  avpcWc  fimur,  pefanc  cinq  onces,  6£ 
vn  quart:  6^ ce  eu  picrence  de  Monki- 
gncurrArcheuefquc,  &c  des  principaux 
de  la  Ville  d'Arles.  Le  Conucnc  du  mci- 
ine  Ordre  qui  cft  a  Montpellier  a  vne 
portion  de  coftc,  atteilce  par  vn  grand 
Verbal ,  fait  par  Monficur  le  Vicaire  gê- 
nerai ,  &:  Olficial  de  Montpellier.  Et  vne 
noble  famille  qui  fe  dit  de  la  tnailon  de 
S.  Roch  ,  garde  encorcs  le  bafton  ,  que 
ce  Saina  auoit  de  couftume  de  porter, 
iors  qu'il  faifoit  fes  voyages.  Vn  Médecin 
qui  s'exdofà  à  Montpellier  en  la  Pelte 
qui  afHgcaccfte  Ville,  il  y  a  enuirbn  cent 
^ns ,  en  vn  poëmc  qu'il  dreffa  en  langage 
François,  quicouroit  alors ,  déclare  que 
force  Villes  de  France,  ontefte  dehurees 
4e  la  Pefte ,  par  rcntremifè  de  S.  Roch? 
Voicy  Tes  vers  en  vieux  François. 
Sire  Smnci  Roch,  de  Dieu  amy, 
CMûult  dtmtcmcnt  te  te  f  rte, 
j^e  moy  ton  humble  fer mt eut 
Me  gardes  de  ce  hmt  ferir 
De  la  pejle,  que  voy  courir, 
Ec  après  ccfte  inuocation  il  adjouftc. 
Helas  \  qui  feauroît  bien  conter 
Tes  mr vicies,  &  rmntcr 
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Seconde  Partie. 

Ceux  que  tu  as  fait  en  fa  'vie 

Par  toy  ccffa  l'Epidémie 

De  Tourfiay,  Abbeuille,  Amiens, 

^ti  depuis  ont  loué  ta  vie^ 

Te  remercians  de  tes  hiem^ 

Comme  ceux  quife  difmt  tiens. 

U  pocme  cil  l  l'entrée  du  luire  cdm- 

^  polcparcc  Médecin,  qui  fe  voie  en  JaBi- 

bliochequc  des  Pères  Minimes  de  Thou^ 
loufc, 

(     Or  pour  faire  voir  cncorcs  mieux  oii 
;  i  Ignorance  ,  ou  l'mgraricude  de  Monc- 
f  pclJter  enuersfaindRoch,  c^cft  que  bien 
que  ceilc.Villeaye  foiiuenteflé  affligée  de 
la  Pcftc ,  neantmoins  dans  le  vieux  rituel 
de  l'Eglife  de  noilrc  Dame  des  Tables, 
i  ay  trcuuc  Ips  Oraifonsque  l'on  diloitau 
temps  de  h  Pcfte ,  fans  qu'il  Ibic  faide  au- 
cune mention  de  faindtRoch.  En  voicv 
vne.  ^ 

r\Mmpotensfempiterne Deus,  qui  mert^ 
tts  Beatt  Uiîartyris  tut  Schajhant, 

^uandam gêner alempeftem  homtmhus  mor- 
*^t^ramreu,c;,p^pr4^f^^^^^^^       f  , 

qutprofimtltpcfte  reuocandâfub  eius  confia 
aentta^  ad  te  confugerint  ,eius  mrrttis  aù 
prectbusahijlapefte.é'  amorte fubttaneA. 
&  nb  omm  tribulatione  Itberentur.  Fer 


t4^'        Traiêîe  de  la  Pejle  ^ 
Chrijîum  Domimm  nofirurn. 

En  voicy  vnc  autre. 

OMnïpotens  fempiterne  Dcus  ,  fït6îuY 
Citli  /j' terrât^  cditerarûmc^tte  creatura- 
rum^c^Hi  non  vis  mortem  peccatorum-yjed  vt 
conttertfirnur-i     viuant  >  c^tiij entent  tas  la- 
tas  fufer  ctuitàtem N'tniuét^à'  habitantes  in 
ck^  ^  contra  Reg^m  Dauid  ^  ^ui  gentem 
[uam  întmdmtt^fîe  cr  mifericorditer  reuo- 
uocare  dîgnatus  fuijli  :  Matejlatem  tuam 
fitpplices  deprecamur  ,  vt  fi  quam  fenten- 
tiam  tuUJli  fuper  hant  'Villam  habitan- 
tes in  eâ ,  cr  fuper  populum  tuum ,  EcclefiA 
tu£  ftibie6ium^pie  cr  mifericorditer  reuoca- 
re  digneris^  (jr  Angeles  tuos ,  quos  ad  hoc  de- 
fiinajh^ipfos  anobis  longe  repelle  y  ^  aerefUf 
falutarem  mbis  concède  ,  ^  dare  nobis  di  - 
griefis  fmclum  Michaélem  ArchangelurUi 
é'  omnes  Angelos  &  Archangelos  tuos  ,  & 
fanclum  Sebajîianum  ,  (^ui  no6ie     die  a 
mortalitatis peftilcntiâ  nos  protegant^  ^ 
cuncîis  mails  defendant^^  nos  facias figna- 
ri  figno  fanciA  crucisfilij  t>ei  viui  in  front  i- 
bus  nofiris  ,  &  in  omnibus  bonis  operibui 
abundare^  Per  Chrifium  Dominum  nofimnt. 


Hn 


Seconde  Partie. 
En  Voicy  vnc  troifîefiTic. 
TXOmmeîefu  chrip.tu  qui  dtXijin  Nolo 
^-^mortem  pcccatoràmy  fed  'ut  comntan^ 
tur  é"yiumtM  te  Domine  cl amàmns ,  vt 
fer  amorem  SMa  CHayia  Virgtnis  matm 
tiiàiy  Crper  mérita  fanÛi  Sebajiiani  m^rt^- 
ris  tut  y  ab  iftâ  crudelt  pUgâ  nos  Itherarc  di- 
gneris  :  7neàiâ>  vit  a  in  morte fumas ,  fancfe 
JDeus  dmmra  morti  ne  trud'ai  nos^  parce  pce- 
tatisnojlris.  SAnBe^inijericors  noli  claudcre 
nures  tp.as  adpreces  nojira^. 

VdiJa  des  prières,  mais  ie  në  tirbtiUç  au- 
fcmie  mention  de  izmd:  Roch ,  qu'au  vers 
de  ce  Médecin ,  qui  ont  cfté  mentionnez 
ty  defllis.  C'eft  àMcfTieUfs  de  Môutpel. 
Jier,  tant  Ecciclîaftiqucs  que  Politiques ,  à 
remédier  à  ces  manquemcns  ,  vcu  que 
par  tout  ailleurs  la  mémoire  de  S.  Roch 
fcft  fort  célèbre. 

Maintenant  il  cft  queftiôn  de  reroudrc 
de  quelle  famille  eft  défcèndu  S.  Rocli. 
Nous  fçauons  par  l'hiftoire  de  fa  vie ,  qu'ij 
i  mfquit  lati  129  5  .fous  le  règne  de  Pliilippc 
i  le  Bel ,  &  que  lacqucs  puifrié  d'Aragôii 
i  èftoit  Roy  de  Maiorque ,  ^  Seigneur  de 
Motpellier.  Commimément  les  Authcurâ 
appellent  le  Père  de  S.Roch  ,  Seigneur  de 
Montpellier  j  mais  ils  fc  trompent ,  parce 


148"       TmSïè  de  la  Tejle , 
que  Montpellier  ,  n  a  iamais  eu  pour  Sci- 
gnems,  que  les  Papes ,  les  Euclqucs,  les 
Guillaumcs ,  les  Rois  d'Aragon  ,  ks  Rois 
dcMaiorquc,  &:  les  Rois  de  France.  Or 
l'on  ne  (çauroic  due,  ny  preuucr,  qu'il  foie 
dclccnda  d'aucû  de  ces  Seigncurs.Ie  croy 
bien  que  fon  pere  efloic  Chcualier ,  ou 
Gentil  homme  de  Montpellier,  ou  retiré 
là  d'ailleurs  :  Et  de  fait  nous  trouuons 
qu'il  eftoit  de  la  Ville  Dynafia.  François 
Diede  Vénitien  ,  6c  Albert  Krantzius  di- 
fentque/»  locitplete  hAreditate  dimjjfm  ^ 
pptrentihus  fuit.  Et  Louys  Maldura  en  la 
viedeS.Roclicfcric,  que  fon  pere com- 
maiidoit  à  la  Ville  de  Montpellier  ,  aucc 
cquitc,  &:  prudence,  &  eftoit  chcry  de 
tous.  Zuvitta  dit  en  Tes  Annales,  que  le 
Royd'Arragon  donna  à  Bertrand  Roch 
fix  mille  lois  de  rente,  Tannoblic ,  &:  toute 
(x  polkritc  >  qu'il  nomme  vn  Michel ,  &: 
vnl:<cqucs  Roch,  pour  gens  de  crédit ,  &: 
de  la  taueur.  L'on  veut  dire  que  S.  Roch 
cil  (otty  de  quelqu'vn  de  ceux  là  ,  qui 
elloit  Gouucrncur  de  Montpellier.  Mais 
la  Chronologie  ne  s'y  accorde  pas ,  parce 
que  S.  Roch  eiloir  pluftoft  :  car  ce  fut  Tan 
f34o.que  ce  Berrrand,Michel,&:  lacques, 
pour  auoir  moyenué  la  reddition  àc 
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Seconde  Parue,  i^c^ 
Majorque  ,  reccurent  ces  grâces  du  Roy 
d'Arragon  :  &  noihe  Saind  eftoic  dciîa 
morcenlan  1317.  Ce  qui  fait  voii  que 
J  autre  efloit  vue  famille  oc  Majorque , 
qua  Montpellier  il  y  en  auoit  vnc  autre, 
ou  bien  que  le  Roy  de  Majorqi.c  auoit 
cnuoye  quelqu'vn  de  celte  familfc  à 
Montpellier  ;  tant  y  a  qu'il  y  a  vn  peu 
d'incertitude.  Et  pour  la  maifon  de  la 
Croix,  ievoudrois  bien treuuer  quelque 
certaiii  tefmoignàge  qui  me  fit  voir,  com- 
ment elle  ell  defcciiduë  des  parcnsde  S. 
Roch,  vcu  qu'ils  n'en  portent  pas  le  nom; 
car  d'alléguer  le  feul  ballon  ,  que  l'on 
garde  auec  grande  dcuotion  ,  ou  de  dire 
que  l'on  a  prms  le  nom  de  la  Croix,  parce 
que  S.  Roch  guarifïoit  de  la  Pcftc,  auec 
le  figne  de  la  Croix  ;  cela  ne  me 
contente  pas,  mais  ie  m'en 
remets  aux  plus 
fages. 


K     3  ^^fi 


traiéïé  de  la  t'cju, 

)i:eft-ce  quçdomnt  faire  les  Su^e- 
^iefirsy     les  autres  qm  dmeuren^t 
dans  les  Villes  emfejîcesy 
Jour  fe  prejeruer  dtp 
malheur. 

Chat.  XXIV, 

O  V  S  ceux  qui  relient  dans  Içi 
Villes  affligées  de  laPcftç,&:: 
parpculieremcnt  les  Supé- 
rieurs font  obligez  de  veiller 
à  leur  confcruatiop ,  6^  de  viure  de  façon, 
qu'auec  l'vfage  des  remèdes  preferuatifs, 
ils  fe  puifTenc  garantir  du  malheur.  Pre-^ 
micrement  ils  doiuent  auoir  bon  courage»: 
parce  que  la  peur  &  rimagination  trou- 
blent les  humeurs  &  les  cfprits ,  &:  difpo- 
fcntles  çorpsà  l'inuafion  de  la  Pelle.  Et 
c'eil  pourquoy  il  faut  retirer  les  femmes, 
éfksciifans  du  regard  des  corps  morts^ 
^  des  malades  quand  en  les  traa{{orre> 
parce  qu'ayant  l'amc  craintiae  Ôd  appre- 
henfiuc ,  ces  obje£ls  funèbres  les  pour- 
roie^^.t  porter  à  quelque  malheur.  Apres, 

•  il 
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Seconde  Partie.  ■ 
.Uaut  auoir  )a  confcicnce  nette  ,  fa.rc  a 

h^iân  "y  '"^  "'^        'l"'^  durant 

.av„  Cruafix,  &:  au  gauche  v„c  b,c- 
re,  &  ccli  co.,imc  cela  quM  faut  vuuc 
&dorm.r  dans  les  Villes  empcftccs  •  Et 
S  n  ' pas  à  la  confcr- 
w  on.  Donc  en  concmuant  ie  d.ray  qu',1 
^aut     te  1„  compagnies,  &  1-n- 

bord  des  lonpçonnez;  après  iîeft  bon  de 
enn  Je  corps  net,  changeant  fouucnt  de 

;"gcs&dechen.res.E?po„rleshabLt 
nclefautpasleruir  de  draps  de  laine,  ny 
de  cottou,  ny  de  fourrures,  parce  que  ces 

i">tcaes ,  &  les  confcruenr  longue  ncnti 

n,a.sb.endcdrapsderoye,con;4taffe 

habits  T  ''''''""'''^^'^''^-^'°""'J« 
habits  de  eau  marroquin  feront  bons  & 

i7^'"r*^f^''<^-i.Isroientco  ;i 
Boopas  longs,  fans  (bpourmener  par  la 
'"^  q"c  par  neceffirc< ,  &  au  retour  I  on 
pourrapaflerlesfouhersfurlefeuTypor- 
^^£7-'P^j!:';'t.c„fepa;fu.ï,Lt. 

dcsaucc  fobnetc<.  fans  fc  porter  à  aucuri 
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,  )2,       TraiSic  de  la  Tefte , 
exercice  violent ,  ny  à  ccluy  de  Véniis^ 
parce  que  lc$  corps  qui  s'efchaufFcnt  font 
plus  dirpofez  à  la  réception  du  venin  de 
l'air  ,  à caufe  de  rouuercure  des  porcs.  Il 
fera  auiîi  à  propos  d  cuiter  les  colères  ,  & 
latriftellc,  &:de  viure  ioyeufement ,  en 
tant  que  le  temps  le  pourra  permettre,  en 
regardant  touiiours  ncantmoins  aufli  toft 
Je  ciel,  que  la  terre.  Ec  quant  aux  remè- 
des preferuarifs  que  la  Médecine  leur 
poqrra  fournir ,  ie  leur  confcillc  quelque 
cautère  au  bras ,  pour  feruir  d'égouft:  aux 
impuretez  du  corps.  L'vfage  des  pillulcs 
de  Rufïus  cmpefclie  fort  la  putrefjctionj 
elles  font  faites  d'aloës ,  de  myrrlie  &  de 
fafFrâ:mais  elles  cfchauffent  le  foye,&:  les 
humeurs,  &:  n'en  faut  pas abufer,non  plus 
que  de  la  theriaque,  que  Ton  eftime  tant: 
car  i'ay  obferué  que  ceux  qui  en  prennent 
ou  trop,  ou  trop  fréquemmen  t,  s'efchauf- 
fcnt  reilemcnc  qu'il  leur  arriue  des  mala- 
dies ficheufes  ,  comme  gales  ,  dartres, 
ffcvrcs.  II  en  faudra  donc  modérer  l'vfa- 
ge  aueç  prudence  :  Voptata  SalcmonU  cft 
plus  douce  ,  le Mithridat  cil:  aullî  bon.  11 
y  en  a  qui  portent  fur  le  cœur  de  Tarfenic 
en  poudre  dans  vn  fachet  de  toile ,  les  au- 
tres loucat  l'vfage  de  l'vrine  humaine  :  au- 
cun^ 


II.. 


Seconde  Partie,  •  i 

cuiis  la  compolicion  faire  aucc  la  noix ,  Ja 
%Lic  &:  la  me.  Pour  moy  ic  fuis  d'aduis 
que  l'on  ne  forte  pas  de  la  maifon  fans 
dcficLiner ,  &:  ce  après  qua  le  Soleil  aura 
diflîpc  les  vapeurs.  Vu  doigt  de  bon  vin» 
après  vn  morceau  de  bon  pain  ,  cil  vn  des 
jneiJIcursprercruatifs,&:  le  plus  naturel, 
Bon  pourra  porter  à  la  bouche  vn  peu  de 
ipa  racine  d'angelique  ,  ou  de  carline  ,  ou 
plufloft  de  la  co?itrahierbas  ^  qui  eft  tant 
renommée.  L'vfagedcs  tablettes  d'alker- 
mes  m  agrée  fort  ,  en  voicy  la  dcfcri- 
ption. 

Co7tfcB.alKermcs'^.).;imbar£  cineri- 
tîdt  5.j.  mofchi  Orientaiis^  g.  v].  cum  fuc- 
charo^aquâ  florum  (^rmtiorum  ,  fvel 

fior'^ner.t  dïjfoUto  ,  fiant  tabelLz  ad  v- 

fum. 

L'on  pourra  piendre  vnc  de  ces  rablec- 
tesau  matin  ,&  en  renir  fouucncdans  la 
bouche,  entons  les  lieux  fufpcds.  D'au- 
très  ellimcnt  Ivfage  de  la  poudre  fuiuan- 
te ,  que  l'on  appelle  Impériale. 

^'R^dif,an^elic^^impeyatoru,^entian£, 
wltn^,  tormettlU.  contrahyerbas.  di^ami 
Çretntan  l,  ^Mrarmjerr^ figtlïat^,  an. 
d.  tj-  i^ptdi.s  beT^ardici^.yambarx  cmeritî^ 
5.  omnium  pnlm  ,  é-  cum  djuali 
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1^4  Traicie  de  la  'Teji t-  > 

quant itate  facchari  rofati  mijceatm  ,  ^ 
feruetur  ad  vfum. 

L'vfage  eft  d'en  prendre  vne  dragmc, 
auec  du  vin  blanc  trempe.  rcOimc  aufll  ' 
fore  vne  gorgce  de  mon  eau  thcriacalc,  , 
auantque  de  iorcirle  matin.  Il  fera  bon  i 
de  porter  à  la  main  vn  citro ,  qu  vne  oran- 
ge lardçc  auec  des  doux  de  gyrofHe ,  ou 
vne  pomme  de  bois  creufe   &:  troiice,  , 
remplie  d'vne  cfpongc,  trempcç  dans  du  i 
vinaigre  Jmperial.  le  me  fuis  feruy  auili 
d'vne  corde  d  arcqucbuze  allumcç,  que 
ic  portois  à  la  main ,  &:  les  panures  gens;  ; 
fe  pourront  fcroir  de  la  faulge ,  du  roima-  • 
lin,  du  thim,dc  la  mar)olaine,de  la  luc,  &: 
autres  herbes  odorantes.  le  laifl'e  à  part  | 
vne  infinité  d'autres  remèdes  preferua- 
tifs,  dont  nos  liurcs  font  farcis.  Dans  ce 
régime  propofcjil  fc  faudra  ménager  dou- 
cement,   attendre  ce  qu'il  plaira  à  Dieu» 
Ht  fur  roue  il  fera  à  propos  de  prendre  gar- 
de aux  valets,^  auxfcruames,  les  fai- 
fant  contenir  dans  les  maifons ,  parce  que 
fouuenc  le  malheur  eft  porté  par  elles  k 
dans  les  maifons,  lors  qu/ellçs  vont  aclic-| 
pter  les  chofcs  nccelTaires  pour  la  nour- 
riture 5  ou  bien  quand  elles  fc  vont  pour-g 
\w '"'^r  g.uec  compagnie.  Ce  foia  aux  mai^ 

flrcr> 


Seconde  ï*artle. 


ftics  à  leiglcr  leurs  rortics,&:  à  leur  ordon- 
ner comme  ils  auront  à  vinre,  le  rcnuoyc 
?iu  Médecin  de  la  Santé  ,  Ja  charge  d  or- 
donner tous  les  remèdes  neceiîaircSj  pour 
!a  conferuation  des  Supérieurs ,  des  Con- 
fcillcrs  de  la  Santé ,  (S,:  des  Qiîiciers  prin- 
cipaux ,  (î^  de  leur  faire  fournir  par  T  Apo- 
jfthkaire  dû  la  Ville,  ce  qu'il  ordonnera 
pour  leur  preferuation.  Venons  mainte- 
nant aux  Médecins,  Chirurgiens,  5c  ApcV 
chicaires. 

4  fçauoir  fi  Von  petit  obliger  les  Méde- 
cins ,  Chirurgiens  ,  <^  Jpo^bicaires 
à  la  refidence ,  en  temps 
de  Vejle. 

C  H  A  p.    XX  V 

ESTE  queftion  en  apparence 
fcmblcnc  mériter  pas  d'eftre 
idifputée,  non  plus  que  filon 
demandoit ,  Içauoirli  les  Ca- 
pitaines, &:  Jcs  Oiîîciers  des 
compagnies  font  obligez  d'aller  à  la  guer- 
re a  qee  ?r<:  ^Mdits.  Les  yktàzcins  font 
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i5<^       Truste  de  la  Vejle  , 
dcftincz  par  lafonftion  de  leur  ipJoïcî- 
(Tion ,  comme  aufli  les  Chirurgiens ,  U  les 
Apothicaires  ,  à  la  conrcruation  de  la  fau- 
te publique  &  paiticulicie.  Leur  deuoir 
cft  de  fccourir  les  malades ,  &:  de  confer- 
uer  les  fains.  Et  ne  faut  pas  qu'ils  s'excu- 
fenc  fur  le  danger  de  la  contagion  ,  vcu 
qu*ilsvifitentdcs  ladres, des  vcrollcz,  &:  : 
durant  les  maladie^  populaires ,  ceux  qui  i 
ont  des  fiéaies  malignes  5  pourprées ,  &  ; . 
peftilcntes ,  qui  font  quafi  aulTi  dangereu-  ♦/ 
fcs  (juc  la  Pefte  mcfmç.  Et  puis  l'honnenr  r 
femblc  de  les  obliger  au  fejour ,  &  au  fc  r- 
uice,  veu  que  c  cfl  aux  dangers  que  l'on 
cognoit  le  courage  des  hommes ,  &r.  c'eft  |> 
tefmoigner  vne  grande  îafcheré  que  de! 
fuir  les  occafions.  De  plus  l'on  croit,  que  3 
files  malades  qui  ont  la  Pefte,  eftoientl- 
vifitez  ,  &  feruis  par  les  Médecins  ,  Chi-| 
rurgicns ,  &:  Apothicaires ,  comme  les  au-| 
très  malades ,  la  moiflon  de  la  mort  nc) 
'  feroit  pas  fi  grande  ;  vcu  que  c  eft  lav 
frayeur,  &^  rabandonncment  qui  cft  caufe>. 
de  la  mortalité.  Et  puis  que  les  Euefques,i 
&  les  Ecclcfiaftiques  qui  ont  cure  d'amcs,r 
font  obligez  de  demeurer  pour  la  confo-^» 
lation  des  affligez  '*  les  Magiftrats  , 
les  Confuls ,  pour  entretenir  la  polictii 

ourp 


Seconde  Partie,  i^y 
^.ourquoy  eil-cc  queccs  Meflîcursnedc^ 
mcurec ont  pas  pour  le  fcruicc  des  fains.  Se 
des maladcs,veu  que ccft leur  profefllon > 
Ec  c  cfl:  pourqnoy  les  Cours  des  Parlcmcns 
doiincnc  des  Arrefts  de  contrainte  cbnrrc 
les  rcfuia;^is,  &  leur  ordonnent  de  grolFes 
Ijimandcs.  En  fin  la  raifon  ,  la  charité ,  &î 
T  a  lulhce  veulent  que  ceux  qui  ont  fait 
leur  fortune  dans  le  fcruicc  des  maladies 
ordinaires,  &:  qui  fc  font  rendus  habicans 
contuiuenc  leur  alî]ifance  ,  lors  que  les 
maladies  extraordinaires  arriucnt.  Ecpuis 
[  ils  ne  manquent  de  remèdes  preferuacifs 
I  pour  (e  conferuer  dans  les  dangers.  A  Ja 
rite  toutes  ces  raifons  font  fortconfide- 
rables  :  &  neantmoins  la  iullice  &  la  cou- 
ftume  veulent  qu'on  les  adouciflc  auec 
profit  &:  humanité.  Au  commencement 

de  la  Pefte  l'on  les  appelle  tous  poS 
confu  ter  (ur  les  alarmes  ,  &  4  touc 

o  qaanddsagillde.eriHer.&de  publier 

r    1/        'f'"'  ^"^^^^  ^  recoçncuc 
l   Rnsapresl'on  fereduitàla  rerenufdVn; 
todedeux,  oude  trois  Mededns ,  félon  la 
t-grandcur,&  condition  des VHIes,^^^^^ 
auec  des  gages  raifonnables.  Le  tout  fans 

S ^cs  obliger  ,  i'expoiîtion  ,  mais  bien  pour 
>.donnerlur  le  rapport  des  Chirurgiens, 


TraUié  deUrefic^ 
&  des  amilans .  Quant  aux  Chirurgiens, 
Ton  a  de  coullume  de  retenir  quelques 
Mailtres  pour  la  Ville  ,  &:  de  braucs  & 
couraecux  compagnons  pour  leruir 
âauehement  les  malades,  ce  a  condi- 
tion de  gages  ililîizans ,  &  de  la  maiRnlc 
ûfTeurceàraducniL- 

Les  Médecins  d'ordinaire  ne  font  pas 
courageux  ace  poina  là,que  de  voir  ceux 
qui  ont  la  Pelle ,  li  ce  iVcft  en  ce  cas  qu'ils 
rayent  eue ,  &:  qu'ils  en  foicnt  guéris  j  ou 
bien  en  cas  que  leur  afFedion ,  ou  Ife  piofic 
les  emporte  en  faneur  des  grands,  des  pa- 
rcns  proches ,  ou  des  amis  particuliers, 
D'otdinaire  Ion  ne  les  oblige  qu'au  fe- 
jour^pourafllfter  les  vus  au  Confeil  de 
Santé  ,  &  les  autres  pour  la  vifite  des 
morts  ,  &:  pour  le  feruicc  des  malades. 
Mais  il  faut  icy  prefenter  vne  diftindioiï. 
quieft  confiderable  tcar  ou  les  Médecins 

Chirurgiens  ,  qui  font  aux  gages  des 
Villes ,  font  obligez  au  feruice,au  cas  que 
la  Pefte  arriue ,  &:  en  ce  cas  il  ny  a  aucune 
cxcufe  qui  puiffc  dire  receuable  ,  &:  tout 
ce  que  lesMagîftrats  peuuent  faire  ,  c*cft 
d'augmenter  les  gages ,  à  raifon  de  la  pei- 
ne extraordinaire,  &  du  danger.  Mais  s'il 
tCs  a  pas  obligation  de  fciuicepar  vn  con- 


Seconde  Partie. 
fia  c-cft  au  Magiftrac  &  aux  Confuls  do 
les  y  d,fpoler  parpriercs ,  &  par  ga^eTrai 

J^nna  es,„onpascou,„,aL„^Sb,c 
fuffifant:  car  pu,s  que  l'on  fait  fortin^ 

p  usparrdu  peuple,  il  ,ftb>e„iuftr^^^^ 
\  laiflci  ^o">r  quelques  Médecins,  Chirur! 
b.ens,i.Aporhica,rcspouraffilhrW 


rent  dans  Us  ViUes  empejlées. 
C  M  A       XX  VI. 


N 
le 


(il 


.O  R  E  ,q„e la  Perte,  félon 
d're  dHippocrate  ,  „o„ 

T'J""  ""M^  remédia, 
l.ecefl-a.resrrS't't.^Jf^^^ 

'efcher  i  e  J^,t  •*''°''''^°"^^■"- 
;»o^r  confeiHer  1  ™    ^i     T  ^""^«f" 
rreferuation  dé  cL^''^  7'*='/°"' 
'our  la  cure  de  C  n  '       '  * 

«fte  maladie  Co  rf  f?"'  ''"^S" 
JcratefeT-  '^'^  du  d.uinHip- 

'cute  le  dc«t  entendre  dVnc  Pdle  .nf- 

uerfel 
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i6o        Iraicic  de  laPffie  y 
ucrfcile,  qui  dépend  de  rinfedion  Je  l  ait 
lors  que  Dieu  abandonne  les  peuples  a  la 
difcrction  de  fa  jullice  ,  mais  non  pas 
aVnc  Pcfte  pnuce,&:  portée  par  conta- 
gion. Il  y  a  plulieurs  remèdes  qui  feruenc 
vtilemenc ,  du  collé  de  la  précaution  &c 
de  la  gucrifon  :  ISc  bien  que  louiicut  1  on 
fc  puilîe  plaindre  de  leur  toiblciîc,  neant- 
moins  Hippocrate  lecouranc  fa  patrie ,  &: 
la  deliurant  de  la  peftileiicc,  par  le  moyen 
du  feu  qui  purifia  lair  ,  acquit  vne  gloire 
immortelle,  &!:  fut  logé  parmy  les  Dieux. 
Suppofant  donc  que  laffiftancc des  Mé- 
decins cft  neceffaire  dans  le  feruice  des  2  H 
Villes  cmpeftées,  les  Mâgiftrats,  &  les  v 
Coniuls  font  obligez  d'en  faire  cas ,  ôc  dc  ; 
les  employer  auec  honneur  &:  rccognoil- 
fance.  Or  le  deuoir  des  Medecinà  retenus  ^ 
confillc  en  trois  points.  Le  premiei:  efti  î  ^ 
de  veiller  à  la  eonferuation  des  Magi-  •  = 
ftrats,  des  Confuls,  du  Confcil ,  &  des  au-  - 
très  perfonnes  faines,  par  le  moyen  d'vn  r 
bon  régime ,  &C  des  remèdes  preferuatifs.? 
qu'ils  pourront  ordonner,  fuiuant  ce  qui  a> 
efté  ordonnc  cy-deffus.  Le  fécond ,  dà^t 
donner  leurs  aduis  fur  tout  ce  quircgar^| 
derala  fanté  publique.  Et  le  troifiefme,  } 
d'auoir  vn  fouig  particulier  des  panures  î 

mal'«^^ 
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StcQnde  Vartîe.  YCx 
malades ,  &:  de  leur  prefciire  les  remcdcs 
iieccHaires ,  fur  le  rapport  qui  leur  en  fera 
h\t ,  ou  par  les  a/Tiftans ,  ou  par  les  Chj^ 
nirgiens  expofez.  Et  lors  que  les  mala-^ 
dcsÇt:  plaiiidront  delà  douleur  de  rcftê, 
des  foiblefles ,  de  la  fièvre  ,du  voniJÏlè- 
xiienc  bilieux  ,  de  l'aflbupifremeiit  ,  l'on 
ourra  au  fccours ,  fans  actendre  qUc  les 
liarbonsjou  les  bubolis,  ou  Je  pourpre 
paroifl'ent  :  Car  en  telles  maladies  il  faut 
recourir  en  diligence  le  cœur ,  combattre 
\  le  venin,  &:  prouoquer  les  Tueurs  en  mef^ 
itne  temps ,  fans  s  amufcr  aux  ptirgations, 
ny  aux  fàignees.  Ils  ordonneront  donc 
.  tjuclque  potion  cordiale  à  ce  dtffdn. 
^  Aqua  ncjîrjL  thertacMis  g.  ij,  ^^/^^ 

zapat  Agerycumarthrepmme,  ^  fudet 
ou  bien, 

?  &Jcor'^n€rA,  m.      theriacA  vcteris  , 
frohau  5.  tf.fintpoth.ûw  bieii , 
^  ^.  Aqtu  vlmarU  ,      car  A.  hcncâ.  -vet 
cordif ,  an,  |.  ij.mithridatij,  5.  tj;fîat  pot  10, 
^capmt proHocmdo  fudores  ,  ou  bien, 
^  ^.  Trochffcorum'viperworum  7,.  h  Upi* 
tshezofirdici  9.  ^,p.qua^ln^arU  l.iiu.fîat 

^*  ^''^Z     hyacintho, .3.  j.  Aqu^ecoBt 


i6i         TraiSîé  de  laVefie j 
raftiTA  cornu  cerui^dr  5.  if-  r^^ic  cent r A*  ' 
hyerhits  3 . 4./^if  fotii).  ^ 

Quelques  vns  louent  le  diaphorctiq'/c  5 
d  antimoine  ^a:  fiorihw  ff^rutum  ^  mais  ne  ^ 
lecognoiflantpàs,  ie  ne  l  ofe  cbnreillcr: 

Tous  les-aucrcs  rcmcdes  prbpofczlonc  3 
exccllcns ,  &:  en  mcrmc  temps  Ton  pourra  % 
frotter  les  cmon6Voiics  jla  région  dut; 
Cœur  àuec  rhuyle  de  fcorpions  compofé  : 
de  Mithiolc,  qui  ell  fmgulicr.  Et  fi  l'on  r 
Veut  faciliter  la  fueur ,  Ton  fc  pourra  for- - 
V!ir  d'vn  cpithertie  fur  le  cœur. 

2::.  f^c^uàmm  'vlmarid  ,  c/urdui  hened, 
fcàbïoJ'£y^  nucum  vtridium,  an.  ^.  i^.  aqn£  » 
therîcdisl.cor^f.ÀlKer.l.ij.  trochijcem  dei 
caf'^urà  d-  j.fiat  epithcmn  Itquidurh ,  admo-  • 
ùendtm  fapîu};  mlidè  regrom  tordis  ^  cum 
pm?io  jcnrldtino. 

Vejîca  etiam  fui/i'a  dec'ôÛô  fcahiof.  radi^* 
thifffi  harb.  z>lmari£,é'fiiiorum  vlmt  fie- 
nn^Mîto  fmco  l'ino  albo^  tejiiculis 
^/de  adinotn  j/rouocahit  fudores. 

Or  telle  prouocation  des  fucurs  fi 
doit  folliciccr  le  premier  iour  ,  &  ce  aprcs^ 
iii  clvftcre ,  fi  l'on  vctit ,  fans  s'amùfcr  auxc 
Hiignccs  ,  ny  aux  purgàtions.  Et  puis  i\i 
faudra  venir  aux  accidens  ,  fans  oublietv 
rafliftaîice  de  la  cuifinc ,  par  le  moyen  des-: 

bouilï' 


\ 
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boailJons,dans  lefqucls  l'on  pourra  mettre 
du  jus  de  citron,  &:  d'orange,  &  au  pot  de 
lozeiUc  longue,    ronde  ,  &  du  trrfolhm 
acetdfum.û  l'on  en  treuue.Le  boire  fera  la 
dccoaion  de  corne  de  cerf  d'yuoirc, 
en  cas  de  fpiblcffe  ,;  quelque  gorgée  de 
.  on  vin.Si  le  malade  Tué  fort  aucomcnce- 
nienccc  fera  vn  bon  %ne  qui  refmoigne. 
pra  la  vigueur  de  la  nature ,  qui  le  Tert  des 
remçdes>  &:  au  contraire    rien  ne  paroic, 
I, Quant  aux  accidens,ri  le  vomiflemenc 
prelTe^apres  que  l  eftomachfc  fera  def- 
chargé,-  l'on  pourra  appliquer  par  dehors 
de  la  thcriaque  mellce  auec  d'huyle  dç 
Icorpions  composé  ;  ou  bien  vn  pain  dç 
rofes  trempé  dans  le  vin  chaud ,  &:  lînapi, 
fe2e  auec  du  maftic  hc  vn  peu  de  muîcade, 
■  &  de  plus  l'on  donnera  par  la  boyche  ,  oq 
^  vnpcudctheriaquc,  oudela  confcdion 
j  de  hyacinthe  auec  du  bouillon ,  ou  vne 
^  gorgée  de  vin.  Apres  s'il  y  a  fluX  de  ventre, 
Ion  le  pourra  modérer  auec  des  clyftc- 
res  dcterlifs faits  de  bouillon ,  &  dç  deux 
draclimes  de  theriaquaen  oi<>nic  le  vcu- 
frc,  auec  les  huyles  de  coings\  de  mairie, 
ou  de  k  ntifque,en  y  a  adioullant  de  l'huy. 
Ue  de  fcorpiôs  composé  de  Mathiole.  Que 
U  ia  foiblclTe  du  cœur  trauaille  le  malade, 

L  2  vnc 
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1 64       Traicié  de  la  Fefie , 
vnc  cuillerée  de  bon  vin ,  ou  d'Cau  thei  lo- 
cale feruira ,  où  du  bezoar  ,  ou  de  l'alker- 
mcs ,  auec  quelque  eau  propre ,  comme 
dVlmaria,  ou  de  fcorzoncre.  Et  (î  la  foi- 
blefle  cil  en  l'elliomach  auec  nduf'e  ,  il 
le  faudra  lailTcr  defcharger  par  vomiflc- 
menc.  Reftc  l'aflbupinement  ,qui  eft  va 
mauuais  accident      le  cas  le  requérant, 
les  vcntoufes  dccouppécs ,  &:  les  vefîca- 
toires  ne  feront  pas  oubliez ,  tant  pour 
attirer  au  dehors  le  venin,que  pourefucil- 
ici  le  malade  par  le  fentimcnt  de  la  dou- 
leur ,  à  quoy  les  fangfuës  pourront  feruir, 
cftants  appliquées  derrière  les  aureilles. 
le  ne  touche  pas  icy  aux  charbons,ny  aux 
bubon  >  5  parce  que  i'en  renuoye  la  cure  1 
aux  Chirurgiens ,  &  ce  dans  le  Chap.  fui- 
uant.  Voilà  mon  aduis  gênerai  fur  le  de-j 
noir  des  Médecins.  le  remets  au  iuge- 
mcnt ,  &  à  la  prudence  de  ceux  qui 
feront  employez  à  ce  fafcheux 
exercice ,  l'vfagc  de  mes 
remèdes ,  félon  les 
occa  lions. 
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Di-  l'office ,  &  du  demir  de^  rh-'-nr, 
giens  cxpofex,. 

C  H  A  p.     XXVI  J. 

Es  Chirurgiens  dordir.a.iclor.t 
I  Pl"^  courageux  que  ne  font  pas 
a  tes  Médecins  en  temps  de  pcfk 
p-ircequilyenaplufieurs  qui  s'cxpofcnt 
gcnereufemcnt,  pour  faire  fortune  en  ier- 
uant  les  maIadcs.Et  véritablement  .Is  me- 
ntent recognoiirincc,&  publique  pour  Je 
fou>ce  qu  iJs  rende't  aux  pauureUpriuée, 
lors  qu  ris  fecourét  les  riche,  &  bieA  aifc. 
&  le  out  félon  leur  condition,  &  icp^cle 
D  otd.na.re  aux  bônes  Villes  ron  v» 
ChTurgren  ,  auec obligation  defoufr  en 

temps  de  pcftc;  ce  que  l'on  ne  fait  pas  aux 
Médecins,  queraremcnt,  bien  que  plu- 
^curs  fc  trouuent  gagez  pour  le  Vcneral 
du  ferince  qu'ils  rendent"^  aux  n^alad  e 
va^-rcs  :  Et  lors  que  le  mal-heur  de  la 
Pellearriuc  tels  Chirurgiens  après  la  dé- 
claration sexpofent  libremcni  aux  Ho- 
'P>Mux,  vificcnt  &  fcruentles  malades 
citants  appeliez.  Or  auant  que  de  les  ex-- 

I-  3  pofcr 


ûoicr,  on  leur  augmente  Jeurs  gages  ordi- 
naires par  mois ,  a  raifon  des  pauuies,  par 
exemple ,  iulqu  a  vingt  ou  trente  efcus ,  i\ 
les  Villes  font  grandes ,  &:  que' la  Péfté  s'c- 
diauffe  :  &:  pour  les  pcrfoniies  ailées,  eilcs 
recognoilTcnt  leur  feruice  enparticulier. 
Et  d'autant  que  qùand  lé  mal  s  augmente, 
vn  Chirurgien  ne  fuffit  pas,rpn  demande 
auxautresMaillres,  qui  nefont  pas  ga- 
gez >  s'ils  veulent  demeurer  pour  feruir 
àuçcTecognoidance.  Que  s'ils  refurent, 
Von  a  de  coulhime  d  arrefter ,  &:  gager 
quelques  leuncs ,  U  courageux  compa- 
gnons ,  aufquels  Ton  promet  la  maiftrife, 
4uec  contrat  obligatoire  de  les  en  faire 
jouir ,  &:  de  prendre  leur  fait  &:  caufe  con- 
tre  lcs  Mailhes ,  au  cas  qu'ils  fe  rendifient 
ôppofans  en  temps  de  (anté.  Çeft  vne 
recognoilTance  qu'ils  méritent  par  leur 
feruice ,  aucc  hazard  de  leur  vie.  Or  le 
deuoir  de  tels  Chirurgiens  qui  s'expofent, 
après  aubir  efté  receus  par  contrad  ,  & 
prcllc  le  fermenc  entre  les  mains  des  Su- 
périeurs ,  fera  de  fe  pouriioir  de  tous  les 
inftrumcns  ncccffaires  ,  foit  ferremcns, 
comme  lancettes ,  cifeaux ,  biftoriers , 
femblables  :  foit  medicâmcns,comme  on- 
guens,  empladres^huyles,  cauftiques,  ^c. 


Seconde  Pâme,  ic-y 
flccjuoy  ils  fe  pourront  pouruoir  chez  l'A- 
pothicairc  de  la  Sant^.  Ce  fera  a  eux  de 
vificcr  les  malades,  4  aducrçir  les  Uc- 
dccins ,  affin  qu'ils  leur  ordonneiK  Içs  re~ 
nicdes  nçocflaircs  ;  &  cependant  ils  fe  di- 
Ipofci-pnc  pour  penfer  les  bubons ,  ^  Jc$' 
charbons ,  comme  il  fera  dit  çy-apres  i  &c 
ils  n'oublieront  pas  de  prendre  garde  acç 
que  les  malades  ayent  de  bons  bpùillpn^, 
&  qu'ils  foient  bien  fetuis.  * 

Comment  doit  procéder  le  Chnurgieny 
en  la  cure  du  hubon  pejhlera, 

Chat.  XXVIII, 

E  que  le  vulgaire  appelle  Pefte, 
n  eft  autre  chofe  que  bubon, 
qt"  paroit  aux  ghmdes  des 
cinondoircs  ,  rarement  der- 
rière les  aureillcs  ,  plus  fouuent  aux  aiilbl- 
les,  &:  communément  aux  ailhcs.  Telles 
tumeurs  paro.Iîent ,  lors  que  la  nature  at- 
taquée aux  parties  n.oblcs ,  pou/Te  les  hu- 
meurs mfcaes  ,  te  malignes  au  dehors 
vers  leurs  emondoires.  Et  j1  faut  notet 

L    4  que 
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1 6S  Traicle  de  la  Fcfie , 
que  pnr  fois  elles  font  petites,  autrcfoijî 
grandes ,  ou  moyennes,  félon  l'iibonclance 
de  la  matière  qui  efi;  tduroftfanguinç  ,  ou 
pituiteiife ,  tantort  bilieufc  ou  melancho- 
Jiquc  ,  fclon  les  humeurs  qui  dominent, 
^  le  naturel  des  paticns.Qr  en  la  cure  dç 
telles  tumeursjes  Chirurgiens  nedoiuenc 
auoir  ,  que  deux  principales  intentions. 
La  première  eft,  d'attirer  au  pluftofl.  la  ma- 
tière maligne,^:  veneneufe ,  là  où  la  natu- 
re la  poutTe  ;  K  la  féconde ,  de  la  refoudre 
infcnfiblcment  ,  ou  d'en  promouuoir  la 
fuppuration,afrin  quelle  s'euacuë  après 
fcnfiblcmcnt  par  l'ouuerture.  Et  le  tout 
après  Vvfage  des  fudorifiques  &:  cardia- 
ques^donnez,  aucÔmençement  par  l'ordre 
des  Médecins,  Les  remèdes  qui  pourront 
attirer, &:  refoudre ,  feront  les  ventoiifes 
fcichesje  Dmhylon  ctmgummis^  Icfiercm 
columhimtm  ,  auçç  Vemplaftre  defnlphure: 
quelques  vns  appliquent  le  cul  4'vn  coq, 
Hîd'vne poule  viuante, parce  qu'il ftrcce 
attcc  chaleur  douce.lly  a  d'autres  remcdes 
qui  attirent  fenliblcmenccomrne  venrou- 
fcs  dccouppées,  fangfucs,vcficatoires,cau- 
tcres.  Et  après  que  Tattra^tion  eft  faite ,  il 
faut  empelcher  le  retour  de  la  matière  ve- 
ficncnfc  vers  les  parties  intérieures ,  & 

auan 
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àuancer  la  macuracion,auec  des  onguéy<- 
cataplalmes ,  &  emplaftrcs.  Le  Dt^chylôr, 
magmmçSi  bon ,  &  les  cacaplaimes  iàxQt^ 
aiiec  l'oignoiijla  racine  de  lis,  rozeillcla- 
xungc,&:  Jathercbçntine,  en  y  adiouHanc 
du  ^cordiiim,dudia:ame,&:  dufafFran  ;  6^' 
iaiic  fouLicnt  rcnouucUer  les  remèdes  to- 
piques. Ec  fans  attendre  vnc  parfaidle 
iuppuracion ,  il  taudra  ouurir ,  ou  auec  le 
cautère  poccntiel,faitr^w  ciulce  ér  fapone^ 
ou  auec  la  lancette,  &  après  louuerrure,' 
detcrger  bien  l'vlccre ,  auec  l'onguent  fait 
cum  mdle ,  therebinttnA ,  é-  pnluere  fcor^ 
dîj\^  s'il  y  a  de  la  chair  pourrie,  on  /a 
pourra  confumer  auec  l'alun  brufié  ,  ou 
l'Egypciac.  En  fin  après  la  dercdion ,  l'on 
ira  aux  farcotiqucs  ou  incarnatifk ,  &  en 
luitte  aux  cicacrizans,  comme  eft  \<ur^ 
guentum  camphoratitm.Vày  oublie  de  don- 
ner vn  aduis  aux  Chirurgiens,  lors  que  les 
bubons  paroirTencc'eft  que  par  fois  en 
les  irntanr  trop  par  les  atcradifsj^on  gafte 
tour,  parce  que  Ci  la  nature  ell  vigoureufe 
fecouruë  intérieurement ,  clic  fait  Ibn  ex>' 
(  puliion  auec  aifance.Cela  dépendra  donc 
>  du  lugement  du  Chirurgien,  de  ne  fe  por- 
î  ter  pas  aux  violents  attraa:ifs,que  lors  que 
h  nature  fera  parelleufè  cnfon  expulfion. 

L    5  Cela 
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i-jo  TraiSiè  de  la  Fejh^ 
le  Tçay  bien  qu'aucuns ,  apprcuuent  les 
faignées  deriuatiues ,  pour  derdiarger  les 
parties  qui  Ibuffrent  les  tumeurs  i  comiTic 
celle  du  bras,  lors  que  le  bubon  paroit  aux 
aiffelles;  de  la  cephaliquc,  lors  qu'il  fe 
void  aux  aureillcs ,  &:  du  pied ,  quand  il 
paroit  aux  ai^nes  :  mais  le  ne  m'en  luis  pas 
coufiours  bien  treuué,bien  que  par  fois 
cUesaycntreufTh 

Comment  doit  procéder  le  Chirurgien  en 
la  me  des.  charbons  fefiilens, 

C  H  A  P.  XXIX. 

Es  charbons  peftilens  s'en- 
gendrent communément 
dvne  matière  plus  bruflante, 
plus  pourrie,  &  plus  vene- 
'  neufe  que  les  bubons,&  c'eft 
pourquoy  on  les  iuge  plus  dangereux  :  6l 
c'eft  ce  qui  doit  obliger  les  Chirurgiens  de 
ùcourir  les  malades  qui  en  ont  auec  vn 
ibm  particulier.  Par  fois  il  n'y  en  a  qu'vn^ 
autrefois  deux ,  trois,  quatre  &:  plus ,  mcf^ 
rncsauec  des  bubons.  Et  il  me  fouuient 
t^'hrôir  veu  vn  peftitcré  à  Montpellier  qm 

en 
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Seconde  Vartve, 
çn  auoit  le  corps  tout  parfcmé  ,  iuf- 
qu  a  quatre-vingts  &  deux  ,  &  s'il  en  ef- 
chappa  î  routes  (es  ïambes ,  cui/Tes,  ven- 
tre, &  bras  efloicrit  %cis  de  ces  maudi- 
tes puftules.  Or  fans  nvamufer  aux  fai- 
gneesiefuis  d'aduis  qu'après  les  cardia- 
ques, ^  (udorifiques  qui  feront  ordonnez 
parles  Médecins, les  Chirurgiens  trauaiU 
ienr  a  rattradion,à  la  defchargç  &:  à  l'ef- 
uetilation  de  la  matière  veneneufe,  en  ou- 
urant  les  vdcxi^s  auec  la  lancette  i  que  fi 
cela  ne  fufficil  faudra  appliquer  vn  eau. 
Itique ,  ou  vn  vefîcatoire.  Ayant  ainli  ou^ 
ucrr  le  charbon,il  faudra  agir  contre  l'hu* 
meur  veneneufe ,  tempérer  le  feu ,  &rl'ar 
dcurd'icelle,  par  le  moyen  de  cccata- 
plafme. 

^(^dulUm  panis  fiérfuracei 
rum.vellentmm  elixarum,  m,  §.  j.  w. 
uerisjcordij.&bacc^irum  tuniferi  5. 
j^cct  fç^hiof.  é  plmt^g.  an.l.  ij.  MtL 
M  cauipUjma ,  quod.p>pn,s  immutaur, 

CatapUfma  de  miU  p^nU  tempérât  jir- 
^rem,pr4ertmftcumfymphytoJc^hio^^^ 
&pUnt^g,  contufis  conficUtur. 

Les  Chirurgiens  ne  doiuent  pas  oublier 
^  appliquer  aux  enuirons  des  charbons, 
i  onguent  bolo  ,  pour  empefcher  le  re- 
tour 


1 7  A        TraiSiè  de  U  Tefte^ 
tour  des  matières  vencneufes.  11  y  a  plii- 
iîeurs  autres  remèdes  quiforic  bons,  com- 
me par  exemple ,  Fermentum  cum  oleo ,  ér 
file  confeBum ,  maturat  enim  &  rumpit, 
ficus  ettam  fi  permifcemtur  cum  fuluere 
tridiSi&f^rmâmtici  ^pmcdc[ue  fermenta. 
Alia  remédia  experta. 
0^,  BuccelUm  vnam  f  finis  ^  l'el  dj^as^ 
infundantur  in  oleo  feruentifsimo  :  hdc 
mtxtura  mortificat     rnmpit  curhmctilos. 
jdcm  fràiftM  radix  confolid^  maioris ,  cum 
cmd^  equinâ  ,  '&  fcabiosâ ,  fi  contundm- 
tur  fimul  é*  admonemtur, 

:^  RHtA  recentîs  M.y  fermcnti  5. 
pferts  5.  yfdis  5.  j.  f?.  ficus  ,  No.  tij.  pfien- 
îur  omn'îd  fimul  in  modum  emfUfirhO'  for- 
tio  fuffciens  admoueafur. 

Cmtharidum  No.x.faffuUrHm1.\, 

pulp^  frumenîi  y^.  j.  ^5.  fabiofa^  lingUA  câ>- 
nis,  confonde  mmoris  an.  §.  j.  mifcemtur 
omnia ,  &  incorforeutur  ctm  ol.  lilior.  ad- 
denda falis  & fierccr.columb.  an.  ti-ij- 

Voilà  quantité  de  remèdes  ,  defquels 
les  Chirurgiens  fe  pourront  feruir  ,  pour' 
abbattre  la  furie  des  charbons  :  &:  après 
que  l'efcliare  fera  tombée,  ilsfc  pourront 
feruir  des  onguens  deterfifs ,  comme  font 
fmreum/orafofiolorr1,d>c  l'Egyptiac ,  auec 


k  Seconde  Partie. 

W  difcretion ,  en  venant  après  aux  incarna- 

nrs,  &:  cicatrizans. 
1^    Pour  conclufion  il  faut  que  ic  donne 
vn  aduis  aux  Chirurgiens  ,  qui  regarde 
leur  confcruation.  Celt  qu'ils  tiennent 
toufiouts  quelque  chofe  k  la  bouche, 
quand  ils  pcnfent  leurs  malades  ,  comme 
langehquc  ou  la  carline;  qu'ils  portent 
vn  bandeau  deuant  la  bouche  &le  nez  • 
qu'ils  ne  touchent  pas  le  pi,s  des  emplâ- 
tres qu  ils  oileront ,  &  qu'ik  fe  i,^e„e 
Joigneufcment  les  mains  auec  du  vin  & 
puisauecdu  vinaigre.  ' 

r>«  demir  des  Apothicaires. 
C  H  A  P.  XXX. 


E 


""fftpas  alTez  que  d'auoir 
des  Médecins  &  des  Chirur- 
g-ens  dans  les  Villes  empe- 
.'tees.cefontdes  Capitaines 

les  ne  leur  ^  Apochicai- 

fion T/l^"       four-^iflenc.  Leur  profef- 

[         '""^^  'orîc  de  medicamens  fim- 

pics 
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174  Trame  de  la'TeJîey 
pics  &:  compofées.  Voilà  pourquoy  Mei- 
lleurs les  Magiftrats  Confuls  auront  le 
foin  d'arrcfter  quelques  Maiftrcs  Apothi- 
caires pour  le  feruice  des  malades,  c  elli 
énceftc  neceflîtc  que  l'on  les  peut  obli- 
ger :  &  au  jiis  aller  quand  ils  fe  voudroienc 
defrober  de  la  Ville,  par  rapprchenlion  de 
la  mort ,  ils  dbiuént  lailTcr  leurs  boutiques 
bien  fournies  à  quelques  compagnons 
bien  entendus  en  leut  art ,  aufquels  l'on 
promettra  la  maiftrifè'  auec  a{reurance> 
comriic  aux  compagnons  Chirurgiens. 
Uoii  n'a  pas  accouftumé  de  donner  des 
gages  aux  Apothicaires ,  comme  aux  au- 
riesjparcc  qij'ils  profitent  grandement  en 
la  débite  de  leurs  drogues,  particulière- 
ment au  temps  de  la  contagion.  Or  pour 
éuiter  la  lajoufie,!!  ne  fe  faut  pas  contentei: 
d'vn  feul  Apothicaire  pour  I  hofpitalmaiç 
bien  de  trois ,  ou  quatre  ,  qui  feruent  par 
mois  l'vn  après  l'autre ,  &  cela  fuiuant  la 
condition  &  graridcur  des  Villes  ;  &:  fau- 
dra qu'ils  fafTent  diftindion  des  liures  de 
l'hofpital ,  d'auec  celuy  des  autres  peftife- 
rez,  qui  ont  des  commoditcz  pour  fe  faire 
fetuir.  Et  meftne  quand  ils  bailleront  dés 
mcdicamcns  aux  Chirurgiens,  il  les  ad- 
ucrtironc  de  faire  la  mefme  différence, 

{>ar 


Seconde  Partie.  U, 
parce  qu-autrcment  le  hure  des  pauurcs  fc 
trouuero.t  chargé  de  ladcfpcnce  des  ri- 
ches. Et  ees  Mefficuts  Jes  Apothicaires 
domc^nc  fonger  a  leUrcorferuation .  en  Ja 
dulnbufon  des  remèdes  aux  particuliers, 

aufl.  bien  que  celle  de  lâcha,;  en  iabo[^: 
chêne  ,  parce  qui- fouuent  l'on  enuoyc 
qt.er,t  des  drogues  fecrectement  pour 
jcs  malades,&  en  ce  cas  les  Apothicaires 
doiuent  reueler  tels  acheteurs  aux  Medc- 

\  >!ls  dlT'l  ^°f'^'  '  P^TcicuLeretnent 
I  ^.Is  demandent  des  potions  çordialles. 
l  ou  de  la  thermque ,  ou  dè^  emplaftres ,  Se 
onguens.  Maintenant  il  faut  venir  au 
dcuo.r  des  Apothicaires ,  affin  qu'ils  fca- 
chcntce  qu-,|s  ont  à  faite  ,&  s'en 
acqu.tentfide  emcnt,  vcu  qu-.lsl,nt  entre 
leurs  mauis  1  honneur  t|cs  Médecins ,  & 
des  Ch.rurg.ens,auec  la  vie,&laranc^ 
des  malades. 

Prcmkrement,  ils  auront  leurs  bouti- 

es  remèdes  ûfnpk,  &  compofez  ,  & 
icenx  bien  conditionnez ,  conformément 
au  ferment  de  leur  maiilr.fe ,  &  fdon  la 
S*'  if  T''"  "ouucauxdifpenfai- 
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1^6  Trait'ie  de  la  Pep , 

de  ceux  qui  ionc  les  plus  en  vfage,  &:  le^ 
plus  ncceffaircs  en  temps  de  Pefte  :  pat 
exemple  pour  les  fimples,  ils  auront  l'an- 
îrelique  ,  la  carline,  la  gentiane  ,  la  coii-. 
trahycrbas,  la  fcoizonere ,  rvlmana ,  le 
bczoar  Oriental ,  le  vray  bol,  la  terre  fccl- 
léc  la  corne  de  cerf  >ryuoire ,  le  ditlamc, 
leïcordium,  les  bayes  de  genieure,  &:  au- 
tres qui  font  recommandez.  Et  pour  îes 
compofez ,  ils  auront  quantité  de  theria- 
quc ,  de  mithridat  ,  de  la  confcdion  al- 
Kermes,&:de  hyacinthe,  la  poudre  Im- 
périale ,  1  opiatc  Salomcms ,  les  poudres 
cordiales ,  les  pillules  de  Ruffus ,  l  huyle 
defcorpionscompofé  deMathiole.  Il  ne 
faudra  pas  qu'ils  oublient  les  eaux  diitil- 
lées ,  bien  extraidcs  des  herbes  contules, 
de  l'vlmaria ,  du  chardon  benit ,  des  noix 
vertes,  de  fcabieure,dc  la  fcorzonere,  d  o- 
zeille ,  de  rue ,  de  fcordium,Ô^  autres,  ou- 
tre lefquelles  ils  auront  des  caux  compo- 
fées,  comme  font  la  celefte  ,  l'impériale, 
l'eau  de  canelle  ,  mais  fur  toutes  ils  feront 
quantité  de  mon  eau  theriacale ,  de  la- 
quelle voicy  ma  defcription. 

.  Radie,  angelka  ,  c^rltnJ!.  imper or ^ 
^{edoaria  ,  fior^nn^  ,  genti^f^^  >  ^^'à-  ^ 
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Seconde  Pmie> 

njm  vlmm  U^  cardui  bened.  fcabtcs. 
&]corâif  .an.fajcicHlum.  j.  nucum  virL 

cjrm  ^.iKjaccarum  lUniperi  conta firum, 
Z-tty-inafismcidendis,  &contufis  contn?'-^ 
dendis  .  wfmdmtur  in  ib.  vtt^,  aqtu  vl^ 
m.yel  cardui  bencd.& fç^fo-nucum 
-otrtdm ,  adcht^  phnâ  l'nâ  vel  dimhus  vini 
^lbtgcnerofi,per  qu^iîHor  dies  in  loco  çdtdo, 
^etnde  dtfltlUnturin  balneo  Maris,  Pojlen: 

«3.  V].  in  qmbus  difoL  thcrtac^  vcteris 
mtthridM4j,an.  M.  confMKer.  dr  de hy^. 
cmthcan.  l^ij.  pulfter  diarnarg.fri^,  Utt-^ 
n^  Gal.dr  dtamk  an,  5.].^,/  infufioncm  di-^ 
JhUentur  fmuL  in  halnvo  Mari^  ,  ^r  aq^^ 
Jcructur  ad  vfum.  Bojis  ejl  ab  5.  y.  W  très, 
^eUd  quatuor.  lUc  aquafudores  p  ouet,  cor. 
^obom.&vencnumpefttfermn  fu^^^  ,  ac 
rejolmt.  Ex  refidentiA  acetum  thermcaîe 
*^^nfictpoterttfr4,mtfstmu7n. 
\  ^«"s  ces  remcdes  iMCcrieuri,;  \t% 

Apothicaires  auront  quantité  des  huyJcs 
ongucns ,  &  empJailrcs  liecefTaires  pour 
eruir  aux  charbons ,  &  aux  bubons  ;  &: 
eronc  obligez  de  ne  débiter  aucuns  rcmc- 
cs.fans  J  ordonnance  des  Médecins ,  ou 


178  TmiSlé  de  la  Vefle , 
des  Chiiurgiens,cn  ce  qui  ell  de  leur  cog- 
noiflancc.  le  laifTea  parties  drogues  qui 
feront  neceflaires  pour  la  definfcdion  ; 
&  pour  conclufion  ic  les  exhorteray  de 
fe  pouruoir  ruffifamment ,  &:  d'auoir  el- 
gard  que  la  débite  ell  grande  ,  quand  la 
Pefte  s'efchauffc  ,  &:  que  c'eft  chofc  hon- 
teufe  quand  les  drogues  manquent  en  ce- 
fte  milerablc  neceflité.  ^ 

Des  Gardes  des  malades u 

Chap.  XXXL 

E  s  Magiftrats  &  les  Conful 
font  obligez  par  droit  de  pre-  ^ 
uoyance   d'auoir  des  gardes  : 
pour  les  malades  ,  foit  pour  r 
ceux  qui  vont  à  rhofpital ,  foie  pour  d'au-  • 
très  particuliers.  Au  commencement  il  y 
aura  de  la  peine  d'en  trouuer  ,  parce  que 
les  femmes  font  plus  craintiucs  ,  que  les  I 
hommes  •»  ncantmoins  quelques-vnes  fc  " 
bazardent  fur  l'efperance  du  gain  ,  &:les 
autres  fe  contentent  de  demeurer  dans: 
l'eilat  de  la  retenue  :  mais  après  que  la  Pc- 
ftc  aduré  quelques  raois,&:  qu'il  y  a  quan- 
tité 
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Sc'cokde  Pank, 
I  rit:-  de  femmes,  il  s'en  treuue  phificiirs  nui 
rciuenc  librement.  Or.  de  telles  femmes 
qui  ionz  entendîtes  au  feruicc  des  mala- 
des, il  en  faut  de  deux  façons  ,  les  vncs 
pour  ieruiràl'hofpiral ,  fous  la  dkcàioii 
del'hofpitalieri  &:les  âutres  fcrcinr  retc- 
ïT^ucs  pour  le  fcruicc  des  Magilhats  ,  des 
Confuls,  Confeillers,  &  OiKcicrS  de  la 
Sante,ei1  cas  de  malheur  :  &  l'^n  les  pôur- 
raarreftcrauecvn  entretien  honncftcpar 
niois ,  fans  employ,  fauf  à  augmenter  Jors 
qu'on  les  employera.  Leurdcuoir  fera  de 
bien  leruîr  les  malades,  &:deleuradmini- 
Itrer  fidcllemcnt  les  boiiillonsjes  alimens 
&  les  remèdes,  par  l'ordre  des  Médecins 
èc  des  Chirurgiens ,  fans  fe  difpurer  félon 
leur  phantaificou  félon  le  defii:  des  malà- 
des ,  comme  plufieurs  font.  Outre  ce  el- 
les  donneront  âduls  de  tou^  ce  qui  leur  ar^ 
riuera  dutanc  la  maladie ,  èc  fc  garde- 
ront de  rien  defrobei: ,  ou  tranf- 
pdrter  de  ce  qui  leur  appar- 
tiendra, cil  cas  de  môrt, 
à  peine  deJavie. 


i8o        Traiclé  de  la  Tep  , 

DES  CORBEAVX. 

A  fçauoir fi  les  Magiflrars  pemcnt/or- 
t  er  certains  hommes  à  cefi  office  , 
en  temps  de  Vefie., 

C  H  A  P.  XXXII. 

V  commencement  de  la  Pefte  les 
Miigiitrats  &:  lé^  Cônfuls ,  fc  treu-  - 
uenc  en  peine  fur  ce  fujetiparce  que  i 
l'on  ticuue  peu  de  gens  qui  ie  vèuiUec  ex-  - , 
poier  à  porter  les  malades  &  lès  morts  ^  ^ 
pour  deux  raifonsrla  prcmicie  eft,d'autant 
que  c'cft  vne  charge  hoteufe  parmy  les  vi- 
uansjcomme  eft  celle  des  bourreaux: Tau- 
tre  parce  qu'elle  cil  très  dangercule ,  veu 
que  ces  coqums  qui  fc  hazardét,eftants  de  S 
mauuais  corps,  fe  crouuent  incontinent | 
attrapez  ,&:ne  feruent  que  de  matière  a  lai 
pefle.  Et  cè  iVeft  pas  la  charité ,  ny  Thu-f 
manité  qui  porte  ces  mifcrables  à  ceft 
office,  mais  le  feul  defir  de  gaigner,  parce 
qu'outre  Tapointement  ordinaire  qu'ils 
ont  par  mois  des  Supérieurs  ,  ils  ont  deS 
fortunes &:  des  rencontres,  foit  aux  ha- 
bits % 


4 
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Seconde 'Partie.  ,3, 
b«s  de  ceux  qui  meurent  aux  champs 

ic.ence  de  deiobcr  auec  libeitd,  p,.ce 

1er.  Et  Jes  Mag.Ilracs  do.uent  b,e„  pan- 
drcgardeatclsgalàns,  parce  qu-iis  nu 

y  a  a  treuuer  de  telles  gens,  ccffe 
^|iande„.aîadu.-^.quclquerc1np:p"t 

ris  i;,  r  ^  P'""'«  '>""'..«esVua- 

r  ,  qu,  (ont  b,e«  a.ies  de  gaigncrlcur  v,e 
en  fa,Ca„t  cette  charge.  Les  moyens  que 
Peuuent  pratiquer  les  Supérieurs  pour 

«a.res  ou  extraordinaires.  Les  otduuirés 
font  lors  que  Ion  trcuue  des  p  uu  " 
hommes  neceffiteux  ,  qu.  fe  portent"^ 
lontaircment  à  ceft  offir^  „  'tcntxo- 
P<  Jeur  vie  :  &  il  les  A.l  .h  r  f^'^'î''  f  8""'' 

iromies  ne  font  pas  propres.  Les  "ipcc 

*ts  cafuels  entretiendront  leur  cou.nge 

M    3  d.iiis 


* 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5331/A 


\h        tramé  delà  Tefie^ 
dans  le  danger,  qui  çUforc  apparent  a  ra^- 
fon  de  la  çonçagion.!  es  moyens  extraor-  , 
dinairçsfonc ,  quand  les  Supérieurs  Ion?  : 
contrainds  de  forcev  les  panures  gens  a  i 
ccll  eîiercice:  cç  qpi  fcmblç  cruçl&  pir 
pyabip,  &:  contre  le  droit  de  la  lulticc 
&  de  la  charité ,  nc^ntmoins.  la  ou  la  ne- 
ceilitc  règne,  les  loix  perdent  fouuent  leur 
authoritc.  Or  cela  fe  peut  faii  e  par  rvnç 
des  dc'vjx  voyes.  La  première  lemble  plus. . 
douce  ,  lors  que  le§  Magiftrat^  dans  laj. 
Ivirpcniîon  de  la  milice,  forcez  par  la  coiv  • 
adctaçion  da  ccrtips ,  donnent  des  çntin-  ^ 
nels  condamnez,  ou  mericaus  la  n^of^M. 
au  fcruice  du  puhlic,pour  faire  cell  otticc,  j , 
auec  ptpmefle  de  garantie  en  cas  que  L 
Dieu  les  faune  du  danger  auquel  on  les. 
expofe.  En  ceftç  necefllté  les  criminels 
ayment  touficurs  mieux  (eruir  ,  eftan^  a 
«lisenlibercé,  que  de  demeurer  dans  ki  i 
p.rifon  pour  y  maurir  defaim,  ou  de  Peltc  j 
/ans  aucun fccourshun:iain,veu  qu  eu  tcU 
malheur  du  temps  les  concicrges  nielmc5.f 
abaàîdonnent  les  prifons,ou  bien  ils  meu-  ► 
rent  de  Peftc.  Si  biçnque  dans  ces  conh, 
derations ,  les  Magillrats  après  leurs  iom 
Maires  prinfes  font  bien  aiics  de  r^n*]^^ 
es  ibruicc  au  public-  .  •  .icr-  vqvc  ci\  pK^^  j 
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Seconde  Partie.  jg, 
rude,  lors  qu',1  n'y  apas  des  criminels  aux 
prifons  c  cft  de  forcer  do*  hommes  >,  cét 
oAcc  Etceftla  queftion ,  fçauoir  files 
Magillrats  le  peuuent  &  doiuciu  faire  : 
s  11  ne  s'agilloit  pas  de  porter  des  corps 
malades  ou  morts  de  Pefte;  la  difficultc^  ne 
croit  pas  il  grande,  bien  qu'aucuns  aveiit 
louftenu  afhmatiuement  que  la  iuihcc 
ne  peut  pas  contraindre  des  hommes  li- 
bres, a  faire  lolfice  de  bourreaux,den- 
tcrrcurs,  &:  de  cureuts  de  retraifts ,  &  au- 
tres vilaines  charges  ,  d'autant  quelles 
ont  infâmes  &  tgnominieufes  parmy  les 
liorames  :  fi  nous  auions  des  efclaucs  pat- 
rny  nous ,  i  la  bonne  heure ,  ma>s  la  clu- 
mc&  lau,ft,ce,  ne  veulent  pas  que  l'on 

force  les  hbres  àla  mort.  Porrlc^beia. 
&.lesdanrees  des  particuliers,  lors  ouil 

yvaderinterellduPr,ncc,oudup«blic. 
i  on  les  peut  prendre ,  mefme  pour  porter 
des  vicuiadles  aux  lieux  pell.fercz  aucc 
garde .  ma.s  1  on  „e  peut  pas  forcer  ceux 
qu.  lont  hbres  à  ce  dangereux  mcftier. 
I  ^^^='""'o>'«  par  le  lugemcnt  des  lur.ï- 
J  ^onf«Jfes,  cela  fc  peut  praftiquer  fous  les 
conécions  fuiuantes.  La  ..Apres  vnc 
«aac  recherche ,  &  refus  des  perfonncs 
J>bres  qu,  l'cuffcnt  peu  faire.  L  z.  En 

M   4  choif 
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À.raïuç  ui.  LU  i  l/Ic 


choifiifant  des  perfonnes  viles ,  &  de  oud^ 
qualité.  Eclaj.  Eiilcuf  donnant  vn fa-- 
îairc  plus  que  raifonnable.  '  Et  de  fait  'l'on 
peur  contraindre  vn  homme  a  cflre  bour- 
reau, n  y  a  bieii  da  danger  pour  les'Cor- 
bcaûx  ,  niais  la  mort  n  cft  pas  certaine 
c'efl-chanïc  que  de  purger  les  Villes  d  in- 
fediôiï ,  '&:  de  porter  les  malades  à  l'Ho- 
fpitr^'      î''^  morts  en  ferre. 

'p.t4  dcuoir  des  Corkaux ,  çommem. 
lo  'mes^i  fortér  les  malades^ 
les  moYts^ 

C  H  A  V.  XXXTIL 

A  charge  des  Corbeaux  confi- 
fte  à  porter  les  malades  de 
leurs  maifons  à  IHofpicaljOu 
en  autre  lieu  préparé',  5i  les 
morts  au  cimetière  dés  peftifcrcz ,  entre 
îcs mains  des  cnterrcurs.  Pour  le^  mala- 
des >  il  lés  faudra  cranfi:>orter  fort  douce- 
ment dans  des  chaires  couuértcs  au  plu- 
lloft  >  aiiee  yn' Aydc  de  Santc  deuanc, 
pour  aducrtir  ceux  qui  font  par  les  ruës^ 
Je  fe  retit-cr.  Telles  cyiçs  fe  pourront'^ 

H^cte^Mà  faire 


Seconde  Partie. 
fiircpai-  l'ordre  des  Confuls ,  &:  en  fau- 
dra  pludcurs  ,  qui  foieiu  &  bien  faites  &c 
bien  couucrccs,  affinquelcs  maladesne 
s  cuentcnt  pas  tant ,  parce  qu'il  y  adanoer 
jgu  tranCporc,  à  raifon  de  la  fîévre.  dc^Ia 
Joiblcrie ,  &  des  acadcns  :  &:  neantuioins 
«Jiclt  necelUire  de  les  fortir,  &  à  bonne 
"cure ,  pour  oiler  l'infcaion  des  Villes 
wnt  qu',1  eftpoffible.  Et  c'eft  après  aux 
Hrens  &aux  aaiis ,  à  rccoai.nandcr  les 
rpatien-.  aux  Chirurgiens  Se  aux  Gardes: 
içat  poar  les  pauures  rhofpitaliercn  doit 
refpondi  ;-.  Q_,a„t  au  tranfporr  des  corps 
mortsqui  font  dans  les  Villes,  l'on  aac- 
.çouliuax  de  les  mettre  dans  destombe- 
ircaux ,  Se  de  les  emporter  la  nuift ,  fous  la 
?gt..de  toutesfois  d  vn  Aydc  de  Santd;' 
2       ne  me  femble  pas  à  propos  pour  ' 
deux  raisons:  lapremicreeft,  parce  que 

h  .pins  alcurajk  en  tranfportanr  après  leur 
L  iarçm ,  la  ou  .lleurpla.rt  :  &  la  féconde, 
d  autant  que  les  tombereaux  font  rropdè 
tJbruic  ,  cV  portent  fcandale ,  en  effrayant 
Mcequ,  rdbdu  peuple.  Voilà  pourquoy 
Ifouslcbon  plaiftr  des  Superioui. ,  il  vau- 

pw(,ecvnAvdç,qui  va deuanc,  pour  ad- 

iicrci- 
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M  Trai&ê  de  U  Vepy 

ucrdrlc  monde  de  fe  retirer, &  comman- 
der que  Ton  fafTc  du  feu  aux  lieux  de  leur 
paflagc.  Et  au  lieu  des  rombcreaux  ,  Ton 
pourra  faire  faire  plulicuis  lidls  de  morts, 
grands  ,  capables  d'en  porter  deux  ou 
trois ,  &:  donner  ordre  que  le  Capitaine 
de  Santé  aducrtiiTe  les  corbeaux  des 
quartiers  où  feront  les  morts ,  pour  les  al- 
ler quérir  aucc  guide, 

De  la  fèpulture  des  morts  ,     des  fai^ 
feurs  defoffèsy      des  enterre urs, 

C  H  A  P.  XXXIV. 

A  terre  ,  comme  mere  commu- 
ne de  toutes  les  créatures  viuan- 

 tes  ,  après  leur  auoir  fourny  la 

jnatiere  de  leur  génération  >  &:  le  fçjour 
de  leur  demeure  duran;  leur  vie,lcs  reçoit 
encore  après  leur  mort,  fçauoir  les  ani- 
maux irraifonnables  en  fa  fupcrfîcie,là  ou 
ilsfc  corrompentî&:  pour  les  hommes  elle 
les  reçoit  en  fon  fcin  ,  dans  les  foffes ,  6<; 
tombeaux,  que  les  viuans  procurent  au: 
jnorts.  Les  morts  rendent  donc  à  latcrr 
ce  qu'elle  leur  auoic  prefté  ,  iuxta  dlu 


Seconde  Tartie, 
^f^pnlftis  esyinptiluerem  reuerteris.  Or 
celle  fepuIcLire  en  touc  temps  a  cftc  vnc 
îi<5lion  de  chançé  &:  d'humanité  ,  mais  du  - 
pnt  la  Pelle  elle  n'eft  pas  tant  ncce/Taiie. 
a  raifon  des  morts ,  commç  elJe  1  cil  à  rai- 
(oii  des  viuans,  mefmes  pour  pluiîeuis 
râlions.  La  i .  eft ,  pour  ofter  ces  trilles  ^ 
çfîroyablcs  objets  aux  yeux  des  viuans^ 
i  humanité  neles  pouuantfoulTrir.Et  la  l. 
a  raiion  de  la  puanteur  que  les  morts  eau- 
lent  par  leur  corruption,  quipourroit  in- 
feaer  d'auanrage  l'air ,  rendant  les  Pertes 
pnuces ,  publiques.  Et  de  fait ,  il  arriue 
par  fois  en  temps  de  Pelle  ,  que  les  niorts 
a  faute  de  lepulcure,  augmentent  (grande- 
ment la  ma]adie,par  rinfedion  de Vairrcar 
il  n'y  a  iien  qui  entretienne  tant  la  Pelle 
que  leuaporation  pourrie  des  corps  .  que 
les  versrongentfurlaterrcfins  fcnulture 
FtK'ellccqui  doit  obii^xcr  !es  Kîagiftrars 
^ks  a^nfuls  a  larecherdic    a  Icmploy 
des  corbeaux  ,  parce  que  quelquefois  m 
mîtatibu5{farforum  cadanerum  multitu^ 
do  hunmndt  officia  fupcrat  ,  &  fouucnt  les 
morts  chalTent  les  viuas.  Or  en  celle  adio 
de  la  fepulture  ,  il  faut  auoir  efgard  aux 
çorps. morts,  &:  auxfo/Tes ,  &:  ordonner  à 
ççux  qui  Jçs  font  ,  Se  aux  enccrreurs ,  ce 

cil  il$ 


l88        Traicïc  de  la  Tejie  ^ 
c]uils  onc  à  faiicfur  ccdeircin.  Pour  les 
corps  niorts  communément  il  les  faut  t  n- 
rcrrerauecvn  flmple  fuaire,  (aiis  caiflc^ 
affin  qu'ils  pourrifîcnt  pluftoft.  Que  fi  ce 
font  des  pcrfonnes  de  condition  ,  cjuc 
j  on  les  enterre  fepar  ement ,  on  leur  pour- 
ra bailler  vue  bière,  &  les  mettre  çn  tcne 
fort  profondement  :  de  cette  façon  l'on 
efpargncra  les  ais  pour  faire  des  huttes 
auxviuans  j  &  fi  les  morts  en  feront  plu- 
llofl:  confumez  dans  la  terre.  le  viens  zw^ 
fofifcs  des  morts ,  affin  que  l'on  fçache  cô- 
inent  il  les  faut  faire  &:  en  quel  lieu.  Si  \\ 
elles  eftoient  particulières,  la  diffigukc  ne 
fcroit  pas  grande  :  mais  eftanc  publiques, 
il  y  faudra  procéder  d'vne  uouuclle  façon. 
C  efl  pourquoy  il  faudra  ordonner  aux 
faifeurs  de  folfes,  qu'ils  les  faflent  grandes 
aux  lieux ,  ou  cimetières  qui  leur  feront 
marquez,  hors  des  Eglifes ,  &:loing  des 
Villes,  en  forme  ronde  ,  fort  profondes 
capables  de  contenir  cent  corps ,  ou  bien 
la  quantité  des  hommes  qui  meurent  tous 
iours;  caries  Maîriftrats  en  frauent  le 

-,  »     «  C'  O 

î  ooîle  fur  le  rapport  du  Capitaine  ,  &:  des 
J\ydcs  de  Santé. Ces  corps eiiants  portez, 
enterrcurs  les  raniieront  l'vn  contre 
V  n^  e  fans  caifTes ,    après  les  couuriront 


Seconde  Partie.  i^A 

de  tcne,&  s'ils  auoicnc  de  la  chaux  il  2 
fe  o  c  que  bo„  de  leur  en  femer  d 

P  nef  ne  î  "°^P^  '"^^°"0'«- 

pa         V  r  "       ""^"""^  «halacion 

<ircc,uel«fa,fe;JeSrir.r 
«urs  les  mettent  à  part  fort  nr'f  j 

-ont  aueccuelcjue'Lonnel  r'ecotot 
fance  :  car  ces  gens  là  ne  font  oSZ'r 
leurs  gages,que  pour  les  Pauurès  I  n  / 

les  autres  les  recognoiffem  L-  t?"' 
■I^ont  tant  de  befo„4r  S  1  / 
uentpas  ten.r.  Ocil^'l^,^,^'; ^^i'^-^ 
"eurs  y  doiuent  prendre  S 
ceffité  de  la  repuLr^^  1 

P-q";Mo.e„t„egl,gent?uÏeSr 

»b,e„recogno,l>re  les  Officiers 
qu'  kmcnt  A  cet 

exercice. 


r^o        Traicîe  de  U  Pep  ^ 

De:  U  lufiice ,      de  fes  Officiers  ,  four 
chajikrceux  qui  defrobent  ^  ou 
qm  fement  U  Vefle. 

C  H  A  XXXV; 


N 


que 
cours  c 


la  Peftc  interrompe 
rdin.iire  de  la  luftice^ 


hnaire  de 
patrcfloignemetdcs  Cotnpa- 

.   gnicis  qui  font  dcibnées  à  fort 

feruice:Si  ca-ce  pourtat  que  les  Villes  em- 
peftéesnedoiuent  pas  eftre  defpouruciies 
dVne  lufticc  prcfcnte  i  car  autrement  tout 
iroit  dans  la  confufion  ,  &  dans  le  defor- 
dre.  Il  faut  punir  les  larron5,chaftier  ceux 
qui  contreuienncnt  aux  reiglemens  , 
faire  mourir  pour  l'exemple ,  ceux  quife- 
ment  la  Pefte,  ou  qui  commettent  des  cri- 
mes de  fedition  ,  ou  autres  qui  méritent 
la  mort. 

le  fçay  bien  que  les  Cours  de  Parlement 
fc  fafchcnt ,  &  ne  veulent  pas  permettre 
aux  Confuls  te  Magiftrats  prefens ,  ny  au 
Confeil  de  Santé  de  faite  exécuter  à  mort 
les  coulpablcs  ,  parce  qu'Us  difcnt  que 


^ietonde  Partie.  .q, 
cdla  n'npartient  qu'aux  Souuc-rain..  M.4 

ceflîte  /a  po  .ce  „c  pas  que  l'on 

ruyuc  le  canal  ordinaive  de  Ja  IuLe  le 
me  fu,s  trouuc  en  ceftc  peine ,  voilà  pou  - 
quoy  le  parle  fçauant.  Mov  e{\:,Jr^Z 

uocats  ,  &  de  mes  compagnons ,  noiK  fif 

cftc  condamne  aux  galcres,  parlcPrcfi- 
d'al ,  &  1  éxecution  ayant  efté  rpr,,^  ' 
P-  la  Pefte  ,  H  fi„  Lill/ po^S 
de  corbeau,pour  I  cxpiation  de  fo„  crin^ 
Ce  galant  le  mal  commençant  à  s-adout 

,  s  en  ailoit.i  trois  ou  ouifr^  l.„  j 
MontpelLer  .  contreftiS'  ,T 
,  auxHeuxfams  .  acheter  du  beft^f/"'^ 

i  menoitau  fouxbourgs  des  nrftir  ^ 
levpnA^^  n         6^  ""Pcltiterczpour 
le  vendre.  Ce  commerce  avanf  ^ft  -  j  r 

I  couuert,  &  U,y  p^n,  "  ^y^"'  ^^'^  dd- 

gnons ,  l'affaire  afant  eftH.  fi  '  """"P'' 
mefme  leur  confeffion  l'  T    '  ' 
ârch,,.^  «i.  >  'e  Capitaine  fut 

arcbu  e,  &  trois  autres  eure.K  le  fouet 

débaucher  Je  peu- 
pie  inrecc  qui  eftniV  peu- 

la  porte        ^''"'^/eJiOfs  >  pour  forcer 

WPi"ei,futauffi condamné.  LaCourdc 

Parle 
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i<jt        Traité  de  U  nfte. 
Parlement  (e  fafcha  contre  moy  ,  mai:  if  ^ 
tus  :i  couiicrt ,  par  Icntrcmifede l'Inten^  ^||| 
dant  de  la  lullice,  auquel  l'auois  commii t 
nique  les  liioemcns.  En  ces  neceffitez  il  |m 
iautvne  lultice  prcfcnte,  qui  iefafle^é'  ^ 
jp/^«i>,lans  chicanerie,  apie^  que  les  cri- 
mes  font  bien  vérifiez  ,  parccqu  il  eft  ne-  g 
ccflaire  de  contenir  .les  meichans  dans 
rapprehenfion ,  6d  dans  la  terreur  :  car  de 
les  renuoyer  aux  autres  luges  efloignez, 
on  ne  fçait  où  loger  les  prilonniers  ,  ny 
comment  faire  les  accufations.  Ccft  pour- 
quoy  fous  la  permi/Tion  du  Roy  ,  &  des 
Cours  fouueraines  ,  il  eft  nece/lairc  de 
donner  pouuoir  aux  Magiftrats ,  Conluls, 
^  Confeillers  de  Santé,  qui  reftent  dàs  les 
Villes  empcftées  ,  de  iuger  les  cas  crimi- 
nels qui  fc  prefentcnt ,  voire  d'exécuter  a 
mort ,  il  ratFaire  le  mérite  ,  en  rendant 
tbutesfois  compte  aux  Souuerains  des 
uigemens ,  &:  en  retardant  l'exécution, 
iuïqu  a  la  rcrponfeitt  bon  leur  femble  :  &: 
i'ay  a  donner  aduis  aux  Magiftrats  &:  au;x 
Confuîs, de  créer vn  Prcuoftde  Pefte,&:: 
de  luy  bailler  trois  ou  quatre  archers  en- 
tretenus ,  pour  veiller  aux  maluerfations, 
&  pour  feruir  à  là  lufticc  aux  occrfion*! 
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Seconde  Fariic.  jc^^ 

Des  teftAmens  des  malades  de  la  Pefte^ 
'   O  ce  que  doiuent  faire  les  Suj^e- 
rieur  s, pour  empescher  les  abus. 

Chat,  XXXVL 

E  s  s  I  E  V  R  s  les  Iiirircciifui- 
ces  font  de  très- belles  que- 
ftions   fuir  le  fait  des  tefta- 
mens ,  quî  fe  font  pair  les  mû^ 
des  en  temps  de  Pelle:  Ils  propofent  les 
termes ,  &:les  conditions  fuffifantcs  oi» 
iiecefTanes  pour  eftre  valables  :&  ic  fçay 
•bien  que  la  necciTitedu  temps,  &l'hor. 
reur  de  la  maladie  les  difpenfe  de  pKi- 
_  lieurs  confîdecations  ,  ce  qtli  s  obfcrue 
'  aufli  part^riuilege  en  la  dilpofition  des  tc^ 
Itamcn^  militaires.  le  fçay  bien  quVn 
Keligieux  peut  receubir  vn  ceflamcnt  en 
temps  de  Pefte ,  &  qu'il  fera  crcu  fur  fon 
Uefmoignagc.  Pour  les  Notaires  cela  c/l 
thors  de  difputè.    Les  Médecins  &  les 
^hirurgiens  pcuucnt  eftre  fiifpcéls ,  s'il  f 
quelque  legat  ou  donation  en  leur  faueiir, 
^lu  excède  le  mérite  diiferuice.  Tant  y 
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194       TraiSîé  de  la'TeJiey 
que  les  tcllamens  des  peftiferez  font  fort 
aifcza  faire        leceuoir  par  toute  forte 
de  conditions  de  perfonnes  quioncquel-< 
que  approbation ,  &:  ce  en  cas  de  neceffi- 
té.  le  ne  me  veux  pas  méfier  de  toutes  ces 
difputes  tcftamcnraires  ;  mais  ie  veux 
bien  aduertir  4cs  Magiftrats ,  &  les  Con- 
fuls  qu'ils  font  obligez  en  confciëncc ,  de 
reprendre  les  abus  qui  fc  commettent  par 
la  cabale  des  mcfchans  :  &  ie  puis  dire 
auoir  veu  &  fçeu  plulkurs  friponneries, 
qui  s  cfcriuoient  dans  les  teftamens ,  plu- 
iioft  félon  l'intention  de  ceux  qui  lesre- 
ccuoicnt ,  que  non  pas  des  malades.  Ceft 
pourquoy ,  pour  oftcr  toute  la  cabale,  qui 
ponrroic  cftré  entre  quelques  vns  de  ceux 
qui  gouucrnent  l'ame  ,  ou  lafancé ,  ou  la 
nourriture,      mcfme  entre  les  parensî 
les  Supérieurs  dôiucnt  cftablir  vn  ordre, 
que  des  auffi  toft  qu'il  y  aura  vn  malade 
marié  ou  non  ,  qui  aura  du  bien  i  &  qui 
pourra  faire  teftament ,  qu'il  le  faffe , 
que  ceftcloy  foit  publiée,affin  que  les  ma- 
lades ne  foient  pas  effrayés  par  cefte  côu- 
ftùme.  Et  doiuent  Icfdits  Magiftrats  de-* 
iigncr  (au  cas  que  les  Notaires  ne  puiffenc 
pas  faire  ceft  office  ,  en  vné  diftancc 
conuenable,  à  raifou  du  danger  )  des  per- 
fonnes 


ami 


Tonnes  de  pradique  ,  accompagnées  de 
deux  tcrmoinjgs,  te  en  prefcnce  d'vn  Re- 
ligieux expolc,  du  Chirurgien,  te  de  Ja 
Garde ,  ou  bien  pardeuant  d'autres  ,  lors 
que  l'on  les  ttaniporccra  de  la  Ville  à  l'Ho- 
fpital ,  ou  autre  lieu ,  pour  receuoir  les  ce« 
ftamens  des  malades.  Q^ie  fi  telles  pcr- 
Tonnes  qui  feront  Notaires^  ou  qui  auront 
le  pouùoir  des  Magiftrats ,  hc  pciiuent 
pas  voir  les  malades  î  pour  lors  les  Reli- 
gieux expofez  eh  Ja  prefehcci  du  Chirur- 
gien, &  de  quelque  inféd  guâry  les  poiu'- 
ra  receuoir  ,  &  le  faire  %ner  au  tcfta- 
teur ,  s'il  fe  peut.  Mais  il  faut  veiller  à  ce^ 
rte  confe£î:iori  de  tclïaiiicnsferietjrbtnent., 
parce  que  d'ordinaire ,  ceux  qui  les  Ter- 
tient ,  les  font  à  leur  aduantagc ,  &  parti- 
feulicremcnt  qtiand  il  y  a  des  pàtens  :  Ici 
patians  ne  demaiident  qiie  Tecours^ 
&  promettent  tout  à  ceux  qiil 
les  Tcruent ,  &  aflîllcnt  étt 
tcfte  iiecellîté. 


t 


1 9  TraiSiê  de  la  Vefl e , 


Des  AÙ  ,  hoù  ,  <ùr  doux ,  pur 
faire  des  huttes. 

Char  XXXVIL 

'Est  vné  matière  à  laquelle 
peu  de  gens  penfenc  ,  &:  qui 
me  fcmblc  neantmoins  neccf- 
Tairc ,  &  au  général,  &:  aux  par  ^ 
ticuliecs.  Il  eft  tout  certain  que  le  plus 
fouuent  les  Hofpitaux  ,  ny  les  maifons 
champeftrcs  ne  fuffifent  pas  pour  rece- 
uoir  les  malades,  &:  les  infcâs,  &il£fl: 
expédient  dé  faire  des  hùctcSj&:  de  pierre, 
~  &:  de  bois ,  à  ceux  qui  ne  trouuent  pas  du 
logemcntmiermcs  par  fois,  comme  quand 
il  faut  faire.*fortir  tout  lé  peuple  pour 
de{înfe£ler  V ne  Ville,  le  public  fait  faire 
grande  quantité  de  huttes ,  pour  le  loger. 
C'eft  pourquoy  les  Supérieurs  doiuenc 
obliger  les  particuliers    qui  ont  des 
moyens,  de  faire  prouifion  de  certaine 
quantité  d'ais ,  de  doux  ,  &  de  bois ,  pour  j 
faire  des  huttes  en  cas  de  befoin.  Et  dcj 
plus  en  faire  vn  grand  amas  pour  le  pu- 
blic ,  pour  s'en  fcruir  en  cas  de  neceffitéî 

c'ell 
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Seconde  Partie. 
c  eft  vue  maichandi/b  en  laquelle  Ion  ne 
peut  ncn  perdre.  &lo„  eCparmebci 
coup,  car  d'attendre  la  necc/lS  ,  e  « 

n  .  il  eft  aise  a  lugcr.  Pour  les  maiftrcs 

«irefltr  des  huttes ,  mais  tous  ne  les  fca 
uencpasfaireUcs  v„s les  fuient fimls 
'  ^';;*'^^f,d?"Wes,pourdeuxperfon  5 
î  °";""chaquelogc,  &  Jcsfa'uc  coÛuri 
de  tuyie  fur  les  ais ,  affin  que  la  pU.ve  cou 

:  ^^-'-x.&bienjoindreîouco'uurLucc 
des  hfteaux  les  entredeux  des  a,s ,  affin 

que  le  vent  n'entre  p*s,  niefnies  l'on  pour" 
ra  mettre  des  ais  fur  la  tcrrf  ' 

faf.o.dure  eneftendl:"r:,;ror^^^^^^^^^ 
hutte  la  paillafl-e  &  le  matelas  au  dcflb 

yadautreshuttesqueronfairenSe- 
1  c ,  qui  contiennent  quatre  chambr«  de 
chalque  cofté.  NousL  fifmes  fale ce„r 

definfeaafmes  la  Ville  de  Montpellier. 
Elles  efto.ent  tirées  Ua  ligne,  auecdi- 

lis  î.""'  l""-oi'roient  en  droite 

celtoit  comme  vnc  pctire  V.llc  de  bois. 

Ni  Ec 


i^i^       Traiâié  de  la  Pe/h  i  ^ 
Et  au  plus  haut  des  huttes ,  nous  firmes  H 
conllruire  vne  belle  Chapelle  5  &:  après  ^ 
cela  on  logea  tout  le  menu  peuple  delà  ||| 
Ville  dans  ces  huttes ,  où  il  demeura  lui- 
qu  a  çe  que  la  dciinfeaion  fut  parfaite; 
ic  novis^i^ions  foing  de  leur  faire  fournir 
toutes  les  chofes  necefTaires  a  la  vie ,  lul- 
qu^à  {eur  faiçe  baftir  des  fours  pour  cuire 
leur  pain, car  pour  le  bois,  ilsentrcu- 
voient  aflt?  en  la  campagne.  De  plus  ils 
auoient  des  boulangers  ,  des  bouchers, 
mangonniers,ÔC  autres  perfonnes  qm  ven- 
doient  les  chofes  necelTaires  ;  &:  de  plus 
des  artizans,  comme  cordonniers,  tail- 
leurs,  &:'femblables.  Or  dansée  loge- 
aient public  ,  les  Supérieurs  doiucnc  auou 
foing  des  familles ,  outre  cela  des  fcni'. 
tnes,  des  vçufucs ,  des  filles  :  &c  bail» 
leràynchafcun ,  vn  quartier 
c  ommode ,  agcc  exhotta- 
cion  de  viure  en  paix, 
Ô<:fansfcandaîe^ 


Seconde  Partie,  ic^^ 

D^j  lieux  frofres  four  la  reiraicie  de 
ceux  qmfont  la  ejuarantatm  fim- 
fie  c^*  double ,  afres  efire 
guéris  delaPefte. 

C  H  A  p.    XX  XVIIL 

N  vue  Ville  bien  polict'e,  ou-^ 
trc  les  Hofpitaux  qui  font 
pour  les  malades,  &:  les  autres 
lieux  qui  feruenc  à  la  retraite 
des  infeds  i  II  faut  que  les  Magiltrats 
les  Gonfuls  des  Villes ,  ayent  des  maifons 
pour  retirer  ceux  qui  fortent  des  Hofpi- 
taux, après  eftrc  guéris  de  laPcftc,pour 
y  faire  leur^  quarantaines.  le  fçay  bien 
quil  y  a  pigfieurs  particuliers ,  qui  fçauenc 
ou  fe  loge^  après  leur  guerifon  ,  &  à  ceux- 
k  I  on  ^allIe  des  gardes  ,  iufqul  ce 
que  le  reirme  de  leur  liberté  foiï  venu. 
Mais  pour  les  pauures,  les  Supérieurs  fonc 
obligez  dy  pouruoir,  &  tout  cela  va  à 
fournées;  car  à  mefure  que  l'on  fort  va 
no  mbre  de  guéris  des  Hofpitaux,  on  y  re- 
mec  a  autres  malades ,  &  le  mefme  arriuc 

N  4  de 
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Ifdiùfû  de  la  l'tjii^y 
de  ceux  qui  font  gueiis  après  les  quaran- 
raines.  Orfilcs  Supérieurs  n'ont  pas  des 
maifons  baftics  à  ce  deflcin  ,  l'on  peut 
conftruirc  quanciçé  de  bonnes  huttes,  vcu 
que  telles  gens  ne  courent  pas  fortune 
comme  font  les  malades  :  ^  il  Icsfaudri^ 
loger  prés  de  quelque  ruilîcau,  ou  riuierc, 
aiiin  qu'ils  aycnr  moyen  de  lauer  &rclauer 
icurs  Unges,&:  de  defiafeder  par  le  moyen 
de  l'air,  des  vents,  &  du  Soleil  ,  leurs 
meubles  :  &:  pendant  leur  fciour ,  les  Con- 
iuls  donneront  ordre  à  ce  que  rien  ne  leur 
manque  du  coftc  delà  nou^'riturc ,  &:  des 
autres  neccflitez. 

rfe        rf^  3^  3^  r.î\ 

Des  Gardes  des  mjetts, 

Chap.  XXXIX. 

Es  Gardt:.  lont  gruijocment 
necclTaircs  durant  la  Pellilen- 
ce.  Or  d'iccux  il  en  faV  de  dif*- 
^  ferente  condition  pour  les  em  - 
ployer  à  diuers  defleins.  Il  en  faut  pour 
veiller  fur  les  Hofpitaux,  aifin  d'empef- 
cher  que  les  parcns  des  malades  ne  com- 
mettent aucun  abus  aux  vifitcs,  ou  quand 

ils 


Smnàe  l'mie.  ^.ox 
ils  leur  apportent  quelque  fecours  Ce 
commerce  fe  doit  faite  fans  que  l'on  bail- 
le ,  ou  re^oiue  aucune  chofe,  qu'au  veu  & 
IÇeu  des  gatfdes  .  qui  fonc  obligez  dV 
veiller  fo,gncufement,  affin  de  preuém]- 
<cs  mal-hcurs  qui  en  pourroieiic  arriuer 
i-es  autres  pcuuent  fctuir  aux  infefts  de 
condition  ,  qui  veulent  cftre  loeezàoafT 
hors  des  Hofpiraux.  LeurofficSde 

nerfent  pas  auec  les  fains  ,  &  que  ce„v 
qm  leur  apportent  les  choies  necefl-a^ 
res  ,  ies  baillent  comme  il  faut,  fansre 
ceucr  d'eux  aucune  chofe  qu'auec  or-" 
arc  ,  &  précaution  :  comme  par  exem 
pie  ,  s'ils  ont  à  baillet  de  l'argent 
faudra  pa/Ter  par  le  feu  ,  ou  if  rem2 
dansduvinaigrc    A4cu„,  pourront!^ - 

al',""''  "î"'/""'  quarantaines 
lapres  leur  guenfon  ;  Et  les  autres  aux 

t  a  la  fortie  des  infcd, ,  &  des  norts. 
levant  a  la  rccompenle  de  telles  gens 
N  y  en  a  qui  font  aux  g.ges  de  Ja  vlu 
comme  celles  des  poi? .  des  hijt' 

faîne'- &  '1"'  ^"'^ 

ï|cus  par  mois.    Il  y  en  a  d'autres ,  qui 


N 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5331/A 


101  TraiSié  delaTeftey 
fcruentaux  particuliers  qui  font  infcds, 
mais  de  condition ,  &:  qui  fe  logent  à  part, 
QU  qui  font  la  quarantaines  &  ceux-là 
fetucnt  aux  dcfpens  de  ceux  qu'ils  gar- 
dent ,  le  tout  fous  leur  volontaire  reco- 
gnoiflance ,  ou  bien  fous  la  taxe  des  Su- 
périeurs. 


Tin  de  la  fi<onde  Partie. 


TRAK 
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TR.AICTE' 

NO  V  VE  A  V, 

POLITIQVE,  MEDÏCAL 
DE    LA  Peste. 

TRQISIESME  FAXTIE. 

De  la  definfeaion  des  Villes, 
maifons,  perfonnes,  meubles, 
beftes  &:  marchandifes. 


PREFACE  SFR 
la  deJinfeSîion. 

E  s  maladies  ordinaires  fone 
^ujedes  à  des  î^cchcuces,  lî  les 
Médecins  par  pr-idcnce  ,  ou 


i;^  par  prcuoyancc ,  ne  purgent 
ri-^ltes  ues  maQuaifes  humeurs.  C'efl 


comme 
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104        TraiSié  de  la  Vejle , 
comme  ks  arbres  qui  repoufTenc  après  i 
cftre  coupés  ,  fi  roji  n'arrache  iufques  i 
aux  plus  petites  racines.  Que  fi  cela  s'ob-  - 
férue  par  expérience  aux  fièvres ,  &  à  plu-  - 
fieurs  autres  maladies  humorablcs ,  à  plus  i 
forte  raifon  le  doit  on  appréhender  aux  > 
maladies  contagieufes ,  bc  particulière-  - 
rnenc  en  la  Pcfte ,  veu  que  les  femenccs  1 
d'icellc  ne  s'arrcftent  pas  feulement  en  | 
nos  corps ,  mais  principalement  dans  les  I 
meubles,  dans  le9»hâl)its ,  &  dans  les  mar-  | 
chandifcs  î  &i  ce  non  feulement  durant  ï 
quelques  mois,  mais  dans  la  fuitte  de  plu-  • 
fieurs  années.  Ceft  donc  aux  Supérieurs  | 
aucc  lafliftance  des  Médecins  ,  &:  du  ^ 
Confeil  de  la  Santé,  de  pouruoir  à  la  fuit- 
te du  mal,  auec  foin  &:  dihgence,  &:  ce 
en  temps  &  lieu ,  en  donnant  ordre  que 
non  feulement  les  maifons ,  les  rues ,  &: 
les  Villes  (oient  deuëmcnt  definfedées 
mais  encores  les  hommes ,  les  belles,  le 
marchandifes  5  &:  tout  ce  qui  peutrece 
uoir  &  conferuer  les  femences  de  la  pefti 
ïence ,  affin  que  lors  que  l'on  croit  la  fai 
té  afieurée,la  maladie  ne  vienne  pas  a  ft 
renouueller  ,  &:  que  les  habitan s  retour- ij 
nans  dans  leurs  maifons  poury  viurcen  . 
repos ,  après  vn  long  exil ,  n'y  treuuent 

pas 


malad 


105 
ce 


'Troifiejme  Partie, 
la  mort. 

 W 

.,/t;.Vj-,""  "T."'^""      prières  prccedcnc, 
affindappcUer  la  grâce,  &  la  mifericor' 
Je  du  Gel ,  &  qu'il  piaife  à  Dieu  dcrctirer 
fcglaïue  de  fa  jufticc,  ea  donivim  fabe 

ncd.a.o„&:lafa,Kéàfo„  peuple!  Sou 
.  .ceftepai.tence  publique  Dieu  îetirera  fa 

1-  tont  comme  fufpcnduês,  &  Dieu  bénir. 
.    fes  moyens, &  les  remèdes  queles  Supe' 

1  des"v,iief ;:î:^r  '  p°-,\p»«^acfo; 


I  I 

(■«4-^  yf*w/>  /  la  deftnfeaion  des  Villes 
eft  neceffmre  après  la  Vefte  ? 

H  A  P  I  T  R  E  J. 


Est  e  queftion  eft  fujecte  1 

ld.rpute.Plufieurseftimentque 
I  telle  purification  des  Villes 

,eUnonfeulementinucile,mais 

«ons.  iremietcmentnos  predcceffeurs 
n  en  ont  pas  narU  -n,^  <-«ci.cueurs 

faberieiice  ^  ,  •  &  nous  voyons  per  ex- 
ll-eneiice,  que  ^y^ç^^^^  F^^^^^ 

renc 
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loG  rrmSi  de  U  Pefte  , 
tent  en  famé',  après  la  Pelle ,  fans  que  l  oti 
apporte  aucun  loin  gcncral  :  veu  que  1  air,  . 
l'eau,  &:  les  vents,  diffipenc  toutes  es  le-  - 
menées  de  Tinfeaion  :  A  quoy  chacun 
prend  garde  en  parciculier,ran$  que  le  pu- 
blic s^en  mette  en  peine ,  liy  endcfpenle; 
&:  c'eft  pour  cela  que  les  quarantamcs 
font  ordonnées.  Apres  ils  objcttent  l'in- 
fidélité  des  maifties  definfeaeurs ,  &:  de 
leursferuiteurs.qui  font  bien  aifes  d'entre-  ^ 
tenir  Tinfcaion ,  &:  de  dcfrober ,  fi  bien  i 
qu'cftans  pôuffcz  d'auaricc ,  &c  de  malice,  , 
ils  ne  purifient  pas  les  maifons,  ny  les  { 
meubles  comme  il  faut ,  &c  font  bien  ai-  ^ 
fcs  de  lailTer  quelques  haillons,  ou  autres  i 

chofes  infeaes ,  pour  renouueller  le  mal,  ï 

rendre  leur  fcruice  lotig  fv:  ncccfTaire;  I 

De  plus  ils  accufent  cefte  definfeaio  com^  • 

me  pcrnicieufc  au  public ,  parce  (  difent  î 

lis)  qu'en  efmouuant,  &  en  ercHauftanc  ; 

les  meubles  infeas,ron  remplit  l'air  d'vne 

nouuelle  infeaion ,  &:  l  on  perd  tous  ceux 

quireftent  fains  dans  les  Villes.  Et  pâi:  la 

ils  concluent ,  que  puis  que  la  Pefte  eft  va 

fléau  de  Dieu ,  il  s  en  faut  remettre  a  U  . 

Ciifericorde ,  &.  fe.contcnter  de  ce  qu  c  les 

particuliers  peuuent  faire ,  fans  conftJtuer 

les  Villes  en  de  grandes  defpenfes  ,  aueiJ 

notf 


Troiftefme  Partie. 
llouucau  hazard.  Nous  autres  i„ 
t«.re  poufl-ez  pac  la  «^^^^ 

ce  aSJ?'°"  Villes ,  &<Je 

plTaires  après  la  Pelle.  C'eft  v.  e  caforT 
.Medire,ueri„ue„,one„Stt 

oncDarl.^   ^'-oncagion.  Nos  majeurs  en 

les  nouueaux ,  ilk       "  xc  ^ 
cufer  l-inuention  de"  aurr« .  r"";' 
Pouffez  de  zele  Se  de  charitf  '  1^"^'' 
i-r  fcru.ce  au  /bcour  de 

'Is  mentent  pluftoftdi,;^.^"' 

detoutlemo^de/at  "nh'^'f^'' 
•tradt  obligatoire  quï  s  , 

1  pour  les  larcins  ,  TtlTu  ^'''  -'""^ 
,  3P°"«oientcornmeL  "  I  ''^ 
m  c-eft  auicSuper^urs  L 
tidyprcndreVrdriV  r^^'P''"'^"" 

.IfeenaalepuriSon  r     ^r'"'''  'î"'^"" 
>f  y  feuremen  t  c  "aî  r""^*^ 

*  ^«nts,  bien  quenous  reco- 

gnoiffions 


xoB        IratSié  deUVep  y 
rnoifllons  leurs  efFe^s  puiflans  én  WjÊ 
tinaion  des  leminaiîes  de  la  contagion.;  m 
il  faut  y  procéder  auec  d'autres  moyens^ 
comme  il  fera  dit  cy-apres.  Que  fi  quel- 
ques petites  Villes  fe  font  fauuees  auec  des 
foins  particuliers  fans  recheute ,  cela  h'ap- 
poire  pas  vue  confequence  générale. 
Quand  il  plaift  à  Dieu ,  fa  grâce  fuffit  en 
retirant  fa  main  ,  mais  il  veut  pourtant 
que  Ton  fe  férue  des  ren^des  humains. 
Concluons  donc  par  raifon ,  &:  par  ex- 
périence ,  que  la  defnifeaion  eft  nc- 
ceffaire  ,  pourueu  qu'elle  foit  faite  ,  &: 
parfaite  comme  il  faut      fuiuant  Tordre 
qui  fera  propofé  en  fon  lieu.  Mais 
voyons  maintenant  à  qui  ap- 
partient cette  cn- 
treprinfe. 


Trolpefme  Varue,        j  05 

A  [garnir  J^U  dejïnfeaiùn  des  VWa 
appartient  aux  Medmm ,  Chirur^ 
gtens  ,  e?.  Apothicakcs  ,  ou  bien  i 
d  autres  qui  fe  tremem  experimen 
en  cejl  artifice, 

C  H  A  P;  lii 

E  me  fuis  ticuuéen  pciuc,dai)d 
le  lugcmenc  de  ceftc  dilficulté; 
parce  qu'ayant  refùlu  la  dcfin- 

_  '^'^ion  «le  Ja  Ville  deMontbel- 

Ijer  après  vn  grand  rauage .  dans  la  trcfue 
du  mal,  plulîcurs  entrcprcneiirs  fe  brcfcn- 
-^entpour  faire  ccft  oUicè.  Le  Medecid 
de  la  Saiité  s'oppbfa  à  leur  deiTeiii ,  S 
que  C-cftûitàluy  àrendre  ce  fertJce  àîï 
Ville,&<ît  voirqucdu  collédelalliencc, 
.1  efto.t  prcfcrable  aù:ç  ignorans ,  comme 
yant  la  ct>gnoiirance  des  parfum* ..  &  iJcs 
chofes  propresa  la  delînfcaion ,  plus  par- 
iculiere  que  les  autres  ,  qui  „c  lès  co. 
gno.flentquedesyeu,x,  &pat  routii,e.  Et 
<i  a  Heurs,  ,1  remonftra qu'avant f.ruy 
ilJc  durant  le  mal  ,  il  mcritoit  mieux 

O  que 


II o        Traicîè  de  la  Tcfie  , 
que  tout  autre,  de  Ja  feruir  en  la  ùcûn- 
fcdion  :  A  la  vérité  le  zclc  qu'il  auoit  au  î 
bien  de  la  Ville  ,  cftoit  louable ,  ^fcs  rai-  - 
fons  prenantes  :  Mais  pourtant  il  ne  Icni-  - 
porta  pas  ,     ie  fis  qu'il  s'en  defportaho-  • 
notablement ,  déférant  à  mon  confeil  par-  - 
ticulicr.  Ce  qui  me  porta  à  l'en  diflTuader,  ^ 
ce  fut ,  qu'il  ne  s'cftoit  iamais  meflc  de  ce  c 
myftere  :  Il  auoit  bien  la  fcience  ,  mais  ? 
non  pas  la  praiftique.  le  luy  fis  voir  qu'il  I' 
mcttoit  en  hazard  fa  réputation  auecfa  r 
vie,  comme  aufli  la  fanté  publique  ,  âu  î 
cas  qu'vne  recheute  furiiint,  &:  qu'il  fc- 
roit  refponfable  des  cucncmens.  D'ail--' 
leurs  il  ne  vouloit  pas  entrer  dans  les  f 
maifons  infc6les ,  mais  feulement  y  en-  \ 
uoyerdes  valets  dcfînfecleurs ,  qui  elloir  ! 
vn  grand  manquement ,  parce  que  les  i 
mai  lires  entrepreneurs  doiûent  entrer,  &  1 
vifiter  les  mâifons,&:  la  quantité  des  meii-  • 
blcs ,  pour  ordonner  tout  ce  qu'il  faut.  le  \ 
le  fis  donc  rerirer  fous  ces  confiderations.  |  ' 
Mais  il  ert  bien  certain  que  fî  lesMcde-[ 
cins,  Chirurgiens,  ou  Apothicaires  le  pre- 
f'entoient  pour  l'entrcptinfe  ,  &:  qu'ils  ; 
fu fient  expérimentez  en  la  praôlique  ,  iU 
fctoient  préférables ,  comme  cognoifl'ans 
jfnkùx  ce  qui  eftdcs  drogues  nccclTaires,  i 

qus 


Troijîcfme  Patrie > 
que  îés  aliri  es ,  &  fans  que  1  apf  rciitina^c 
en  telles  affiurcs  elt  dangereux,  ils  Je  nout- 
roicnt  emporccr  :  &  cependant  ic  ne  leur 
conleille  pas  de  s  expofcr  à  ce  dànpet- ,  ny 
d'cncrcprcndte  ce  deflcin  ,  loperaïion  en 
ta  mécanique ,  &  indigne  des  Médecins. 
^  ell  afTez  qu'ils  donnent  leur  confcil  auy 
Magiftrats  &c  aux  Confuls  fut  ïckaion 
dts  definfcaeurs ,  après  les  auoir  bieii 
Examinez  fur  la  différence ,  &  compofi- 
tion  des  parfums,  pour  la  definfeaion  des 
xnaifons ,  meubles ,  marchandifes  &  au- 
tres chbfes  infedes.  le  fçay  bien  qu'il  y  a 
écs  perfonnes  Religieufes  qui  s  cft  méfier 
&:  qui  l'entendeht ,  &  pluficufs  dutres  qui 
;  lont  bien  aifes  de  profiter  en  fcruanc  le 
public ,  il  les  faudra  laiffer  faire  après  que 
ies  Médecins  les  auront  iugez  capables 
louz  l'examen ,  &c  h  veuc  des 
certificats  des  Villes  qu'il? 
auront  definfedc  ? 
Voyons  main- 
tenant. 


Q  i 


1 1 1       Traité  de  U  Ve/le  > 

Sçauoir  fi  telle  ie fin  je  Sîion  fe  doit  faire 
aux  deffens  du  public  ^  ou 
des  faniculiers» 

Chat.    1 1  L 

A  dcfinfedion  des  Villes  cmpe* 
llccs  ne  fe  peut  pas  entreprendre 
fans  faire  vne  grande  dcfpenfe, 
car  il  faut  nourrir  &  entretenir  les  mai- 
ftres  dcfinfedcurs ,  &  leurs  feruiteurs ,  &: 
Tcruantcs ,  leur  fournir  toutes  les  drogues 
&c  les  bois  nccefTaires  ,  faite  tranfporter 
les  ordures  ,  préparer  ks  lieux  pour  les 
lexiucs ,  de  femblables.  Voilà  pourquoy 
l'on  demande ,  fçauoir  ii  cette  defpenfe  fc 
doit  faire  aux  defpcns  du  public ,  ou  bien 
des  particuliers ,  que  chacun  paye  la 
purification  de  fa  maifon  ^  de  fes  meu^ 
i)les?Les  vns  veulent  que  les  particuliers 
fourniflent ,  &c  qu  ils  affiftent  commd 
ayant  intcrcft  à  Tanaire ,  afîin  que  le  touci 
fe  pafl'e  auec  plus  de  diligence  ,  de  fidéli- 
té d'affeurance.  Les  autres  queiefa- 
uorifc,  fouftienncnt  que  la  purification  fe 

doit 
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"^roifiefmeVavtie. 
'■'înc  que  par  d«  rn  '^""'"3""  "^^  rcpa- 

le  quel  on  ne  trcmic  nvle<;  nv.,(i-^  j 
p  u/.eurs  , narrons,  nvS^e  j^i:? 

ronc  de,;:::: 

que  les  Masiftrl  c  V  I  ''""^ 
'■office  des  i  ;  ^"l^'l^?"  "'^  ^^*'>^ 
fa",  &  qu'ils  r.^'  ^'^'''ai'i"»s  ab- 

r-'Wdreque„Trp4ofc:L""'r 
l'cu.  Il  £u>dra  àol  p^Tn 

-^«^pubi-cnueciZ;; 

^  obliger  ics  Villes  i.  ' 
«  Wefpcnfe. 


O 
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traUU'deUVeJte  y 

A  f^amir  fi  la  definfeBion  fe  doit  cth 
treprendre  aM  commencement  de 
UFefieyOt*fi(rUfin\ 

C  H  A  P.  IV. 

Este  queftion  cil  dç  gnanuy 
puis  que  la  famé  pu- 


mporcancç 

clique  en  dcpend.  Pluiicui 
mène  qu'il  faut  dcfinfeacr  les  maifbnsau 
plulloft  après  auoir  foit^  les  nialadcs ,  &c 
les  çnorts ,  atfiii  que  la  contagion  s'arrç- 
ftç  i  voire  mefmc  ils  vont  iufques  la,  que 
de  mettre  le  feu  aux  niaifo^is  empeftces, 
en  défendant  le  voyfinage ,  affinde  puri- 
fier l'air,  6c  d'cmpefcher  U  communica- 
tion. La  negligencç  fenible  dangçrcufe 
en  telles  ocçalions  ,  &c  il  n'y  a  que  de 
çhalTçr  l'ennemy  au  pluftoft  des  Villçs, 
Le  vieux  proaerbe  eft  coiifidçrablcttf^uÇ 
donner  ordre  a  la  naiffance  des  maux  i  &C 
les  ftudieux  difent ,  qu'vn  petit  mal  mei- 
prifé  cft  plus  à  craindre ,  qu'vn  grand  mal. 
auec  les  remèdes.  Et  l'on  a  de  couftnmc, 
au  comtncncçmcuc  de  U  Pefte ,  de  dcfîn- 

tectci; 
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Tmjiejme  Partie. 
fcdcr  aucc  diligence.  Les  autres  au  co„- 
traire  d,leuc,  qu'il  faut  auoir  patience 
■urcju  a  la  dec-ination  de  la  maladie-  Què 

1  on  les  peut  b.cn  (ortir incontinent,  mais 
pour  k-smaifons, lies  fouHaiflerl 
r  ordre  a  la  poIic-   " 


cordede  D,eu.  Ils  d.fcnc  que  la  Pd>c  i 

^cs  romps  comme  les  autres  maladie 
flu ayant  fon  commencement,  fon  p  o- 

r«ten/r      V  ^  t'^'''«"on.ilfauc 
attendre  que  la  main  de  Diçuayc  frappé 

Bailleurs  .is allèguent  que  ceft  perdre]- 

^^-"f  •  dentrcprendrelesp^en'éré: 
raa.fonsd-abord,  parce  qu'il  y  Tului^cZ 

"  7 f«  pas  fhaflèz  ,  ou  tranfporcez  aux 
'    hofp'taux ,  il  bien  qu'il  y  a  plu  leurs  m 
J>.ugaftées&^cogneuL,c'eqra'S 
dangereux.  Comme  auffi  fouûent  h  „c 

XI  on  aye  recogncu  le  mal  pour  y  donner 

O  4  ordre. 
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Traicîé  deitVefie.y 
oiuic.  Pour  moy  ic  fuis  de  l'aduis  des  plus? 
iagcs,  qui  tiennent  qu  au  commencement  ; 
l'on  doit  apporter  toute  la  diligence  ne- 
ccllaire  pour  empcichcr  le  prpgrcz  du  / 
mal  en  dclinfe£lant ,  voire  bruflant  les 
premières  maifons  lufedces ,  en  deldom- 
ma^^eant  les  particuliers ,  &  défendant  la 
voyfmagc ,  aux  dcfpens  de  la  bourfe  pu- 
blique. Maisfi  îe  mal  fc  treuuc  efpanda  ; 
en  pîufieurs  maifons,  &:  que  la  mortalitc 
paroi/îe ,  il  fe  faudra  arreiler,  U  fe  contcn- 
icr  de  bien  faire  fermer  les  maifons  de 
toutes  façons  après  auoir  fortv  les  in- 
fects ,  les  mortî^,  alfin  d'çmpcfchcr  que. 
les  voleurs  n'y  entrent  pour  defrober  les 
meubles ,  &  pour  (cmer  en  (uitte  la  Pelle.  | 
L'intercll  feroit  trop  grand  pour  la  Ville,  ij 
fi  Ton  brufloit  quantité  de  maifons ,  c'eft  j 
âlTcz  de  trois  ou  de  quatre  >  &  trauailler 
diligemment  à  cmpefcher  le  progrez  pan 
remèdes  politiques ,  &  à  faire  nourrir  & 
&:  feruir  ks  malades  ,  iufqu'à  ce  que  la 
mortalité  ceffant  ,  Ton  puifTc  re- 
foudre la  purification  géné- 
rale des  Vilics  • 
gaftccs. 


'  TroifiefmeVmie.  x\j 

Dt{  temps  cj^uil  faut  déterminer  pour 
permettre  U  communie  mon  aux 
definfe&ez^  >  O*  pour  fe  firuir  d^s 
meubles  ^-  marchandifis  defwfe- 
fiées ,  mefmes  po^r  entrer  dam  les 
maifons. 

C  H  A  P.  V. 

L  y  a  pkifieurs  curieux  qui  dcma- 
àcnt ,  qqeJ  temps ,  ou  quel  terme 
j  r        /  ^^"'^  ordouner  aux  pcrfonnes 
aelinfectccs  auac  que  de  les  adinctrre  à  la 
communication ,  &  dans  Ja  focictc*  , 
^    de  meubles ,  &:  marchandifcs  aumcquc 
;.>desearemir.  Et  il Temble  commene- 
■.i  ce/iaire  de  rerovidrç  ccrçe  di^Hcuké ,  &  v 
,  jadjoufter  les  ma.fons,  qui  onç  pa/]?p/r 
M  la  purification.  Les  yns  ordonnent  qua^ 
î  Tante  lours ,  &  de  fait  les  Villes  delînfc- 
iaees,  n'ont  pas  J  entrcclibredcs  faîne.', 
qu  après  la  quarantaine,  &  encore,  y  foiu 
.  elles  prou  de  difficulté  :  parce  que  fouqenr 
après  la  purification  générale ,  &  l'entrée 
jlcs  habirans,ron  void  paroiftrc  des  accès-, 

O   5  q  iù 


ti8  TraiSïé  de  la  IPeJîe  , 
qui  n'ont  pas  pourtant  grand  fuittç ,  &  ne 
fe  faut  pas  cftonner  pour  cela  ,  mais  y 
donner  bon  ordre.  Les  autres  vont  iuC- 
qua  foixanteiours,  voire  plus  auanr,  pour 
plus  grande  afleurance.  Pour  moy  ie 
penfe  qu'il  faut  auoir  plus  de  courage  :  6<: 
luppofc  que  la  definfedion  aye  efté  par- 
faitement bien  faite ,  tant  des  perfonncs, 
des  animaux ,  que  des^maifons ,  des  meu- 
bles ,  &:  des  marchandifcs ,  i*eftimc  qu'a- 
près vingt, ou  vingt-cinq iours ,  l'on  ne 
doit  plus  craindre  de  faire  entrer  Ifcs  habi- 
tans  qui  eftoient  demeurez  dans  les  Vil- 
les durant  l'infedion ,  &  que  Ion  auoic 
faitfortir  àraifon  de  la  contagion ,  ou  de 
ladeiînfecfcion.  Mais  pour  les  autres  qui 
s  en  eftoient  fuis,  ou  pour  les  eilrangers, 
ie  nelcurconfeille  pas  de  retourner 
qu*aprcs  vnc  quarantaine,  ou 
deux,  affin  de  n'eftre  dans 
aucune  apprehcnfîon. 


Early  European  Books,  Copyright©  201 2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5331/A 


Troijiefme  Fartie. 


De  l^ofjice  de6  Magiftrats      des  Con-^ 
fuis  y  en  ce  qui  regarde  U 
deftnfecîîon, 

C  H  A  p.     V  L 

'E  S  T  aux  Magiihats  &  aux  Con- 
fuls  ,  de  penfcr  à  la  definfcaion 
des  Villes,  après  que  |a  grand© 
morcalite  eftpaHec,  &:  que  la  maladie  eft 
çn  (a  dcclinacion:  aiîin  que  les  imiCon? 
eOancbicn  bc  dcuemcnc  purgées  ,  ^  tou- 
tes les  chorcs  ix\îc<X(^s  purifices  ,  Tans 
foupçon  de  contagion  ,  les  habitans  fugi- 
tifs puilfenc  retourner  chez  eux  pour  y 
viure  en  paix  ,  &:  en  fanré.    Or  en  ce 
de/Tein,  les  Supérieurs  onr  à  faire  quai re 
ou  cinq  chofes.  la  première  cil: ,  d  alîem- 
i  blervn  confeil  gênerai  hors  la  Ville ,  y 
ç  appeller  des  principaux  hahitans ,  qui  fc 
poarronc  rendre  ca  vn  lieu  afleuré  pour 
^ux ,  la  ou  auec  le  Confcil  de  Santé  de  la 
Ville,  1  on  parlera  de  l'eftac  des  Villes  ,  & 
V  P^^"^f'i  ia  refoludon  nccefîàirc  fur 
dçlinfeaioa.    (^^c  il  par  i'aduis  des 

Me4c 


xiQ        Traiàié  de  la.  Vejie , 
Médecins  elle  y  cft  rcfoluc  ,  les  Supc^ 
rieurs  prcndropc  la  commiïîîoi)  d'y  pour- 
uoir,  ii  de  donner  ordre  à  tout  ce  qui 
eft  neccflairc.    La  féconde  fera  ,  de  faire 
efle£lion  d'vn  homme  çxperinientc  en 
cefi:  exercice  ,  qui  foit  courageux ,  dili- 
gent ,  fidellc  ,  ÔJ  homme  de  bien ,  &:  qui 
encre  librement  dans  les  maifons  infe- 
clcs ,  pour  fçauoir  ordonner  la  quantité  ^ 
lies  hommes  necclTaircs      obfcruer  ?cuc 
ce  qu'il  faudra  ,  le  tout  après  que  les 
Médecins  auront  examine  &  approuuc 
le  perfonnage.  La  troifiefme  fera ,  de  s'a- 
cordcr  aucc  le  maiftre  entrepreneur  qui 
fera  airefté ,  fur  le  prix  &  la  recompenfc 
de  fon  trauail ,  fur  le  temps  qu'il  promet- 
tra d  employer ,  &  fur  la  fourniture  des 
parfums,  au  cas  qu'il  fe  vueillc  obliger; 
iJ^  de  tout  cela  il  en  faudra  paflervn  con- 
trat 5  conforme  à  peu  près  auec  celuy 
que  ie  paflay  aucc  le  Pcre  Tamificr  fur 
ia  dcfinfecbion  de  Montpellier  ,  &:  duquel 
ic  prefente  icy  la  copie.   La  quatriefme 
fera  d  arrcfler  des  hommes  &:  des  fem-  j 
aies  neceffaircs  à  la  defmfedtion  ,  corn-  ^ 
xnç  font  deffouillonneurs,  balieurs  de  rues 
&:  des  maifons ,  parfumeurs ,  des  femmes 
pour  les  Icxiues  5  des  hœjrimes  pour  les 

mou 


^  froifafme  Paniè.  ... 
oulins  a  foulon  ,  &c    î  ^         •  r 
lera  ,  de  palier  concra(0-  iii,^^  • 
'I-'  fou^^e  des  roXtr&:rsE" 
ni«  ,pour  emporter  les  otàtT  Tw 

touc  difpofc,  1-on  publiera  £  r 
treleslarrom ,  U  les  vo  eur. 

de^infcdeurs,  quand  ils 
<ê  retirent. 


\ 


ut  TraiËcdeitrep, 

t>ti  dcHoir  de  celig  qui  fe  charge  far 
contracide  fan  e  traujporier  tesju^ 
miers ,  <T  les  ordures  des  mûÀfons  ' 
que  ion  definfeat ,  aucc  des  tombe- 
reaux, 

C  H  A  Pi    V  1 

V  A  N  T  que  le  Maiftre  defiri 
fedcur  entre  dans  les  mairoii!» 
empellécs ,  l'on  doit  (  s'il  eft 
 po{lible)tranfportcr  les  meu- 
bles hors  les  Villes  pour  eilrc  definfcdez, 
veu  qu'il  y  autoit  danger  de  larrecin ,  s'ils 
demeuroicnt  à  la  dilcretion  des  definfc-  , 
aeurs.  Et  d'autant  qu'outre  les  meubles  j 
ceux  qui  balient,&  ncttoyent  les  maifons,  l 
jettent  quantité  d'ordures  aux  rues ,  outr 
les  pailles  des  lids ,  &c  les  fumiers  qui 
treuuent  dans  les  efcuries ,  il  eft  neceffai 
ce  d  auoir  des  hommes  auec  des  tomb 
reaux  pour  les  tranfporter  hors  les  Vill 
&  faut  empefcher  le  paflage  des  perfô 
nés  faines ,  lors  que  les  rues  font  pleine 
de  ces  immondices.    C eft  pourquoy  eii 

nicfmç 
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Troijiejme  Partie, 
nicfmc  temps  que  l'on  paiTe  le  premier 
contrat  auec  le  maiftre  defînfedeur.Ten 
fauc  pafTer  v„  autre  auec  quelque  hon  ha- 
b.ta„t,qu.ayede,  valets  &L  tombe- 
reaux propres  pour  faire  &  parfaire  ce 
rranfport  en  nettoyant  &  lauanr  les  ruS 
t  is'f       "  '  ^"''/P^eneurpeutpro. 

fcfeft  ntnÎT'"^''''"''^"  terres,  mais  le 
■reftant  .1  le  faut  faateporter  bien  loing  de., 


P     De  l'office  des  Médecins  fur  U 

definfeSlion. 


C  H  A  p.  VJJJ 

s  lifonj  qu'après  qu'Hip* 
Ppcrate  eut  deliuré  la  Vill, 
d  Athènes  de  la  Perte,  en  def- 
\f.»  •!      '"™f^"«"-parle  moyen  do 

•i  j^'cruice.  Ce  neftdonc  pas  feulement  èr 

*j'ent,  s  .Is  co  veulent  prendre  la  peinef  Si 

courir 
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ii4        TraiEte  de  Ut  Pepi 
courir  le  hazard:  mais  ils  ayment  mieiit 
par  prudence ,  ou  par  crainte  en  laiiler  la 
praaique  à  d'autres  peifonnes  ,  comme 
crtanc  mcchaniquc  &c  perilleufc.  Ccfl 
allez  que  quelques- vus  ayenc  le  courage 
de  demcuier  dans  les  Villes  empeftces^ 
pour  aflifter  les  Supérieurs  de  leurs  con- 
feils  i  &:  pour  fecounr  les  malades  de  leurs 
remèdes ,  iur  le  rapport  d  autruy  ^  quand 
ils  ne  les  voudront  pas  voir  eux  mefmes. 
Or  en  la  reiblution  que  le  Confcil  gênerai 
dbic  prendre  fur  la  définfeaion,les  Méde- 
cins doiuent  cftrc  commis  pour  voir  ôc 
cxamiiicr  les  entrepreneurs  qUi  (c  prefen- 
teront.  C'ell  à  eux  à  leur  demander  For 
dre  qu'ils  ont  accouftumc  d'obferuer  ci 
tcldeaein,les  rèmedes  qu'ils employenc 
&  les  parfums,  les  miniftres  qui  leur  font 
neceflaires ,  la  difpofition  &C  la  fuitte  de 
leur  procéder  ,  voir  les  certificats  des 
Villes  qu'ils  ont  deiinfeaée^  ,  &  prendre 
garde  à  leurs  mœurs.  De  plus  c*eft  aux 
Médecins  à  les  examiner  particulière- 
ment fur  la  definfedion  des  maifons 
des  pcrfonncs  ,  des  animaux  ,  des  meu 
bies  ,  &de  toute  forte  de  marchandi 
fes  >  pourrecognoiftre  s'ils  entendent  bie 

le  menu,parcc  qu'il  y  a  des  moyens  fingu 

jicrs 


,  TréfitfrâeParîle.  n,. 

Tr  *c^T  «nguliercs..  ToUs  les 

defuifeaeurs  ne  procèdent  pas  de  raefrné 
ïajon,  ny  ne  fc  (cruent  pas  de  mcfniss  par- 
fums, &:  autres  remèdes.  VoiJa  i  bu  quov 
çe  fera  aux  Médecins  à  bien  condderer 
kurfcence.  leUr  expérience  ,  leurprocc^ 
dcr  ,  leurs  remèdes  S  comme  aufli  leurs 
mœurs, affin d'en  faire  le  rapport,  félon 
leurconfciencc; 


'Dti  demrdti  maiftre  definfe^eurl 

G  H  A  P.  IX, 

E  V  X  qui  chtrepremienc  li 
definfediôn  des  Villes  èmpc- 
ftéès  ^  foit  Religieux  ôii  autre^ 
pcrfonncs  feculieres ,  doiuène 
èftre  entendus  &  expérimentez  en  ceC 
ôxercicè  ^  &  fui:  toiit  diligens ,  fîdêics ,  ^ 
de  bonne  vie,&  meurs.  Ç  eft  à  eux  auanc 
que  depaffef  leur  Contrad  auèc  les  Supé- 
jrieuts  des  Villes  ,.dè  voir  &  recôgnoiftrè 
leur  grandeur    la  quantité  des  hiaifons 
aifedcs ,  tant  du  dedans  que  des  faux- 
bourgs,  en  les  marquant  auec  des  Croix 
îougesidcfairelêdcrpartement  des  Vit 
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it6       Traicté  de  h  Pefle  > 
les  en  quartiers ,  ou  en  ifles ,  &:  après  de  m 
conclurre  le  marché  auec  les  Magillrats^  ^ 
6c  les  Confuis,  Telon  les  pades ,  &:  condi- 
tions, aa(quellcs  ils  s  obligeront  mutuel-- 
km  en  t.  Ce  que  fait  ils  donneront  ordre  z 
au  chois  des  hommes ,  &c  des  femmes  ne-  • 
cefTaires  ,  ou  pour  le  nettoyement  des  " 
roaifons,  &  des  rues,  ou  pour  les  parfums,  , 
ou  pour  les  lexiues  *  &:  autres  chofes.  De 
fîlus  ils  feront  les  prouifiôs  necefTaires  des  - 
drogues  pour  les  parfums  ,  &  des  inlhu-  - 
mens ,  comme  font  mortiers  ,  balets  ^  ; 
pacilcsjpctit  bois,  &femblables. Et  quand  i 
toutes  chofes  feront  préparées  ,  &:  que  le  3 
temps  fera  venu  pour  commencei: ,  ce  fe-  • 
ra  au  maiftre  entrepreneur  de  choifîr  l'en- 
droit de  la  Ville  qu'il  iugcra  le  plus  coai- 
modc ,  &  puis  d'entrer  dans  les  maifons 
auec  ordre  pour  les  recognoiftre,Viliter 
les  chambres  ,  &;  ordonner  la  quantité 
des  dcffoihllonneurs ,  qu'il  iugcta  necef- 
laire  à  chacune ,  en  les  faifant  parfume 
par  après,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu 
enfemblctoutcequi  fettduuera  dedans 
Mais  auant  que  d'entrer  dans  les  maifonà 
il  fe  doit  munir  de  quelque  preferuatif  ih 
tericur  ,  &  porter  quelque  parfum  à  1 
^ain,  en  ouwrant  aupluftoft  les  fcneftres 


_  ,  ,    ^  Partie.     ,  iij 

WT  pins  exhorter  les  fci mteurs  à  cftre  gens 
•  de  bien ,  &:  à  bien  neccoycr ,  laucr ,  jcccer 
r  ïes  orduresjtranfpbrter  les  mciibJcs;  corn- 
nie  les  linges  &  couucrtçs,  iàoÛ  ,|  fera 
m  ^diu  fc,  &  puis  faire  encrer  Jes  parfiimair<i 
aucc  ordre,  Se  jpourfuiure  ainii  de  quar^ 
tier  en  quartier  toutes  les  hinifbns,  iuf- 
«ju'à  ce  que  le  tout  Toit  bien  dcfnifcdc. 

Dffdeuoirdvs  mmifitrs  y  ^  des  fcrui^ 
teurs  y  qui  frmàUUnt  à  U  dejîn^ 
fccïion  y  fouT^  le  maiflre  qùî 
V entreprend], 

CrtAPîTRÉ  X: 


VTA  NT  qiie  le maiftre  en- 

i^nPJ?  ^^^P'^"^"^  '^^'^  pas  Tuffifanc 
'^^^kL       ^eul  d'exécuter  tout  ce 
qu'il  faut  fairè  en  !a  Mxl^f^•^ 
thon  des  Villes  ,  il  kiy  cil  necclTaire  d'à- 

îf^^n  "  fcruitciirs  pou^ 

1  affilier  en  fondelTein  ,  6^  pour  faire  c^ 
qu'illeur ordonnera.  Ôr  d'iceux îl y  én  a 
de  plufieurs  façons ,  &:  qui  feruint  à  de 
^litcrentcs  aaions.  Les  vns  font  bour  bâ- 
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i.i8        TmiSié  de  la  Vcjle , 
lier  les  maifons ,  6d  nettoyer  les  ordures 
des  planchers ,  des  murailles ,  des  paués, 
auec  de  bons  grands  balets ,  en  lesjetcanc 
dans  les  rues.  Les  autres  feruent  à  lauet 
les  planchers ,  les  murailles ,  &:  les  paucs, 
après  que  le  tout  a  elle  bien  balle ,  en  ex- 
pofant  tous  les  membres  des  maifons  \ 
l'air  &  aux  vents ,  par  louuerture  des  por- 
tes, &:  des  fcneftres.  Les  principaux  après 
font  les  parfumeurs ,  qui  employent  leurs 
ditfcrens  parfums  par  degrez ,  en  fermant 
bien  routes  les  portes  &:  feneftires ,  &  eii 
ouurant après  l'effet,  iufqu'aux derniers 
qui  font  les  plus  violefis.  Il  y  en  a  qui  ne 
feruent  qu'à  nettoyer  les  rues  ,  &:  \  brufler 
les  pailles ,  &:  autres  ordures  qui  s'y  treu- 
uenr.  Aucuris  marquent  les  portes  des 
maifons  dcfmfedées  d'vne  croix  blan- 
che au  defTus  delà  rouge. Quelques  autres 
font  députez  par  les  Supérieurs ,  pour  en- 
trer dâs  les  maifons  auec  rentrepreneuf, 
faire  les  inuentaircs  des  meubles  ,  en 
les  diftribuant  aux  vns  &  aux  autres ,  auec 
charge  &:  ordre  de  les  remettre  là  où  il 
leur  fera  dit.  Finalement  les  SuperieufS 
commettet  des  gens  pour  obferuer  fi  l'on 
dc(înfe£lc  comme  il  faut ,  &  pour  pren- 
dre garde  à  ce  que  l'on  ne  tranfportc  rien 

par 
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Tmjtefme  Partie.  ii„ 
par  voye  de  larcin  Er.I  eft  nccefTaire  que 
Je  Preuoft,  ou  les  Archers  y  foienr  pre(^„s. 
«ffin  que  cela  contienne  les  dcfinfedcurs 
aufqucls  niefmes  les  Supérieurs  &c  l  entrel 
preneur  doment  faire  des  remonftrances. 
&  les  chafticr  en  cas  de  contreuention. 
decnme.  ' 


T>es  infimmens ,       des  remèdes  ne- 
cejfatres  j,our  la  definfeElion. 

Char    x  J. 

Left  queftion  maintenant  de  vc- 
mr  au  menu  de  la  matière,  &  de 

-  '^«fnne,  de  tous  les  remèdes  ne- 
ceflau-cs  a  la  purification  des  Villes  er^- 
pcftees  ,  enfemble  de  parier  des  ."ft,! 

ment,  oudeselcmens.ou  bien  desZdi- 
î^'t  I.  "«"^  fournifl-ent 

•eau  Et  !l  l'agitent,  le  feu.  & 

LZnf  ,  c^,'''?''*  particulicre- 
rement  le  Soleil  contribue  fa  chaleur. 

P  3  Pour 
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Pour  \çs  meàicamens,  les  vegetau5^ ,  k^i 
minéraux,  &  les  animaux  auji,  nous  don- 
nent duiecours,  &  des  rcmcdes.  Ccftà 
nous  maintenant  à  cfçlaircir  par  le  mena 
toute  celle  matière. 

pes  Elemens, 
C  H  A  p.    XI  L 

E  s  EIcmciTsfont  granderaeuîî 
confidcrabies  en  la  dcfinfe- 
6lion.  Premièrement,  le  feu.  le 
cicuuc  le  principal ,  en  ce  qu'il 
diflîpe  les  feminaires  de  la  contagion ,  ei> 
confumant  toutes  les  matières  ,  qui  lev 
pcuuent  receuoir  &  conferuer ,  car  il  pu- 
rifie l'air  par  le  moyen  de  fa  fumce ,  &:  des 
qualitcz  des  remèdes  qu'il  fait  agir.  Et  de 
Faic  Hippocrate  aucc  fes  disciples ,  chafla 
la  Pefte  de  la  Grèce ,  par  le  moyen  du  feu. 
Voilà  pourquoy  les  Supérieurs  ordonnent 
touiiours  des  feux  pat  les  rues, par  voye 
de  preferuation ,  comme  aufll  lors  qu'il 
cft  qucflion  de  Ja  purification  durant  &; 
après  la  Pcfte.  Apres  Iç  fcH  l'eau  eft  aufii 

fors 
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Troijtefme  Partie.  231 
' fort  neceflaire ,  pourlauer  leslincrcs  les 
vcftemens ,  les  meubles ,  les  muranics',  &; 
aurreschofes  infedcs commcaufli  pour 
taire  les  lexiues  ,  ^  autres  decodion.  5 
1  eau  de  la  mercftauffi  bonne.  Il  rcfte  l'aiv' 
^ncc  Tes  afFcaions ,  qui  font  les  vents  la 
pluye,  le  Soleil,  la  Lune  i  car  fouucnt  il 
iuflit  d'cxpcfer  plufieurs  petites  cho/cs 
nifcacs  a  l'air ,  au  SoleU,  &au  vent.  Tant 
y  a  que  l'air  ell  fort  canfiderablç  ,  veu 
quM  reçoit  les  femences  de  rinfèdion,  c^- 
fertala  contagion,  comme  vn  medhm. 
Ils  en  faudra  Ternir ,  ou  eu  fon  eftat ,  felou 
la  nature  qui  le  change, pai- le  moyen  de 
la  chaleur  du  Soleil,  des  vents  ,  &^  delà 
pluyc  ;  ou  par  artifice  ,  lors  que  Ton  le 
remplit  de  vapeurs ,  ou  de  fumée.  Quanc 
a  la  terre,  elle  ne  nous  peur  pas  re^i^ 
dre  de  grands  feruiccs  en  la 
derînfea:ion,commc  fonc 
les  autres  Elemçns. 


J?c'S 
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TralSïi  de  la  Tejle^ , 

5^  S?^  5^ 

Ves  mediçame^s  fimples  qui  feuuenè 
jeruiren  ladefinfeSliotL 

c  H  A  P.  XI  H. 

E  s  fimples  medicamcns  pu- 
rifîcatifs  fc  pcuuenc  tirer  ou 
des  animauXjOU  des  végétaux, 
^^"^c^u  Qu  jpjçp  Jes  minéraux.  Les 
animaux  nous  en  fourniflent  queJques 
vns ,  comme  de  caftoréum,  ks  cornes  des 
boucs,  les  ongles,  le  poil  ,  laficncc  de 
vache  ,  &  autres-  Les  végétaux  nous 
donnent  bien  vn  plus  grand  (ecours  j  car 
en  pjemier  lieu ,  ils  naus  donnent  des  bois 
&  plantes  odorantes ,  comme  font  le  ge- 
nièvre ,  le  laurier ,  le  cyprès  ,  la  fauine  bac- 
çifere,  la  lauande ,  le  rofmaria,  le  thim,  le 
cyftc,  lafaulge  ,  Torigan,  la  marjolaine» 
le  çalement  ,^  1  ambrofie  ,  &  femblables 
le  foin  q.ui  eft  fort  propre  poA^r  le  pre- 
mier parfum  arroufé  auec  du  gros  vin,  ou 
du  vinaigrt^.  De  plus  il  y  a  les  bayes  de 
genévre ,  de  laurier ,  les  noix  de  cyprcsi 
les  raifines 6^  les  gommes ,  comme  len- 

ccns^ 
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Trotjiefme  Vartie,  ^-i^ 
cens ,  la  myrrhe ,  le  ladanum  ,  le  ftorax 
le  benjoin ,  auec  quantité  de  fleurs ,  &  do 
femences  .  en  fin  toqte  forte  de  bois  \ 
brufler  :  &  de  plus  le  vin  &  le  vinaigre  qui 
viennent  des  végétaux.  Rcfte  les  mine- 
raux  qui  font  au/ïï  fort  confiderables  en 
celte  entreprinfç ,  pour  les  bons  feruices 
quil  nous  rendent,  &  particulièrement  la 
chaux ,  le  foulphre,  le  falpetre ,  le  bitume, 
a  poix,  le  jayet,  l'antimoine,  1  orpigmenr, 
larfcnic,  &  autres  que  Ion  meflï  dans 
les  parfums.  Or  il  faut  obferuer  icy  que 
parmy  tous  ces  medicamês,  qui  feruent  en 
la  definfeaion,  ou  qui  peuuenc  feruir  les 
vns  font  communs  &  de  ^^lit  prix ,  les  au- 
tres font  plus  ou  moins  rares  &:  chers  ;  & 
de  plus  il  y  en  a  de  bien  odorans ,  &  d'au- 
très  qui  font  bien  fétides.  Mainrenanc 
auantquedepafeplusauancil  faut  re« 
ioudre  deux  difficultez  en  faucur  de  h 
bourfe  &  delà  fanté  publique.  La  pre- 
inierefera  fur  Ivfage  des  remedesrares, 
ou  communs,  chers  ou  de  petit 
prix.  L'autre  fur  celuy  des 
remèdes  odorans 
&puans. 
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fil 


%34       TmiSiè  de  la  Vefle  , 

A  fçauolr fi  les  içemedes  furificatifs  yul-r 
gaires  y  &  de  petit  prix  ^  font 
préférables  aux  rares ,  qwi 
font  plus  chers, 

C  H  A  P.  XIV. 

E  s  medicamens  qui  ferucnt 
à  la  definfe6tion  des  Villes, 
ou  ils  font  communs  &:  de 
petit  prix ,  comme  le  gené- 
vre,  la  fauine,  le  rofroai'in,  le 
foin ,  la  lauande ,  la  chaux ,  le  fouphrc ,  la 
poudre,  &femblâbles  ;  au  rares  &  cher» 
plus  ou  moins ,  comme  le  ftorax  ,  le  ben- 
join 5  le  mufc,  les  gommes ,  l'huyle  de  ge- 
aevre ,  &  autres  aromatiques ,  &  mefmc 
certains  minéraux.  La  queftion  eft ,  les- 
quels des  deux  font  préférables,  les  rares, 
ou  bien  les  communs  >  Meflîeurs  les  mai- 
ftres  entrepreneurs  recommandent  ceux 
qui  font  rares  &:  chers ,  afTcurentqu^ils 
font  meilleur  s,  affin  de  faire  leur  marché 
plus  gras ,  en  cas  qu'ils  ayent  à  fournir  les 
tHOgues,  &:  après  c'eft  a  leur  difcretion 

d'eFii 


I 


M 

I 


11 
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d'employer  celles  qui  leur  plaill  :  Us  dt' 
fenc  queeelles  qui  fonc  chères ,  font  plus 
fcures  pour  les  definfcdcurs ,  plus  adi~ 
ues ,  &  plus  agréables  ,  bien  que  plus 
chères  ,  &:  qu'il  ne  fitut  rien  efpargncr 
pour  la  fantc  publique.  Les  autres  alîcu- 
tcnc  que  les  remèdes  ordinaires  font  aufîî 
bons  ,  voire  meilleurs  que  les  autres , 
]  &  quVn  parfum  fait  auec  le  foin ,  aucc  la 
)  chaux  cileintc,  auec  la  poudre  ,  auec  le 
igencvrcjerolmarin,  Ôdla  fauine  fauua- 
jge,  vaut  mieux  &  efl  plus  aile  \  faire, 
Squc  ccluy  qui  eft  fiit  aucc  le  ftorax  ,  le 
j  benjoin  ,  l'encens,  le  m ufc ,  &:  autres  dro- 
kues  bien  chères.  Mcflieurs  les  Supérieurs 
^  doiuenc  bien  conleillcr  en  ce  marche , 
auoir  efgard  fur  tout  à  la  perfcdioix 
P  J^^^,  definfcftion  pour  ralfcufancedela 
4^jfante  publique  ,  &  à  la  porcee  de  la 
"ijbourfe  commune.  Pour  moy  i  cftime  que 
H|x>n  peur  employer  &:  les  vns ,  &:  les  au- 
^Jtres  remèdes,  auec  choix ,  modération, 
^.  jj?^  condition.   Meflîeurs  les  riches  s\h 
reulcnt ,  pourront  faire  de  parfums  rares 
'odorans,  eii  leurs  maifons,  après  que 
definfedion  générale  aura  efté  faidc: 
^laispour  1  ordinaire)  nous auon« quan- 
tité de  rernedes  communs,  qui  font  fore 
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TraiSîê  de  U  PeJIe , 
propres ,  &  adifs  :  car  qu  importe-il  ci*cm-  - 
ployer  du  ftorax,  du  benjoin  &  le  bois  de 
canclle ,  qui  font  drogues  rares  &  chères, 
û  nous  pouuons  bien  definfeder  auec  las 
chaux ,  la  poudre ,  les  bayes  de  genévre, . 
le  laurier,  &  femblablesî  Veu  que  l'onr 
obferue,  quemeflîeurs  les  entrepreneurs  r 
âpres  auoir  recommandé  les  autres,  n'em-- 
ployent  le  plus  fouucnt  que  les  ordi* 
naires.  Et  ne  faut  pas  qu'ils  alleguenCJi 
la  douceur  ôc  Taflcurance  des  bonnes 
odeurs  par  leurs  miniftrcs  ,  veu  que  U 
fentcur  du  gencvre  &  du  rofmarin,  e 
aufli  bonne  pour  eux,  que  celle  du  ftorax. 
Et  quant  aux  vapeurs  des  parfums  vio-f 
Icns  qu'ils  allèguent,  ils  s'en  fçauent  fore 
bien  retirer ,  &  font  fagement.  Il  me  fou** 
uicnt  que  voulant  definfeder  la  Ville  doî 
Montpellier,  il  fe  prefcnta  vn  homme  quii: 
me  bailla  vn  eftatdefes  drogues  rares  ôô  ) 
chères  qui  alloit  bien  à  foixantc  mille  li-f 
ures.  Et  ce  pendant  celuy  à  qui  ie  baillayf 
la  dednfedion  par  contrâ(fi  que  i'ay 
mis  cy-defTus ,  le  fit  &  fournit 

tout ,  pour  7  500.  liurcs. 
Refte  la  féconde 
difficulté. 


Troijtefme  Partie. 


^37 


A  fçauoir  s'il  vaut  mieux  fe  feruir  des 
far/iims  fuans,  que  des  faaues 
O"  agréables. 

Chap.  XV. 

A  queftion  n'eftpas  petite; Il 
elt  certain  que  pluiîeurs  av- 
ment  mieux  fe  feruir  des  dro- 

tes,  foit  efr''"r"''^"*^''^'°''°^an- 
ics ,  loit  en  la  preferuation  de  la  Peft<. 
fo.t  en  la  delînfeaion  :  car  .Is  crovent te 
les  vapeurs  fortes  &  fctid„    !u  n-^ 

1  mes  faites  auec  le  foV,  T    ' . 
^caftoréum.leiavet  „  '"PO'*.!» 
•  mes  de  fen  eu  !^ft,À!r      f  ^ depom- 

-benjoin,,en.ulî,"&raX^ 
"uent  pluftoft  cn  l^J  r  r  1'  '^f- 

fq»c  non  pas  du  ftor  x  ny  du  b?"'"' 
es  autres  au  contr=,i„  j^  benjom. 
"  «contraire,  difent  qu'jl  vaut 

mieux 


5.38  TraicîedelaVepy 
mieux  referuirdesaromaciqùes ,  puisîju 
l'es  fcmcnccs  de  la  contagioiilconfiftcûi; 
en  vapeurs  locdides  pourries  ,  Iclque^v 
les  font  cortiiiie  aiguiCées  par  les  choÇcsi- 
puantes.  Et  il  ca  certain  que  les  bonnes» 
od  cuis  reiiouylî'ent  le  cœur ,  &  le  cciueau j 
"de  l'homme comme  au  contraire  ,  lesr 
nianuaifesoffenfenc ,  comme  font  les  va 
peurs  du  figuier ,  du  buys ,  &:  autres  cho 
(es  puantes.  Pour  moy  i  cftime  bien  qu  en 
la  con(cruatibn  de  la  fanté  ordinaire,  les 
bonnes  odeurs  (ont  préférables  auxmau- 
iiaifes:  Mais  pour  la  definfeaioniecroy 
que  les  vnes  &:  les  autres  peuucnt  feruir^ 
fousdiffcrent  refpea.  Pour  ce  ^ui regards 
de  les  perfonnes  faines ,  c  cil  fans  ditficul- j> 
té,  que  les  mauuaifes  fenteurs  leur  fonti 
contraires.  Or  en  cecy  il  n'eft  queftionr 
que  des  maifons,  des  meubles  ,  àcsï 
tnarchandifes  ,  voilà  pourqùoy  l'on  foi 
pourra  feruir  aiifTi  bien  des  remèdes  t 
puans,quedes  odorans ,  poùrueû  qu'ils! 
faflenc  l'effet  deûré.  Et  il  cft  bien  vray, f 
qu'en  la  defmfedion  des  hommes ,  Ton  fet 
pourra  feruir  des  odorans ,  mais  en  celle 
des  maifons ,  les  autres ,  &  particulière- 
ment  les  vénéneux  feront  meilleurs ,  3C 
plus  adifs  en  leur  opération  :  bien  elll 

vrày 


Troifiefme  Tartie.  i.^ 
^rray,  que  les  mailèrcsen  leurc  v.- 

les  vénéneux.  rcciacs 


^ffauoir  fi  l'on  fe  doit  feruir  des  re^ 
I     medes  yeneneux  en  U  definfe^ 
^lon  des  mmfi)ns  ? 


C  H  A  K     X  V  L 


difficulté,  en  fuittc  des  deux  pre- 

feruir  T  '  ^f*""'^  >  doit 

,  lermi  des  medicametis  vénéneux  en  û 

...  f  fi^f'-'a-on, parpxemplede râSic  d^ 
f  ^  orp.gn,ent ,  de  l'antimoine  Smht 

LUlcs.  Plufieursfouftienpent  I,  „ 
Irafiii/.  j',  .     ,  Ja  partie  ne- 

r      '  "^^"""^  (difcntils)  que  les 
Jwurs  vencneufes  qui  Çart,^'  Y  V*" 
RnK-c  l'i  r  "    lortent  de  ces  dro- 

ifctreuuent£;fc'^^J";^'^"^'«»«qui 

/fume  auec  d«  lijx îi'  '  P'"" 

«îixnons  de  ces  drogues 


vnc 
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i^o       Trai&é  de  la  Peft'e ,  ^ 
vencncufcs ,  ^eurent  s'ils  ,nc  s!criuyenh 
dans  les  maifons  voifincs.  De  plus  leur 
vapeur  qui  demeure  enclofe  dans  les  mu- 
railles ,     dans  les  meubles ,  peut  eftre 
dangereufe^  Les  autres  aù  cdnttairè ,  Te 
feruent  heureufement  de  ces  drogues  aux 
derniers  parfums  j  fans  aucuii  danger  :  Et 
cefte  opinion  me  femble  la  meilleure , 
puisqu'elle  fe  treuue  faubriiee  de  larai- 
fon ,  &  confirmée  [iar  la  pratique.  Le  ve- 
nin de  certams  medicamens  cft  contrai- 
re à  celuy  de  lâ  Pefte ,  &  il  eft  certain  que 
les  vapeurs  acres  &c  corrofiues  de  ces 
minéraux  difTipent  &  éftoufFent  les  le- 
minaires  de  la  contagion  ,  qui  pcuuent 
cftic  dans  les  petits  trous  des  murailles^ 
ou  dans  les  meubles.  Et  ne  faut  pas  ap- 
préhender ,  que  les  vapeurs  de  ces  par- 
fums violens  nuifent  aux  definfedeurs, 
parce  qu'ils  s'en  retirent  de  bonne  heurci 
enfermant  les  portes  des  chambres,  après 
les  auoir  allumez:  &  pout  Tirtipreffion 
qui  peut  demeurer  aux  chambres  ,  ouauK 
meubles  ,  l'air  ,  &:  les  vents ,  ou 
les  derniers  parfums  qui 
font  odorans  ^difli- 


3. 


pent  tout. 
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Tmjfefrte  Panit, 


J>es  fimples  medimmem  furifitxtifs  \ 
pur  U  defînfeSlion  en  particulier, 

C  H  A  p.    X  V  I  L 

O  V  s  auons  monftré  cy.  defîus' 
comme  il  y  a  pluficurs  fimples 
medicamens,  qui  peuuent  fer- 
uir  en  la^definfeaibn  des  Vil- 
les  cmpeftees.  Or  d'iceui.  lés  vns  pcii- 
,  ucnc  fcruir  à  parc  fans  aucuiic  mixtion 
!  &  les  autres  pcuuent  iftre  employez 
'  dans  les  corapoiîtions  dei  parfuriis.  Lei 
j  fimples  qui  fcrucnt  fculs ,  font  comme 
, . f  coftc  dcsammaux ,     coriies  des  boiics; 
^  qui  font  fort  recommandées;,  parce,  que 
(f  Jcur  odeur  puante ,  eftant  brbflée ,  chaiTcf 
•i  par  propriété  le  venin  peftifcre  ;  Ja  iîehre 
c  de  vadic  fciche,  le  caftoréurn,  le  rabfc,  la 

cofte  des  Végétaux,  il  yen  a  vn grand 
çnombre ,  comme  le,  foin  «roufé  de  riiai.- 
•W;s  vin ,  ou  de  vinaigre ,  &  bruflé ,  parce 
lu  .1  fait  vne  fumée  fort  cfpelTc ,  la  fabine 
^uuagc  récente,  fait  auflî  quantité  de  fu- 
nee,  le  bois  de  gcnévrc  récent  auiic  foii 
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fi  ^%        Traîné  de  la  Vep  > 
petit  fiieillage  ,  le  cyftus  Icdon  ,  là  Îauâî1-i^ 
de,  le  rolmarin  ,  le  thim  ,  le  ftheras  ci-M 
crin ,  &:  arabique  ,  lorigan ,  la  marjolaine,  M 
le  calament ,  la  rue,  l'abfynthe,  la  faulge,  | 
les  noix  de  cyprès ,  les  bayes  de  laurier,,'.  1 
de  gencvre,  de  lierre.  Les  bois  d'alocs, 
lefandal, laurier, cyprès  ,pin,rapin.  Lesnji 
racines  d  angclique ,  zedoairc,  valériane,  ....^^ 
ariftolochc  ronde ,  pyrechre ,  pommes  de 
pin,  hellébore ,  iris ,  canelle ,  noix  mufca*-  - 
de,  gyrofflc,  poivre ,  cfcorce  de  citron,ga-  -  '  ^ 
langa,  zingembre,  &feniblables,  &:dG3'' 
plus  les  gommes ,  &:  refînes ,  comme  l'eni  * 
cens, la  myrrhe,  le  ladanum ,  ftorax,bcn-  f-^:. 
join,  camphre  ,  fuccinum  ,  affa  fœtida5|^^ 
galbanum  jfagapenum ,  refma  pini ,  ihc-r  1.3 
i:ebentinx,rhuyle  de  genévre  commun^?  - 
rhuyle  laurin,de  camphre ,  de  carabue,dé|ra| 
fpicâjl'eau  devie,lcvin  &:  levinaigre.  Etr  ij 
outre  tous  ces  fîmples  du  cofté  des  Mine-- J 
taux,  ily  alefoulphtc,  le falepeftre,  lebi--^'i 
tumc ,  le  petroleura,  le  vitriol ,  rantimoi-».  t^ 
ne ,  Torpigment,  raifcnic,  le  fublime,  l'at- 
gchc  vif,  la  chaux,  le  fel  ,Tarene,  &  au- 
tres. Maintenant  il  fuit  venir  à  rvfagc. 
de  quelque:  fîmples  ,  &:  des  compofez" 
aufîî ,  du  premier , fécond,  &:  troifîefme 
tang,    te  mixtion. 
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Troijiefme  Partit:  lÀi 
De  la  chauxi 


A  chaux  partit  bien  vii  hicdica  , 
mecfimpJejiieancmoinsà  raifbii 

 t^ela  calciiianonarn/îcielle,  qui 

luy  a  acquis  vne  qualité  ignéc,clle  fe  peut 
dire  aucuncmenc  compofée.Ellc  efl  excel- 
lente en  Ja  deiînfcaion  des  maifons, 
I  peutferuir  àdeux  vrages.Le  {Premier  fera, 
;  I  par  fa  fumée  acre,  efpefle  &c  ignée,  Ior5 
qu'elJe  cft  cllcinde  dans  les  chambres  fer- 
mées, auec  de  l'eau  meilée  auec  du  vin,  oii 
du  vinaigre  î  car  il  n'y  a  Ci  petit  trou  dan^ 
Jes  murailles,  que  la  fumée  ne  pénètre,  riy 
.f  infedion  qu'ellcne  cha/Te  &  confume cii 
,  5çn  la  réitérant  deux  ou  trois  fois.  L'au'tre 
i^vfage  de  lachauxejfl:,  qu eftaiit  efteinde 
,  laucc  Tcau  commune,  âpres  auoirferuy 
fa  fumée,  elle  fert  par  fa  flibftance  à 
-  cblanchir  les  murailles ,  eii  donnant  deux 
jbu  trois  blancs.  C'cft  vn  fort  bon  rèmc^ 
>lde,  &  pour  les  riches,  &:pour  les  pauures, 
)ldequoy  i  ay  veu  1  expérience  ,  &  fi  il  ert 
acilc  a  trcutter. 


Z44       fraicîé  de  la  'Tèjîe  ] 

De  la  foudre  à  co/non, 

G  H  A  P.  XIX. 

N  fe  peut  aufTi  feruir  de  la  i 
poudre  à  canon  groflicre  ch 
deux  façons.  La  première ,  eil 

^  la  jcttanc  fur  le  feu  au  milieu 

des  chambres  fermées,  en  petice  quantité,  r  ' 
auec  réitération ,  parce  que  par  fa  fumée 
bfpeife ,  &:  forte ,  elle  ehaffe ,  diffipfe ,  &: 
confume  les  femitiaire^  db  la  peftilcncc. 
La  fecbtlde ,  en  la  meflaht  auec  les  autres 
comporicions  purifîcatiùes ,  comme  nous 
Ferons  voir  cy  après.  Or  oùtrccesVfâges, 
l'on  s'en  peut  feruir  aux  fusées ,  qiii  font 
faites  auec  la  poudre,  le  falpetre ,  le  cam- 
phré ,  les  cendres  de  faule,  auec  vn  peu 
d'eaù  dé  vie.  îc  me  fuis  fouuent  feruy  de: 
tes  fusées,  fa  ides  auec  la  matière  fufdirc 
daiis  dés  caucs ,  &:fuis  mefmc  entré  dans, 
des  maifôhs  peftiferécs  fans  mal»&  i'c-*î; 
flime  que  les  maiftres  defînfedeurs  eiifi 
dcuroierlt  porter  vhe  allumée  en  laiiiain^if^ 
lors  qu'ils  vont  vifitant  IcS  maifonè  in-<.r 
feé^es. 
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t.  A  »  J^^o'^M  Partie.  j,.^ 

i^''''^>-'  >  de  [es  bayes  , 
Jon  huyle 


G  H 


A  p.    X  X. 


E  gencvre  eft  viie  excellente 
P;aMç,elle  a  de  grandes  vertus:' 

&enfesracines,&:cn(onbois, 
&  en  (es  bayes ,  &  en  fc<;  lu,,, 

f;'^°'"-"'«^&fçag.ytlq.^sJirett7: 
ihe  recommande-  en,  la  delinfedhon  I: 

par  fon  odeur  agreai,le,&  pat  fes  q.fal^r 
&  c  eft  vn  remède  familie?  &  pouHcs  " 

k  S  n  °'"S'neux ,  &  quand  on 
Je^.  br^tle.cllcs  lettcn;  vwic  fu  m,V  «  v 

te.  &  font  vue  femme  fo„  "Sr»'''^ 
qti  il  y  ayç  bpis  qui  les  vailN      '  j  ?^f* 

Jcnfetstouslelhyu^tTÏttSctr^" 
&treuue  quand  on  eft  en  lieu,  où  1  y  en  ' 

font  fort  comS  " 

commodes  pour  en  puri/fcr  l'air. 

Q>  l  Pour 
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6  Tm(lé  de  b  Tefte ,  ^ 
Pour  1-huyle  commune  de  genevrç  ,  c»- 
corcs quelle  loïc puante,  ncancmo.ns ict- 
çée  dans  le  feu  la  vapeur  en  çft  agréable. 
L'on  la  mefle  auec  les  compof.t.ons  de  la 
dermfea.on; arquant-.  Ihuyle  t.ree  par 
çlTence  ,  I  on  ne  s  enfert  pas  en  cçfte  ma- 
dère ,  paicc  qu'elle  eft  trop  chère ,  &  aflci 
rare.  L'autre  comme  eftant  plus  familiè- 
re,  &  à  bon  compte ,  luflfira. 

nés  wedicamem  comfofe'X^,  quifeuuu..^ 
femir  en  U  defmfcfHon. 

C  H  A  P.  XXI. 

.•'^  E  s  CQmpofitiQns  quç  l'PU 
fait  pour  la  definfeclion^ 
feruent  principalement  çar 
le  movcn  de  letu-  fumcc. 
Le  feu  les  cueillant  Iprs 
qwe  l'on  ictte  les  poudres, 
ou  les  autres  matierçs  mixtes  fur  les  chat- 
bons,fait  que  la  fumée  s'cpandat  pat  l'air, 
s*infinue  par  toutes  les  chambres,  &  par 
fon  feiour  furette  tout  par  tout ,  chaflanc 
&  combattant  le  venin  peftifcre.  Or  1  ou 
p^ut  compofcr  plufiewrs  différences  de 


7  ^  I 
f 

i  'I. 


« 


Tmfiejmc  Partie. 
els  parfums ,  defquels  ic  foumiray  icy 
cjuelques  exemples  ,  affin  que  l'on  puiflç 
choidr.  Ecronobferuera  quç  d'iccux  Jcs 
vns  font  plus  fores ,  &;  plus  cammuus  que 
les  autres.  l'en  ay  fait  depluficurs  façons;^ 
affin  que  Ton  puifTe  choifir,  en  s  accom- 
modant à  la  delpcnfç,  &  à  la  façilirc  du  re. 
çouurçmenc 

Exemples  des  Tajfums. 

ib.j.  flyrac.  cat.  &  h^nz>oini ,  an.  quart. 
cinnabrij%.ij.Fiat  omnium piiluisprc  fnffîu^ 
2 .  V'.C or?m  hirci  rfi,fpati  %-iîtj.li mature 
sornucerui^  l.ij.raàîc.  angeL  &  valériane 
An.  5.}.  bac  car  um  lanri  0-  i  mi  péri  contu^ 
^farum.an.  fe.  II.  thtiris,  ft,  j.  n/r/x  ib. 
pilphur.c^uart.].  Fiat  omnium  />// /•/ / c  A 

/4i^r/  &  hedcrjt,  an.  ffe./^.  ^Vïf<r/*r««,  itmtpe^ 
rt.^.y,  myrrhéi,  ladani  jyrac.  cal.  m. 
thuns,  ife .  /? .  puluer.folm.ficcor.  fcordij^ru. 
t^,ortg.caJam.abfynthif,  ffe.  j..  vitrioli.l.iiij , 
julphur.  3.  'z^j.  5.^^.  ^^y?;,^  jfe.,V^-. 

Fiat  omnium  puluis  acePo  irrorandus  , 
^roijçicndusfupra  carbones  ardentes. 

CL  4  ^' 
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'       Traité  de  la  ï^efle  \ 

Z-  'Vtij'  gummi  opopm.  (jr  ^Jpi  fattd^z  ,  an. 
5.  if.  fuLcini\  th.  ^5.  iMcArum  Uuri ,  & 
peri^  an.^.tj.  rejïnx  ^b^  iiï].  Tiat  omnium 
pulms  fufjitum. 

'  5 .  Refim pini,  ^,  i'iij.  l,hur. myrrhd^^ 
ladani^  wafiich.an^^.y Jfyrac.  cal.  bejp{omil 
kn-'ùi.&.haccarum  laminé'  ittnip.eri  contufa- 
fum^an.^.ij •julphiir.é* pilts petrd^m.^. 
^uluer.pyrtj  l^b-ycinnabrij^^.  iiij.Contundan- 
iuK  omniafimuly    fiât  pu  luis  ad  jnffitum. 

6.  RadicangeUc^^valeriandyZ^edoa-^ 
ti*iii>n.'^Jiij. folio tumficcorum  rutJt  ,fabi^ 
»d\fcordijyorigi  catam.  maior,  ahfinthif-,  ro- 
ïifmar.  thym/y  lauenduU  ,  an.M.iiij*  bacca- 
r^um  lauri ,  ^  tuniperi  contufarmn  ,  m.  te. 
^.refin^^^  picismgy^y  at^.  ^^.cawphorA  ^.j. 
clnnabrij  ^-if.  Fiat  om»/umpuluis ,  irroran-, 
dusd,  dâ  fpicÂ ,  é'petroleo.  Proiiciatur  fu-^ 
pra  carbones  açcenfos  in  cubiculis  infeBis^ 
idque  tamis  &  fenefiris  claufis. 

7.  Lachrymjtpini.quit 'Ai^otdicitur^ 
ft.AT.  thmis th.  i'}.  camphorxy^.  {?.  ol-  de  fuc- 
cfnoyl^'  ^.  ladani  ib.  ij.  R.granorum  iuni- 
pcrii^>  v).  nucum  cuprefst  fubtiliter  pulue- 
ratarumyibS'i.ben'^in^  pyrac.cal.an-^-j*&* 
Fiât  omnium  puluis  irrorandus  aqua  vitAy 


leruetur  aa  vjum. 
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î&/me  Vmie, 


X45^ 

BormtiU  Juffitus  acerrimi  O*, 
yiolentijfimi, 

Tiumm  cuprefsi  pulueratarum  & 
^ÇluÀ  viu  adfperfarum ,  atqtie  m  furno 
^xficcatarum  ,  tb.  Hij,  pUuer.  fyrt) ,  fc. 
*^)'ContundAntur  fimuLin  m^igno  mort  a- 
rto  areo  ,      âiltgenter  mifcemtur  ,  ad^ 
dendofuts  ife.j.  refim  to.tj,vkricli,chM- 
cmm.^n,  tb.  j.  [Mis  petrx  ,  ^  ^nfimo^ 
nt)pu  uemti  ,       fe.  i/j.  mifcemtur  rm^ 
J'4m  L^c  ornnU  ,  f//,/;  terebinthina  corn-- 
rnmi  li^uefaaa  ,  ,  addendo  r„b 

finem^pHlmr.pyri]  çrafmrts  aceto  forti  ir^ 
rorMt,^.!]  tumqueO^.  Auripigmcnti/uhli^ 
mm  ,  ^rjentct.fMis  ammonUci ,  cmn^hri] 
aqu^  vtt^  Vrroratorum^m.  ffe.  j.  me  omnU 
mjcemtur  cumfuperionkus,  rurfumaueir^ 
rorenturaquA  vit^.^SoU  exponmtur.tm^ 
demquecum  oleo  tuniperino  ,  ^  cum  the^ 
reh,pur;,  fi^t  mixture  ^  qu^  redtgat^r  in 
majptm  y  éfiruetur  advfum. 

Ccaïc  grand  parfum  ,  duquel  fc  fer^ 
IT  P^^-^  r.;..//..  ,  en  la 

l^dedntedtion  des  maifonsde  Montpellier, 
^ornmciediraycy  après. 

0^5  Or 
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^5©         Traité  de  la  Pep ,  ' 

Or  outre  tous  ces  parfums  il  faut  auok 
les  temcdes  liquides  pour  laucr  les  mu- 
railles ,  les  meubles  de  bois ,  d'eftain ,  dp  ' 
ferjdecuiure,  &:  autres  matières ,  com^ 
me  font  l'eau  commune  froide,  la  chaude^ 
^  la  bouillante ,  l'eau  marine,  Teau  de  vie, 
le  vinaigrcjl'eau  de  l'extin^kion  de  chaux„ 
la  decodion  des  herbes  fufdiélcs,  les  lexi- 
ties  communes  ,  compofces  auec  la 
chaux ,  &:  l'alun ,  &  autres  ;  mais  venons^ 
maintenant  aux  inibumens  neçcffaires  en 
ladeiinfedion. 

Des  infimmens  necejfaires  en 
la  âefinfe^'ion, 

C    A  p.    XXI 1. 

|E  n'eft  pas  tout  que  d*auoir 
prépare  des  remèdes  pour  \% 
deiinfc£bion  des  Villes  empe- 
\  ftces ,  il  fauteacores  préparer, 
&:  recouurer  tous  les  inftru- 
mens  neccflaires  à  ce  dcflein  :  car  il  en 
faut  pour  préparer  les  remèdes ,  &:  pour 
s'en  feruir,  pour  nettoyer  les  rues  &:  les 
msifons ,  &  pour  plufîeurs  autres  vfages. 

Tels 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  coorfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5331 /A 


^Troipfme  Tartie, 
^  Tels  fèrontles  grands  balcts  pourbalicç 
[    les  rues  &:  les  mailbns ,  les  paefles  de  bois^ 
I    &:  de  ter ,  pour  forcir  les  fumiers,  &:  autres, 
i    prdures ,  6l  immondices  des  maifons.  Les 
picques  ou  bois  longs,pour  y  attacher  des 
I  balets ,  afiin  de  nettoyer  les  planchers  &c 
le  haut  des  murailles.  Les  y^i/Teaux  de 
[  çerre,  de  verre,  &dematail,  pour  conte- 
^  nir  fcau,  le  vinaigre,  le  vin  ,  le  lexif,  &r 
autres  liqueurs.  Des  grandes  chaudières 
pour  faire  les  lexiucs.  De  grandes  poëfles 
cribrées  pour  mettre  les  parfums ,  des 
entières  aufïi.  De  grands,  ^lortiers  de  me- 
fail  ,  pour  préparer  6c  l)^rtre  la  matière 
des  parfums.  Des  moulins  à  fanion,  pour 
dclJiîfe^ter içs draps  ,  couvertes  Vautres 
meubles.  Finalement  deselhiues,  &  des 
fours  pour  defmfeârerlcs  hommçs  i  &:  dé 
plus  les  canojis  poûr  faire  tirer  par  les  rues, 
affin  de  defmfeder  lair  ,  s'il  en  eft  befoin, 
fuiuanc  ce  qui  fera  dit  cy  apres.Toutes  ces 
çhofes  là  feront  neceffaires,  voila  pour- 
quoy  les  Supérieurs  auront  le  foin  de  lés 
^ccouurçr ,  auant  que  Ion  commence  de 
rrauailler.  Venons  à  celle  hêtre  aux  fub- 
i^*^5>  ^3ux  matières  qui  peuuent  rece- 

uoirrjnfea:ion,ôc  qui  ont  befoin  depuri- 
Éçation, 


TraiSlè  de  ta  Td/ie- , 

Des  chofes  qui  fument  receuoivy  con- 
femer  tinfeSiion, 

c  H  A  P.  XX  m. 

O  V  s  auons  traidbé  cy-deiTus  do 
toutes  les  chofes  nece(raircs,pour 
entreprendre  la  delînfeaion  des 
des  Villes  empçftécs  :  mais  ce  n'eft  paa 
tout,  car  auant  que  de  mçttçe  la  main  à 
Vœuure,  il  faut  parler  des  choies  qui  peu- 
vent receuoir  &  garder  Imfcdion ,  &  qui 
ontbefoin  en  fuitte  d'élire  defmfeâ;ées. 
Ceft  fans  difficulté  que  tons  Içs  corps,  ou 
fubjeas  rares^pofcux,laxes,peuucnt  rece- 
voir aisément ,  &  confcruer  les  vapeurs 
&les  humeurs  infcdes,  comme  font  la 
laine,  Iccotton,  le  lin,  te  chanvre,  la  foye, 
&  les  n^archandifes  qui  en  font  fliides, 
çnfcmble  des  vçftemensril  eft  tout  cer- 
tain que  toutes  ces  chofes  là  s'infedenc 
fort  aisément,  ^  qu'aulFi  elles  peuuent 
confcruer  long-temps  les  femçnces  de  la. 
contagion  particulièrement  fi  Ton  les: 
cnferniç.  fans  purification  ;  Mais  pour  les. 
Côrps  plus  foIides,&:  non  poreux  fenfible- 
ment,  comme  font  les  meubles  debois^ 

lifts  5 


Ms,  chaires,  efcabeaux,bancs.I«  pierre? 
les  murailles  des  chambres  1=,  m/  * 


Des  rmraiUes,des>,>tifo„s,f^u,oirfi 
eUes  feiauent  réceuoir,  c>  con. 
fimer  l'infemon. 

Ghap.  XXIV. 

'EsTVncqueftioncurieure  & 
neantraoins  necefTaire  à  ref^u! 
-  dre  en  ce  de/Tem  de  la  dcfinfe 
a.on.  carà  quel  propos  prendro.tonrtt" 
de  pcme  a  nettoyer  les  muraille, ,  à  l"  s 
uer,&aleur  bailler  v„  nouueau  blj„c  de 
c  W,lors  qu'il  y  a  eu  des  infeas.des  mî 
iades  ,  ou  des  morts  de  la  P^-ft»  /  7, 

cftoicntmcapabl«d'.„feW^^^^^^^^^^ 
lepenfebiéqu'ellecn»  „^  ""^'iJa  vente 

laxes>mais  pourSS  T^'^"^ 
cnt  mteaer,  bie  que  plus  di/Bcillemcnt. 
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fratSîédeUVep^ 
Ce  qui  me  porte  à  cefte  opinion ,  c'eft  Tc- 
xempie  de  la  Sainte  Efcncurc  :  veu  quë 
nous  apprenons  par  la  ledure  d'icclle,  que 
laplaycdelalcpres'y  attache  j  &:  qu  ellè 
Va  corrompant  la  {'ubftance  des  pierres 
%lans  les  chambres.  Et  c'cft  pourquoy  les 
Pfcftrcs  recognoiflants  l'infedion  par  le* 
indices  qui  leurs  paroiflbient  reniiblemêti 
ordonnoiët  ou  la  lotion,ou  l'incruftationi 
ou  la  remife  d*autres  pierres,  à  la  place  des 
gaftées ,  ou  la  démolition  de  toutes  les 
maifons  ,  quand  elles  fc  trouuoient  par 
trop  corrompues.  Les  vapeurs  infcdes 
de  le  Pefte  fe  peuuent  aufli  introduire 
dans  les  trous  des  pierres ,  &  s'attachet 
aux  toiles  des  aragnces  autres  ordu- 
res qui  fe  trouuent  contre  les  murailles^ 
aux  poreS;  Et  puis  pour  faire  voir  qué 
les  pierres  ont  quelques  porofitez ,  n'eft 
il  pas  vray  que  les  murailles  font  humi- 
des ,  &  fuëilt ,  quand  le  vent  eft  atiftral  & 
inarto. ,  &  qu'il  fait  temps  de  pluye.  Voilà 
pourdioy  il  eft  ncceffaire ,  de  bien  pur- 
ger J^Uei:  i&  nettoyer  les  planchers 
les  i^railles  des  chambres  ,  affiu  d  en 
ôfterl'infedion,  fumant  qu'il  fetà  dit  cil 
fon  lieu  ,  voire  de  donner  vn  blanc  aux 
murailles     vne  couleur  aux  planchers. 

Voyons 


Tniftefrae  Vxrtit,  i 
V  oyons  à  cette  heure  ce  qu'il  feudra  faire 
pour  les  vafes  &les  mftrumens  déterre, 
de  verre,  de  metail,  &  pour  la  monnoye. 

^  fçauoir  fi  les  inftrurnens  &lesyares 
déterre,  de  y  erre,  de  mtutl ,  U 
raiffelk  1 argent  ,ior,&  U  ma. 
«oyepeuuent  receuoir  l'infe6lion. 

C  H  A  p.  XXV. 

LvsiEvRsconfelTentbien 

que  le  bois,  &  les  pierres  à  rai- 
ion  de  leurs  porolîtez  ,  pcu- 
uent  receuoir  l'infedion  ,  le 
temps  les  catie&  les  gafte,  comme  l'on 
■  vo,d  par  expérience  :  mais  pour  les  mine- 
raux&metan,ques,,|s  „e  le  peuucnt 
louffnr  a  raifon  de  leur  fubftance  dure 

^  ^"''■'^^  '  ^  de  fa,a,l y  a° 
des  Médecins  qm  fe  mocquent  de  ce  que 
I  on  fart  definfeaer  pots  de  terre ,  de 
fer  dcB,eta;l,  &       j^,  i„ft,„„„i,^^ 

va,Ë^  '^"a"  •  •  '^"^  fi»its,commc 
va,ffelle  deOam,  &  d'argent,  enfembi.. 

te moBnoyes.d'orSc d'argent,  qui  cou- 
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t^i;       TmiSiê  de  la  Vefle , 
rcnc  pârmy  Je  peuple.  La  raifon  femblft  * 
fauonlcr  ropuiion  de  Mereurial ,  de  Va- 
lerioiaj  &:  d'autres ,  qui  fuiuent  leur  ,ad- 
uis  :  parce  qu  il  ne  femble  pas  croyable, 
que  les  corps  qui  fôht  durs  ^  compades 
foient  capables  de  rcceuoir ,  &:  de  confer- 
uer  les  femences  de  la  contagion.  Ils  efti- 
ment  fols,  ceux  qui  refufent.en  temps  de 
Pefte,  la  monnoye  fans  la  îaubr  ^  &  de 
toucher  les  vafes  &:  inftr'umen s  métalli- 
ques. Mais  pour  moy ,  i'eiHrhe  qué  ces 
Meffieurs  là  le  trompent  grandement  cri 
leurs  imaginations.  le  confeffc  bien  que 
Jes  corps  métalliques  reçoiuent  plus  diffi- 
cillcmentlcs  vapeurs  infedès  que  les  au- 
tres, quifont  plus  mois,  plus  rares,  &  plus 
poreux ,  mais  ie  ne  penfe  pas  que  pbUr  Ce- 
cela  ils  en  foient  quittes  ;  veu  qu'ils  peu- 
uent  eftre  infedcz ,  &:  communiquer  l'in- 
ftdion.  Et  n  eft  il  pas  vray ,  que  la  vaiffel- 
le  d'eftainlfe  d'argent,  frottée  au  ce  Tab- 
fynthcjou  ràil,coni4ïrue  leur  odeur  &  leur 
gouft ,  &  communique  ces  qualitez  auX 
alimens  que  l'on  met  aii  dedans ,  ou  aU 
deffus  ?  Le  fer  ne  retient  il  pas  l'odeur  du 
ttiufc,&  la  vertu  de  l'aymant  par  (impie  j  ^ 
confrication  ?  N  eft  il  pas  vray  ,  que  la  \\ 
monnoye  a  de  l'ordure  en  fafuperficiç, 

I 

\ 

\ 

 J 
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I 


I 


Troifiefme  Tartie.  j,,-,- 
2c  qu'elle  infcae  les  doigts  en  la  comp- 
tant.' ConfelTons  donc  que  ces  matières 
fe  peuuent  infeaer  ,  &  ga,dcr  qt.ejque 
temps  I  infcaion ,  bien  que  pU,s  difficil- 
icmentqueles  autres  riiacieies  ;  &  voilà 
pourquoy  l'on  fait  bicndepaAir  Ja  mon- 
floye  des  infeas  par  Ip  vinaigre  :  Et  les 
Supérieurs  font  bien  confeiliez  de  ftirc 

vaiffelles  &  autre  matière  mcrallique. 
&  nous  aduouons  bien  que  Icurdefofe- 
«.on  e ft  fore  aifces ,  comme  nous  ditons 
enfonlieu.  " '"ns 


4 


Demmbreminv  de  toutes  les  chofcs  qm 
f  euuehi  receuoUr,  confemer 
i'infeSlion. 

C  H  A  p.    XX  VL 

Vis  qu'il  eft  queftion  de  fçà- 
uoirparle  dénombrement ,  tou- 

inir  X,  .  f  "  '^f  'î"'  P«=""ent  rcce- 
oa&  conferuerJ-.nfeaiori,  auant  que 
en  commencer  la  purification;  le  ?uis 

admsd-endreflervneftat,affindùcfuf 

R   • 


r 

"^'.^/i/:fc  de  la  V-efic , 
iceluy,l'on  puiflc  traiiaiiler  auec  afïc 
de.  Nous  dirons  donc,  que  tout  ce  qui 
peut  receuoir ,  &c  conferuer  rinfedion  en 
cémfs  de  Pefte,foic  au  dedans  des  mai- 
sons 5  foie  au  dehors ,  font,  l'air  gênerai,  &: 
celuy  qui  eil  dans  les  maifons:les  liom- 
itics,  6c  femmes,  les  animaiix,comme  font 
clVeuaux ,  mulets ,  afnes ,  chiens ,  chats, 
i-acs,&c.  La  laine,  &:  les  draps,  defqiiels 
on  fait  les  habillement,  les  couuertes,  les 
lï(^s,  lès  matelas,  &  les  tapïfleries  i  le  liilji/ 
&:  le  ciianvrc ,  ài  le  cotton ,  cnfemble  les 
toiles,  &:  les  hnges  qui  en  font  faits,  pour 
leferuice  des  hommes,  Gomrtie font  les 
linceuls ,  les  chemifes,  les  mouchoirs ,  lés 
rabats,  &:  autres ,  qui  feruent  aux  hom- 
mei  &:  aux  femmes.  Apres  laibye ,  &:  les  : 
draps  de  foye  ,  8t  les  vcftcmcns  qui  en  . 
font  faids.  De  ^plus  ,  la  plume  de  la-  ) 
quelle  on  faid  les  licfcs ,  &C  les  trauerfiers,  ' 
Il  y  a  de  plus  les  peaux ,  &C  les  fourrures, 
enfemble  les  papiers ,  les  parchemins , , 
les  liures.  Il  ne  faut  pas  ôubliec  les  mç^-^ , 
ceries  des  boutiques.  Les  jmcubles  éé  i 
bois  en  font  auflî  ,  foi t  qu'ils  foient  fitn-J 
pies ,  ou  faiÛs  auec  la  farge  ,  le  velours»^j 
la  broderie ,  comme  font  les  chaires^  j 
lb>ancs  j  caxçfoires.  Il  y  a  de  plus  toute  î 


Troifiefme  Vmie,  ri^^ 
forte  de  grains ,  comme  bîcd ,  Icgumesj 
ris ,  la  paille ,  le  foin  :  &  finalement  tpus 
les  meubles  de  cuifme  dè  Fer  ^  de  met'ail, 
de  terre  j  la  vaifîellè  d'feftairi ,  d'argent,  Ja 
nionnoye.  II  ne  rcftc  quel  air  des  rues  ,  &: 
les  maifons,  aiîcc  tous  les  membres  hauts, 
moyens  &:  bas.  Voii:!  à  moii  aduis  touc 
Ce  qui  peut  mériter  la  dcfinfcdion ,  &  il 
Faut  obferuer  icy ,  pour  ce  qui  eil:  des  mai,- 
Tons ,  que  li  elles  font  grandes  ,  hc  qii'il  y 
aye  dès  quartiers  Bien  fermez,  qui  n*ayc;ic 
pas,cfté  fréquentez  par  des  infèâs  ^  fet 
idcfinfedèiirs  nont  que  faire  dy entrer, 
-mais  ils  pourront  feulement  trauaillcr, 
où  il  y  a  eu  des  infeds ,  des  malades ,  ou 
des  morts.  Et  pour  lès  autres  pièces  non 
infedes ,  cetix  qui  entreront  dans  les  mai- 
fons long  temps  après  la  definfedion, 
pourront  parfumer  les  quartiers  non 
ïnîcdLS , &  les cxpofer  à  lair , 
en  laiifant  les  portes  ^ 
ô£  les  feneftres 
ouuertcs. 
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1  ^ o         Traicié  de  la  Fe/te , 

De  la  deJinfiSïion  de  toutes  les  chofes 
en  paniculîer. 

Chat.    XX  VIL 

Est  à  nous  maintenant 
d  entrer  en  matière  pour  la 
pradique ,  ^  de  monllrer  en 
oarticuliet ,  comment  il  feue 
defînfcder  toutes  les  cho(cs 
qui  peuuent  receuoir ,  &  confcmcr  l'in- 
fcdion.  Or  pour  procéder  en  cedcffcin 
aucc  ordre ,  il  faut  fuppofer ,  que  dans  les 
Villes  cmpcftces  il  y  a  trois  chofes  à  con- 
iîderer  en  gênerai ,  qui  méritent  la  defin- 
fedtion  :  Sçauoir  eft ,  les  rues ,  lesmaifoiis, 
&:  les  chofes  qui  y  font  contenues.  Il  j 
faut  traidcr  de  toutes  ces  cho-  j 
fcs  ûnguliercment ,  &:  j 
commencer  par  j 
les  rues.  ] 
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T mjtefme  Partie. 


il 


16 


De  l'expurgation ,  (y  definfeEiton 
aes  riiës. 

Chap.      XX  VIII. 

Ans  les  rues  il  faut  confiderer 
da.x  chofes ,  fça„oir  eft  l  ait, 

&Jes  ordures  qui  J'y  ramafTcnt 
tous  les  jours.  Pour  les  orW,. 
res,conKt,efo„t  les  fumiers,  &  el^m'" 

dKesordmaircs,aueclesboi^sTcS 
»     les  ofler,en  bien  b'^Il^«^.  ^^^^^^ic 

.  <Je  forts  balets   &  rr'?'^''"''î'?^^"<=^ 
t  Bien  cft  vray  n  ,e  ce  '  r"'"' 
nficafon  dcU^^^reH  '°"'"y'^P"•' 
prendre  pourlc  g  "ei 

e«  feroit  à  recomme^fce"  f 
"té  des  pailkfl-es ,  meublL'n    '  ' 
fcas,  ^aurreschS  ^ 

finfcaeursjecrene  p  "les  fcncT 

'es  mes ,  lors  Qu-ilî  r.        ^"^'^'•es  dans 

fa  pur,kcaJ„t  Kr"."'^E^<î"-«-- 

de  gen({vre   1    V  "^^^ 
o  «vre  ,  du  rofinarifl  ,  de  k 

R  i  fabi 
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l-.b.ne  làuaage ,  du  cyftus .  v  autres  bo.v 

fuec  des  farmens,  autre  bo.sordm^ 
re  le  fcay  bien  q«'aptes  la  dei.nfeaion 

ou  des  médiocres  canons  pai  e  Villes,  j 
&  qu'il  les  font  tirer  par  tous  \çs  carie--  , 
four    &  aux  entrées,  voire  au  m.heu  des ,  : 
grandes  rucs,atfin  de  chafret  Pf^^e  tnoy  e.^ 
de  la  grande  fumée  ,  les  mfea.ons  qui, 
pourroient  eftre  par  le  bois.ou  pa5  les  mu-  ■ 
railles  des  rués.  Pour  nioy^'W«""«  - 
bienlafuroée  ,  mais  pour  lescçups  de 
canon  ,  rcxperience  m'a  appnns  qu  d 
apportent  de  grands  frais  ,     de  grands  ^ 
,nconuen,ens  dat-s  les  villes.  Prem.e-. 
remcnc  ,  toutes    les  vitres  des  mai- 
fons  fautent , qui  nVft  pas  vnc  petite  del- 
penfe  aux  particuliers.  Apres  les  Vins  s 
qui  fetreuuent  dans  les  tonneaux  aux  ca-^ 
uesfe  tournent  Stfegailent.  De  plus  silj 
y  a  des  murailles  aux  vieilles  mailons,  qui  ) 
foycnt  démenties ,  Si  qui  fe  cotrpmpeot,,: 
elles  vont  par  terre,  à  caufe  du  tremble- 
ment que  caufe  la  violence  du  tonnerre;: 
&  en  fin  les  boutiques  qui  font  fermées:! 
quand  le  canon  tire  de  près  ,  elles  s  en- 
tr'ouurcnt,  fi  bien  que  par  ce  moyen  1  om 


Troi/tefme  Partie, 
peut  entrer  dans  les  maifons.  l'^y  Veii 
ces  cffcùs  dans  la  Ville  de  Montpellier, 
lors  qu'après  la  delinfeaion  de  la  Ville 
m  eftant  ailé  pour  mener  à  mon70uf/if^,, 
vri  de  mes  compagnons ,  par  le  confeil  du 
niailhe  definfçftçnr,  print  deux  petits  ca- 
nons ,  &  les  fit  rouler  &  tirer  par  la  Vile. 
A  mon  retour  voyant  ces  efFcfIrs,  ic  fis  rc,- 
tirer  les  canons  ,  &  on  jfe  contenta  des 
feux  ;  &  ic  croy  qu'aucc  ceftc  fumée  ,  ik 
les  vents  qui  efuentent  rair^'infcdion  de>, 
rues  s'exhale  fuffifamment. 

^^^'^^^^^.^  ^•^^^.^^^ 

De  la  dejinfefïion  des  mai  fins. 

C  H  A  p.    ^  X  I  X. 

'A  Y  defîadit  cy  dè%  ;^u.  .c 
mai/h-e  entrepreneur  aiiânt 
^  que  de  faire  fon  marche  ,  doîc 
bien  vificer  la  Ville  ,  obferuer 
fafituation,  &  la  dcrpacck  en  quartiers  , 
ou  bien  en  ifles,  &  faire  marquer  toutes 
les  maifons  infedes  auec  vne  Croix  rou- 
ge. Cela  fait,  quand  le  deflei  n  efl:  entré- 
pris, &  quil  areiglc  le  nombre  de  fes  fer- 
uiteiirs ,  foie  pour  defTouillonner  que  l'on 

R    4  ap 


x64  TrAifiè  de  la  Tejîe , 
appelle ,  ou  nettoyer ,  foi.t  pour  parfumer, 
(bit  pour  tranrporter  les  meubles  &  les 
ordures,  foit  pour  les  pnfTerpar  la  lexiuc, 
ou  p3f  le  moulin ,  félon  la  condition  des 
chofes  infede.es  ,  il  doit  refoudre  par  où  il 
fai^dra  commencer  la  definfedioq  ,  fça- 
uoir  fi  ce  fera  par  la  partie  Orientale  ,  ou 
Mcridioanale,ou Occidentale  ,  ou  Sep- 
tentrionale ,  le  tout  eu  çfgard  à  la  fîtua- 
lion ,  &:  aux  vents  qui  régnent.  Et  ayanç 
difpofé  toutes  çhofes  ,  c  efl:  à  luy  à  faire 
rentrée  le  premier  i  donc  ayant  appelle  les 
;iiaiftres  des  maifons  du  quartier  ,  par  où 
l'on  doit  commencer  ,  bu  quelquesvns 
faifans  pour  eux  ,  qui  fournirout  les  clefs, 
&:  en  Tablenced^iceux  par  mort  ,  ou  au- 
trement ,  ceux  que  les  Supérieurs  com^ 
irnçttront,  Icmaiftrç  entrepreneur  accom- 
pagné du  Notaire  defigné  à  faire  les  in- 
uentaires  des  meubles  ,  &  d'vn  valet ,  & 
tous  munis  de  quelque  preferuarif  au  nez 
&:  à  la.  bouche,  après  auoir  ouuerc  les  por- 
tes,entreront  dans  les  raaifons  tenants  vne 
fufée.  bruflantc  à  la  main ,  &  vne  tablette, 
ou  de  la  racine  d'angelique  dans  la  bou- 
che ,  &:  ouutiront  toutes  les  portes  &  fe- 
ijeàres  pour  faire  entrer  l'air  &:  les  vents, 
afîîn  de  diflîper  les  vapeurs  infedcs  de 


Troijtefme  Partie.  2.6\ 
l'air  enfermé ,  mçfmes  ils  pourront  allu 
jnei-  dugenévre  ,  ou  du  tofmatin  au  mi- 
iieu  des  chambres,  &  puis  le  maiftre  vi- 
litera  tous  les  membres  hauts  ,  moyens 
«f  bas  ,  laiffant  à  parc  les  quartiers  qui 
n  auront  pas elld fréquentez,  ny  infedez 
niaisparoiihont  bien  fermez,&  obferuerà 
Je  nombre  des  chambres ,  cabinets ,  wr- 

derobbcs,8iaut,esmcmbres,pourordon- 
perle  nombre  des  feruiteurs.  Cela  fait  le 
Notaire  en  fa  prefence ,  &  de  quelque  au- 
tre, commis  par  le  maiftre  de  la  maifon. 
fera  1  iflueiitaire  de  tous  les  meubles,&  en 
fuitte  l'on  fera  la  diftnbution  de  ceux  que 
\  on  voudra  tranfportcr  ;  fçauqir  des  draps 
ou  J,nceulx  &  autres  linges,  aux  femmes 
qm  font  deft.nees  aux  lexiues  en  les  en 
;  f^'S''^'^\  ■•  &  des  couuertes ,  draps ,  ve- 
ftemens,  a  ceux  qui  ont  la  charge  des 
n,o„h„s,ou  de  les  lauer  en  la  riuiere.Et  s'il 

'on  I  T'n  ^"ifine,ou  de  bois 

on  les  baillera  pour  les  nettoyer  &:dcfm- 
Ç:aer,cn  lai/Tant  das  les  maifons  ce  qui  „- 
,^  peut  pas  emporter.  Et  tout  cela  fa^t  par 
Pes  maifons  de  l'.fle  ,  le  maiftre  fera  enl^e^ 
chaque  maifon  les  deilbuillonneurs  ne- 
peHaires,fclon  leur  grSdeur.fça 


fixjou  dcux.lefqMçIs 


r 


^  uoir, quatre 
trauailleront  auec 


foi] 
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i66       TraiSté  de  la  Vejk , 
loin  &:  diligence  i  &:  commenceront  paï  É 
les  membres  les  plus  hauts  en  icttaht  en  I 
bas  par  les  feneftres,  les  pailles,  ordures,  I 
linges  gaftcz ,  &  autres  chofes  qui.  ne  me^  | 
ritcntque  le  feu  ,  particulièrement  celles  1 
qui  ont  feruy  aux  malades      aux  morts,  I 
&:  puis  ils  balicront  bien  les  p^uez  ,  les  » 
murailles ,  &:  les  planchers,  en  les  lauant,,  , 
&c  nettoyant  foigneufcment  ,  auec  de  i 
î'eau ,  du  lexif ,  &:  du  vinaigre  ,  fi  befoin  , 
cft  i  &  quand  ils  (eroht  aux  membres  | 
bas, ils  fortiront  les  fumiers,  &:  les  im- 
mondices fans  riçn  laiffer  dans  les  mai- 
fons  :  &:  laifferont  comme  cela  toutes  ki  p  î 
portes  interii&ures ,  &  les  fcnelbes  ou-  ■ 
uertcs,affin  que  l'air  &  les  Vents  entrent  » 
par  tout.  Et  ce  pendant  l'on  donnera  or- 
dre, qu'il  y  ayc  aux  rues  des  hommes,.^ 
pour  bruder  les  pailles ,  &c  autres  chofes  i 
qui  ne  méritent  pas  l'emporter ,  commç  ^ 
linges  gaftez  ,  immondices  &;  bi|lieures.  ^ 
Et  pour  les  fumiers  &:  autres  maticresjj| 
celuy  quien  aura  cntïcprins  letranfportv 
fc  tromicra  là  auec  les  tombereaux ,  oi\i 
auec  du  bellail  pour  emporter  le  tout 
hors  la  Ville,  en  quelque  lieu  efloigne  que 
^  Ton  defignera.  Et  finalement  l'on  aura 
deux  hommes  qui  balicront  Se  nettoyé-j' 

rouer 


,  II. 


r 


Troifiefme  Vartie,  2.6 j 
iont  bien  les  rues  des  illcs  definfcdées, 
iiuec  de  gros  balecs.  Maintenant  il  faut 
venir  aux  parfumeurs. 

^     5^  <:$î         <nfî  4^  4'^ 

omment  il  faut  definfefïer  Jes  mçLifom. 
parle  moyen  des  parfums, 

C  H  A  P.      X  X  X. 

E  s  maifons  ayants  efté  bien  ^ 
deuëment  baliccs  ,  netrovces, 
&:  Jauces  par  les  defloiiillon* 
neurs,  &:  expofcçs  a  l'air,  le 
maiftre  defînfcckeur  doit  ordonner  aux 
fcruiteurs  qui  ont  la  charge  des  parfums, 
de  commencer  leur  exercice ,  &  de  parfu,' 
mer  les  maifons  auec  l'ordre  fuyuant.  Le 
premier  iour  après  auoir  bien  fermé  les 
feneftrcs  &les  portes,  ils  pourront  faire  le 
parfum  aucc  le  foin  arroufé  de  vin  gaftc, 
ou  de  vinaigre.  Ce  foin  allumé  iette  vnc 
fumée  fort  efpefle  Si:  puante  ,  laquelle  li 
faudra  laiffer  dans  chafquc  membre  çn- 
fermée  parle  iour,  &:  puis  lai  (Ter  les  poi 
tes  &  les  feneftrcs  ouucrrcs  durât  la  nuid. 
Le  lendemain  après  auoir  referme  \cs  \'k  ~ 
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i6S        TraiSîê  de  la  Tejîe , 
neftres,  il  faudra  parfumer  les  chambres 
auec  la  fauine ,  le  roftnarin,  le  genévre,  la 
lauande  &:  autre  petit  bois  aromatiquCien 
fermant  les  portes ,  &:  prenant  garde  que 
la  flamme  ne  mette  pas  le  feu  aux  mai- 
fons:car  i'en  ay  veu  des  fcandales  lors  que 
l'on  baille  le  feu  trop  chaudement.  Ce 
parfum  demeurera  tout  ce  iour^ô*:  la  nuiâ: 
l'on  ouurira  les  feneftres.  Le  troifiefme 
iour  après  auoir  bien  ferme  tout  ce  qui  eft 
ouuert,  l'on  fera  le  grand  parfum  violent, 
çn  le  mettant  dans  des  poëflcs  ,  que  les 
parfumeurs  porteront  par  les  chambres, 
comméceant  par  les  plus  hautes,  &  laifTc- 
ront  ccftc  fqmçe  acre,corrofitie  &  puante, 
bien  enfermée  durant  tout  le  iour,  6c  tou- 
te la  nui£l  ,  enfe  prcferuant  des  vapeurs 
lors  qu  ils  jporteront  les  poëfles  auec  la  pa^ 
ftc  allumée.  Le  lendemàin  ils  ouurironc 
tous  les  membres ,  &  celle  vapeur  qui  au- 
ra efteint  l'infeaion  ,&chafle  les  rats  par 
fa  violence ,  eftant  diflTipce  ,  Ion  pourra  fo 
feruir  de  quelque  parfum  doux  ,  comme 
cft  celuy  des  bayes  dè  gcncvre  ,  ou  bien 
auec  des  trochifques  de  benjoin  ,  de  fto- 
rax, d'encens,  fuiuant  les  formules  qui 
ont  efté  prelcriptes.  Que  fi  les  proprié- 
taires après  ççftc  dclînfeaion  font  dans 

quel 


.-"lit 


Troifiefme  Pmie,  ^^c 
quelque  apprchenfion  ,  pnncipalement 
aux  maifons  ou  il  y  a  eu  quantité  de  m- 
lades,oa  de  morts,  .Is  pourront  fuite  tatif- 
fei  les  p.erres  des  murailles,  où  ils  verront 
les  velfages  des  crachats ,  &  donner  v„ 
deux  blancs  de  chaux  deftrempéc ,  &  vnc 
tcindure  aux  planchers  ,  &  parfumer  de 

labine  Et  vo.la  quant  à  la  definfedion 
desma.fo„s  que  l'on  pourra  marquer  dv" 
ne  croix  blanche  au  deffus  delarouel 
en  baillant  les  clefs  àceux  àquilSfa 
Et  pour  les  meubles  de  boisai  Snt 
dans  les  maifons  ,  les  definfcdeurs  y  don- 
nent 1  ordre  que  ic  diray  cy  après  iL 
qu  .^parfument.  Maiscen'eftjas  tout 

■1  faut  fçauoir  fi  l'on  doit  toucher 
aux  maifons,  qui  nonc 

pas  elle  in-  , 
fcaées.  ■  ' 


'il"- 
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I 


fmiSîé  de  la  Vefie  ; 


A  fçmoir  fi  les  maifons.  qui  nom  pa, 
ïP  tàfeBces ,  ont  befom  de 
definfecïicn. 


C  H  A 


p.    X  X  X  L 


Est  vnc  qucllion  curicuCe, 
qui  regarde  l'allfeiuancc  des 
habitans,  qui  refont  retirez  de 

ty^^sx  bonne  heure ,  hi  qui  ont  aban- 
donné leurs  maifons  fans  garde  ,  après 
les  auoir  bien  fermées.  Les  maiftres  delin- 
fcdcurs,  qui  veulent  mettre  le  nez  par 
tout,  difcnt  que  telles  maifons  ont  beiom 
d'eftrc  parfumées.  Laraifon  femble  tauo- 
rifcr  leur  opinion,     plufieurs  Medecms 
le  croyent.  Ils  difent  que  les  vapeurs  m- 
fcdes  citants  pénétrantes  ,  fe  peuuent 
gliffer  dans  les  maifons  par  le  moyen  de 
l'air ,  &:  des  vents,  &:  s'attacher  à  quelques 
meubles.  Apres  \V  reprefentent  que  les 
rats ,  &  les  chats  qui  vont  demaifoncn 
maifon ,  peuuent  porter  l'infeaion ,  &  la 
communiquer  aux  lieux  où  ils  fe  repo- 

fent ,  comme  font  les  lifts ,  les  chaires ,  ^ 

avittÊS 
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Troifiejme  Partie, 
autres  chofcs.  Pour  moy  ieftime  que  ces 
raifons  font 'a  la  vérité  confiderables-mais 
que  pouitant  l'on  ne  doit  pas  laiffcr  encrer 
les  definfcacurs  dans  les  maifons  qui 
n  ont  pas  efté  cmpeftées;  &  neantmoins 
pour  1  affeurance  des  maiftres  ,  ic  fuis 
d  aduis  auaut  qu'ils  retournent  chez  eux 
après  vnc  longue  abfencc  ,  qu'ils  donnent 
la  commiffion  a  quelques  vns  de  leurs 
amis,  pour  faire  bien  balicr,& nettoyer 
leurs  maifons,  en  ouurant  les  portes  &  les 
teneftres,  pour  donner  liberté  à  l'air  rc 
clus  ;  &  après  de  bien  parfumer  toutes  les 
chambres,  pour  la  purification  de  l'air  & 
ceauccles  boisodorans  qui  ont  cftépro- 
pofcz  cy-delfus,  &auecles  bayes  de ce- 
nevre,  ou  autre  parfum.  ^ 

Comment  Von  peut  recognoiftre  fi  les 
maifinsfom  bieu  definfeSïées. 
C  H  A  p.  XXXII. 

On  ne  fçauroit  apporter  trop  de 
precautio,„ydefoinenladciîn- 

IWde  :v"dt'tÊ"'^T'^^^ 

^   -         *  Vie  acs  habicans,  La  raifou 


Early  European  Bodcs,  Copyright©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5331 /A 


2,^1        TraiSîé  de  U  Pe/ie, 
veut  qu'après  les  netcoycmcns  &:  par^ 
fiims  bien  exploitez ,  les  maifons  rcftenc 
parfaidement  definfeaées;&:  neantmoins 
quelques  curieux  prefentcnt  des  remèdes 
pour  recognoillre  fi  la  purification  cft 
feft  parfaire,  &  s'il  ne  rcftc  pas  ehcores 
quelque  vapeur  pcOiferc.  Le  premier  cft, 
de  prendre  quelques  pains  tous  chauds 
venants  du  four,  &  les  ouurir,  puis  les 
attacher  au  bout  d'vnb  picque ,  ou  haie- 
barde  ,  en  les  laiflant  aux  chambres ,  oii 
l'infedion  aura  efté  plus  grande ,  après 
auoirbien  fermé  les  feneftres  ,  durant 
vingt-quatre  heures  :  car  s'il  refte  enco- 
rcs  du  venin,lc  pain  fc  pourrit,  changeant 
de  couleur  &  de  gouft ,  il  le  faut  enterrer 
foigneufement  fans  le  toucher:  Que  s'il 
ne  le  change  pas ,  &:  ne  reçoit  aucune  al- 
tération ,  la  definfedion  eft  parfaire. 
L'autre  expérience  qu'ils  apportent ,  eft, 
d'attacher  au  bout  d'vn  baftoii,  de  la  chair 
de  mouton,  ou  autre  qui  foit  fraifche ,  &C 
la  lailfer  durant  vingt-quatre  heures  dans 
les  chambres  qui  auront  efté  dcfinfedees, 
après  auoir  fermé  les  portes ,  &:  les  fenc- 
ft;res.  Si  la  chair  fe  pourrit  dans  ce  temps» 
il  y  aura  encores  de  Tinfedion  i  que  il  elle 
paroift  belle ,  il  ne  faut  pas  craindre.  Il  y 


"trolfiefme  Partie.  ty,^ 
en  a  d'autres  qui  difent  qu'il  hwt  auoir 
des  œufs  frais ,  ou  des  oeufs  ouucrts  & 
battus  :  &  les  mettre  dans  vn  plat  dui^ant 
vingt-quatre  licures,aux  chambres  dcfin- 
fedees,  &:  bien  ïcmUs  ;  car  s'il  y  a  enco- 
resdermfeaion,iIsre  pourri/Tcnt.  Voilà 
tro"?s  expériences.  Pour  moy  ie  ne  veux 
pas  difputer  contre  ceux  qui  les  appoin- 
tent ;  les  curieux  les  pourront  eflliver* 
tnais  l'eilime,  que  la  definfcaion  faite  pat 
1  ordre  fufditeftalTcurce.  ^ 


De  Udejinfe&ion  d^s  hommes, 
C  H  A  p.    XX XI II. 

'E  s  t  vnc  nouiielle  inuention 
que  de  delînfeacr  les  hommes, 
_  les  anciens  fe  contcntoicnt  de 
Icut  ordonner  des  quarantaines  ,  &:lair- 
foient  faire  le  temps,  1  air,  &  les  vents, 
hors  de  la  focicte,  &:  de  la  communic::- 
^  tion  :  mais  à  cette  heure  l'inuention  eft 
treuuée  pour  abréger  le  terme   &  pour 
!  permettre  la  communication  aux  perfon- 
lies  mï^QLzz ,  au/n  toft  après  leur  purifica- 
tion. Or  auant  que  d'en  prefentcr  la  façon. 
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174       ïraïUc  dehVeflè  y 
il  faut  fiipporer  qu'il  y  a  quatre  différen- 
ces d'infects.  La  piemicre  e(l  de  ceux, 
qui  demcureuc  dans  les  Villes  infccles , 
ians  aucune  apparente  infection,  paroif- 
fans  fains ,  ôc  fc  pourmenans  par  tout,  foit 
qu'ils  foienc  employez  au  fcruice  de  laVil-  Il 
k,  foit  qu'ils  demcuict  en  leur  particulier,  il 
Ec  ccuxcy  ne  fe  pcuuenc  pas  iuger  guercs 
infct^s ,  vcu  mefmes  qu'ils  n'ont  eu  aucun  ^  ^ 
malade  dans  leurs  mairons:&:  neantmoins  "  ' 
parce  qu'ils  fcjourncnt  dans  desViUcs  em- 
pcftécs ,  on  les  iuge  infcds  au  premier  de- 
gré, &:  on  leur  fait  fane  la  quarantaine, 
Juantquc  d'entrer  dans  les  Villes  faines. 
Ce  qui  fc  fait  par  police,  d'autant  que  l'on 
cO. dans lapprehenfion ;  ^ fouucnt tel pa - 
roit  bien  fain ,  qui  porte  l'infedion  ,  &:  la 
peut  cômuniquer  à  d'autres,fan$  tôber  ma- 
lade luy  mefme.  La  féconde  diffcrccedcs 
infctls ,  cft  de  ceux  qui  fe  font  bien  treu- 
ucz  dans  les  maifons  infedcs  ,  lors  que  la 
Pelle  y  a  patu,mais  pourtât  ils  s'en  fontTe- 
tircz  promptement/arts  auoir  eu  comuni- 
cacion  auec  les  maladcs.Ceux-cy  par  pre- 
lomptiô  font  plus  infeâ:s,que  les  premiers, 
parce  qu'ils  fefont  trouucz  dans  les  mai- 
fons infcdcs ,    qu'ils  pcuucnt  auoir  vcii 
les  malad«^^  Voilà pourquoy  on  les  met  au 

fécond 


troijiefene  Pame.         x:/  \ 
t   fccond  degré.  La  troiiidme  différence  c(i 
p  de  ceux  qui  rcruent  &  afrillcnc  Jcs  mala- 
des, foie  hommes,  ou  femmes, comme  Jcs 

Chirurgiens  cxpo(c2,les  gardcsA  fèmbla- 
tvJcs,  La  quatricrmc  différence  cft des  ma- 
I  ladcs  mclmcs ,  qui  fe  creuuent  atraints  de 
^  Ja  Pelle.  Voilà  doc  quatre  dcgrcz  d'infc^si 
outre  lefquels  il  faut  rccognoilli c  les  ma-. 
Iadcs,aprcs  la  gucrifon  parfaite.  Mainte- 
nant il  taut  fçauoir,  qu'il  n'y  a  que  les  in^ 
fcds  des  premières  différences,  qui  foienc 
capables  de  l'infedion,  car  pour  les  mala- 
des il  n  en  faut  pas  parler,  iulqu'à  J'cnrierc 
gucrifon.  Maintenant  venant  à  la  purifi- 
cation des  hommes  infe(51:s,ie  dis  qu'il  faut 
conlîderçr  deux  chofes  en  eux,  fçauoir  cft 
kurs  corps ,  &  leurs  habits ,  &  après  aùoir 
des  lieux ,  &  des  moyens  commodes  pour 
leur  deânfc£l:ion.Pour  les  corps  ils  ont  be- 
foin  ou  de  bain,ou  d*cftuuc,ou  de  tous  les 
deux  ,  affin  d'emporter  toute  la  cralîe , 
lordurc  qui  eften  Ja fuperficie, après  les 
auoir  tondus,  &:  fait  la  barbelé  plus  bas 
qu'il  fera  poffible.  Le  bain  fera  bon  k 
printemps ,  l'effc ,  &:  l'automne.   Par  ce 
moyen  l'on  pourra  Jauer  ,  &  .nctroyer 
ics  corps.  Et  les  cftuues  me  femblenc 
iîcccffaires  ,  k  raifon  des  fueurs  ,  parce 

S  X  qua 
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xy6        Iraicié  de  ta  Pejli  j 
qu'aucc  les  ferofitez  impures ,  les  vapeurs 
des  humeurs  corrompues  s'exhalcnc  >  û 
bien  que  les  corps  bien  feichez ,  &  puis 
baignez  demeurent  bien  nets  :  &  fi  l'on 
les  veut  parfumer,  il  ne  fera  que  bon. 
Aux  bonnes  Villes  il  y  a  des  eftuucs  pu- 
pliques ,  dans  lefquelles  l'on  peut  faire  en- 
trer plufieursperfomies  enfemble  :  &  mef- 
mes  les  bains  s'y  treuuent.  Les  drufti- 
ques     les  païfans ,  fe  feruent  des  foursj 
après  les  auoir  chauffez ,  dans  Icfquelsils 
font  entrer  les  irife^ls  pour  y  fucr ,  &:  y 
mettent  leurs  habits  ,  &  puis  les  parfu- 
ment. Mais  les  eftuues  bien  préparées,  èc 
ordonnées ,  aucc  les  feruiteurs  neceffaires 
Ibnt  bien  plus  commodes  ,  veu  que  par 
iour  l'on  pegt  definfeder  plulreurs  perfon- 
nes,  &  iufqu  au  nombre  de  trente ,  à  diffé- 
rentes fournées.  Et  l'on  eneft  quitte  pour 
huidoudix  fols  pour  tcftc en  defchar- 
geant  les  panures.  Quant  auxveftcmens^ 
ceux  qui  pourront  auoir  des  chemifes  net* 
tes  5  &  des  habits  neufs ,  feront  mieux  de 
les  predre  après  l'eftuucj&le  bain:que  s'ils 
n'en  ont  pas ,  il  faudra  mettre  leurs  habits 
dans  le  four ,  &  le  parfum ,  où  bien  les  la- 
uer ,  feichet ,  &:  parfumer  comme  il  faut, 
nprcs  les  auoir  battus  auec  des  verges 

û 


Troifiefme  Partie. 
Cl  ce  font  des  pauurcs ,  les  Supérieurs  knr 
aurow  des  chcm.fcs  &  des  habits  à  bon 
compte  fclon  Je  temps  ;  &:  ceux  qui  loi  ti  ■ 
ront  des  elhiucs  après  la  deiinteaio.i,  s'en 
Jroncche7.eux,où  ilsdcmeutcront  quel 
qucs  lours  fans  fortir  ,  en  leur  baillant  les 
chofcs  necenàires  à  la  vie ,  Se  puis  fc  pro- 
duiront lors  que  les  Supérieurs  le  leur  o-r- 
mettront.  ' 

De  la  dejînfscîion  des  animaux. 


H 


A  P.  XXXIV. 


L  y  a  plufîeurs  animaux  qui  font 
purement  neceilaircs  au  fcruice 

,   j  r  rJ'''°"""^''«'<î"elsontbd"oin 
de  del.nfeaion  ,  lors  qu'ils  fc  tteuueot 
auecks  infefts  ,  comme  font  chcuaux 
mulets ,  chiens ,  chats,  &c.    Quant  aux 
mu  ets .  cheuaux ,  iuments ,  &  afncs  ,  ea 
les  lauant  fort  &fouuent  dans  lariuiere. 
cela  fuffira  ,  &  les  faudra  faire  naser  ,  & 
puis  les  frotter  ,&  tout  cela  durait  quel- 
ques heutes.  Que  iî  on  les  veut  parfmncc 
dans  1  efcurie ,  il  ne  fera  que  bon  :  mais  il 
raut  piendre  garde  aux  fec-lles  &c  aux 


5 


balls 
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iyS  TraiSîè  de  la  Tejle  , 
bafts,  car  c'eft  là  où  l'infection  fe  peut  ar- 
rcrter.  Le  meilleur  fera  bien  d  en  auoir  de 
neufues ,  &C  lî  on  ne  peut ,  il  faudra  bien 
battre  le  tout  aùec  des  petits  baftons ,  &: 
puis  les  parfumer  auec  le  parfum  violent. 
Et  polir  les  chiens  &:  les  chats,on  les  pour- 
ra lauer  aueC  de  l'eau ,  &C  du  lexif ,  &  puis 
les  feicher  &  parfumer  auec  fôin. 

Comment  il  faut  defînfeSïer  le  Un  ,  le 
chanvrcy  le  cotton  ,      les  filets  ,  <tsr 
îoiUs  qui  en  fontfaitîes, 

C  H  A  P.  XXXV. 

p  R  E  s  la  definfedion  des  mai 
fons ,  des  hommes  &  des  ani- 
maux,)! faut  traiâ;er  de  la  puri.- 
fîcation  des  autres  chofes  en 
particulier.  Nous commêçerons  parle  lin, 
lè  chanvre  &  le  cotton ,  qui  font  matières 
familieres,fufceptibles  d'infedion ,  fpit  en 
leur  nature  lîmple,foit  qu*elles  foientcôn- 
uertiesen  filets  j  ou  en  toiles  ,  &r  que  d'i- 
celles  l'on  aye  fait  des  draps,  des  chemi- 
fes,  &  autres  linges.  Si  le  lin,  le  chan  vre,&: 
le  cotton  fe  trcuuet  infeds  en  leur  fîmplç 

nature^ 


Troijtepne  'Partit;,  .  y. 
niMirc  5  il  les  faiic  mettre  dans  des  f^cs  fc- 
parément ,  &  les  laifTer  dans  l'eau  couran- 
te des  riuieres  durant  quelques  lours,  atHii 
qu'ils  lai/Tent  dans  l'eau  leur  impureté  ;  & 
après  on  les  pourra  fortir  des  iacs  &:  les 
çftendre  dâs  vn  pré,pour  les  lai/Ter  feicher 
&  purifier  au  Soleil,  à  lair  &:  aux  vents. 
De  plus  cftanrs  fcichcs,  on  les  battra  aucc 
des  baftons,&:  lî  Ton  veur,on  les  parfume- 
ra. Qnant  aux  filets  de  lin,de  chanvre,^: 
oc  cotton,  on  les  lauera  aucc  l'eau  marine 
après  la  commune^&mermeson  le&poui- 
ra  mettre  dans  vnelexiue  pour  les  lauer, 
&  feicher  par  après  ;  comme  auflî  les  toi- 
les ,  &  les  \mgcs.  Il  eft  vray  que  les  femmes 
outre  les  lexiues  communes,  en  pourront 
faire  de  plus  fortes, particulièrement  pour 
les  linges  ,  qui  ont  feruy  aux  malades .^^d 
ce  auec  de  la  chaux ,  de  l'alun  ,  du  fèl ,  en 
les  faifant  comme  il  faut,&:  lauant,  feichac 
&  parfumant  le  toutauant  que  de  les  ren- 
dre aux  particuliers.  Or  les  femmes  qui 
lonc  commifes  à  la  definfcaion  des  linges, 
doiuentauoir  vn  lieu  bien  capable  ,  met- 
tant d'vn  cofté  les  linges  infe^s  ,  &  de 
l'autre  les  definfedez,  fans  y  toucher  plus 
après  la  definfedion. 


S    4  Com 


TraiSIé  de  l a  Tefie , 

Comment  il  faut  dcJinfeSîer  la,  Uine^ 
les  dr^ap  yçy*  les  vefiemetjs  ^  qui 
çn  font  faiSIs, 

Chap.    XXXV  L 

I  n'y  a  rien  qui  leçoiiie  plus  aifc- 
mcnc  l'infection  que  la  lainCj&cn 
fuitre  Jes  draps ,  ^  les  veftcmens 
qui  en  font  faits,  nyqui  puifle  conferuer 
plus  longuement  l'infedion.    C'cft  pour- 
quoy  l'on  doit  cftrc  foigneux  de  bien 
défi nfeéler  ces  matières.  La  laine  a  beToin 
deftre  bien  battue  ,      pui-ï  i^.ùfe  dans 
de  grands  Tacs  ,  ^  jettce  dans  l  eau  cou  r 
rante ,  comme  lo  lin  ,  &:  le  cotton  > 
par  après  fciçhee  &  parfumée.  Mais  fi  ce- 
Ae  laine  a  feruy  en  des  matelas,  pour  les 
malades,  &  pour  les  morts ,  il  ]a  faut  faire 
carder,  &  lauer  en  eau  bouillante ,  &:  puis 
dans  l'eau  de  riuierc ,  afEn  que  toute  l'in- 
fciftion  s'en  aille  ,  en  la  faifant  fcicher 
dans  vn  pré  feparcmenc,  à  la  difcretion 
du  Soleil  &  de  Tair ,  prenant  garde  que  le 
vent  ne  l'emporte.  Etauant  que  de  la  re- 
mettre aux  matelas ,  on  la  pourra  parfû- 

merv 
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Troijiefme  Tanle,  2.81 
mer,  &  battre.  Quant  aux  couucrtcs ,  & 
aux  pièces  de  drap ,  5^  aux  veftemcns  des 
hommes ,  ôc  des  femti^es  de  cous  âges  > 
comme  font  robbes  ,  manteaux ,  cotil- 
lons, chaudes ,  pourpoints,  bas ,  ficc.  l'on 
les  peut  definfeder  dluerfemenc.  Les  vns 
çftimenc  qu'il  fuific  après  les  auoir  bjcn 
battus  auec  des  baftons  &vergertes, 
lauezà  la  riuiere,  eftanc  desfaits  &c  dcf- 
pliez ,  particulièrement  les  chaufles , 
les  pourpoints,  puis  rclauez  auec  l'eau 
chaude ,  delesfeicher  à  l'air  ,  &  parfu- 
mer. Les  autres  trouuent  bon ,  après  Jcs 
auoir  battus  &  vergettez,  de  leur  faii- 
ToufFrir  vn  bouillon  dans  des  grandes 
chaudières  ,  en  les  lauant,  &  parfumant 
par  après.  Et  quelques  vns  difent  qu'il 
vaut  mieux  cnuoyer  toutes  ces  matières 
aux  moulins  à  foulon ,  pour  y  laifler  leur 
infetion ,  en  les  lauant ,  fcichant,  &  par- 
fumantpar  après.  Pour  moy  iapprouuc 
toutes  ces  différences  de  dcfinfetion 
pour  les  draps,  A:  pour  les  habits,pourueu 
qu'on  les  exécute  dignement.  Il  nous  rc- 
fte  les  tapilîcrics  ,  qui  tiennent  vn  grand 
volume.  l'cftime  qu  i!  fuffira  de  les  bien 
battre  auec  de  grandes  gaules  ,  de  de 
les  bien  parfumer.  Aucuns  veulent  que 

S  5  l'on 


2.62.       Traiflè  de  la  Tefie  ^ 

ron  les  laueauec  l'eau  falcc  ,  ou  quelque  ,, 
Icxiue ,  ou  decoéèion  d'herbes  odorantes, 
6c  ce  après  les  auoir  bien  battues  &  ver- 
gettées  ,  en  les  parfumant  comme  il  faut:  :\ 
mais  i'cftime  que  la  première  façon  fuffira, 
fi  l'on  les  laiffe  longtemps  tendues ,  &  ex- 
pofées  à  l'airj&quc  l'on  les  batte  fouuent. 
Et  cela  fe  doit  auflî entendre  des  tapis  ve- 
lus de  Turquie. 


L»  U'  H*  tir 


Comment  il  faut  dejinfecî^erlcs  draps  de 
foye  y  e>*  les  habits  de  foyt. 

C  H  A  P.  XXXVII. 


Es  draps  de  foye  ,  comme 
font  le  taffetas  ,  le  fatin  ,  le. 
damas,  le  veIours,&fembla^ 
bles  n'endurent  pas  la  lotion> 
mais  feulement  la  verbera- 
tion ,  le  Soleil ,  les  vents ,  &:  les  parfums. 
Voilà  pourquoy  il  ne  fe  faut  pas  mettre  en 
peine  des  autres  façons ,  ce  fera  affez  de 
les  bien  battre  auec  des  verges  ,  de  les 
cfpoufTetfcr ,  &  nettoyer  aucc'dcs  exami- 
nes, de  les  expofer  à  l'air,  au  Soleil,  &  aux 

vents. 
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Tmjtefme  Tdrtie,  tZ^ 
ycnts ,  &:  après  de  les  bien  parfumer  en 
quelque  bonne  chambre.  Et  pour  les  ha- 
bits dcfoye  ,  il  les  faudra  desÈiire ,  en  les 
préparant  tout  dcmefme,  faufquc  files 
doiîbleures  font  de  toile ,  ou  de  fuftaine  , 
ou  d'autre  matière ,  i  on  les  pourra  lauer, 
focher&:  parfumer  ;  quant  aux  draps 
de  foyc ,  ceux  qui  les  defmfedbent ,  après 
les  auoir  parfumez  ,  &:  les  habits  aufîî ,  ne 
les  toucheront  plus  ,  mais  les  (ains  les 
prendront,pour  les  ferrer  quand  il  faudra. 

De  la  definfe^ion  des  pç/tux ,  ç!^ 
des  fourrures, 

c  H  A  P.  XXX  V m. 


Arce  que  les  peaux  ,  &  les 
fourrures  n'endurent  pas  la  lo- 
tion ,  il  les  fauidra  definfeder 
comme  les  draps  de  foye.  On  les  pourra 
donc  battre  aucc  des  verges ,  &:  fouuent, 
cnleseftendantà  l'air  &  auxvenrs  ,  du- 
rant plufieurs  iours  ,  &:  les  battant  tous 
les  lours ,  iuf]u'à  ce  qu'on  les  parfume 
comme  il  faut,  dans  des  b5ncs  chambres. 

Quel 
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2.84  Traiflé  de  la  Vefte , 
Quelques  vus  difent ,  qu'il  faut  parfemcf 
Jes  peaux  d'vne  grande  quantité  de  fablc^ 
&les  enterrer  dans  vne  grande fofle, ou 
caue  ,  après  les  auoir  enueloppces  dVn 
grand  linge  durant  quatre  jours ,  &:  puis 
les  retirer ,  &  ayant  oilc  l'arène ,  les  bat- 
tre ,  &:  les  expofer  à  l'air  &  aux  vents.  Les 
niaiftres  peletiers  donneront  confcil  là 
deiïlis.  Et  pour  les  robbcs  fourrées ,  il  les 
faudra  desfairc  ,  &  definfeder  à  part  le 
de/T as  &  la  fourrure. 

T>e  U  defmfeSîion  de  U  plume  ,  6^  des 
li^Is  de  plume. 


C  H 


XXXIX, 


Es  hctsde  plume  fc  peuuent 
definfeéter  dîuerfement.  Pre- 
mièrement il  les  faut  desfaire, 
&:feparer  la  couuerture  delà 
plume.Pour  la  couuerture  elle fe  peut  bat- 
tre,Iauer,  feicher  &:  parfumerjmais  pour  k 
plume  elle  demande  vne  préparation  par-  . 
ciculiere.  Les  vns  difent  qu'il  la  faut  épar-  || 
piller  dans  vne  petite  chambre ,  afîin  d'en 
feparcr  les  ordures  ,  &  de  l'cfuenter , 

fins 
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Troifiefrne  Partie. 
rai>s  rcxpofcr  au  vent  ,  de  petir  qn'A  ne 
1  emporte    Ec  après  l'on  pourra  faire  des 
parfums  durant  quelques  iours  ,  en  les 
arroufant  auec  quelques  gouttes  d'oxv- 
crat  durant  les  parfums, éprenant  gar- 
de que  le  feu  foit  cfloigné  des  plumes. 
Les  autres  elliment  qu'après  les  auoitfor- 
ties  de  la  couuerture,efpanducs ,  &c  efuen- 
tees  dans  vnc  petite  chambre  ,  que  l'on 
es  peut  mettre  dans  des  facs  de  toile,  & 
les  mettre  en  l'eau  courante  ,  en  fufpen- 
dant  les  facs  aufortirde  l'eau,  iufqu'à  ce 
quc  leau  foit  efcoulcc  ,  &  eneftandant 
k  plume  fur  des  draps ,  iufqu'à  ce  qu'elle 
fort  feiche  ;  après  quoy  l'on  la  parfumera 
dans  vne  chambre ,  auec  caution  du  feu 
comme  deuant.  ' 

Comment  il  faut  definfelîerle  papier,  le 
parchemin ,  les  Hures,  (y  tous  les  ' 
filtres  des  maifons. 

C  H  A  p.  XL. 

E  T  T  E  definfeaion  eft  fort  im- 
portante,  parce  qu'il  cft  queftion 
du  threfor  des  maifons.qui  confi- 
fiftc  en  nltres.c-eft  à  dire .  en  papiers  &  en  - 

parche 


1^6  Trdioîé  de  ia  Vejte , 
parchemins.  Ces  macicies  ne  demaiidcnt 
que  d'cliie  fccouces,  cl'ucntées,&:  battues, 
en  lescxporant  a  rair,&:  aux  vents,  durant 
quelques  jouis  ,  6ù  les  parfumant  aulîi 
dans  vne  chambre  propre.  Les  hures  aufli 
demandent  la  meïme  préparation ,  qui  eft 
de  les  battre  l'vn  après  rautre ,  lescxpo- 
fcr  à  l'air,  &:  les  parfumer. 

jn^  ^  'sf'e  s^^ 

De  la  definje  fiion  des  meuhleï  de  hoisy 
des  vafes  c!r  Infirumens  de  cuifi- 
ne^deféry  c!î^  de  metaiyenfemhle  de  U 
raijjelle  d'argent,d'ejhin)&*  de  terre\ 

C  H  A  P.  XLL 

E  s  meubles  de  boi^  ,  cômmc 
font  les  lids,  bancs ,  chaires ,  ef- 
cabeaux,&:autres,ne  fepeuuenc 
definfeder,  qu'en  lauant ,  en  frottaiit ,  ôL 
en  les  expofant  après  à  l'air ,  &  aux  vents. 
La  lotion  fe  peut  faire  àuec  Feau  froide, 
&  chaude,  aucc  le  vinaigre,  auec  qucl- 
i^ue  lexif.  Quant  aux  inftrumcns  de  fer, 
ou  r'e  metail ,  ou  de  terre,  qui  feruent  à  la 
cuifinè,  Ton  les  pourra  lauer ,    fiotter  en 
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Troijtefm  Partie.  -  Sy 
les  récurant  aucc  du  fable,  &  puis  Icsêx- 
pofer  a  lair.  La  vaiffellc  qui  fcrt  à  Ja  table 
loit  plats  d'argent,ou  d  eftain,ou  aflîettes* 
on  Ics  iaucta  bien  auec  du  lexif  ;  &  après 
auoir  bien  frotte^  le  tout,  on  les  lai&ra 
cichcra  Tair.  Quelques  vns  paffcnt  tous 
.  ,  P°«>  &  inftrumehs  métalliques. 
&  la  vaiiTellc  ,  &  autres  meubles  de  cuifi- 
ne,  par  le  feu. 

Comment  il  faut  definfe^er  Us  grains, 
&  les  légumes. 

C  H  À  p.    X  L II. 

Arce  que  foiiucnt  dans  les 
maifons  infeaes  l'on  treuue  des 
grams  de  toutes  façons ,  fça- 

,  ;"°'f'îft<Ju  froment,  de  lorge, 

du  fe.glc,du  ris,  comme  auffi  des  légumes, 

ihmporte  de  fçauoir,  comment  il  Jesfau 
delînfeaer.  Cela  ne  fe  peut  fa.re,<u,'e. 
remuant  les  graius&  les  legumcs.d'viîlieu 
f  vn  aurrc,  &  les  expofant  à  l'air  ;  fî  l'on  les 
veu  t  anoufer  d'eau,  on  le  pourra  :  &  mef- 
n^es  on  fe  feruira  d'va  parfum  degené- 
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z8â        Traicïè  de  U  Fep  ^ 

De  la  dejinfefîion  du  foin  ^  de  la  paille  y 
^  de  la  natte^  qui  en  efifaiàe»  S 

C  H  A  P.    XLI II. 

V  A  N  D  il  le  trouue  dans  les 
maifons  infedcs  vne  grande 
quantité  de  foin,ou  dcpaille,!] 
né  fe  faut  pas  amufer  à  vouloir 
definfeder  tout ,  c'eft  aflcz  d'en  ofter  le 
deffus  par  toute  la  circonférence,  &  après 
I  auoir  tranfpprtc ,  le  brufler  en  pleine  ruëî 
&  pour  ce  qui  refte  Ton  pourra  faire  vn 
parfum  en  quelque  encoignure  des  lieux, 
où  font  le  foin,&  la  paille,en  prenant  dili- 
gemment garde  au  feu.Et  quant  à  la  natte, 
qui  eft  faite  de  paillc,&  clotiée  aux  murail- 
les des  maifons,  particulièrement  aux  païs 
froids,il  eft  difficile  de  la  definfe^er,  par- 
ticulièrement quand  il  y  a  eu  des  malades 
&  des  morts,  parce  qu'elle  reçoit  fort  l'in- 
fe£l:ion,  &  qu'il  y  peut  auoir  entre  la  natte 
&  la  muraille  des  ordures  infe61:es  î  Voilà 
pourquoy ,  il  vaudra  mieux  Tofter  du  tout, 
&  la  brufler,  fi  mieux  on  n'ayme  la  bien 
battre,  la  lauer ,    bien  parfumer ,  après 

qu'elle 
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Troljiejme  Partie.  %  %y 
qu  ciie  lera  feichée;  Mais  vcu  que  c'cft 
vne  matière  c ommune,&:  de  petite  dcpcn  - 
Te ,  il  vaudra  mieux  en  mettre  des  nciifuc'?. 

Veni  Domine^  mifercfe. 

RELATION  'VERITABLE 
de  là  definfeftion  de  là  Ville  de 
Montpellier  ,  faite  par  k  R.  Pere 
lu    Tamificr  ^  Religieux  làcopin  ^fouT^ 
V    l'authorité  des  Conflils  ,  c^*  Vi-* 
"  guiers, 

Ene  ihe  contente  pas  dauoît 
craiàé.engeiieraïdeîa  M\n- 
fediou  .des  ViUcs  ,^  aii  difcours 

 precçdënt ,  &  d  alioir  mohftrc 

en  particulier  coînment  ilTaut  purgei:  & 
purifier  les  maifdhs  ,  les  pcrfonnes ,  les 
belles ,  lei  meublcs,Ies  marchandifes  ,  ^ 
autres  choies  necéflaires  a  l'vfage  &  aU 
fcruicc  des  honameshe  veux  èncotes  pour 
clclaircir  mieux  cefte  matière ,  &:  pour  en 

T  donner 


jL  9  o         Traiêlé  de  la  l-'eji  e , 
donner  vn  exemple  notable,pi  cfcntcr  Vntg 
véritable  relation  de  la  dclinfe6lion  de  h 
Ville  de  Montpellier ,  îaqucllc  a  cftc  faite 
en  ma prcfence , &:  par  mon  ordre,  moy 
clbnt  premier  Confnl  &:  Viguicr  de  ladi- 
te Ville  ,  affin  que  céiix  qui  fc  trouiieronc 
en  mefme  peine  3  remarquent  noftre  eon- 
duitte ,  &  qu'ils  (e  preferuent  de  tout  mal- 
heur ,  par  ralfeurance  de  la  faute  publi- 
que, en  obfcruant  tous  les  aduis  necclTai- 
,  hc  imitant  \t  procéder  de  ceux  qui 
fcrucilt  le  publiCjCÔme  11  faur.Il  fera  donc  j 
notoire  à  tous  prcfens  >  &:  aducnir,  que  la 
Pede  ayant  grandement  affligé  la  Ville  de 
iV'Jontpcllicr,depuis  le  mois  de  Iuilleci6i9» 
moy  ctlant  en  charge  dé  Cdhfùl  ,  iufqu'a 
la  fin  de  Fcuricr  de  l'année  fiiiu?.iitc, durât 
lequel  temps  nous  pcrdifmes  bien  de  qua- 
tre à  cihq  mille  perfonnes ,  àt  la  malâdiè; 
partie  de  noftic  mouuemcnt ,  partie  folli- 
drez  par  plufieui's  des  principaux  habitas 
de  laVille,qui  foufpiroient  après  le  retour, 
iioUs  commençâmes  de  fongerà  la  defin-* 
fcûiort  de  la  Ville.  Dcfia  Dieu  auoit  com-^ 
XTJCi^cé  dfc  recirer  la  rigueur  de  la  main  de 
fa  iufticc,  âu  môis  de  lanuier,  5^  fa  miferi- 
cordepaioilToic  en  la  grande  diminution 
des  mores  >  Si  bien  que  la  refolution  en 

avant 


Il 


TroîfiejmeVmle. 
Payant  cfté  prinfe ,  iVii  des  Mcfficurs  de  la 
Cour  des  Comptes,  âydfcs ,  &:  finances  du 
Languedoc ,  me  fift  vcnit  dans  là  Viîlc  vii 
xnaiRre  defiiifcdeut  de  grande  rcpura- 
itioii ,  qui  eftoic  Apothicaire db  la  Vilk  de 
Lunel,&:  qui  vcnoit  fiaiTchomêt  de  dcfin- 
feder  la  villcde  Ville- franche  de  Roiicr- 
£uc  jauccgrandhonneur^portac  aucc  Juy 
ieg  certificats  de  Ton  ceruicc,  lignez  par  le 
Lieutenant  général  du  lifeu  ,  &  par  les 
Confuls  j.qui  tftoient  réftez  grândcrttcnc 
fatisfaits  de  Ton  àiriilâncc.  L'ayant  Veu,  &: 
interroge, &:luy ayant  rappbrté  l'eftatdc 
hoftre  Villc,&:  fauxbourgs,fur  la  (kncé  pu- 
bliqae,il  rtie  ditqii'il  cftoit  tbmps  d^bngç- 
prendre  là  dènnfeâ:iÔ:&  que  fi  Ton  feruicà 
nous  cftoir  agreable,il  y  traiiaillcrôit  Volo- 
1   tiers.  le  Vis  bie  que  C  eftbit  vii  maillre  ho- 
hie,&  qu'il  entèndoit  Ton  meftier,hiais  eri 
raifonnât  auec  luy,  iè  Vis  qu'il  bmbaiaflbit 
J'affaire  dans  vne  extrême  dcrpcnce  ,qul 
âlloit  bien  à  foixânrç  mille  liutes ,  &  plus: 
En  aprei  il  démandbit  pliis  de  cciit  <fih- 
quante  ,  voire  deb:^ceiisperronnè$  .  pour 
feruirrSf  bien  que  tdiite$  ces  conîlJeri- 
tion.<  m'àyant  ihis  èn  peine,  \é  lliv  dis  dë 
fhe  mettre  par  cfcrit  foh  defTein  ,  âuec  fcs 
ordres  j  fur  le  nombre  Hcs  ferfomîcs ,  faî 

T  7  la 
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1^1        Trailtc  de  la  Vtjic , 

la  quantité  &:vanctc  des  drogues,  ^fuj 

toutes  les  choies  neceflaires  à  la  delinfe- 

dion.  Il  y  trauailla  incontinent ,  &  me 

bailla  le  lendemain  Teftat  fuiuant ,  pour 

œe  feruir  ^de  mémoire ,  quieft  dreflc  aflcz 

grolîicrement. 

Ejlat  du fieur  du  Buiflon  ^fur  la  dejin- 
jeBio7i  de  la  Ville  de  Montpellier. 

^  S  T  A  T  ,  &:  ordre ,  que  baille  &: 
|g  remet  par  deuers  vous  Mcl- 
^  fleurs  les  Confuls  de  Mont- 
^  pellier  pourl'cruir  aux  definfc- 
demcnc,  &:  defercment  de  voilreVillç, 
Jacques  Pelîcr  dit  du  Buijfon^  maiftre  Apo- 
thicaire de  la  Ville  de  Lunel ,  &  pour  ad- 
minillrer  ponduellcmcntles  parfums  nc- 
ccflaircs  ,  tant  aux  maifons  ,  &:  à  leurs 
membres  hauts ,  moyens ,  &  bas  ,  qu  aux 
marchandifes  &  meubles ,  de  cjuelle  qua- 
lité &:  condition  qu'ils  foient  i  U  de  plus 
pour  le  dcfînfcaemcnt  desperfonnes  in- 
fcdes,  fans  eftre  tenues  à  quarantaine. 

£n  premier  lieu,  Kleffieurs  ,  faut  mci 
f  e^ur^ok  de  vingt  brigades  d'hommes, 

cinq 


Troîjtefme  Vmie.  15^3 
cinq  chaque  brigade ,  &:  donner  vne  fem- 
me à  chaque  brigade,  pour  leur  apprcfter 
à  manger. 

Il  eft  neccflaircMc/Ticiirs,  de  me  pour^ 
uoir  de  fix  brigades  de  femmes,  fçauoir, 
cinq  chaque  brigade,  pour  faire  les  lexi- 
lies  necefTaircs  des  linges  des  doubles  in- 
fects ,  poureftre  tranfportez  hors  la  Ville, 
proche  delà  riuierc ,  pour  là  eftre  tous  Icf- 
dics  linges  buandez  & lauez  ,fuiuant  l'or- 
dre qui  en  fera  donné  aufdites  buandic- 
rcs.  Il  faudra  auoir  trois  fecretaires  pour 
faire  vn  eftat  des  linges ,  &  ks  marquer  à 
mefure  qu'on  les  forrira  des  maifons  par- 
ticulières. 

II  ell  necc/Taire  de  donner  logement 
aux  buandiercs  ,  fçauoir  des  fouillonnes, 
&:  buandieres  à  part,  vne  brigade  d'iccllcs 
quj  font  ordonnées  pour  eftendre,&:  plier 
\dëxs  ,  p-ôur  eftre  mis  en  vn  ma^a- 
zin  par  vous  autres  ,  Me/ïleurs,  conftrufâ:, 
pour  puis  après  iceuxeftans  blanchis,  & 
emmagazinez  pour  receuoir  les  parfums 
necefTaires ,  fatisfaire  à  rentier  delinfeae- 
nient  d'iceluy,  pour  après  eftre  îendu  en 
aftcurance  auît  particuliers. 

Il  eft  neceffaire,  Mcflleurs,  que  les  O/H- 
cicrs  des  linges  ne  rentre  dans  la  Villc,que 

T  3  &: 


^.^4  TraiSiéde  la  Tejîe^ 
remettre  le  linge  qui  leur  fera  commandé, 
unon  la  brigade  des  fouillôs,  qui  viçndrpc 
pour  reccuoir  Je  linge,qui  leur  fera  donné 
pour  eftrc  blanchy ,  comme  deflus  eft  dit- 
Il  eft  necefTaire ,  Meflieurs  ,  de  donnçr 
logement  aux  dames  &:  buandieres  à  part, 
où  fera  le  magazin  dudit  linge,  &  les  fouil- 
lons plus  bas ,  tant  pour  le  deflbùillonne- 
mct,  que  leur  logcmet»attei>dn  qu  aufdits 
fouillons  fçjra  dcfçndu ,  de  nç  s'approcher 
les  vns  des  aytrcs,  ^  Içur  fcç^  affignc  lieu 
pourmçttrclçlinge  qu'ils  ^pront  defoiiil- 
lonné,  pour  puis  après  çftre  mis  aux  Icxi- 
ij^es ,  félon  Tordre  qui  Ipir  fera  donne. 

'  Il  eft  ncceffairc  que  ledit  linge  blançhy . 
pat  les  lauandieres,laué  &:  entortillé ,  fera 
prins  ^  receu  par  Icfdites  dames  pour  l'é- 
tendre ,  faire  fcicher ,  pour  puis  après 
çftre  mis  au  magazin,  qui  fera  affignc- 

Il  eft  necelTaire  de  faire  fournir  aufdi- 
xt%  buandieres,quantité  de  bois  &  de  cen- 
dres ,  pour  fatisfaire  ace  que  defliis. 

Il  çfl  nccelTairequMsaycnt  fix  grandes 
çuues  ,, ijx  trépieds ,  fix  balfincs ,  pour  re- 
ccuoir la  lexiue  coulant  2^udc(rpus,fîx  gra- 
des cuffetes  de  cuiure  pour  rechanger, 
remuer,&:  faire  chajuffer  iufqu  à  perfedion 
fcfdites  lexiues ,  ainfî  que  leur  fera  dit  par 

mon 


Troijtefme  Vartie,  19  j 
mon  inftrufkion ,  qui  (e  trcuue  en  vn  coup 
i  trois  lexiues  faires,qui  cft  grandement  ac- 
;  courfir,  U  auec  afîcurance  tcIJc  bcfon- 
I  gne  ,  &:  en  fuittc  pour  ce  faire  ,  faudra 
lîx  grandes  chaudières. 

Il  cft  ncceflaire,  Me/ïïeurs,  de  me  pour- 
uoir  de  douze  tombereaux,  mules  &  chc- 
uaux  pour  les  tirer ,  affin  de  fortir  hors  I.i 
Ville  ce  qui  leur  feia  commande ,  pour  la 
commodité  de  la  Santé. 

Il  eft  neccflaircMefsieurs,  de  me  pour- 
uoirde  douze  cliariots,  ou  charrettes  aucç 
rudcllc  pour  chaque  charette ,  mules  ^ 
çhcuaux  pour  les  trainer,&:  deux  hommes 
à  chaque  charette  auec  pi  cpacfle  &  four- 
che de  fer, pour  fcruir  fclon  l'ordre  qui 
qui  leur  fera  donné. 

li  cft  ncceflaire,  Mefsicurs,.rï)epouruoir 
l  cliaque  tombereau ,  comme  cft  dit ,  de 
deux  hommes  auec  les  fufdjts  in(lrumens, 
pour  mettre  hors  la  Ville,  qe  qui  doit  dhc 
bruflc,  ou  enterré  ,  fuiuant  ce  que  ie  trqu- 
iicray  bon ,  après  en  auoir  donné  aduisà 
Monficur  Ranchin  premier  Conftil. 

Me(neurs,il  fera  donuq  logemet  à  chor 
f  ^^"gade  d'OiHcicrs ,  fur  le  dernier 
de  leur  be.fongne,5^en  iceux  l'on  riendî  a 
ce  qui  (eta:  occcflâire  pour  leuc  viurc,&: 
cnrr^icn.  x  4  Toa 
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1^6       Traité  de  la  Te  fie , 

Toutes  lefquellcs  perfonnes  feionç 
nourries  &  entretenues  pendant  le  delin- 
fedemenr ,  fans  que  i'aye  à  me  mcfler 
d'aucune çhofc,  que  de  commander  tanç 
au  dc/fouillonnemenc ,  adminiftration  d« 
parfums,  &  compofition  d'iceux  ,  pour 
élire  adrniniftrezjtanc  eu  qualité  &:  quan- 
tité ,  felou  l'ordre  &:  matière  qui  me  fe- 
\om  prefentcz  ,  comme  diaps  de  foye ,  &: 
ainfi  des  autres. 

II  cft  neçeffairc,  MefTieurs,  auec  vodre 
iurtice  &  prudence  ,  de  me  pouruoir  de 
dix  hommes  de  bien  par  la  Ville ,  pour  fe 
prendre  garde  aux  vies  &  moeurs  de  tous 
les  fufdids  Officiers,  qui  feront  appeliez 
Intendans ,  &:  ayant  pouuoir  de  leur  com- 
mander, &  feront  payez  &:  recognus  à  vo^ 
prden  ces. 

Venons,  Me(rieurs,aux  parfums  nccef- 
faircs  des  drogues ,  pour  iceux  après  eftrc 
adminiftrez(tant  en  qualité  que  quantité, 
^uc  le  parfum  gênerai ,  que  de  fanté  ) 

vous  pourrez,  moyennant  l'ayde  de 
Dieu,  rentrer  en  vos  maifon^ 
en  afTcurancc. 
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Troljïefmc  Vartie,  197 

Ejiat  des  drogues  necejfairçs  ,  four 
ce  qu^  dejftis  çprift. 


Benjoin 
Storax  calamité 
Encens  commun 
Myrrhe  commune 
Ladanum  commun 
Ladanum  de  barbe 
Rc/îne 
Poix  neufuc 
Salpêtre 
Soulphre  jaune 
Antimoine  cru.d 
Cinabre 
Orpigment 
Arfenic 

Hellébore  blanc 
Ariftoloçhe  ronde 
Iris  de  Florence 
Cyperus 
Anis  vert 
Cumin 

Poivre  en  poufîîcre 
Efcauiflbn  de  canelle 
Pompe  de  mufcade 
Grabel  de  girofflc 


S.  quintaux. 

3,  quintaux. 
II.  quintaux. 

3.  quintaux. 
I  o.  quintaux. 

3 .  quintaux. 
20.  quintaux. 
I  y.  quintaux. 

4.  quintaux. 
I  quintaux. 

1.  quintaux. 

2.  quintaux. 
I .  quintal. 
I.  quintal. 

2.  quintaux. 

2.  quintaux. 

3 .  quintaux. 
3 .  quintaux. 
3.  quintaux. 

1.  quintaux. 
I .  quintal. 

2.  quintaux. 
I .  quintal. 

20.  liu. 
T     5  Se 
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19?        l  i  aicu  çtii  la  Tefle , 
Semence  de  gcné vrc  2 .  quintaux*, 

Bayes  de  laurier  6.  quintaux. 

Sc^cas  Arabie  6.  quintaux. 

Semence  de  lierre  4.  quintaux. 

Storax  liquide  8.  quintaux.. 

Huyie de  Cadc  1 2.  quintaux. 

Huyle  d'afpiç  4.  quintaux. 

Miel  1 4.  quintaux. 

Térébenthine  commune  1 1  .quintaux 
Eau  de  vie  1 6  quintaux 

Saulge,  rofn^arin,  thim ,  afpic,  calamenr^ 
origan,  de  çhafcun  quatre  cept  petits  fa- 
gots ,  &;  Toii  pourra  lubftituer  les  vus  aux 
autres,. 

Farine  de  bled,  ou  mefclç,  s'ils'çn  trçu- 
lie  dans  la  Ville  ,  trente  Teftiers  ,  ^  tout 
cela  fera  porté  au  magazin  des  parfums. 

Il  eitneccflaire,  Meffieurs^pourlacon- 
duitte  &:  ordre,  de  faire  ce  que  dclTus ,  me 
foit  donne  logement,mcubles^commo- 
direz  pour  mon  train  ,&moy,  félon  ma 
qualité ,  ^  mon  Secrétaire  affiliant  aux 
parfums ,  deux  valets ,  &:  vn  cheual ,  oix 
il  me  iera  donné  ledit  logement  pourueu, 
de  tous  vïurcs  neceflaircs,  fans  quei'ayc; 
a  deftourner  aucuns  de  mes  gens,  attendu 
<jue  tous  me  font  neceflaircs  au  trauail,  & 
çonduittc  des  parfums  neccfraircs,fuiua ne. 

rmftm 


Tyoijtejrne  Partie,  15^91 
rm{lru£l:ion  queie  leurenay  donnée. 

II  cft  neceflairc ,  Meflîeurs  ,  le  loge- 
ment qg*il  vous  plaira  nie  donner,  efhe 
aflez  fpacieux ,  pour  y  eftre  tenu  maga- 
zin  des  parfums ,  &ç  fuiuant  voftrc  pru- 
dence ,  y  commettre  tels  (qu'ils  vous  plai- 
ra ,  pour  auçc  moy  en  tenir  la  clef,  pour 
éuiter  prolixité,  &  blafmequi  me  pour- 
roit  eftre  donné  par  telles  perfonnes  , 
fans  confiderer  ma  bonne  volonté  ,  Se 
franchife,  que  i'ay  à  vp.ftre  feruice. 

Il  çft  neceflaire,  Meflîeurs  ,  dans  Je 
ipagazin  où  toutes  les  fufdites  drogues 
feront  ,  y  fiire  apporter  cinq  grands 
mortiers  de  bronze  ,  auec  des  pilons, 
pour  mettre  en  poudre  tout  ce  qui  fera 
necefTairc. 

Dans  lefufdit  magazin  ,  ilm'eftnecef- 
fairedefix  grands  chauderons ,  oubaflins 
larges  &  fpacieux,  pour  faire  la  mcflan- 
. ,  ge  des  parfums  :  Auffi  me  faut-il  vn  muy 
•  devinaigre,  &: ne treuuant ladite quanti- 
f  f  té  5  me  feruirayduvin  auec  les  drogues 
P  j  fuiuantes.  le  vous  rendray  le  vinaigre  fait 
Mi  dans  vingt-quatre  heures. 


Pour 
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300        TmSiédela  Fejiey 
Tour  le  '-vinaigre. 
rPyrethre  \o.  liu. 

Il  faut  auoiri  ^y^g'^"»'''-^  ^  ^ 

jGalange  3.  lui. 

^^Cardaroomi  minor.  4.1iu. 

Il  eft  neccflairc  >  Meneurs ,  dans  ice- 
luy  magasin  de  me  pouruoir  des  lentrcc 
de  douze  douzaines  de  torches  de  cires 
jaune,  vn  tiers  de  refinçs ,  dç  trois  liures 
pièce ,  auec  le  cottûn. 

Vous  pouruoirez ,  Meffieurs ,  dans  le- 
dit magazin  quatre  longues  tables ,  pour  j 
faire  la  difpenfation  defdits  parfums. 

Il  eft  ncccfTairc ,  Me/Tîeurs ,  dans  ledit 
magazin  ,  decaiflesjou  tonneaux  vuidcs, 
pour  le  logement  defdits  parfums,  eftants 
compofez. 

Et  en  fuitte  au/fi ,  Mcflîeurs  ,  vous  nie 
pouruoirez  de  quatre  quintaux  d'alun  de  , 
rochcjhuid  quintaux  de  fcl,&:  feize  quin-'^f 
taux  de  chaux,  que  ie  luge  fuffire  pour  liôs^ 
lexiucs  neceflaircs. 

Meffieurs ,  il  eft  neceffairc  premier  que 
d'entrer  à  tel  exercice ,  de  mettre  hors  la 
Ville  tant  les  fains ,  que  malades,  &  les  lo- 
ger fcparcment  ,  leur  faifant  diftrii)ucr  les 
alimcns  ncccfTaitcs. 

n 
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troifiefme  Partie.  jot 
Il  eft  neccffaiie ,  Meflîcurs ,  démettre 
hors  les  fimples  infeas  ,  pendant  ledit 
exercice .  craignant  telles  pctfonnes  auec 
trauail  y  furuehir  quelque  accez  ,  qui 
nous  pourroit  troubler  &  cmpefcher  Je 
dcùnfcacœent  ayant  efté  fait  à  v„  bout. 
Il  feroit  dangereux  d'eftre  Contraint  de 
retourner  a  recommancer. 

Mcflicurs,  vous  pourrez  aduifer  dans 
voftre  ville  s'il  y  a  perlonne  fans  crainte, 
qui  puiifc  feruir&  aflifter  audit  trauail,  ai 
conduitte ,  pour  eftre  employé  &  couché 
a  1  ellat,  pout  fcruir  à  ce  qu'on  treuuera 
bonelKc. 

Me/ncurs,les  dix  vérificateurs  ,  vous 
p^aifc  quji  me  foit  fait  roolle  des  raaifons, 
&c  notns  d  icelles  tous  les  jours  où  il  fera 
ttaua>lle ,  pour  eftre  plus  affeuré  du  nom- 
bre des  parfums  qu'il  conuiendta  adminw 
itrer  &  Re  prendront  garde  fur  les  briga-> 
des  leurs  deportemens,  &  en  cas  que 
quelquvn  manquera  k  fon  deuoir ,  en 
faire  plainte  a  Meflîeurs  les  Confuls,  ^our 
en  faire  uiftice. 

Meflîeurs,  s'il  fetrouuc  des  couuertes 
qui»yentferuyà  la  couuerture  des  dou 
bles  infcûs ,  ou  infères   i  i     ^  ^ 
defair-„»/r  "  elt  neccflaire 

dcf«rep«iretau  moulm  à  foulgn ,  blan- 

chics, 


3c5i  TratâêdelaFeJie  y 
chics, ôdfeichées  qu'elles foient , n'eftanc 
point  maniées  par  des  doubles  iiiFeds  ,où 
limplcs ,  elles  Te  trouuerontruffirammcnr 
dcfinfciflées.  Toutesfois  pour  l'afleuran- 
raiîce  Se  crainte  de  quelque  manque  eii 
iccWc^ ,  il  fera  neceffàlrci  ou  en  magazin, 
ou  cil  particulier  de  leur  faire  rcceuoir 
les  parfums  ordinaires  pour  celles  mar- 
«handifes. 

MefTieurs ,  tenant  Tordre  &  cftat  der- 
nier efcrit  ponctuellement  obfcrué ,  i'ef- 
pere  moyennant  là  grâce  de  Dieujdc  vous 
rendre  voftrc  Ville  du  iour  que  iecom- 
menccray  à  tel  exercice  ,  dans  trois  mois^ 
auoîr  fatisfait  entièrement  vôilre  Ville, 
iufques  aux  pârfttrris  généraux ,  6c  de  San- 
té ,  qui  eft  le  foulagcnient  dfes  panures  in- 
feùs  de  la  campagne ,  &c  au  bénéfice  du- 
quel ils  pourront  fans  crainte  de  mauuais 
accideilt ,  tchtrer  dans  leurs  maifons. 

Meflîeijr$,ayant  fatisfait  à  ce  qilë  deflus, 
&  eltànt  parfaitement  dèfînfedcz ,  vous 
fere:î  garde  exade  pour  èmpefcher  aucun 
infeék ,  de  ne  rentrer  dans  voftrc  Ville ,  fi 
ce  n'eft  pat  ordre  &  prudence  deMcf- 
fieurs  les  Coiifuls ,  pour  dîftribuer  billets 
de  Santé  ,  &  à  reccuoir  de  la  campagne 
ceux  qui  fe  prcferiteront. 

MefTieurs,  f 


•  frotjiefme  Partie. 
Meflîeuts  ,  pendant  ledit  cxcicice,^î 

Tu  P"''""^'""  ^^'^^  '  qu'aucun  dedans,  ny 
dehor,,  ne  fcte  fans  b.Uet,  ordonné  pat 
Meffieurs  es  Confuls,  pour  éuiter  tranf- 
portac  voktiedes  ma.ions  particulières, 
te  ceux  de  dehors  nous  pourroicntnuird 
a  caufe  de  leur  infcaion ,  &c  peut  clhe  re- 
cn  na  n  P°""°'"ftie  mis 

Meflîeurs,  pour  l'affeurance ,  &  con- 
duitte  de  ce  que  defl-us,  il  vous  plaira  cfta- 
blir  vne  garn>fon,  pour  tenir  en  bride 
tousles  fus  nommez,  &  qt,e  laittfticc& 
police  foitauec  puiffance,  pour  faire  pu- 
nir ceux  qui  fe  treuueront  coulpables 
Toutceque  deflus  citant  obferué ,  iefne 
re  rtioyennanc  la  grâce  de  Dieu ,  fiuisfairc 
a  ce  que  dcflus  eft  dit. 

^  Jf,^'"^"".  tenant  l'ordre  que  i'ay  tenu 
a  Vrlle-frand,e  de  Rouergue  !  faifant  ou- 
uertore des  boutiques,  &  magazine  des 
drogu,ftes,  .eiuge  trcuuerdanîiceux  l'e- 
I  ««des  drogues  en  genefai ,  fans  enfaire 
I  rechercher  plus  loing,  ftif^nc  t 
poids  des  mafchandilbs  qui  fe  trenuciont 

paye,  ce  qui  fera  de  raifon. 
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Voilà  Icrtac  que  me  remit  en  maiii  ic 
(xcuidu  Butjfon.  lequel  ayant  vcu  ^  bien 
confiderc,  lans  mamulera  Ion  mauuais 
aifcours ,  embrouille  ,  &  mal  fagorte  ,  le 
VIS vne grande  confufion,  vn  grand  em- 
barras,  &L  vne  grande  defpenie  i  &  qm  pis 
H\  ,  nous  n  auions  pas  de  l'argent  pour 
commencer.  Etncantmoins  pour  ne  km- 
felerpas  mcfprifer  Meffieurs  de  la  Cour, 
qui  nous  auoient  enuoyc  ceft  homme, 
l'efcriuis  à  quelques  viis  mes  fentunens, 
Ibr  ce  que  i  auois  vcu,  leu,  &  ouy  dahs  no- 
ftre conférence,  &  leur  etiuoyay  les  cer- 
tificats des  Conliils  de  Ville-franche,  en- 
fcmblereftat  de  fes  demandes  quilma- 
uoit  baillé ,  tel  que  ie  l'ay  tranfcrit  icy, 
pour  fçauoir  leur  volonté  ,  ^  q^e  pour 
moy  i  apprehendois ,  &:  la  cbnfuhon,  &  la 
grande  dcfpenfe.  L*on  m  cfcriurt  quil  le 
falloit  feruir  de  ceft  homme ,  puis  qu  il 
eftoit  entendu  en  ce  my  ftcre ,  te  que  pour 
l'argent  il  ne  manqucrbit  pas.  Et  de  fait 
deux  Commiflaires  viiidreht ,  qui  don- 
toerent  charge  à  des  Apothicaires  grofïjers 
d'enuoyer  quérir  des  drogues  à  Marfcil- 
le ,  fuiuant  fon  mémoire.  le  ne  pouuois 
agréer  le  procéder  de  ceft  homme ,  fi  bieri 
que  i'allois  temporizant ,  ^  attendant  fi 


troijiefme  Vartie, 
t  quelqu  autre  Te  prefenteroit ,  &  là  defllis 
nous  luy  donnâmes  congé  pour  quelques 
jours.  Dans  ce  temps  vn  homme  d'AH- 
guemortcs,  nous  efcriuit  la  fuiuantc ,  aucc 
les  ordres  qu'il  auoic  obferué  enladelin- 
fcclion  d'Aifguemortes ,  nous  offrant  Ton 
fcruice  en  cas  de  bcfoin. 

Lettre  àlfaac  Bdn0on  ,  petardicr, 
penfionnairc  du  Roy  ,  &  ingc- 

.  nieur  en  feux  d  artifice  j  à  Mcf- 
fieurs  les  Confuls  de  la  Ville  de 
Montpellier, 

ESSIEFRS. 

ïny  donné  à  monfiear  DÀ- 
muai  vne  lettre  four  monficHT  ' 
premier  C enfui ,  auec  l  ordre  des  farfums 
qtiei'ay  faits  four  le  dejtnfe  Bernent  de  U 
faille  d'Aifguemortes.,  lequel  aura  peut-eftre 
efte  trouuéeflrange.acaufe  de  la  difficulté 
quily  a  de  recouurer  des  chofes  en  iceux 
tontenues ,  comme  far  exemple ,  au  premier 
-Parfum  ï  employa  la  fiente  de  vache ,  la  te- 
le  y  fembroyfe  fauuage ,  é'  au  dernier  ,  les 

V  huyles 
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3o<$        TraiSIè  de  U  Vefie  > 
huyles  d'afpic ,  de  rofm^irm ,  de  thim ,  & 
debuys.  f^ceUfay  à  dire,  que  ie  me  fuis 
accommodé  k  U  commodité  du  lieu  :  maU 
au/si  à  l'humeur  d*vn  feufle  maritime,  tel 
que  vous  le  fouue\iuger.  Or  four  les pre- 
miers  ,  nojlre  Pinède  nom  les  fournit,  four 
Us  derniers  ,  qui  font  les  huyles  ,  monfe- 
re ,  qui  entend  U  Chymie  ,  en  a  trouué  fiffe\^ 
en  [on  cabinet  four  l'ceuure\mmvn  efl  le 
deftnfeclement  £ Aifguemortes  ,  autre  ejl 
teiuy  de  la  Ville  de  Montfellier.  Car  K^if 
guemortes ,  quoy  que  fttué  en  lieu  bas ,  & 
enfermé  de  hautes  murailles,  humeneant^ 
moins  flu4  du  air  que  Montfellier  ,  encor 
quilfoitafsis  en  Iteuflm  haut,  &  eminent. 
Parce  que  Aifguemortes  riefl  fas  ferré,  y 
avant  beaucouf  de  iardinages ,  les  maifons 
baffes  &  les  rués  larges ,  Montfellier  tout 
au  contraire.  Voilà  fourquoy  ily  faut  froce^ 
der  tout  autrement.  Et  fuis  qu  il  s  agit  en 
cefl  endroit  de  Paduis  de  pluJteurSy&  quH 
efi  necejfaire  de  choifir.  *vn  homme  cafa- 
hle,  &  expérimenté  :  Ce  quifefeut  cognoi* 
flre  a  Pouyr  difcourir  des  caufes  del  infe-- 
liion,  de  fa  qualité^  (jr  de  la  nature  des 
parfums ,  que  Pon  luy  doit  offofer  ,  fanS 
rnar  refera  vous  dire,  ce  que  ie  fuis  auoif 
fait  fendant  le  ftege  de  la  Ville  deBreda, 
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<?i  ia  contagion  fe  mit ,  afres  dans  U 
Ville  de  Dcljl  en  Hollande  :  le  croy  puis  que 
iay  icy  paru  ,  par  honneur  eftre  obligé  a 
future  ma  poincie  ,  c^^-  vous  prier  de  Joujfrir 
que  en  difant  ce  que  ten  croy ,  en  jçay^ 
ie  vous  compte  des  chofes  que  monjïeur  le 
Premier  fçàit  mieux  qu  homme  du  mondé. 
Toute sfois  il  efi  necejfatre ,  pour  vous  faire 
cognoijlfe  ce  (j^ue  mon  tymhre  en  contient ^ 
que  ie  die  que  ie  croy. 

Slue  nnfe5îion  efi  vne  qualité  maligne^ 
inherante  àl'air^  laquelle  fe  communique 
aux  corps ,  vefiemcns  ,  maifons  ,  meubles  f 
efiojfest  à*  telles  autres  chofes  fmblables. 

Befinfe6ier ,  efi  chaffer  cette  qualité  ^  dr 
les  impre fions  quelle  peut  auûir  fait  furies 
chofes  fufdites.  Pou0la  pouuoir  chajfer ,  // 
faut  recognoifire  fa  nature  y    d'où  procède 
fa  génération. 

UinfeBion  s  engendre  du  thaudy  é*  d^ 
r humide  y  qui  font  les  principes  de  putrefa- 
Ûion  :  car  te  chaud  dr  l'humide  fônt  aâifs'y 
&  froidy  ér  fie  fom  pafsifs.  Or  tout  ce  qui 
efi  icy  à  combattre ,  cefi  l'humidité,  é' 
fêlant eur  :  cÀr  efiant  ofiée ,  fiparée  de  là 
chaleur,  la  cauÇe  efficiente  cejfe»  aufsi 
tofi  après  Teffeei. 

Pour  la  defiruSiion  doncquës  de  cefie 

V    X  qualité* 
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3c8        TraiSïé  de  la  Vep , 
qualité,  il  faut  procréer  vn  air  y  ou  vapeur, 
tenant  du  chaud,  froid  &/ec>  &  four  cejl 
effeci  lapoudre  à  canon  doit  ejlre  la  baje^ér 
fonderaient  des  parfums  ,  ^ourueu  c^ù  elle  f oit 
bien  accommodée  auec  les  autres  drogues^y 
^  que  le  me fl ange  en  foit  tel  que  leurs  facul^ 
te\fe  rencontrants  égales  \  '  elles  faffent 
l'effet pror^isXa  poudre  à  canon  efl  comfofée 
de  foulphre  ,  crjalpetre ,  qui  font  dénature 
toutafaitcontraïre-.car  le  premier  ejl  efga- 
terne t  chaud  é'fec,& le  dernier  froid  &  hu- 
mide jnais  beaucoup  moins  humide  que  froid 
é" tous deu)^ combufttbles.  T dlement  que- 
fi  ans  ')oincîs*en  jnefme fubiet^&le  feu  s  y  pre- 
nant,ch^fcuntaf  che  de  defiruire  fon  compa- 
[gjton.  De  forte  que  P  humidité  du  falpeflre 
eflant  encor  corrigée  far  la  ficcité  du  char- 
bon qui  efl  employé,  fe  trouue  njaincué  com* 
me  la  pbtsfoible  j  &  du  falpetre  ne  demeu- 
r<  en  ccJle.aBion  quen  vn  air  acre ,  qui  efi 
vnc partie  de  fa  froideur  dejfeichée  par  le 
chàttd  \'cr  le  fec  qui  refient  vainqueurs.  Il 
n'y  a  aufsi  perfcnne  qui  ne  f cache ,  que  le 
camphre  efl  froid  (jr  fec,  &  par  accident 
'chaud,  é^ainfi  des  autres ,  de  f  quels  ie  vous 
donner ay^'lè  catalogue  cy  après.  Si  cecy  vom 
fatisfait  ferue^voui  demoy  ,  qui  fuisn 
jire  concitoyen       participant  à  vosaffli^ 

BioTt^ 
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mons  dr  mterep,cart'ay  dms  U  Ville  trou 
matjom  tnfecJes  :       àe  flm  lene  croy 
qu  a  y  aye  ferfonne  qui  vot^  faf  de  rncil^ 
lenres  condntons  que  rnoy  ,fors  d'efirec^r- 
nfljster  a  louage.  Cependant  le  vous  prie 
mr»  deU  Ville  d' Aifguemortes ,  me  Lire 
rccouurer  vne  Hure  de  fandaraquc  en 
fuyant .  ér  quatre  onces  de  Udarmm  ,  é  en 
rccompenfe ,  fi  vous  auez.  affaire  de  que  h 
que  chofe  ,  que  ladite  Ville  puilfe,  Une  voi,s 
Jera point  dénié.  IefuUpreJse\  é  ne  puis 
plus  icy  Je]ourner:fivom  aueT^ajfaire de 
mon  feruice,  ^ddrejfe\^vom  h  mon  oncle, 
leftre  Sebaftien  Imbert ,      i  couRn 
lefire  la  Fleur ,  qui  m'en  donnera  inconti- 
nent adms.  Cependant  ie  vom  prie  croire 
que  ie  fuis. 

MESSIEVR.S, 

Volhc  tres-humblc  ,  &  plus 
obcï/rancfcruiteur. 

^  Voila  vue  lettre  toute  pleine  de  cun!i- 
te  ,  de  courtoific  &  de  philofophic.  le  ne 
veux  pas  difputcr  fur  la  nature ,  ny  fur 

V  3  les 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  ILC. 
Images  reprcxJuced  by  ccsortesy  of  The  Wellcome  Trusf,  London 
5331 /A 


310 
les  < 


Tra'îSiedelaPefie 


infciSbion ,  ny  fur  les  qua- 
_^^_cliens ,  qui  entrent  dans  leS 
parfums.  ïf  eft  quclHon  de  fvauoir  bien 
dcfinfeaer  tout  ce  qui  peut  rcceuoir, 
cônferucr  les  kmcnces  de  la  contagion, 
&:d>  apporter  vn  ordre  politique  ,afîin 
que  la  dcfinfeaion  fe  puifle  faire  auec 
an  eurance,  Nous  iugeafmes  que  cette 
lettre  auoit  elle  corrigée  par  le  pere ,  qui 
cft  Miniftrc,  curieux  ,  &  entreprenant  i  fl 
bien  que  mes  compagnons  confiderants 
que  le  fils  cftoit  pctardier  &:  ingénieur  ,  &: 
le  perc  Miniftre,&:  que  noftre  Ville  fe  treu- 
uoit  abandonnée  d'hommes ,  ô<:dc  coi>- 
fequcnce,  pour  auoir  efté  nouuellcment 
conquife,  ils  ne  furent  pas  d'aduis  d'ap- 
pellerdes  gens,  qui  enflent  peu  obfeiuer 
nos  deftautsen  definfedant  noftre  Ville; 
Mais  pourtant  i'eufle  defiré  de  voir  ,  &: 
d'examiner  ce  perfonnage.  Il  nous  enr 
noya  auec  cette  lettre,le  mémoire  fuiuant. 

Matières  necejjaires  pour  yn  parfum 
éfiii  chafe  l'infeCïion  ,  dejquelles 
ton  doit  faire  frouijion.* 
Poudre  à  cau<»j>i 

*  Cam 
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Camphre. 
Tcrcbciuhinc. 
Poix  &:  rclincs. 
Huile  de  cadc. 
Huile  de  noix. 
Huile  de  laurier. 

Poivre  de  guynco,  qui  cfl:  vue  plante 
qui  porte  Ton  tVuiétiougc  ,  qu'on  appelle 
vulgairement  r^r/i/. 
Antimoine. 

Roigiicurcs  de  cordonniers  prépa- 
rées. 

Pour  les  derniers  parfums ,  qui  ne  (ont 
employez  que  pour  clinlVer  l'odeur  des 
preccdcns  ,  il  fu^Hra  défaire  prouilion  des 
vegctables  odoriferans, &:  de  leurs  grai- 
nes ,  bayes ,  ou  femcnces  :  c'ell  .i  dire ,  de 
ceux  qui  croiflcnt  au  pays ,  fauf  qu'il  doit 
cftre  permis  à  ceux  qui  voudront  que 
leurs  niaifons  Tentent  l'odeur  dcs  ca/lb- 
i  lettes ,  d'y  Faire  employer  les  aromatiques 
I  à  leurs  defpcns.  Pour  les  lauemens  &: 
dcrmfe(flcmcns  des  meubles ,  veftemcns, 
&:  cftoffes  ,^  i'en  parleray  ,  quand  i'auray 
plus  de  loiflr. 

Outre  cela  ledit  lîcur  Banfilion ,  pour 
tcfmoigncr  fon  afFe^ion  au  bien  de  noilrc 
Ville,  nous  cnuoya  l'ordre  &:lacompo- 
I  V  4  fitio^ 
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lltion  de  Tes  parfums ,  comme  s'enfuir, 

auec  vne  lettre  addrcfiTante  à  moy. 

Ordre,  <sr  compfition  des  parfums,  def- 
quels  ilaac  Banfillon  ,  petardier, 
. penjîomiaire  du  Roy,  c^»  ingénieur 
des  feux  d'artifice  y  fe  [en  fourU 
JefinfeSïer/ient  de  U  Fille  dAifgue^ 
mortes,  fmuayit  le  contraU  fafsé  en- 
tre luy,  çy*  les  Confuls., 

L  s  qu'on  entre  dedans  vnc 
maifon  infede,  il  faut  toe  vnc 
fumée  fort  efpefle  &:  puante,  &: 
ouurir  portes  &:  feneftrcs,  affin 
d'en  chaffer  les  pluç  groffieres  vapeurs, 
qui  peuuent  nuire  à  ceux  qui  vont  les  de- 
linfedcri  &:  lairrelant  &i  enfermé  qui  y 
rcjournc  dedans,  bù  qui  par  fa  feule,  fcn- 
ccur  endommage  le  cerueau.  La  matière 
de  ccfte  fumée,  peut  eftre  telle; 

la  fiente  de  vache,rambroife  fauuagCjU 
fougeire^la  tede,cornes,  bourre,morceaux 
de  cuir,&:  chofcs  femblables.  Cefte  fumce 
doit  çftre  continuée  ,  iufqu'à  ce  que  la 

mai 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201 2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  The  Wellcome  Trusf,  Londot 
5331 /A 


Troijiefme  Partie,  313 
maifon  foit  baliéc,les  muraillcs,planchers, 
meubles  de  bois  bien  frottez,  alfin  que 
lapouffiere  en  forte,  auec  ladite  fumée. 
Apres  on  doit  fermer  de  rechef  portes  &: 
feneftres ,  &:  faire  encores  vne  autre  fu- 
mée puante  qui  demeure  enfermée  du- 
rant lix  heures  pour  le  moins,  pour  pene^ 
tret  tous  les  eiidioicts ,  où  l'air  infcdpeuc 
auoir  imprimé  fes  qualitez  j  la  matière  en 
peut  citre. 

Poix  oauale  ,  ou  Guidran  ,  foulphrc 
dilloulten  liuyie ,  vernis  de  fandaraquc, 
poivre  deguynée  ,  huyle  de  genévre ,  &: 
buys ,  d'antimoine ,  galbanum ,  affa  fœti- 
da,  ladanum,  refine. 

Celle  fumée  eftant  au/îî  pa/Téc ,  il  faut 
ouurir  portes  &:  feneftres  ,&  commencer 
les  parfums  odoriferans.  Le  premier  def- 
quelsfcrt  pour  chaflcrla  puanteur  delà 
précédente  fumée ,  &:  ce  qui  peut  refter 
de  Tinfediion.  La  matière  en  eft ,  bois  dç 
rofmarin  ,  de  genévre  ,  pommes  de  pin, 
thim,  afpic,  origan,  tochas  citrin,&  Ara- 
Ipic,  mGntaftrum,  fueilles  de  laurier, & 
autres  fueilles  femblables.  Durant  ceftc 
fumée  faut  lauer  les  mcublçs  de  bois ,  les 
murailles,  &r  les  planchers,  auec  du  vi- 
naigre où  aycnçinfufé,  ou  auec  delcau 

V  5 


ou 


TraiSié  de  U  Tefte  , 
ou  aycnt  cuit ,  bayes  de  laurier ,  de  gcné- 
vrc ,  de  lierre ,  fueilles  de  rofmarin ,  de 
faulgc,  marjolaine,  &:  fcmblablcs. 

Quoy  fait ,  il  faut  fermer  derechef  la 
maifon ,  &:  faire  le  dernier  parfum  odori- 
férant :  la  matière  duquel  eft  térében- 
thine, le  ftorax ,  l'encens ,  la  myrrhe  >  le 
benjoin  ,  les  huiles  d'afpic ,  de  rofmarin, 
dethim,  de  bayes  de  Taurier,  &degene- 
vrc  ,  l'huile  de  camphre ,  &  de  cafabe. 
Cela  fait,  on  peut  habiter  affeurémenc 
dedans  les  maifons. 

Quant  aux  meubles  de  fer ,  ou  autre 
métal ,  qui  peuuent  paflcr  par  le  feu,  il  n'y 
a  point  de  difficulté ,  non  plus  qu'aux  lin- 
ges ,  draps ,  &  autres  chofes ,  qui  fe  peu- 
uent lauer ,  ou  expofer  au  ferain. 

Mais  pour  lesltàpiflfcries  &:  eftoffes  ,u 
refait  vn  parfum  ^ui  ne  les  taches  point, 
&  ne  leur  ode  point  leur  luftre,  lequel  ic 
tairay  pour  le  prefent. 

le  veux  adjoufter  la  matière  des  par- 
fums, que  le  fleur  <i«  Buijfon  a  fait  offrir 
aux  Confuls  d'Aifgucmortes  :  benjoin, 
ftorax  5  encens ,  myrrhe ,  ladanum  com- 
mun, poivre ,  cancllc ,  ladanum  de  barbe, 
refîne ,  poix  noire ,  falpctrc ,  foulphre  jau- 
ne ,  aïKiracinc  crud ,  orpigment ,  arfenic, 

hellc 


Troijtefme  Partie,  3 1  ^ 
hellébore  blanc ,  ariftoJoche  ronde ,  iris 
de  Florence ,  fagapene,  anis  verd ,  cumin, 
mnfcade ,  gyroffle ,  fcmence  de  genévrc, 
bayes  de  laurier, llœchas  Arabie,  fçmen- 
cc  de  lierre  ;  ftœrax  liquide,huile  de*cade, 
miçl  ,  huile  d'afpic ,  terebenchiiTe'  com- 
mune ,  huile  rofat ,  eau  dévie  ,  pyrechre, 
gingembre,  galanga, cardamome  mineur, 
6c  maieur.  Le  Confeil  d'Aifguemortes  a 
iugé  ce  dernier  parfum  vn  tas  confus  de 
medicamens ,  de  ont  renuoyé  les  agens  du 
(îçur  Du  Bttijfon. 

Tarfum four  deJtnfeSler  les  maifons. 

Prenez  de  refine, fc.  J.poix,  encens, 
an.  tb.  ^.  foulphre  §.  xij.  falperre ,  ou  pou- 
dre à  canon  fc.  ^.  myrrhe  |.  iiij.  camphre 
f .  ^5.  bayes  de  laurier ,  de  genéure  &:  de 
lierre ,  an.  ^.  ].^,  eau  de  vie  &:  rercbenthi- 
ne  commune ,  tant  qu'il  en  faut  pour  ca 
faire  pafte. 

Varfum  four  les  habits  draps. 

Prenez  refîne  fe.  j.  encens  i.  x.  carabe, 
dit  ambre  jaune  fe.  lloraxg.  j.  benjoin, 
myrrhe,  cyperus  rond  an.  l,  ij.  garbel  de 

gyro^e 
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3 1 6        TralSîé  de  la  Pejle , 
gy  rofflc    j-  àc  tout  ce  que  defTus ,  en  foit 
fait  poudre  afTcz  grofTiere  ,  ou  parte  aucc 
eau  de  vie  &:  térébenthine. 

Voilà  tout  ce  qui  nous  fut  cnuoyc  par 
le  fieur  B^infillon  ,  que  i'eufl'e  bien  dc- 
firéde  voir,  pour  l'examiner  fur  tout  ce 
que  deflus  Mais  mes  compagnons  ne 
treuuerent  pas  à  propos  de  l'enuoyer 
quérir.  Et  ce  pendant  ces  cfcrits  me 
firent  obferuer  deux  chofes  :  La  pre- 
mière, qu'il  cntendoit  afl'cz  bien  celle 
matière  ,  fans  toutes-fois  qu'il  s'expli- 
caft  fur  l'ordre  du  feruice  particulier , 
fur  la  quantité  des  hommes ,  &  femmes 
necefTaitcs ,  fur  la  defpcnfc  ,  fur  la  re- 
cognoilTancc ,  &  autres  chofes  qui  euf- 
fent  demandé  fa  prefencc.  Et  l'autre , 
qu'il  y  auoit  de  la  jaloufie  entre  luy , 
le  fîeur  du  Buijfon  ,  qui  a  tefmoignc  vn 
procéder  afTez  embrouillé  ,  &:  couucrt. 
Certuy  -  cy  me  fembla  plus  libre  ,  &: 
i'cftime  qii'eftant  guidé  ,  &  go^uerné, 
il  s'acquitteroit  de  celle  charge.  Neant- 
moins  il  recherchoit  ceftc  commiflion 
auec  trop  decuriofité  ,&:d'cnuie,ce  qui 
nous  mit  en  ombrage. 

Pendant  cds  recherches ,  il  arriua  de 

la 


Troifiefme  Vmie^  ^ty 
Ja  jaloufie  entre  Mefficurs  du  Scnefchal 
de  Montpellier  ,  &  Ja  Cour  des  Com* 
ptes,  Aydcs ,  &  Finances  du  Languedoc 
Car  CCS  MelCcurs  du  Senefchal  ,  com- 
me caans  les  légitimes  Intendans  fur  la 
police  de  noftrc  Ville ,  ne  pouuoienc  fouf- 
trir  que  celle  Cour  fe  mellaft  de  la  delîn- 
tcdion  :  &:  bien  que  ie  leur  filTc  voir , 
que  ce  n'elloit  qu'en  qualité  de  bons  ha- 
bitans,  cllants  des  plus  intere/Tez  en  la 
conferuatiou  de  la  Ville  ,  qu'ils  contrit' 
buoient  leur  bourfe ,  &  leur  feruicc  à  no- 
itrè  fecours  ,  «eantmoîns  cela  ne  leur 
plaifoic  pas..  Si  bien  que  nous  avant  ap- 
peliez  au  Pont  de  Villc-neufve  à  vn  Con^ 
leilchampeftre ,  ils  nous  ordonnèrent  de 
pa/Ter  vn  contrat  pour  la  definfcdi^n, 
en  faueur  de  monfieur  Langlois ,  Doreur 
en  Médecine ,  qui  auoit  feruy  la  Ville  en 
qualité  de  Médecin  de  Santé,  &  qui  pro- 
niettoit  de  faire  merueilles  ;  &  que  au 
lurpJus  ,  i-1  nous  feroit  trouuer  de  J'ar- 
gcnt pour  lexecution  de  leur  entreprinfe. 
ieleur  fis  cognoiftrc  à  tous Timportancc 
dcl  affaire  ,  &  que  ienc  croyois  pas ,  en- 
cores  que  monfieur  LangloisVut  très- 
bon  Médecin,  qu'il  peuft  venir  i  bout  de 
celte  entreprinfe ,  que  c  efloic  chofe  qu'il 

n'auoic 
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*,8        TraiSïé  de  la  Vefle, 
«•auoit  iatnais  faite ,  &  que  rapprcntilTage 
en  eiloïc  dangereux  ;  que  d  a.Heurs  inon- 
fieur  Langloisneprecendoit  pas  d  entrer 
SaSI  les  uLfons  «nfe^es,  qui  eftmevn 
grand  défaut  a  vn  entrepreneur.  Neant- 
moins  il  sopiniaftta ,  &  dit  que  puis  qu  il 
auoit  eu  l'honneur  de  fcruirlesmalades< 
la  Ville  ,  durant  la  Peftc  ,  qf  1  F«en- 
doir  d-auoir  l'honneur  de  la  definfeaer, 
&  d'obliger  le  gênerai  en  ceftc  occaiion, 
&dc  la  parfaire i  bon  compte,  fous  la 
difcretion  du  Confcil:  fi  bien  que  pour 
coDclufion  l'on  nous  ordonna  de  palier 
outre  :  A  quoy  ic ,  fis  rcfiftancc*  aUegaiit 
que  i'attendois  vn  definfcaeur  exccl- 
tent,  lequel  ie  prendrois  li  le  le  treu- 
uois capable,  &qu'a»ureaes-ilsne nous 

faifoient  fournir  de  l'argent  au  pluftoft, 
que  l'en  ptcdrois  par  la  voyc  de  Meffieuts 
de  la  Cooc ,  &;  ferois  ce  que  le  Conleil  de 
la  Santé  iugeroit  à  propos ,  pour  le  lalut 
du  peuple ,  &  pour  la  Santé  pubUque  (ur 
k  definfeftion.  La  deflus  eftant  retire 
dans  la  Ville  ,i'appelUmonfienrLangloi$ 
chezmoy ,  pour  luy  faite  recognoiftre  la 
chaleur  de  fon  entreprinfe,  U  ne  l'en  pou- 
uant  deftourner  pour  cefte  fois ,  ic  luy  de- 
manday  l'ordre  qu'il  pretendoit  obferuer 
'  en 


Cil 


Troijîefme  Partie.  ^it^ 

«n  fa  prétendue  dcfinfe£bion  :  ce  qu'il  fie 
comme  pouuez  voir  par  ceft  efçric. 


V ordre  le  moyen  de  definfeSîer  U 
^       Fille  de  Montpellier  y  affligée 

de  Fefle. 

A  àQCmîtàion  confîfte,  i.Au 
changement  Se  purification 
de  l'air  ,  tant  vniuerfel  de 
toute  la  Ville  ,  que  particu- 
lier de  chaque  maifon.  2.  Atr 
nettoyemcnt  des  meubles ,  murailles,  pa- 
uements  &  planchers ,  portes  &  feneftres 
des  mail ons  infères.  Pour  à  quoy  parue- 
nir,  il  Faut ,  ^ 

Premièrement ,  nettoyer  diligemment 
les  rues  de  toutes  les  immondices,&:  après 
y  faire  allumer  quantité  de  feux  de  far^ 
ment,  gcnc vre ,  rofmarin,  thim ,  afpic,  la« 
aande ,  &:  autres  herbes  de  bonne  odeur 

2.  Apres  aiioir  ainfi  changé  &  purifié, 
I  air  vniuerfel  de  la  Ville ,  il  faut  venir  aa 
nettoyement  &  purification  de  lair  des 
xnauons. 

Et  premièrement  il  faut  fortir  hors  des 
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32.0       Tra'îSîê  de  la  Pep  , 

maifons  infeaes ,  tous  les  linges ,  habitf^ 
pailla(res,matclaSjCoitEres,crauerriers,coUu 

uertes,  tous  autres  menus  meubles ,  &5 
Icsfaïre  tranfport^ràvn  lieu  deftiné  hors 
Ja  Ville,  pour  les  faire  nettoyer  par  lexiues 
autres  lauemefis,  faifant  bruflcr  tout  ce 
qui  fe  trcuuera  de  peu  de  Valeur. 

2.  Il  faut  faire  houflet ,  &:bicn  frotter 
les  planchers  &  parois ,  balicr  &  nettoyct 
les  paués,  &  jetter  toutes  les  ordures  hors 
de  la  niaifon ,  pour  les  faire  emporter  hors 
laVille  parles  tombereaux. 

3 .  îl  faut  faire  des  fumées  auec  poudre 
à  canon  ,  foulphre  feul  allumé  dans  vu 
pot ,  &  vne  mèche  foulphrée  mife  au  lieu^ 
en  après  herbes  ôdorantes,&:  finalement 
feux,  auec  les  bois  fus  nommez. 

4.  Il  faut  boucher  tous  les  trous  des 
fouris  ,  &  autres  creuafles  des  murailles, 
auec  chaux  viue,  verre,  &verdet. 

5 .  Il  faut  lauer  les  murailles,plancherS;> 
portes ,  feneftres  ,  vitres  &  pauez,auec 
lexiues  fortes  ,  compofées  de  cendreSj 
fels,  alun,  &  vinaigre. 

6.  Il  faut  enduire  les  hitîf  ailles  planr 
chers,  auec  chaux  viue,  &  verdet,  de- 
trempés  auec  eau  bien  coulée  ,  &  vin 
tourné  ,  bas  Se  aigre  ;  &  après  faire  vne 
«  autre 
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TroiJîefmcVmie,  311 
autre  couche  aux  murailles  de  chaux  feu- 
lement ,  &  aux  planchers  de  bol  com- 
mun. 

7.  Il  faut  faire  ouurir  toutes  les  fene* 
ftres  des  chambres ,  faifant  au  milieu  d'i- 
celles  feux  clairs  auec  les  bois  {\\{à\ts  , 
charbon  allumé ,  y  icrtant  par  dcfTus  hui- 
le commun  degencure. 

Finalement  auant  que  perfonnc  entre 
dans  les  maifons,  la  quarantaine  ayant 
elle  faille,  il  fera  tres-bon  de  les  parfumer 
dcnouueau  ,  fuiuant  les  môyens  &  les 
commoditez  de  chaque  particulier  ;  à  fça- 
uoir  les  pcrfonnes  de  qui^hté  auec  paftil- 
les,  caffolettes  compofces  de  drpguesaro- 
matiques ,  comme  font  benjo/n ,  ftorax, 
ladanum ,  mufc ,  ambre ,  &  ciiiette,  fi  bon 
leur  femble.  Et  pour  les  panures,  auec  en- 
cens ,  bayes  de  genévre  ,  huile  commun 
de  genévre ,  &  bois ,  &  fouchet  de  vieux 
genéure  î  &  tous  ces  derniers  parfums  fe 
doiuent  faire  aux  defpcns  de  chaque  par- 
licuher. 

Les  linges ,  toiles ,  paillafTcs ,  matela^ 
&  florine  des  coittres ,  &:  trauerders,  &: 
oreiilers  ,  paieront  deux  fois  pour  le 
moins  à  la  lexiuc ,  compofée  de  cendre^, 
alun,&fcl. 

X  La 
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  matelas  feia  diligem- 
ment laiicc  à  k  riuiere. 

La  plume  des  coittrcs  ,  traucrficrs  & 
oreillers  fera  icctcc  au  vent  ,  ou  mife 
dans  de  grands  i'acs  de  toile  fort  claire, 
que  l'on  plongera  dans  le  courant  de 
la  riuiere , après  on  lesefgoutera ,  lesTuf- 
pcndant  en  iair  ,  puis  on  les  fera  fci- 
cher  au  Soleil  ,  les  mettant  &:  eften- 
dant  entre  deux  toiles  claires  J  &:  finale- 
ment aucc  les  parfums  communs  fufdits 
on  les  parfumera  le  mieux  que  ion 
pourra. 

Les  couuertes ,  manteaux ,  robbes  & 
habillement;  de  laine  ,  pafleront  par  le 
moulin. 

Les  habillemcns  de  foyc  ,  oucolets  de 
cuir  feront  parfumez  ,  Premièrement 
aucc  Toulphre  &  encens  :  Secondement 
aucc  benjoin  &ftorax  fionvcuc. 


Matières  communes  necejjaires  ,^ 
^        defquelles  il  faut  faire 

frou'îjton. 


Bois  Commun. 
Chai  bon. 
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de  gcncurd 
vieux. 


3^5 


(.ï 


Branches 
Bayes 
Sarments. 
Rormarin, 
Afpic. 
Lauande. 
Thim. 
Calamenn 
Origan. 
Rue. 

Vin  tourne. 

Vinaigre. 

Poudre  à  canon» 

Soulphre. 

Cendres. 

Scl. 

Alun. 

Chaux  viue. 

Vcrdec. 

Sauôit 

Encens. 

Térébenthine. 


Matières  non  communes  four 

S les  riches. 
Benjoin.  Storax. 
Ladanum.  Ambre. 
X    ?  Mu(c. 
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Mufc ,  &:  Ciueccc. 


rmSlè  de  U  Fejie 


Injirumens, 


Balais» 

Auges  de  bois. 
Tombereaux , 


A 


Perches. 
Pinceaux. 
Erdielles. 
Charrettes. 

Et  auec  les  cliofesfufdites ,  ayant  aflez 
bon  nombre  d'hommes  &  de  femmes  ,  y 
cftabliflant  vn  bon  ordre ,  nous  eftimons 
qu  aucc  lafaueur  &  affiftancc  de  Dieu.on 
dcfinfcaeia  feuremenc  la  Ville,  &  auec 
peu  de  frais.  Que  fi  Dieu  nous  veût  affli- 
ger de  rccheute  ,  la  furditc  definfcdion 
n'en  pourra  eftre  la  caufe.  j^J 

Il  y  a  encorcs  Tordre  fuyuant. 

L'ordre  qu  il  faut  tenir  fotér  deftnjeBer  jj 
U  Ville  de  Montpellier.  JÊ 

L  faut  premièrement  auoir  plu- 
fieurs  brigades  d'hommes  ,  pour 
t^^^c^^  fortir  les  meubles  des  maifons 
qui  ne  fepeuuentdcfmfeder  danslefdites 
maifons, comme  font  les  linges ,  draps, 

habiLj 
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Troijiefme  Vartie, 
habillements,  couuertes ,  paillafles ,  coic- 
tres  ,  matelas,  trauerfîers,  oreillers,  &  au- 
tres fcmblables ,  qui  feront  portez  hors  la 
ville  auec  tombereaux,  &:charettes,  &  fe- 
ront baillez  lefdits  meubles  à  chafquc 
propriétaire  ,  ou  à  gens  commis  par  eux, 
pour  les  faire  paffer  aux  Jexiues  par  les 
femmes  à  ce  commifes. 

2 .  II  faut  auoir  d'autres  brigades,  pour 
houfler ,  balicr ,  &  nettoyer  les  murailles, 
planchers ,  &  pauemens  des  maifons  ,  &c 
forrir  toutes  les  ordures ,  &  immondices 
defdices  maifons ,  pour  eftre  portées  hors 
la  ville ,  par  tombereaux  à  ce  dcftinez. 

3.  II  faut  faire  nettoyer  les  rues  exa£lc- 
ment  de  toutes  les  immondices  qui  5'y 
treuueront ,  faifanc  exprefles  defences  d'y 
rien  reictter. 

4.  Les  rues  eftants  bien  nettes,  il  faudra 
faire  tirer  des  coups  de  canon ,  &  mouf- 
quets  par  les  rues  ,  faire  allumer  des  feux 
âuec  bois  &  herbes  de  bonne  odeur ,  foir 
&:  matin. 

5.  On  entrera  après  dans  les  maifons, 
pour  y  faire  les  premiers  parfums  ,  fer-  - 
mant  les  fcneftres. 

6.  On  fermera  tous  les  trous  des  fouris 
&  autres  creuaffes  des  muraUles,  &  cn- 

X  3  dut 


TraiSiédeU  Vefle, 
luiVâ-on  de  mortier  les  murailles  forp 
3rabotteiires,&:rpmécs. 

7  On  laiiera  les  planchers  ,  murailles, 
&  paucmencs ,  portes,  fcneltres,  &:  vitres, 
aucc  Jexiucs  fortes. 

8.  On  blanchira  les  murailles  des 
chambres,  où  il  y  aura  eu  des  malades, 
ou  des  morts ,  aucc  de  la  chaux  deftrem , 
pée ,  par  deux  touches  à  deux  fois,  &  ppur 
les  planchers ,  on  les  rougira. 

9.  Apres  cela  on  ouurica  toutes  les 
portes  &  fenellres  des  chambres ,  faifanç 
dedans  iccllçs  des  feux  odorans,  &  des 
parfums  qui  defuifeaeront  non  feule- 
mept  les  maifons ,  mais  auffi  le$  perlpn- 
nés  qui  les  receuront. 

Finalement  lors  que  la  quarantaine  1  cr^ 
faidc  comme  il  faut, chaque  particulier 
i^uant  qu-cntrer  dans  fa  maifon ,  Y  fera 
faire  des  parfums ,  tels  que  nous  les  pre-- 
fcrirons,  fuiuant  leurs  commoditez,  oi^ 
la  defpenle  qu'ils  pourront  faire» 


Troijtejme  Vartiir»  317 

Dc-i  ferfomjes  qui  doiuçnî  ejlre 
employées, 

L  faut  des  brigades  d'hommes 
de  dix  cil  dix ,  6c  vnc  onziclme 
pour  les  guyder  ,  6c  vciUcr  fur 

rieurs  adions  ,  6c  en  employer  touc  au- 
tant qu'on  pourra ,  ù  on  le  peut  flaire  fans 
jCQnfulîon, 

Les  vns  doiucnt  cftrc  employez  pour 
il       balier  ,  &:les  autres  pour  nettover  les  mu- 
railles 6c  planchers,  portes  6c  fencftrc^ 

Les  autres  pour  boucher  les  trous ,  cc 
enduire  les  crcuafles  des  murailles,  6c  faire 
les  I  au  em  en  s. 

Les  autres  pour  blanchir. 
Les  autres  pour  parfuipcr. 
Les  fcmm|2s  feront  les  lejciues  hors  la 
Ville  ,  y  ayant  des  perfonncvqui  veillent 
fur  elles  ,  pour  voir  li  elles  les  feront  en  la 
forme  qu'il  faut. 

L  AN  G  L  0  l  S.Docieur 
en  Médecine.  , 

Ayant  vcu  6c  releu.  cet  cfcrit,  ic  vis 

Ibicn  qu'il  auoit  eftudic  fur  ccilc  matière, 
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32.8  TraiSîêdeUTefie, 
mais  que  pourtant  il  nen  auoit  que  la 
théorie ,  auçc  aflez  de  confufion  i  &:  après 
auoir  loiié  Ton  courage ,  &:  fon  zcle,  ie  luy 
fis  cognoiftre  qu'il  s'hazardoit  à  vn  grand 
dcffcin,  auec  fortune  d'y  perdre  fa  répu- 
tation :  que  cefte  entreprinle  n'eftoit  pas 
digne  d'vn  homme  de  fa  condition  ,  & 
que  puis  qu'il  proceftoit  de  ne  vouloir  pas 
entrer  dans  les  maifons  infe<^es  ,  ie  ne 
luy  confeillois  pas  de  s'engagera  ce  faf- 
chcux,&  dangereux  exercice  >  &  qu'il  val- 
loic  mieux  qu'il  laifTaft  faire  quelque  au- 
tre ,  qui  en  auroit  la  pratique  certaine. 
Ce  fut  lors  qu'il  donna  les  mains  à  mon 
confeil,  &  meVemercia  de  l'auoir  deftour- 
né  de  Ton  deflcin.  Sur  cç  pourparlcr,  l'eus 
nouuelles  que  nos  MeflSeurs  de  la  Cour 
des  Comptes ,  auoicnt  enuoyé  à  vn  Gen- 
til-homme de  grande  réputation ,  fur  la 
defmfcâ:ion  des  Villes  ,  nommé  mon- 
fîeur  P  radine  s  du  cofté  de  Caftres ,  &  de 
fait  il  vint  iufques  à  Bcziers  ,  mais  quel- 
ques vns  de  ces  Mcffieurs  l'eftants  allez 
treuuer ,  ils  en  furent  rebuttez ,  a  raifon 
des  grandes  defpenfes  qu'il  pretendoit 
faire.  Dans  ceft  interualle ,  Ton  me  fit 
venir  vn  Religieux  de  Tordre  de  S.  Do- 
minique, appelle  le  R.  Pere  Tamifier  ,1e- 


t 


l,.V 
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Troijîefme  Partie,  319 
quel  ie  fis  loger  dans  le  Conuenc  qui 
cltoic  infc6t  ;  &  l'ayanc  examiné  particu- 
lièrement fur  noftre  dcflcin,  en  la  prefen- 
ce  de  mes  compagnons  ,  ie  le  trouuay 
homme  entendu ,  courageux ,  diligent,  & 
exerce  en  ce  myftcre  :  ôc  ayant  mis  ce  dif- 
cours  à  vne  féconde  vifitc,  après  auoir 
donne  ordre  à  fa  nourriture ,  ie  m  en  allay 
à  la  maifon  de  Ville ,  fort  fatisfait  de  mon 
homme ,  ôc  touché  de  fa  condition ,  parce 
qu'il  faut  prefumer  que  les  gens  d'EgHfc 
procèdent  auec  chanté  ,  franchife ,  6c 
alTeurance.  Le  lendemain  en  la  féconde 
vifitc ,  ic  le  pouffe  plus  auant  dans  la  ma- 
tière ,  luy  demandant  tous  fes  ordres  pour 
les  perfonnes  en  gênerai  qu'il  prétend  oie 
employer ,  les  différences  des  defmfe- 
dions  des  chofcs  particulières ,  les  matiè- 
res des  parfums  ,  &:  autres  ehofes  qui  re- 
gardoient  noftre  fujet:  il  merefpondoit 
à  tout  pcftinemment.  Et  après  tous  nos 
difcours,ie  luy  promis  que  ii  nous  demeu- 
rions d'accord  ,  que  ic  laflifterois  de 
mes  confeilsi  &  que  prjur  la  rceompen- 
fe  ,  ie  ferois  qu'il  rcftctoic  content  de 
nous  ,  après  vn  fîdelle  fctuice.  Cepen/ 
dantielepriaydevifiter  la  Ville,  &  les 
fauxbourgs ,  enfcmble  les  hofpitaux  ,  les 

5  mai 
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350       Traifté  de  la  Vefîe , 
rnaifons  des  niàins ,  &:  les  moulins ,  affin 
qu  ayant  récogneu  le  tout  ,  nous  peuf^ 
(ions  entrer  en  conférence  fur  les  con- 
ditions de  fon  entreprinfe.  Et  luy  ayant 
baille  vnc  guyde  pour  la  vifite  :  ic  fis 
voyage  l'apresdince  pour  voir  deux  de 
nos  MeiTieurs  de  la  Cour  des  Comptes, 
Aydcs ,  &:  Finances  de  Languedoc ,  fça- 
uoir ,  monfieiTt  le  Prefidcnc  Galiere  ,  &: 
monfieur  le  Confeiller  Claizel ,  qui  me 
l'auoient  faid  venir  ;  &:  leur  ayant  dit 
que  ic  treuuois  cet  homme  là  fort  ca- 
pable ,  pour  Tcxccution  de  noftrc  def- 
feing  :  &  que  fa  qualité  de  Religieux  , 
joinde  à  fon  expérience ,  &:  à  fon  cou- 
rage ,  me  faifoient  bjpn  efpcrcr  ;  &:  que 
cftant  prefent  pour  veiller  fur  fcs  allions» 
&  pour  lalTiaer,  i'cftimois  qu'il  ne  fal- 
loir pas  perdre  cefle  occafion  dans  la 
necclîité  de  la  defmfedion.  Ces  Mef- 
•fieurs  furent  bien  aifes  de  m'ouir  ,  & 
après  m'atioir  donné  tout  pouuoir  de 
traidet  auec  luy  ,  ils  me  donnèrent  pa- 
toWc  ,  que  ie  ne  manquerois  pas  d'ar- 
gent, &  qu'ils  me  fourniroient  les  fom- 
♦mes  necclîaircs.  Eftant  de  retour ,  &  me 
trouuant  voyfm  de  ce  Renerend  Pcre ,  ic 
le  fis  fortir  ,  pour  luy  demander  com- 
pte 


Troijîefme  Partie.  zyi 
pce  de  fa  vilice:  Ce  qii  il  fie  auec  Juge- 
ment j  iSc  me  rapporta  qu'il  auoit  rccq- 
gneu  la  Ville  ,  ôc  obier uc  par  l'iiidice 
des  Croix  rouges  que  i'auois  faid  appo- 
fer  aux  portes  durant  le  mal ,  que  qua(i 
toutes  les  mailbns  eftoient  infeâ:çs,au- 
rant  dedans ,  que  dehors  ;  3c  que  c'eftoic 
yn  grand  affaire  ,  que  d'entreprendre 
dclînfedion  de  tant   de  maifons  ,  de 
tant  de  rpcublcs ,  &:  de  tant  de  pcrfoii- 
nes  infedes  î  ôc  que  neantmoins  il  cf- 
peroit   d'en  vemr  à  bout  dans  trois 
mois  ,  aucc  l'ayde  de  Dieu ,  fi  ic  le  vqu- 
lois  féconder  de  mon  authoritp ,  de  moi{ 
çonfeil  ,  à  raifon  de  ma  profeflion  , 
de  l'argent  de  la  bourfe  publique  :  le 
luy  dis  ,quc  i  eftois  bien  aife  de  fa  refo- 
lution ,  &:  luy  promis  que  ie  raflillerois 
de  tout  ce  qu'il  defircroit  de  moy  poqr- 
ueu  qu'il  fe  portail  en  l'affaire  comme 
ielentcndois,  ç'elH  dire  auec  djligen- 
fe ,  ôc  affcurance ,  qiie  nous  attendions. 
Et  vcnansau  fait,ie  luy  dis,que  Dieu  nous 
regardoit  daps  ce  malhpureux  temps,qu'jl 
coniidcrafl:  qu'il  elioit  Religieux ,  &c  moy 
çonftitué,en  charge  publique,  &:  comme  1 
tenant  le  rang  d'yn  pcre  du  peuple  :  que 
fq;!  dcŒcitt  fe  dcuo'it  faire  aucc  cbatit'4  >  ^ 

lion 


35t       TraiBé  de  la  Vejle  ,^ 
honneur  ,  fans  regarder  tant  à  lauaricc: 
que  definfedanc  bien  la  Ville  de  Mont- 
fcllier  fous  ma  charge,  cela  le  mertroit 
en  grande  repuration,  &:  qu'il  gaigneroic 
ce  qu'il  voudroit  ailleurs.  Il  me  promit 
iàc  fe  relafcher  pour  l'amour  de  moy,  du  . 
cofté  du  prix  ,  &  de  faire  bien  fon  de- 
uoir  :  &  me  demanda  fi  i*entendois  qu'il 
qu'il  deuft  fournir  toutes  les  drogues  des 
parfums  nccefTaires.  le  luy  dis  qu  ouy, 
&L  que  ie  n'entendois  de  fournir  que  le 
petit  bois ,  les  gros  balets  ,  les  tombe- 
reaux pour  emporter  les  ordures ,  &  nour- 
rir, &  gager  les  derinfea:eurs,&  les  fem- 
mes qui  feroicntles  lexiues.  Si  bien  qu  il 
me  demanda  en  fuite  trois  mille  cfcus 
pour  fes  peines  ,  &  pour  la  fourniture 
des  drogues.  le  fus  bien  aife  d  ouïr  ceftc 
douce  demande  5  fortant  des  mains  de 
àu  Buijfon ,  &  de  celuy  de  Cadres ,  ic  luy 
offris  fepr  mille  liures ,  ildefceiviit  iufqu'à 
hui£b  mille  liurcs.  le  remis  la  rcfolution 
au  Icndcmain,&:  choifis  pour  luges  de  no- 
ftre  différent  les  deux  Meffieurs  de  la 
Cour ,  cy  deffus  nommez ,  que  i*enuoyay 
aduertir  poui  fetrcuuer  le  lendemain  hors 
les  portes  en  vn  lieu  affigné.  Cependant 
îe  donnay  aduis  à  mes  compagnons  de 

mon 
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^  Troijiefme  Partie.  33. 
mon  traité,  qui  en  furent  bien  aifes.  Le 
lendemain  ie  fus  au  deuanc  de  nos  Mcf- 
fieurs ,  qui  furent  rauis  de  ceftc  confeien^ 
ce  :  car  iJs  auoicnt  fait  eftat ,  &  nous  aufii 
de  dépendre  beaucoup.  TelJement  que 
nous eftans  tous  rencontrc2,ces  Mefllcurs 
lugerenc  TafFaire  ,  6c  accordèrent  à  fept 
nulle  cinq  cens  liures  î  ce  qu  cftanr  fait 
(  après  noi»  eftre  retirez  )  nous  paffa- 
mes  contrat  pour  Ja  definfe^ion,  &  de- 
meurâmes d'accord  que  cependant  qu'il 
teroit  fes  prouifions  pour  Jes  drogues 
nous  ferions  fortir  tout  le  peuplede  la  ViC 
4e  ,fansreferuerque  les  perfonncs  neccf- 
laires  pour  le  feruice  deceux  qui  reaoient; 
&:a  cet  effcd  nous  fîfmes  faire  quantité 
de  huttes  en  galerie,  qui  faifoient  comme 
vne  petite  Ville,  &  vne  grande  Chapelle 
toute  de  boisTout  cela  eHoit  auprès  dV-' 
ne  bellefontaine,  &joignant  vn  ruiiTeau. 
fi  bien  que  le  peuple  fe  logea  là  dedans. 
De  plus  nous  donhames  permi/fion  aux 
mfeds  d  entrer  par  l'vnc  des  portes  de  la 
Ville  pour  fortir  leurs  meubles  ,  affinde 
es  definfeder  dehors ,  ce  qu'ils  firent  vo^ 
lontiers,fur  lapprchenfion  que  les  defin^ 
fcdeursneles  defrobafi-ent.  Et  tout  cela 
tait ,  nous  vreftames  les  hommes  &  les 
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,  .4  Traif^é  de  la  "Te/te  y 
fciiimcs  necclTaircs  ,  &  pounieumcs  aU 
pcrit  bois ,  aux  inlhumens ,  &:  atix  gages, 
L  à  la  nounirure  des  Ouuricrs ,  coinwie  il 
leia  die  cy  après.  Mais  voyons  le  con- 
traâ-. 


Contrat  f  ajfè  entre  les  Confuls  de  la 
yille  de  MontfeUie)\&  le  Keuerend 
Ven  Tamificr  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre des  lacopns  ,fur  la  definfeSfwn 
de  la  Ville. 

'An  mil  fix  cens  trente ,  &  \t 
douiicrme  iour  du  mois  de  Fé- 
vrier,  régnant  Tres-Chreftieh 

Prince  L  o  V  y  s  pat  la  grâce  de 
;Dicn ,  Roy  de  France  &  de  Naùarre  ,  à 
Montpellier ,  par  deuant  moy  Notairè 
Royal,  &:tefmoins  bas  nommcz,pcrron- 
nellement  confticûez  Meffieûrs  CM-J^rm- 
cois  de  RmchmfionCciWet  du  Roy,  Chan- 
celier en  rVniuerfité  de  Médecine  dudic 
Montpellier  ,  premier  Conful  &  Viguiec 
de  ladite  Ville ,  Pierre  pUuque,  aufli  Con- 
reillerduRoy,Contrerolleur  au  bureau 
du  domaine  d'icellc  ,  fécond  Conful  , 
Sicuîslenn  Garielàc  le  m  Pelet  quatricfmë 
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Troifiej me  Tdrtie.  33^ 
&  fîxiefmc  Coufuls ,  Faifaps ,  &icprcfen- 
ns  couc  le  corps  deCdits  fieuis  Coniuls 
dudic  Montpellier ,  lefqucls  ilnuanc  ladç- 
libération  prifift  ce  lourd'huy  par  le  Con- 
icil  de  Santc,  deuemenc  conuoquo  dans  la 
maifon  Gonliilairc  dudit  Montpellier,  re- 
cccLicpar  moy  Notaire  &  Grciiier  d'icclle 
b  de  leur  bon  gré  ont  baillé  &c  baillent  au 
yi  Rcnerend  Pcrc  Pierre  Tamifier-,  Prcftrc  &: 
^Religieux  de  l'Ordre  S.  Dominique  du 
1  JConuentdeNarbonnc,  Syndic  d'iceluy, 
l  &:  lous  la  difpence  de  fon  Supérieur  qu'il  a 
.^faic  voir,  Etlîcur  Jacques xhongas ,  Lieq- 
tenant  de  Preuoftau  Diocefc  deBeficrs, 
prefens &  acccptans ,  &  à  .cous  deux  en* 
iemble,  la  charge  ^  dircdion  entière  de 
Kdednfeaer&dcfgrefrcr  toutes  &  ch^cu- 
i  ncs  les  maifons  infcdles ,  qui  font  généra- 
lement tant d^ns  l'enclos  dudit  Monrpcl- 
;  jlier,  que  fauxbotirgs  &  iardins  d'autour 
.d'iceluy  :  enfemble  les  moulins  long  de  la 
'  ■  riuieredu  Le2,feruans  à  ladite  Villcffoubs 
;  les  pades  &:  conditions  qui  s^enfumenc. 
-Premièrement  ,Tcront  tenus  lerdits  Pcrc 
;  ramtjier  S^LThongas, commt  ils  s'obligent 
c  faire  ladite  dciinfedion  bien  &:cxadc' 
eut  par  toutes  lefdites  maifons  lieux 
-^ruldits  .&ai.nûqu'il.leui.  fera  indiqué  par 
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U6       TmSié de  U'Tefle , 
lefditsfieurs  Confuls:cnfcmble  les  nieU- 

teu«eS  dans  icelles  .  fub.ettes  a 

&  feront  faire  audit  linge  les  lexiues 
^eceffaire,.  Et  pour  ces  fins  fourn.r^t 
toutes  les  drogues,  ingrediens,  paifoms, 
8,  autres  chofes  requifes  feruans  a  la- 
dite definfeaion  bien  &  fidellement,& 
en  la  meilleure  forme  qu'il  fe  pourra ,  Si 
ce  moyennant  le  pnx  &  fomme  de  fept 
mil  cinq  cens  liures,que  lefd.ts  fieuts  Con- 
fuls  s'obligent  de  leur  payer  ;  fçauoir  ce 
lldhuyfa  fomme  de  deux  mjhure^^^ 

autres  deuxmU  liures  à  «"«'"^ 
&  le  leftant  à  la  fin  d'icelle.  Pafte  que 
lefdits  fleurs  Confuls  feront  tenus ,  com- 
me ils  fe  chargent,  de  fournir  aufditsPere 
ramifier  &  Thonga. ,  vingt  homme  fuffi- 
fants  &  capables  pour  les  affilier  a  fa.re 
ladite  definfeaion  ,  lefquels  ag.ront  par 
leur  ordre,  &  ainfi  qu'il  leur  fera  comman- 
dé. Enfemblefix  femmes  qui  feront  em- 
ployée à  faire  lefdites  lexiues .  «£  outre  ce  ; 
fix  tombereaux  ,  aucc  hommes  pour  les  . 
Conduire ,  pour  fortit  defdites  maisons  K  ■ 
de  la  Ville  tout  ce  que  le  Pere  èi'ThongM 
jugeront  cftre  vtile  pour  ^^^'^YotT 


ï 
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Troijîefmt  Vartid  3^7 
infcaion.  Et  4e  plus  fourniront  auiîî 
Icfdics  fieurs  Confuls  tour  le  petit  bois, 
confinant  en  fauuie  ,  genéure  ,  rof- 
marin  ,  fcruant  pour  le  chaufage  des 
lieux  furdits^enfemblc  les  baicts  pour  les 
nettoyer  &  balier  ;  lefquels  di^s  hom- 
mes ,  femmes ,  tombereaux  ,  bois  j  de  ba- 
lais feront  payez  aux  defpensdcla  Ville, 
fans  que  leldits  iieurs  entrepreneurs  y 
foient  en  rien  tenus,  &  iceux  vingts  hom- 
mes feront  mis  dans  vne  maifon  piirticu- 
liere ,  pour  y  faire  leur  defpenfe ,  &  n'en 
pourront  fortir  qu'auec  les  gardes  qui  leur 
feront  baillées ,  pour  les  conduire  au  tra- 
uail ,  qui  feront  au/fi  payez  par  \cÇàki 
fleurs  Confuls,  fans  qu'il  foit permis  auf- 
dits  hommes  ny  autres  ,  rien  emporter 
defdites  maifons  publiquement  ny  àca- 
chettes ,  fur  peine  d  cftre  conuaincus  de 
larcin ,  &  punis  comme  voleurs.  Et  de 
plus  lefdits  Confuls  nommeront  trois  ou 
quatre  hommes ,  û  befoin  eft,  outre  les 
fufdits,  qu'ils  payeront  au(îî,pour  tenir 
cotrerolle  &:  inuentorier  de  tout  ce  qui  fe 
trouiicra  dans  lefdites  maifons,  ojii  fetraf- 
portera  hors  d'icelles,pour  éuirer  que  rien 
ne  s'efgare.  Comme  auflî  deux  ferruricrs 
J>our  ouurir  &  fermer  lefdites  maifons,  à 
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338        Tmcîè  de  la  Vefle , 
aeffautdesPropriecaires.  Ec  ne  fera  per- 
mis aufdics  Percs  r^mt\ier,6c  rhonga^, 
m  à  ceux  qui  feront  par  eux  employez, 
aouurir  ,  ny  f^iireouurir  aucuns  cachots, 
&  membres  baibs,  ny  cofFres  qui  feront 
dans  lefdices  maifons  infères,  fans  le  con- 
fenrcment  de  ceux  ou  celles ,  à  qui  ils  ap- 
partiendrot,à  peine  d'en  refpondre  en  leur 
propre &:  priuc  nom,  &  d'amande  arbi- 
bitraire.  Pade  accordé  que  lefdits  Percs 
TamiJier&cThongas,  ne  pourront  difcon- 
tinuer  ladite  definfeaion,  pour  quelque 
caufc  que  ce  foit ,  qu  ils  n  ayent  acheue 
fans  interruption  de  definfeaer  ladite  Vil- 
le,  fauxbourgs ,  iardins ,  &:  moulins  fus 
fpecifiés ,  à  peine  de  tous  defpens ,  dom- 
mages  àù  interefts.  Laquelle  dite  defin- 
fe^ion  ils  feront  tenus  auoir  paracheuec 
aucc  les  fufdits  hommes,  &  fans  autre 
alïiftance  de  la  part  dcfdits  ficurs  Con- 
fuls ,  que  cellequi  eft  cy-defTus  comprin- 
fc ,  dans  deux  mois  prochains ,  à  compter 
de  ce  dit  iour.  Et  lefdits  fieurs  Confuls 
feront  tenus  les  noutrii,  àc  entretenir  pen- 
dant ledit  temps,  cnferable  le  compagnon 
dudit  Pere  ,     vn  valet,  ou  leur  bailler 
vingt  fols  par  iour  aufdits  Pere ,  compa- 
gnon, &  rhongas^^  feize  fols  au  valet: 

cnfem 


Troîjïepne  Vartié» 
enfemble  faire  entretenir  vn  cheiiaî  au- 
dit Pere  pour  s'en  fcruir  dans  la  Vjlic,aulfi 
aux  defpens  deldics  (icurs  Confuls.  Padle 
conuenu  &:  accordé,que  en  cas  pendant  ia 
quarantaine  arriueroient  àlaVille  aucuns 
accez  nouLieaux ,  leldits  Pere  Tamifier^ 
Thongits  ,  feront  tenus  de  delînfeder  Jcs 
lieux  où  Icfdits  accez  pourront  cdre  arri* 
uez ,  à  leurs  defpens ,  &  kfdics  fîeurs  Con- 
fuls les  nourriront  aux  conditions 
tes,  pendant  leurdite  quarantaine.  De 
plus  ledit  Pere  ramifier  y  s'oblige  de  bail- 
ler dans  huitaine,  bonnes  &:  fuffifantes 
cautions  de  la  Ville  de  Bcziers,  aufdits 
fleurs  Confuls ,  pour  l'afTeurance  de  ce 
dcffus.  Dcfquels  dits  fieurs  Confuls  ,  tant 
ledit  Pere  Tamijïer  que  fhongas,  ont  con- 
fcfTc  auoir  eu  ,  &  prcfenrenicnr  receu  la-» 
ditefommcde  deux  niilliures,  en  deux 
^  cens  piftolcs  d'Efpagne  ,  &:  le  relie  en 
monnoye  ,  comptée  &c  par  eux  retirée,  t\\ 
dedu6bion  de  ladite  fommede  7)Oo.  liu. 
&  en  ont  quitte ,  &  quittent  Xédits  (leurs 
Confuls ,  promettants  ne  leur  en  faire  Ja- 
mais demande.  Et  pour  l'obferuation  de 
tour  ce  defTus ,  lefdits  (leurs  Confuls  ont 
obligé  les  biens  de  la  communauté  dudic 
Montpellier  ,  ^  lefdits  Pere  rnmijier  3^ 

Y   i  rhon 


340         Traiou  de  laVefîe y 
rhongoé  rvn  pour  l'autre ,  Se  le  feul  pour 
le  tout  >  ransdiuiftonny  diicuflion  ,  leurs 
pcrronnes  &c  biens, qu'ils  ont  rerpedlue- 
ment  Ibublmis  aux  forces  &  rigueurs  des 
Cours,  de  Moiifieur  le  Senefchal,  Gou- 
uerncur  Preùdial ,  petit  Icel  Royal  &c  or- 
dinaiie  dudit  Montpellier  à  chacune  d'i- 
cellcs.  Ainfi  l'ont  iuré,  faid  &:  execufé, 
au  dcuant  de  ladite  mairon  Confulaire, 
prcfcns  M"^^  Léonard  Laur  ,  dit  la  Ga- 
rcncyèc  fem  laum  yhdbnans  dudic  Mont- 
pellier, ioublîgnez  auec  les  parties,  &:  moy 
GutlUume  Rojfclly^ot^xïc  Royal  Gref- 
fier de  ladite  maifon  Confulaire  ,  foub- 
figné.if>iwf /7/»,pi:emier  Conful,&:  Viguier. 
rlmquc,  Conful  ,  Gariel  Conful  ,  Pellet 

rhonga^'^ï^woily  /îo/^-/// Notaire  Royal, 
lignez  à  l'original. 

■  Ce  contrad  paffé  ,  nous  en  paflames  vn 
autre ,  auec  deux  bons  habitans  de  la  Vil- 
le ,  ïc^SiUQ'ix Q,'î!iCMmenty  &  G/idel,qyi^s*o- 
bligerent  de  nous  fournir  deux  charettes 
3c  ûx  tombereaux  armez,c*eft  à  dirc,four- 
nisde  gens  &:  de  bcftcs,  pour  charger  ôtC 
tr^infporter  tous  les  meubles ,  là  où  on  leur 
ordontieroit,  ôc  tous  les  fumiers ,  &  toutes 

les 


Troîjîefme  Partie,  341 
les  ordures  que  l'on  fortiroit  des  maifinis 
infères  aux  rues ,  hors  la  ViJJc,eiî  vn  lieu 
defigne,oùron  briiflcroïc  tous  les  vieux 
haillons  qui  ncvaudroienc  ncn  ,  &:pour 
les  fumiers  ils  Icroienc  à  eux. 

Tout  cela  fait  Raccorde,  le  Ptre  T^^ 
mtfier  commença  d  faire  Tes  prouilîous, 
&  a  ramafîer  rousfcs  matériaux  pour  les 
parfums  ,  &:tous  les  inrtrumeus  nccellai- 
res ,  comme  mortiers,pijons,  cliaudcrons, 
&c.  oltewydrefla  ies  tombereaux  ,  &: 
nous  autres  Confuls  accordâmes  auec 
certains  payfans  des  villages  voilîns  ,  de 
nous  f lire  apporter  quantité  de  grands  &: 
gros  balets ,  ï^iMs  les  vus  de  genefts ,  les 
autres  de  branches  d  arbres  menues  &: 
crpclles  ;  &  de  plus  grande  quantité  de 
charges  de  petit  bois ,  comme  gencure  , 
rofmarin  ,  fabine  fauuage  ,  rhim  ,  lauan- 
de  ,&:(emblables,  dequoy  (  Dieu  grâces) 
il  y  en  a  bonne  quantité  a  vue  lieuë  ,  ou 
deux  de  Montpellier.  Ces  païfans  nous 
apportèrent  le  petit  bois  à  vn  quart  de 
Jieue  de  la  Vile  .  à  tant  pour  charge  ,  & 
venoient  à  grands  trouppes  auec  gardes; 
&  de  la  nous  auions  du  beftail  delà  Vil-, 
le  ,  qui  noms  rendoit  tout  ce  petit  bois  en 
vn  lieu  prépare  pour  Je  receuoir  ,  qui 

Y    3  eftoic 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  ILC. 
Images  reproduced  by  coorfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
5331 /A 


ut       TMirùdeUVefte , 

eLt  comme  vnc.rrenal,ô.  nous  auions 

vn  homme  qui  faifoic  iccepre  des  char- 
ges ,  en  les  receuant  &  en  les  enaoyant 
,uK  champs,^  vn  autre  dans  la  Ville 
Tant  y  a  que  nousfifmes  prouihon  pour 
le  commencement  de  cent  U  tant  de 
charges  de  petit  bois  ,  &  de  deux  cens 
gros  balets  :      de  plus  de  la  chaux  ,  de 
fufces  >  de  cruches ,  baiïines  &r  autres  m- 
ftrumens  de  terre  ,  &:  de  bois.  Apres 
nous  firmes  chois  de  feize  bons  hommes, 
forts &:  courageux  ,  qui  auoient  eu  la  1  e- 
ftc ,  pour  deaoûillonner  ,  c  eft  a  dire  ba- 
licr ,  nettover  &  lauer  les  maifons ,  ^  leur 
accordafmes  vingt  iiurcs  à  chacun  par 
mois,  fauf  k  droit  derecognoiflance,  s'ils 
feruoient  dignement  &:  fidellen^nt  :  & 
pour  les  quatre  parfumeurs  ,  le  Pere  T^- 
gifler  les  fournifToit  à  dix  cfcus  le  mois. 
De  plus  nous  arreftames  ^  engageâmes 
\  dix  efcus  par  mois  deux  Praticiens,  qui 
auoient  eu  la  Pefte ,  pour  faire  les  inuen- 
taires  des  meubles,  de  chaque  maifon,en 
la  prefcnce  du  Pere  ramifier ,  &  de  noftre 
Preuofi: ,  pour  en  rendre  com.pte  aux  par- 
ticuliers 5  qui  auoient  pouuoir,  eftants  ad- 
uertis  d'y  commettre  quelque  infect  pour 
Y  prendiç  garde.  Outçe  c^a  nous  euû-nes 
•  •  •  quatre 


Troijiepm  Fartie,  343 
quatrefemmes  pour  faire  les  lexines.à  rai- 
fon  de  dix-luiid  li mes  par  mois  ,  qui  fc 
chargeoienc  des  linges  &  les  rcceuoienr  en 
vue  grande  fallc,  en  les  lauant  après  les 
auoir  fairpafTer  par  lcslexiucs,&:  les  remet- 
tant en  lieu  aflcuré  après  les  parfums.  Fi- 
nalement après  auoir  confulcé  auec  le  Pè- 
re iamtfar  fur  la  delinfcaion  des  hom- 
mes jfans  m'arrefter  aux  fours,  iebaillay 
rinucntion  des  eftuues  ,  &r  nous  fumes 
voir  les  vieilles  eftuues  de  la  Ville,  qui  fu- 
rent trouuces  fort  belles ,  mais  bien  rui- 
nées. Elles  auoienteilé  baftiesparvnPvoy 
d'Aragon ,  &:  eftoicnt  de  fon  domaine ,  &: 
luy  valoienr  deux  cens  efcus  de  rente ,  qui 
%  cftoit  beaucoup  en  ce  temps-là.  Les  fem- 
mes après  leurs  couches,y  alloienr,  ^  tous 
ceux  qui  auoient  des  douleurs  :  &:  elles 
eftoient  fort  fréquentées ,  car  il  y  auoit  & 
'  eftuues  &  bains.  Mais  depuis  la  decou- 
uerte  des  eaux  naturelles  &  chaudes  des 
bains  de  Balaruc  ,  qui  fut  du  temps  de 
Rondelet ,  ces  eftuues  commencèrent  à 
perdre  leur  crédit. 

,  Tant  y  a  qu  après  les  auoir  confidc- 
rees ,  ie  me  refolus  de  les  faire  remcttre,il 
y  auoit  vn  fort  beau  puis  à  roue  ,  auec 
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344        TuiStê  de  U  Vefle , 
les  canaux  pour  porter  Icau  dans  les  eu- 
ucs.  De  plus ,  la  tour  pour  efchaufe  l'c- 
Ituue,  les.bancs  pour  s'alTeoir autour  ,  de 
belles  chambres  au  fortir  de  là,  il  ncftoiç 
queftion  que  de  meubler  la  maifon ,  &:de 
réparer  les  eftuucs.  Cela  fut  fait  ,  nous 
eufmes  des  chaudières ,  des  cuues,dcs  ti- 
Des,&:toutce  qui  eftoit  neceffaire ,  des 
lids,  &:  des  meubles.  Et  outre  tout  cela 
vn  brauc  homme ,  &  vne  braue  femme, 
auec  des  feruiteurs ,  &  des  fcruantes  pour 
feruir  au  befoin.  Tout  cela  fut  préparé 
en  bonne    deuëformc,    à  loifir,  i  parce 
que  c'efl:  la  dernière  chofe  qu'il  faut  après 
la  delinfc£lion  des  maifons ,  &:  des  meu- 
bles, lors  que  l'on  fait  entrer  les  infeds, 
qui  ont  defia  palTé  par  la  preuue  de  la 
campagne.  Pendant  que  nous  préparions 
toutes  nos  affaires ,  l'on  fit  fortir  tous  les 
habitans ,  &  nous  ne  teftames  que  fort 
peu ,  auec  ceux  qui  eftoient  deftinez  pouc 
la  definfcdion  :  Et  de  plus  corne  l'ay  dciia 
dit  J'on  auoit  dcfia  fait  entrer  par  vne  cer- 
taine porte  les  infects ,  pour  tranfporter 
ce  qu'ils  vouloicnt  de  leurs  meubles  de- 
hors ,  pour  dclchargcr  d'autant  les  mai- 
fons. Le  temps  arrcftc  pour  le  comnaen- 
ccment  de  la  delinfedion  Venu  ,  après 

auoir 
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Troijiejme  Partie.         3  45 
auoir  fait  prier  Diçude  vouloir  bénir  no- 
ftretrauail,  &câ<:  vouloir  recirer -la  main 
defaiudicc,  pour  nous  rendre  iouïflans 
de  la  grâce  de  la  fanté  j  Nous  fifmes  vœu 
a  noftic  Dame  de  Montferrat  î  que  deux 
Confuis  y  porteroienc  vne  belle  lampe 
d'argent, pour eftre  mifedeuant  l'Autel, 
&  qu'ils  y  fcroieiit  faire  le  feruice,  &  les 
prières  nece/îaires  pour  la  fantc ,  auec  des 
adions  de  grâces ,  fur  la  benedidion  du 
^icl  iSc  que  Ion  baftiroit  &:  fonderoic 
en  l'Eglifc  des  Pères  de  Sainde  Croix,, 
vne  Chapelle  à  l'honneur  de  S.  Roch,na- 
tif  de  MonrpeIlier,qui  eft  le  S.  de  la  Pcfte. 
Tout  cela  ayant  elle  refblu ,  nous  difmes 
au  Pcre  Tam/fier  ,  qu'il  elloit  temps  de 
commencer.  Le  lendemain  qui  elloit  le 
premier  de  Mars,  les  fcize defmfcaeurs 
qui  eftoient  hors  la  Ville  entrèrent,' 
ayant vn  Capitaine,  &  tous  eftantsfous 
la  coiiduite  du  Preuoft ,  &  des  Notaires, 
ou  Clercs  des  inuentaires.    Nous  leur 
auions  donné  vne  porte ,  car  pour  l'ordi- 
naire delà  Ville,  quincferuoitquepour 
les  fains,  l'on  yauoit  donné  bon  ordre 
Tous  ces  Meilleurs  les  deiinfedeurs  s'c- 
ftants  rendus  deugnc  le  logis  du  Perc 
ramifier ,  il  fortit  aucc  Ces  quatre  parfu- 
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346       TraiSlé  Je  la  Pep  y 
meurs ,  &  tous  cnfemble  s'en  allèrent  vers 
les  mes  du  Palais ,  qui  eftoit  le  quartier 
refoki  pour  le  commencement ,  &  ou 
BOUS  auions  fait  porter  vne  quantité  de 
petit  bois,  des  balets,  des  pedes,  des  longs 
baftons ,  &:  des  cruches ,  po  ur  feruir  aux 
definfedeurs.  Le  Pere  Tamijier  ,  après 
l'ouuerture  de  la  première  maifon  ,  entra 
le  premier  tenant  vne  fufce  en  la  main,  &: 
vn  peu  de  racine  d'angelique  à  la  bouche, 
auec  le  Preuoft ,  &  les  Clers ,  &  vn  des 
parfumeurs  qui  auoient  tretous  bien 
déjeuné ,  &  qiùeftoient  de  plus  munis  de 
quelque  preferuatif  :  car  en  fait  de  Pefte, 
il  ne  s'y  faut  pas  jouer ,  encores  qu  on  l'ayc 
•uë  vne  fois ,  parce  que  Ton  la  peut  auoir 
deux  ou  trois  fois,  comme  rexperiencele 
fait  voir.  Eftants  entrez  le  Perc  Tamijier 
fit  ouurir  les  feneftrcs,  &:  fit  allumer  vn 
peu  de  gencvre  ou  de  rofmarin,  au  mi- 
lieu des  chambres  ,  pour  chafier  Tair  le 
plus  groflîer  ,  &  cependant  les  Clercs 
trauaiîloient  à  Tinuentaire  des  meubles, 
tins  toucher  aux  quartiers  de  la  maifon 
non  infeds ,  ny  aux  cofftes  fermez  ,^  qui 
n*auoient  pas  feruy  :  6£  ayant  obfcrue  l'e- 
ftat  de  la  maifon ,  il  fit  entrer  les  defTouil- 
lonncurs  ,  qu'il  iugea  neceflaires  ,  pour 
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Troijtefme  Vartle,  34^ 
fortirlcs  bons  meubles ,  &:lesdeliurerau 
çharettes  pour  les  emporter,  où  aux  fem- 
mes à  ce  dcftinées.  Et  après  ayant  mis  à 
part  les  meubles  de  bois  ,  ils  commen- 
cèrent à  jccrcrhors  les  paillaflcs ,  haillons, 
&  autres  groHes  ordures  par  les  feneftrcs, 
&:  puis  uuec  les  ballets  ils  ncttoyent  tous 
les  meubles  l'vn  après  lautre ,  en  iettanc 
dehors  toutes  les  balicures ,  &:  immondi- 
ces ,  &:  les  fumiers ,  &:  porro  ent  les  balets 
auec  des  piques  ïufqu'auxplanchersjpour 
ofter  les  araignées.  De  plus  ils  laucrenc 
les  murailles ,  &:  les  portes ,  feneAres,  vi- 
tres, bancs,  fcâbcllcs  auccde  l'eau  ,  du 
vin  galle,  6«:du  vinaigre,  en  les  frottant 
bien  par  après.  Et  tout  cçla  fait ,  ils  laiOc- 
rent  toutes  les  portes     fenellres  ouuer- 
res ,  pour  faire  place  aux  parfumeurs.  Ce- 
pendant le  Pere  ramifier  alloit  de  maifoii 
en  mailon  ,  faifanc  faire  les  inuentaircs,  &: 
recognoi(rantl'efl:atd'iceîlcs  pour  oiduir 
ncr  la  quantité  des  defloûillonneurs  ,  qui 
faifoient  la  mefmcchofe  que  les  premiers; 
&  ie  ne  vis  iamais  tant  fortir  d'ordures  des 
maifons  ;  car  i'eftime  que  fi  tout  ce  que 
1  on  brufla ,  ou  fortithors  la  Ville  eufî"  de- 
meuré.il  y  auoit  dequoy  entretenir  la  Peftc 
I   dix  ans  durant.  Or  pendant  cet  exercice 
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Traicié  de  la  Vefle , 
il  y  auoit  des  hommes  aux  rues  ,  qui 
brufloient  les  pailles  ,  &  les  chofes  qui 
cftoient  inutiles,^  d'autres  qui  chargeoiec 
les  tombereaux ,  &:  aucuns  qui  veilloient 
à  ce  que  l'on  ne  defrobail  rien  î  &:  ie  vous 
afleure  qu'il  ne  faifoit  pas  bon  en  ces 
quartiers,  pour  ceux  qui  n'y  auoient  que 
faircparceque  Tinfcdiony  cftoit  grande. 
Ceft  pourquoy  Ton  faifoit  abrcntcr  les 
voilins  durant  la  iournéc,  &:  après  que  l'on 
auoit  rranfporté  tout  ce  qui  eftoit  aux 
mes ,  il  y  auoit  deux  hommes  dcliinez  à 
bien  baïlier  les  rues  ,  fi  bien  qu'elles  re- 
ftoientfort  nettes.  Mcffieurs  les  parfu- 
meurs fuiuoient  les  deflbiiillonneurs,  à 
mefure  que  ceux  cy  fortoient,  ils  faifoient 
vnc  demy  croix  blanche  ,  les  autres  en- 
troient  pour  faire  leurs  parfums  :  Le  pre- 
mier eftoit  airec  du  foin   arroufé  de 
vin  gafté  ,  ou  de  vinaigre ,  en  fermant  les 
portes  &;  feneftrcs  durant  vn  iour.  Le  fé- 
cond fc  faifoit  auec-  le  petit  bois  tout  de 
mcfme.  Le  troifiefme  eftoit  le  parfum 
violent ,  &:  le  quatricfme  le  doux  :  &  après 
ils  laiftbient  les  portes  &  les  feneftres  ou- 
uerces  ,  pour  donner  place  à  l'air  &:  aux 
venrs:&:  fortant  après  auoir  fermé  la  gran- 
de porte  ,  que  nous  faifions  outre  la  fer- 
rare 


Troifiefme  Partie.  349 
rure  tenir  auec  vne  pecice  barre  de  fie 
c^ouce,  ils  acheuoienc  la  c.oix  blanche 
Durât  ce  trauail  les  definfeaeurs  viuoienr 
dans  les  maifonî ,  &  s'ils  y  ttouuoient  du 
vui,  il  cftoit  diflîcile  de  les  cmpefchcr  d'en 
boire ,  comme  auflî  de  prendre  du  lard 
5  &  autre  viande  ,  s'ils  en  treuuoient. 
neantmoins  la  iournée  cftantacheuée,ils 
le  retiroient  en  corps.  Le  père  T^mtfw , 
)  eihnc  a  la  telle,  auec  le  Preuoft,  les  vi/itoic 
I  tous  deuant  fa  maifon  :  &  delà  illes  ac 
-compagnoit  hors  la  Ville,  par  la  mefmc 
porte  qu  ils  cftoient  entrez ,  &  chacun  fe 
:  f  "''°!^       foy  .iufqu'au  lendemain,  que 
Memelme  Preuolè  les  ramenoit  en  ordre 

S jdeuant  la  maifon  du  Pere,  pour  continuée 
^Jeur  entreprit ,  &  cela  dura  par  c^t  ordre 
?|K.fqu  a  la  hn.Ce  qui  nous  au%a  fort  noftre 
-besogne,  fut  que  nous  auions  déjà  fait  for- 
tir  tous  les  meubles  des  infcfts ,  li  bien  que 
y  Ion  ne  treuuoittien  aux  petites  inaifons 
que  les  quatre  murailles,  &  pour  ks  gran- 
Ues ,  Il  „  y  auoit  que  certains  quartiers  i„. 
feas ,  qui  ertoient  lans  meubles  d'impor- 
lancc  Durant  ceftc  delinfeaion  de  la 

e  Dr'l"'  q"=  deux  fcadales. 

premier  fut  d  vne  petite  n«ifon  qui  fut 

Juflee.dequoyjlyeuftprocezentte\pe- 
l  ^''^'f""'      Coufuls,&  le  proptictairc: 
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,io  TraiÛédeUPejle, 
L'autre  fut  de  certaines  gens  que  .c  rie 
^eux  pas  nommer ,  &  qui  le  meflojent  de 
tranfporter  chez  eux  tout  le  bois ,  la  vail- 
fellc  &c  autres  meubles  qu'ils  treuuoicat 
àleu?goull:  A  quoy  ie  donnay  bon  or- 
dre, &  lans  le  relpeft  de  leur  qualité ,  i  en 
cufle  fait  faire  iuftice.  I>out  le  refte,  le  ne 
veux  pas  d.re.que  les  deftifedeurs  n  ayent 
peu  defrober  quelque  choie  ,  car  il  elt 
comme  impoffible ,  que  telles  cntreprifes, 
qui  font  de  longue  haleine  ,  &c  exécutées 
par  vne  quantité  de  différentes  perfon- 
nes,fcpaffent  fans  quelque larei n  i  Mais 
pourtant  ie  veux  alTeurer  que  noftre  de- 
fmfeaion  seft  paflfée  fans  plainGe  ,  &: 
fans  apparent  fcandale.  Or  après  que  la 
defmfcaionde  la  Ville  fut  acheuee,les 
rues  eftoient  bien  nettes  ,mais  lalohtude 
eftoit  afFreufe ,  &c  les  croix  des  maiions 
donnoient  de  la  terreur  :  &C  il  fallut  pour 
lors  penfer  à  la  definfedion  des  perlonnes 
qui  eftoientaudehors,&  2eï  faire paflet 
par  les  cftuucs ,  âffin  de  defchatger  les 
huttes ,  Si  les  fauxbours ,  pour  les  dehn- 
fefter.  Auant  Cfie  de  commencer  celt 
exercice  ,  nous  eufmes  deux  perfonnes 
pour  vifitcr  ceux  que  l'on  vouloir  defin- 
fefter,  fçauoir  eft,  vn  Chirurgien  pour 


1 

I 


Troifîefme  ?mie. 
es  hommes ,  &c  vue  bonne  matrone  pour 

lesfemmes&lesfiHes.affin qu'aucun  ne 
fcprcfcntall  aux  eftuucs,  qu.nefuftca 
bonellat:  car  fans  ceft  ordre  pluiicurs  qui 
aucentencores  la  Perte  coulante,  ou  lu- 
tte rd.quatfe  fufTcut  hazardez  pour  en- 
trer dans  la  V.ile  Et  outre  cette  viiltc. 
on  auo.r  ordonné  par  preuoyance.  que 
tous  les  mfeas  durant  vmgt  jours  eûffent 
a^bienlauer, purger,  &  dcfinfcacr  leurs 
«leubles.  Et  pour  les  eftuues  nous  auions 
donne  ordre  a  tout ,  &  taxé  les  frais  à 
hu,a  fols  pour  telle  nls  venoient  fix  à  fîx 
chacun  aucc  fon  linceul,  &  fa  chemife  & 
vn habit,  &  entroient  dans  l'eftuue,  où 
lis  eftoient  lauez ,  baignez  &  accommo- 
diez comme  il  faut.  &  aptes  on  les  parfu- 
mo.t ,  &  leurs  habits ,  &  les  enuoyoit  on 
»u  partir  de  la  chez  eux,  auec  ordre  de 
n  en  fort.r  de  quatre  jours ,  &  leurs  amis 
leur  porroient  leurs  neceffitez  pour  la 
nourriture.  Apres  cela  d'autres  enîroient, 

&  des  filles  feparement  ;  &  c'eftoient  perl 
fonnesqui  auoienc  fait  fimple  &  double 
quarata,ne,fi  bien  qu'il  n'yauoitpas  beau! 
coup  a  craindre.  Nous  fufmes  en  difpute 
fur  vn  homme  &vnefemmc,qu.auoLt 

parte 


3  CL  TraiÛédeU'Tepy 
crois  mois  depuis  leur  Pefte  ,  &  néant- 
moins  elles  cduloienc  encores  :  &  ayant 
recogneu  que  les  vlccres  ayans  dégénères 
en  fillules ,  depuis  vn  iî  long  temps ,  il  n'y 
auoic  pas  a  craindre  ,  neantmoins  pour 
plus  grande  aflcurance  ,  Ton  retarda  leur 
defuifedion  durant  vn  mois.  Dans  trois 
femaines  nous  fifmes  bien  definfeaer  mil- 
le ou  douze  cens  perfonnes  :  &  on  conti- 
nua comme  cela ,  iufqu^a  ce  que  les  faux- 
bourgs  ,  ôc  les  huttes ,  &:  les  iardins ,  &c  les 
moulins  euflcnt  efté  definfe^ez  î  il  ne 
refta  que  l'hofpital ,  que  l'on  nettoya  fort, 
eftant  defchargé  du  nombre  des  infeds; 
&c  toutesfois  on  le  referuA ,  parce  qu  il  eft 
impoffible ,  après  vne  grande  mortalité, 
pour fi bien  que  Ion  défi nfedc ,  qu'il  ne 
seueille  quelque  léger  accident  :  Mais  il 
ne  fe  faut  pas  eftonncr  de  cela ,  ains  aller 
de  long  dans  les  ordres  de  la  Santé.  Tay 
deux  queftions  icy  à  vuider  ,  qui  furent 
mifes  fur  le  tapis ,  pendant  la  definfe- 
ûion.  La  première  regarde  le 
bruflement  des  maifonSjôC 
Tautre  celle  des 
meubles. 


T-  roijiejïm  Partie. 

'L  Jt* .  \t<i  itf  ttt  iff 


A  ffauoir  /il  yaut  mieux  brujler 
maifons  infeSîes ,  que  de  les 
'         definfeSîer  ? 


vn 


>ien  certain  qu'ii  n'y  ^ 
remède  en  fait  de  dc- 
etion ,  qui  vaille  le  feu,  & 
l'on  fçait  bien  que  noftre  Hip- 
pocrate  dcliura  la  Grèce  de  lapeftilence 
par  fon  moyen.  Ceux  qui  ne  regardent 
qu'à  la  faute  publique ,    au  falut  gênerai 
des  Villes ,  fe  portent  a  vneopirjion  bien 
rude  ,  &  cruelle ,  qui  eft  de  mettre  le  feu 
aux  maifons  infères,  car  ils  difent  que 
Timcreft  du  public ,  doit  aller  deuant  Tin- 
tcreft  des  particuliers  ,  &  font  voir  le 
danger  qu'il  y  a  de  lailTer  l'infcdion  dans 
les  maifons  ,&  les  femences  de  la  con- 
tagion dans  la  murailles,&  qu'il  vaut  bien 
mieux  que  les  particuliers  perdent  roue 
cela  ,  que  de  trcuuer  la  maladie  ,  &  la 
mort  chez  eux ,  parce  qu'il  y  a  toufiours  à 
craindre  ,  quelle  dcfinfeaion  que  l'en  y 
I'  apporte.  L'exemple  de  la  fainde  Efcritu- 
H  a-c  des  maifons  gaftécs  de  la  lèpre ,  qui 


7 
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354       TraiBê  de  la  Pcp  , 
poitoitrafemcnt&tranfport  des  pierres, 
leur  fert  d'exemple,dan.s  le  Leuitique.  Les 
autres  au  contraire  fouilienuent,  que  rpii 
peut  àc(infcàcT  les  maifons  fans  aucun 
danger,  &  {ans  qu  il  rcfte  aucune  appie- 
hcnlion  pour  le  public  ,  ou  pour  les  parti- 
culiers. Ils  diient  que  celle  delinfedion  &C 
des  maifons  &  des  meubles,  a  efté  prati- 
quée de  tout  temps,  &c  que  ce  Cerpit  vne 
pure  folie,  qui  iroit  a  la  ruine  du  public,  8>C 
des  particuliers,!!  1  on  vouloir  brufler  tout 
ce  qui  fe  trouueroiç  infc6l:.  De  plus  ils  re-  • 
preicntciuque  parfois  la  moitié  des  Vil- 
les fe  treuue  infedée,  &:  par  foisellesle 
font  entièrement,  tellement  que  s'ilfal- 
loit  bruller  tout  cela,  il  faudroit  renonuel- 
Icr  les  Villes.  Et  puisc'eft  vue  difpute  (ça-, 
uoirfi  le  gênerai  cil  obligé  à  deldomma- 
get  les  paiticuiiers,particulieremêt  quand 
il  y  va  des  papiers^&documens,  qui  ne  fe 
peuuent  rauoir.  Pour  moy  i  cftime  qu'il 
feroic  à  propos,&  comme  neceflaire  pour 
le  falut  des  Villes,  de  brufler  les  premières 
maifons  infedes,  auec  tous  leurs  meubles, 
fauf  à  fauuer  les  papiers  importans.ii  faire 
(c  peut ,  &  ce  en  defdommageant  les  Pro- 
priétaires franchement,  libéralement,  &: 
Wifonnràblemcnc ,  afSndeles  confolercn 

leur 


•I» 


Troijtefme  Pâme. 
leii r  perte, &  leur  donner  courage  de  fupl 
porter  doucement  leihalheur.  Mais  fi  li 
Péfte  nonobdant  cette  premicrë  precau^ 
tion  alloitplusàuanc,  &  qu'il  y  ctiRplu- 
fieurs  maifons  gallces,  en  ce  cas  ie  vou- 
drois  faire  ceffer  le  bruflenieric  ,  &  me 
Contenter  dé  fermer  les  maifons ,  pour  les 
faire  bien  &  dcuement  delîhfccter  cri 
temps  Se  lieu  ,  parce  qii'autrement  l'on 
mettroic  ies  particuliers  au  defcfpoir ,  ôc 
l'on  conftituérolt  le  public  en  des  fiais 
immenfc^,  fur  ledefdommagemcnt  Ve- 
nons à  l'autre  quéiliori. 

A  fçmoir  fi  durant  la  definfeSîion ,  les 
Supérieurs  mec  le  Confiil  de  San- 
té yfeuuent  doiuent  faire  hrujler 
les  meubles  infe6îs\  file  public 
ejl  tenu  au  defdommagement. 

Este  quèllibn  fuit  l'aU* 
trc  ,  il  eft  vray  qu'elle  fe 
peut  agiter  tant  à  l'entrée 
de  la  Pclî:e  ,  que  fur  la  fin, 
durant  la  defmfe£lion  générale.  Ceu3^ 

Z  qui 
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Tm5iédeU  Vefte, 
qui  vont  au  bruaement,allcguent  l'exem- 
ple des  meubles  des  ladres  dans  lei.m- 
mue  LesPrefties  bruH^ienc  cous  les  ye- 
ftemens,  après  auoir  jetcé  hors  des  mai- 
fons  les  lépreux ,  voire  melme  ils  brul- 
loient  &:  demolillbienc  les  mailons  ,  fi 
après  auoir  raclé  &:poly  les  murailles,  la 
kpie  paroifToit  de  nouueau ,  &:  jettoienc 
toutes  les  reclûres ,  &  les  ordures  d'icelles 
dans  des  lieux  immondes.  Les  autres 
tiennent  au  contraire ,  qu  vn  chacun  cft 
maiftrc  de  fes  biens ,  &:  que  l'on  ne  peut, 
nv  ne  doit  pas  priucr  les  particuliers ,  de 
leurs  logcmens,  ny  de  leurs  meubles:  cha- 
cun eft  Roy  dans  fa  maifon,  die  le  proucr- 
be.  Ceft  comme  vne  loy  naiurele,qux 
elt  obferuée  par  tout  le  monde.  Neant- 
moins  quand  il  y  va  de  l'intereft  gênerai 
d'vne Ville,  ou d'vne Prouince , ou  d'vne 
République  ,  les  intercfts  particuliers  ne 
font  pas  dignes  de  conlîderation.  En  ap- 
narencc  a  eft  raifonnable  de  defdômager 
les  particuliers ,  fi  par  refped  public  1  on 
leur  brufle  leurs  meubles  ,  &  cela  femble 
le  dcuoir  pratiquer  de  bon  ne  foy .  le  fçay 
bien  qu'il  y  a  des  lurifconfultes  qui  tien- 
nent le  contraire  >  &:  de  fait  lors  que  les 
bouchers,  poiflonniers ,  mangonniers ,  &: 

autres, 


Troifîefme  Partie, 
ancres ,  veulent  vendre  des  chairs  ,  des 
poiJTons ,  ou  d  autres  viandes  gafl^es,  on 
les  leur  jette  dans  la  riuiere  fluis  les  def- 
dommager,  voire  auec  des  amandes ,  par- 
ce que  cela  va  contre  la  fanré  publique- 
les  alimens  gaftez  ,  &:  les  chofcs  conra^ 
minées  doiuent  eftre  jettées,  &  biuflécsî 
Mais  la  matière  n  eft  pas  femblable  icy  & 
le  faia  cft  bien  différent:  ieftime  bien 
que  les  Supérieurs ,  &:  les  Intendans  de  la 
5antc  doiufent  employer  tous  les  remèdes 
necelîaires  pour  eftcindre  le  feu  de  la  pc- 
fticence ,  &  empefclicr  Ton  progrez  ,  aux 
defpens  de  qui  que  ce  foit  ,  mais  auec 
intention  de  dellntcreirer  les  proprietai- 
res ,  en  cas  de  Pelle  particulière  en  faneur 
du  pubhc.Il  y  en  a  qui  font  plus  rigoureux 
&  qui  tiennent ,  que  puifque  les  maifons 
infeaes,&:  les  meubles  empeftezpeuuent 
donner  la  mort  à  leurs  maiftrcs,  &  aux  au- 
très,  il  vaut  mieux  les  bruOer  pour  empef- 
cher  le  dommage,  que  de  les  lai/fer  en  na- 
ture, &  affeurentquele  public  neft  pas 
tenuaudefdommagement,  fîce  neft  en 
cas  qu'il  fe  férue  du  bien  des  particuliers 
en  fa  faneur ,  &  qu'il  Pcmploye  à  fon  fer- 
Uicc.  Prtnc^ps  dam  dominium  rerum  ,  qu^ 
'ûtilesfunt  ifjis  dominis  ,  fihi  vel  alterii 

2  3  vult 
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non  e^utem  <^^fr         ^^.^jUrere  .  pro  fa- 

quelques  pems  parfums  orduiaues.auec 
la  rccepte  des  fufees. 

Poudre  pour  les  parfrrns. 

Prenez  encens,  vne  liurctmftic  icmc 
l.ure,ftotax,quatteoncçs.bayçsdegc- 
névrc,  deux  lmies,ben)o.n,  vne  once  .  ta, 

t«  yne  poudre  de  toute  cette  n^at.etc, 
pour  jetter  fut  les  charbons  dans  les 
chambres. 

Voudr(^  çommme  f  ou^r  les  famrcs. 

Prene?;  bayes  de  gçnéure  deu>ç  Imres, 
cnçç^^  vne  Uuïe,  paluicifez  le  CQUt  en! etn- 

^Yapoudicà.canonferuira. 
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Tro'îfiefme  Varùe.  3^9 

Et  le  vinaigre  leccc  fur  les  paëncs 
dentés.  * 


/tfj  riches. 

Apres  que  les  parfums  acres  violens 
de  la  chaux  ,  de  la  poudre,  des  fufécs ,  da 
geneurc,  rofmarin  ,  &  autres  bois  odo- 
rans  auront  chadé  l'air  infe^  des  maifons 
es  riches  fe  pourront  feruir  de  lacaflo- 
iettcluiuante. 

Prenez  eau  naplic,  &  eau  rôle ,  de  cha- 
cune vne  liure ,  vinaigre  rofat  quatre  on- 
ces,  doux  de- gyrofflc  vn  dcmy  quarte- 
ron ,  ftorax  trois  onces  ,  benjoin  vne 
once:  mc-ncz  tout  cela enfemble  ,  puis 
f^iic^cs  en  ie  defparremenr  p.ir  les  cham- 
bres ,  en  faifant  boîiillir  chafque  portion 
d.ns  vn  petit  pot  ,  ou  dans  vne  vaif. 
elle  fuivn  rechaud  au  miHeu  des  chanv 
bres. 

Le  marc  de  l'eau  d'Ange ,  cft  aulTi  bon 
a  brufler. 

Artifices  des  fufèes. 

Prenez  du  falpctre  &  du  foulphre,  de 
ciiacun  parties  cfgalcs  :  camphre  vne 

2    4  once 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesl  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  london 
5331/A 


^^o  Traicïc  de  U  'Vefte  , 
pncefur  vnc  liuie  des  autres ,  cendres  de 
laule,  ou  de  farmeius ,  autant  que  de  tout 
lercfte:  faites  vne  poudre  de  tout  cela, 
arroufeçaupcvn  peu  d  eau  de  vie,  &:  rem- 
pliiîcz  en  des  canes  >  il  y  en  a  qui  adjou- 
ilent  de  la  poudre  à  canon. 

Il  relie  vne  difficulté  à  refoudre ,  fça- 
uoir  fi  l'on  doit  faire  palier  par  Teftuuc 
tes  Supérieurs ,  le  Confcil  de  la  Santé  ,  & 
tous  les  Officiers ,  auant  les  infeds  :  c^ 
il  faut  fuppofet  qu*efl:ants  demeurez  dans 
vne  Ville  infede  durant  la  Pefte ,  ^  la  dc- 
finfedion  geucrale ,  qu'ils  peuuent  auoir 
contradé  quelque  mauuaife  impreffion, 
ou  en  leurs  corps  ,  ou  en  leurs  habits. 
Neantmoins  i  eftime  qu  ils  en  doiuct  cftre 

difpenfez  :  mais  non  pas  des  par- 
fums domelHqueSjqu  ils  pour- 
rpnt  faire  chez  eux,aueç 


foin  particulier. 

*4* 
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Troijîefme  Vmie. 

HISTOIRE 
I>E   LA   DERNIERE  PESTE 

delà  Fille  de  Montpellier,  durant 
les  années  iGi^.  ^  i(;^q^ 

A  Ville  de  Montpellier  n  eft 
pas  des  anciennes  Villes  Ro- 
maines du  Languedoc,  com- 
me Nifmes ,  Beziers ,  Narbon- 
ne  Vautres ,  mais  elle  eft  feulement  de- 
1  puis  Chailemagne ,  lors  que  léfournant 
3  d'Efpagne  ,  il  fît  rafer  la  Ville  de  Maeuc> 
I  lone ,  qui  eftoic  la  capitale  du  diocœfe 
ipour  empefcherla  dcfcente  des  Sa rafin s' 
&  en  fuitre  le  rauage  qu'ils  faifoient  le 
long  de  la  marine  rfi  bien  que  fes'mar^ 
Chads,&  autres  h^bitans  de  ceftc  contrée 
coftiideransqueleheu  de  Lattes  ,  nyde 

Subrfantion,prçs  de  Caftelnau,  n'elloienc 
:pas  propres  ny  km^m pour  leur  habita- 
i  tion  :  &  ayans^  obferue^  la  (îtuation  de 
i|Montpellicr ,  ou  il  y  auoit  deux  beaux  vil- 
lages, 1  vn  portant  le  mefme  nom  ,&]'au- 
Hl  ^    5  ttQ 


I 
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3^1       TmiSïé  de  la  Tefle , 
tré  appelle  Monfpcllibet ,  ferefolurentdc 
les)oiDdre,&:denfairevne  Ville  ,  par  Ja 
conftru<^ion,  ^  par  vue  fuitte  de  mairons. 
Ce  foc  enuiron  les  années  de  hui^ljOu  neuf 
cens  de  la  naciuité  de  noftre  Seigneur. Ce- 
fie  Ville  elknt  paruenuë  à  fa  grandeur,  vn 
Pape  la  fît  ceindre  de  murailles ,  &:  depuis 
elle  fe  rendit  fort  marchande  î  &;  comme 
nous  trouuons  dans  le  Thalamus^^cWc  auoit 
communication  en  Italie, &: en Efpagne, 
auec  les  Geneuois,  lesLuquois,  lesNea- 
politains,&  Conftantinopolitains.ies  Bai'- 
celonois,  les  Valentinois,&:  autres.  Or  par 
le  moyen  de  ce  commerce,  elle  fe  rendit 
fujertc  à  la  Pefte,  comme  les  autres  Villes; 
&  bien.que  fîtuéc  fur  vu  petit  mont  ,  &c 
en  bpp  ^ir,  neantmoinsle  voyfina^e  de 
la  tiîarine ,  &:  des  grandîw,cftângs  l'inCom- 
modent  du  cofté  de  la  fanté,  quand  les 
vents  marins  régnent  ,  veu  mefmes  que 
les  murailles  qui  regardent  la  mer  ,  fc 
voycnt  toutes  efchrancrces  ,  &:  non  pas 
ailleurs.  Lafçience  de  la  Médecine  y  a 


fl.  ury  de  tout  temps  :  mais  elle  n'aj) 
cmpefché  »  que  ceftcrViHe  n*aye  fouffc 
de  grandes  mortalitcz  ,  auffi  bien  que  les 


as 
erc 


autres. 


Nous  troiiuons  dans  le 
inHf ^  ^^^^  affligea  ceftc  Ville, 

■^'^"^^  depuis 


I  Tro  'ifiefme  Vartie,  3(^3 

depuis  l'année  1345.  iufques^à  Tannce 
1348.  Ecquequafi  tout  le  peuple  mou- 
lue      de  douze  Confuls  qu'il  y  auoit 
jpcj  pour  lors,  les  dix  en  moururent.  Apres 


-  en,  l'annce  i  361.  la  peftilence  fuc  fi 
grande  à  Montpellier  que  durant  quel- 
que temps  il  mouroit  tous  les  iours  plus 
de  cinq  cens  pcrfonncs.  L'année  1374. 
il  y  eufl:  aufli  grande  mortalité  ,  depuis  le 
yingt-fepticrmc  d'Auril  ,  qui  eftoit  en 
carnaual ,  iufqu'à  la  S.  Jean  de  l'année  fui- 
uante. 

Les  Confuls  firent  faire  vne  chan- 
;  délie  de  cire,  auec  fil  ÔC  cotton  entortil* 
lée, qui  efl oit  longue  depuis  la  tour  des 
Carmes,  iufqua  la  tour  de  la  Babotte, 
&  rallumèrent  à  l'autel  de  noftre  Dame 
des  tables  ,  où  elle  brufla  çontiniielle- 
xnent  à  l'honneur  de  Dieu  &r  de  la  Vier- 
e ,  &  cepour  appaifcç  l'ire  de  Dieu  .  Eti 
année  1586.  l'vn  dé  mes  frères  cftané 
Conful,  la  Pefte  affligea  aulfi  la  Ville,  du- 
rant vne  année.  Il  eft  vray  que  la  mortali- 
l  té  ne  fut  pas  gratide,  Veu  qu'il  ne  mourut 
as  qu'enuiron  huid  censpcrfonnes.  Du 
epuis  cefte  Ville  auoit  bien  eu  quelque 
j  petite  alarme  ,  mais  non  pas  de  Pefto 
publiée,  qui  interrompit  le  commerce^ 

Apres 
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TmiSié  de  la  Pejie  , 
Apres  le  Siège ,  qui  fut  l'an  1 61 1.  la  ville 
s*eftant  renduëaii  Roy  par  la  paix ,  la  ma- 
ladie de  Tarmce  ,  qui  approchoit  de  la  Pe- 
ftc ,  régna  quelque  temps  &;  dimniua  fort 
le  peuple.  Durant  les  années  17. 
&  28.  l'on  fit  grande  garde  aux  portes ,  à 
caufe  de  la  Pefte  de  Lyon  &:  deThoulou- 
fe ,  &:  l'apprehenlîon  faifoit  veiller  les  ha~ 
bîtans  à  raifon  du  commerce  &  des  pro- 
cez  ,  outre  qu'il  y  ayoit  plufieurs  autres 
Villes  gaftées  &:  infedes  dans  le  Langue- 
doc. Mais  en  Tannée  1619,  moy  eftant 
premier  Conful  &::  Viguier  de  la  Ville ,  la 
Pefte  parut,  &:  voicy  comment. 

Le  6.  du  mois  de  luillet  de  ladite  an- 
née, qui  eftoit  vn  leudy  au  foir ,  Monficur 
de  Lort,  Profefleur  du  Roy  en  l'Vniucrfi- 
té  de.Medecinc  ,  accompagné  de  Maiflre 
Pomaret  le  ieune,Chirurgien  juré ,  me  fu- 
ient trouuer  après  le  fouper  ,  pour  m'ad- 
uertir  qu'ils  vcnoient  de  voir  vn  Capucin 
dans  le  Conuent ,  qui  auoit  quatre  char- 
bons, &:vn  bubon  à  raifneauec  plainte 
d'vn  autre  fous  l'aiffelle  gauche.  D,es  aufïî 
toft  ie  fis  deux  chofesrla  première  fut  d'en- 
uoyer  quérir  le  Chirurgien  de  la  Pefte, 
nomme  le  grmdTean,ipo\.\v  luy  dire  d'aller 
vifiter  ce  Capucin  malade,&:  de  m'en  faire 

le 


TfQtJtefme  Par/le,  j 
le  rapport.  Ec  après  auoir  recommandé  à 
ces  Meneurs  qui  mauoiccdonné  l'aduis, 
la  difcrccion  &c  le  filence ,  pour  ne  donner 
pas  fi  toft  leffroy au  monde,  ie  m'en  allay 
voir  Monficur  desFopl,  "oftre  Gouuer- 
neur,  qui  fut  bien  furpris  fçachanc  ceftc 
facheufe  nouuelle ,  parce  que  J'en  atren- 
doic  le  Roy  de  iour  à  autre ,  après  le  Siège 
d  Aies ,  ou  il  eftoic  auecfon  armée.  Il  me 
pria  de  bien  vérifier  cet  afFaire,&:  fans  alar^ 
me  ,  &  d'y  apporter  le  meilleur  ordre 
qu*il  feroit  pofiTible,  affin  d'eftouffer  le  mal 
en  fa  naiffance.  Le  grmd  le^n  me  vint 
rendre  refponcc  dans  la  nuia:,&  m  affeura 
que  ce  n'eftoit  rien ,  ce  que  ie  fis  fçauoir  à 
Monfieur  le  Gouuerneur,  pour  le  refiouïr. 
Le  lendemain  qui  eftoit  Je  Vcndredy  au 
matin  ayant  prié  Monfieur  de  Lort ,  &:  M 
Pomaret  de  me  venir  voir,ie  leur  dis  le  rap- 
port du  Chirurgien  delaPefte,  ce  qui  les 
cftonna ,  &  s'eftants  portez  dans  le  Con- 
uent  des  Capucins  pour  mieux  vérifier 
1  affaire,  après  l'information  requife ,  &  la 
veue  du  malade ,  de  loing  eoutesfois,  ils 
mevindrentafl-eurer  qucc'eftoit  laPeftc 
mfailhblement ,  &  que  le  malade  auoic 
quatre  charbons  aux  jambes  ,  &:  deux 
bubons,!  vn  a  l'aifne ,  &  Tautreà  l'aifTelle. 

Le 
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366  TraiFié  de  la  Fep , 
Le  Chirurgien  de  la  Pefte  au  contraire; 
après  auoir  viûté  le  malade  de  nouueatl, 
me  vint  dire  le  Vendtedy  après  difner , 
qu'il  n'y  auoit  rien  à  craindre.  Dans 
celle  contrariété  d'opinions  me  trcuuant 
dans  lappiehèniion ,  après  auoir  aduerty 
Monficur  noilré  Gouuerncur  de  et  qui 
fe  paflbit ,  fans  alarmer  perfonne  ,  ie  hé 
donner  ordre  que  le  malade  fut  fcque- 
ftrédes  autres  dans  le  Conuent,  aùcc  vil 
Fiere  pour  le  feruir ,  &  que  tout  le  relie 
fe  retiraft  à  part ,  auec  foing  de  là  Confer- 

uation.  ^ 

Meffieurs  de  Loft  Sc  Poinaret  ne  turent 
plus  dans  le  Conuent  ,  &  m  aflcurercnr 
toullouis  que  c*eftoit  la  Pcfté.  Le  grmâ 
lem^  fut  le  Samedy  matin  ,  &  f  ^  ^mt 
treuuer  au  fortir  de  la  maifon  de  Ville, 
pour  me  dire  que.le  Capucin  fe  portoit 
bien ,  &:  qu  il  deroandoit  deiia  a  manger^ 
que  le  bubon  de  l'ailTelle  auoit  difparu, 
que  c*crtoit  peu  de  chofc  des  puftules  car- 
bouculeufes ,  &:  que  le  bubon  de  l'âifne 
paroiflbit  defia  dans  la  maturité  ,  pour 
l'ouuerture.  Apres  Taucir  exhottè  quil 
t)rint  bien  garde  a  cet  affairé ,  &  cl^i'il  Y  al- 
îoit  du  falut  de  la  Ville ,  &:  de  fa  vie ,  au 
cas  que  foniugcmciit  fe  treuuaft  faux ,  le 
.     *  ne 


t 


froijtefme  Partie.  307 
:  dis  mot  à  pcribnnc  ,  de  peur  de  fcan- 
laie.    Le  lendemain  grand  matin  qui 
?cfto,c  le  Dimanche  ,  Monficur  Cre/pm, 
U  Profeflcur  en  droit ,  &  heili  c ,  me  vinc 
l|iducquc  le  Capucin  clèoit  mort,  &nae 
pria  de  la  parc  de  Monfîeur  de  Mont- 
pellier de  ne  fbandil.zerpasle  Conuent. 
;  Celte  nouuclle  m'cllonna  ,  &:  me  fur- 
pnt  :  &  aptes  en  auoit  donné  l'aduis  à 
Monlieur  noilre  Gouuerneur,  ie  reconnus 
I  ignorance,  ou  la  malice ,  ou  tous  les  deux 
enlemble  de  noibe  Chirurgien  de  la  Pc- 
ite  :  Si  bien  que  m'cllant  porté  au  Con- 
uent,  &  avant  veu  le  Pere  Gardien  ,  après 
m  eltre  informe  de  tout  ce  malheur ,  ic  luy 
dis  de  taire  enteticrcccorps  fort  profon- 
'  <l"elq"e  heu  (ecret,  de  tenir  le 

compagnon  du  mortleparé,&  luy  fournit 
cequ  11  falloir.  &  defcatter  tous  les  Pères. 
&  Frères  ,  en  le  feruant  de  preiauat.ft 
necdlaircs ,  que  ic  luy  fis  porter  ,  &  ci, 
purifiant  lair  definfedant  le  quartier 
du  mort.  Ce  qui  foc  faift  auec  Ibing  & 
diligence  ,  &  ,i  bien  qu'il  n'y  euft 

faill-!"!  '-^  k  Conuenc  ne 

la.jla  pas  de  demeurer  fermé  ,  auec  les 
^res,  &:lcs  portes  du  grand  Autel. 
5l'leouucite.  La  choie  foc  cfucnréè 

incou 


À 


< 
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3(58        TraiSiê  deUFepy  ■ 
iucontinent,parceque  les  portes  du  Coum  ■ 
uenceftaiit  fermées,      perfonne  n'en-  ■ 
trant pas, comme  l'on  auoit  de  couitu-  ■ 
me  il  en  fallut  dire  quelque  railon.  Et  ■ 
mefmes  Monfeigneur  le  Nonce,qui  eftoic  M 
defia  en  Ville ,  attendant  la  venue  du  Roy,  ■ 
s'eftant  prefentc  pour  entrer  dans  le  Con-  ■ 
uent,  fut  eftonné  du  refus,  &:  fallut  en  Pi 
dite  le  fujet.  Et  pour  lors  nous  fufmes  j  ^ 
obligez  de  faite  fermer  FEglife.  Le  corps  !  ^ 
du  mort  ayant  elle  vifité ,  le  Pere  Gardien  ( 
me  rapporta  ,  que  véritablement  Ion  iA 
auoit  vcu  quatre  charbons  aux  jambes 
&:  vue  tumeur  à  laifne  fort  apparente  ,  &:  |  J 
que  pour  celle  de  l'aifTelle  elle  auoit  dif-  j  3 
pam  :  que  tout  le  corps  eftoit  couuert  de  J 
taches  noires,  &  grandes  comme  môu^  y 
ches ,  &  que  neantmoins  le  corps  s'eftoit  1  i 
trouué  fort  roidc.  Ceft  accident  ayant  ;  :î 
alarmé  toute  la  Ville,ie  fus  obHge  par  vne  1 5 
refolution  prinfc  auec  mes  compagnons, 
d^affcmbler  vn  confeil  gênerai  l'apreldil- 
née,  pour  délibérer  fur  ce  mal-heur.  Ce 
quifutfaia  dans  la  maifon  Confulaire  ert 
la  grande  Salle ,  où  fe  trcuuercnt  mon- 
(icur  le  Gouuerneur  ,  monficur  le  lugct 
mage  ,&  quantité  de  Mcffieurs  les  Prcft-j 
dcns  ,  Confeillcis,  Maiftrcs,  Officiers, 

Gcrt 
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TroîJiefmeVanle,  q,^^ 
Gentils-hommes^ourgeofs  &:  autres  hi- 
bitans  de  toutes  coiidirions.  Ayant  fait  la 
propolîtion  de  toutcei^uiclloit  arriuc,  & 
dcmaddé  (ecdurs  &  confeil  fûr  ce  que 
hous  aurions  à  faire  furJa  fuitrc,  en  tiâs 
que  Dieu  voulull:  affliger  la  Ville  de  la 
Pclleî  II  fut  dit  qu'il  ne  fe  falloit  pas  alar- 
mer  pour  fi  peu  de  chofe  ,  &  qu'ayalié 
veu  les  fuittes  l'on  donneroit  ordre  aux 
choies  necerraires,&:  que  cependant  loil 
teroitvnnouueau  rciglemcnt  politique, 
tendant  a  vne  exade  preferiiatibfi.  Je  fis 
voir  à  la  compagnie  les  neccfiîtez  de  la 
ville,&:  comme  nous  cftions  defnucz  d'ar- 
gent &  de  moyens ,  qu'il  n'y  aubit  auciiné 
r  compofition  faifte ,  &  que  i  appiehcndois 
que  le  malheur  àrfiuant,  nous  n'aurions 
pas  dequôy  feruir  la  Ville  ,     que  fiants 
furprins ,  &  tous  les  habitanss'enfuyans 
nôusrefteriom  à  la  difcretion  de  la  ne-' 
cefiitc. 

Tout  ce  beau  cîqnfeil  fe  pa/fa  fans  rien 
<*onclurc,  ccpehdafiE  ^ue  rafiembl<:'c 
tenoit  encore^,,  l'on  nous  vific  rapporter 
vn  autre  aeèei  ,  arriué  l  la  rue  des  Ca^^ 
rnes  en  la  pe'rfonne  dVn  nommé  /.  cW/, 
lelefus  vifiter  a  la  fortie  du  Confeil  ,  là 
ouilnoxîsfutdiccïue  U,Pom^ct  le  vieux 

A  a  l'aQoit 
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370  TratcîèdeUVefte^ 
l'aiioittraidcaiicc/f  hm^  &:  qu  îÎ 

aiîoit  trois chaibons,aucc  gtollc  h'cvrc, 
&:  rcfueiic.  Nous  n  eiirmcs  pas  moyen  de 
le  voir  :  mais  le  Chirurgien  de  la  Pelle  de^ 
incuni  enferme  auec  luy  par  noltrc  or- 
donnance, &:le  foirvn  bubon  païuft  à 
l'ailneducofté  droid  ,  &  le  Icnd^maiJH  il 
mourut.  Nous  furmes  vilîtcr  le  cot  ps,aiiec 
'Ui.Diiranc  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  &: 
M"  rormy,  Thierry  ,  &:  Bftmouc ,  Chirur- 
giens imez  ,  &:  ceenlaprclcncc  d'vnPrc- 
ndcnt ,  &:  qtielques  Confeillers  au  Prcii- 
dial,  de  plufieurs  Bourgeois  ,  V  autres. 
Nous  crcuuames  qu'il  y  auoit  trois  char- 
bons aux  jambes ,  vn  bubon  à  l'aifne  ,  &: 
qu'il  cftoïc  toutcouuert  de  pourpre  nom 
il  cl):  vrav  que  le  corps  cftoit  roide ,  &  M. 
Tramhle  vieux  Chirurgien  ÔC  qui  auoic 
Icruy  en  la  dernière  Pcftc  ,  n/afleura 
qu'ayant  cflc  appelle  pour  voir  ledit  Ci^àé^ 
de  ayant  rccognu  le  danger  fcnfiblemenr, 
il  sclloit  retire  en  cholere  ,  &  dans  vnc 
grande  apprehcnfion.  La  vifitc  du  corps 
mort  ayant  cftc  faite  comme  i'ay  dit,nou$ 
fufmes  chez  moy ,  là  où  en  la  prefence  de 
ces  McflîcurSvie  fis  opiner  ceux  de  la  pro- 
fefîîon.pour auoir  leur  iugcment  fur ccftc 
mort.  Les  deux  piemieri  Clwrurgics  con- 
^  clu 
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trotfiepné  Partie^  ^yi 
durent  à  la  Pelle,    Monteur  Je  DodeUi- 
i)uranc  2ii\Qî,  Maiftre  T/j'/W'r/ au  contraire 
fouftint  que  ce  neleftoic  pas  ,  parce  ce 
que  Je  corps  eftoic  rouie  ,  &  poifi  la  tu- 
meur de  railne ,  il  die  que  cela  eiloit  vernj 
de  l'irriration  des  glandes ,  parce  quel  ou 
auoit  applique  descaiilliques  fut  les  pîi- 
llules  des  iambes.  Pour  moy  ie  me  ran- 
geay  du  collé  des  ciois ,  &  conclus  que  Ig 
cW/elloit  more  de  Pelle,  &  que  pour  là 
moIlelTe  du  cotps  après  la  morr,cei]'e(loit 
pas  vn  fîgne  certain  de  Pelle ,  ny  con- 
cluant ,  veu  qu'elle  ne  paroifl  que  in  vlte^ 
riori  f titre àine ,  comme  dilbnc  les  Méde- 
cins ,  quand  les  parties  rriulbuleufes  font 
a  dertiy  pourries  ,  comme  en  la  gangrené,- 
de  fait  les  corps  œdémateux ,  &:  ()irui- 
teux  ne  fe  roidilFcnc  pas  après  la  mort  :  <5d 
pour  les  caulliques,  il  ne  les  falloicpas  ae- 
eufer ,  veu  que  par  la  pratique  ordinaire, 
l'on  les  applique  l'ur  les  charbons  pclll- 
leus,  &:  que  puis  qu'après  la  fievfc  vio- 
,  Jeté,  maligne,  accompagnée  de  foiblcflcs, 
I  de  vomillement ,  de  refuerie ,  le  buboh^ 
■  les  charbons,&  le  pourpre  noir  auoiêt  pa- 
ru, &  que  la  more  s'en  eftoit  enfuiuie  ,  l'on 
lie  pouuoit  coclurre  que  la  Pelle,  veu  que 
tout  Je  pays  en  ciloit  dcfia  comme  infère'. 

A  a    %  Aprcj 
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TmSîè  de  U  'Tefie , 

^nnrlniion  ,  quelqiK 

fai 


vouUit  dire  ronaduis,  ^  faire  voir  que 
ee  n'clloic  pas  la  Pefte  ',  mais  la  compa- 
cnie  pardonnant  a  Ton  defplaifir  ,  bc  lu- 
rTeiuc  qu'il  ne  defiroïc  pas  le  mal ,  cxcufa 
fon  affcclion •>  &:  dautanr qu il  s opinia- 
ftra  à  fouftenir  l'opinion  de  Thierry ,  le  luy 
dis  quaux  iugemens  des  proccz  ledcfc- 
rcrois  força  fes  aduis ,  mais  qu  en  faift  de 
la  Médecine  ,  il  deuoit  fc  rendre  a  ceux 
du  mcllicr.  Neantmois  cette  difpute  por- 
ta préjudice,  en  ce  que  plufieurs  Méde- 
cins malicieux  ,  &ignorans  au  faiû  delà 
Pelle  ,  fouilindrent  cefte  opinion  ,  contre 
noftre  iugement,  &  publièrent  que  Ion 
defiroit  la  Pcft  e ,  pour  gouuerner  la  V  ille, 
se  pour  defr  ober  ,&pour  empekher  la 
venue  du  Roy  :  Et  ce  qui  rendit  celle 
croyance  plaufible  ,fut  qu'il  n'y  euft  au- 
cune fuitte  ,  à  raifon  du  bon  ordre  que 
l'on  apporta  a  ces  deux  accidens.  Et 
neantmoins  nous  àuons  certainement 
vérifie  depuis ,  qu'auant  le  mal-hcur  du 
Capucin  ,  &  depuis  celuy  du  Cftdé  ^  n 
y  auoic  eu  dans  la  Ville   plus  de  vingt 
accez  de  Pefte  ,  &:  que  plufieurs  c 
cftoient  morts  ,  fans  cognoiffance  ,  ou 
reuclation. 

Tanc 


Troijïefme  Partie. 
Tant  y  a ,  que  dans  ce  calme  ,  Je  Ror 
s'en  retourna  en  France  j  feMonrcigncur 
le  Cardinal  de  Richelieu  aucc  vue  grofle 
Cour,  s'en  vincànoftre  Montpellier.  Et 
y  (ejourna  huid  jours ,  pendant  Iclquels 
toute larmcepaHa  î  &:de  là  on  alla  à  Pe- 
zcnas,  où  eftoient  les  Eftats  généraux  de  la 
Proumce ,  &  ie  fus  obligé  d'y  aller ,  com- 
me premier  Conful, incontinent  après  ce 
paHage.    £t  y  ayant  rcjourné  quelques 
jours,  Meflîeursles  Confulsmes  confrè- 
res ,  &  le  Médecin  del'hofpital  m'efcnui- 
rent ,  qu  vn  foldat  forty  de  la  maifon  d  vii 
habitant  nomme  Figuiere,  &:  porté  au  petit 
lîofpital  des  trois  Couronnes  hors  la  Vil- 
le ,  y  eftoit  mort  de  Pelle  j  qu'auprès  de  la 
porte  du  Peyrou,vn  nommé  Fri\at  viuan- 
dier,  eftoit  mort  de  Pelle  dans  fix  iours 
ayant  deux  bubons  aux  aifnes  :  que  fa 
femme  eftoit  atteinte  d  u  mefmemal,  que 
fa  chambrière  en  eftoit  morte  ;  &:  de  plus 
queleurs^  voyfme^.  S,  Romam.ciui  auoit 
fréquente  chez  le  Fripât,  eftoit  morte  de 
1  efte,ayant  vn  bubon  à  l'aifne ,  &c  la  fer- 
iianteauflîdu  Notaire  Z'^^.,,  qui  y  auoit 
efte,eftoic  morte  dVn charbon.  Déplus 
qu  vn  nomme  Urejlo,,,  eftoit  auflî  mort, 
&  deux  autres  hommes  aux  fauxbourgs. 

Aa   3  U 


Tramé  de  U^ejh, 
il  dciTus  l'on  me  dcfp^cha  le  fix.efmc 
tonlul,pour  me  pr.cr  de  venuau  lecouis, 
SL  L  routé  la  Ville  erto.t  dans  vne 
Scnlion  mortelle    le  b  renuoye 
aLecpromplTe  de  partir  dans  deux  )outs. 
Et  cependant  il  arviua  vn  autre  accez  aucc 
mort  ,  chez  le  VtocxxKm -JM^^h'c^ro ,  qui 
cffi-ava  tellement  la  Cour ,  quel.e  prn.l 
Solution  de  c^uicter  la  V>lle,&  daller  a 
Montaignac.  iepartisdePezenas  le.our 
ql,e.elaup.S  promis,  rencontrant  dans 
les  chemms  prés  la  Ville,  quatite  de  char- 
rettes, U  ae  beftai  charge  de  meublcs:car 
défia  le  monde  auoit  prins  epouuante,&: 
chacun  le  prcparo.t  pour  ehanger  d  a.r.tt 
a.riuant  dânda  V.Uclc  . o.  d  Aouft, .e  re- 
connus vn  eftoy  horrible  patmy  tout  no- 
"  - peuple      ayant  vifité  mes  compa- 
gnons en  la  ma.fon  de  V.llc.nous  rcfok,i- 
hies  de  feire  deux  affemblécs ,  l'vne  chez 
mov,des  Médecins  &  Chirurgiens^  autre 

en  la  maïf  >u  de  Ville ,  par  voyc  de  Gonlcil 
gênerai,  railemtile  inçontinét  chez  moy, 
Meliicars  Ddort  ,Cortaud ,  RiMterf ,  1  rq- 
fcflcurs  du  Rov  ,  Durmc  Dodeur  aggte- 
gc,  Chafsigno»  Médecin  de  rhofpital.auec 
ÏAeffKars  mrmy ,  Effanoiie  ,  &C  Pomaret, 
Chirurgiens  iurcz.  Là  où  ces  Menieuts 
■       ^  d vne 


Troijiepne  Pr-rtie,  ^-j^ 
cîVnc  commune  voix  m'aflcurcicr  quela 
Pdlc  edoir  ,  &  que  c  cfloïc  folie  &:  igno- 
r.incc,qiicd  cndourcr.Lc  lendemain  nous 
anemblarmcs  le  Confeil  gcnenij  ,  où  ic  fis 
Je  rapport  du  iugemct  que  Ic^  Medecms,&: 
Chirurgiens  m  auoicntfait,  fur  la  .^Itc  pu- 
blique :  &  ic  fis  cognoiflre  à  la  compagnie 
quiel}oicgrandc,&r  not;)b]c,  ccbicn  lour- 
dement s'eft oient  trôpez  ceux  qui  auoient 
cont rerolc  nos  premiers  jugemchs ,  &:  que 
s'ils  cuHcnt  conlldcré  comme  nous ,  l'cliat 
de  la  Prouince  affl  gcc  quafi  par  tour  de  la 
Pcdc  ,  &:  le  danger  que  les  armées  cfueil- 
loicnr  dans  vne  difpofirion  générale  de 
l'air^ilsnenous  auroicnt  pas  calomnicz:&: 
Icurayant  Fait  voirqu'il  n  cftoir  plusquc- 
ftiô  de  douter  que  la  Pcftc  ne  FuH:,  à  nollrc 
grand  regrette  leur  demandois  fccours  &: 
nflidrancc,  dans  vne  fî  prcfF-mtc  neccfîitc. 
L'on  nous  donna  pcrmifliond'imporer,ou  • 
d  cpruntcr4ooo.  ercus,&!:  de  fliire  prouillô 
de  looo.reftiersde  bled  &  là  defîus  la  plus 
part  des  h.îbirasferauuercr.  Le  lendemain 
de  mô  arriuce,  l'horpitalicre  des  trois  cou  - 
ronne5,où  le  foldat  de  F/;^»/>rf  mourut  de 
Pcftcen  mourut  aufli,&  fa  fœur  &  châ- 
brierc  &  rhofpitalicr  euft  vn  bubo,&:guc- 
rir.  Le  mal  ce/Ta  dix  iours  de  ruittc,&  defîa 

A  a   4  quel 


y](^        Traiclé  de  la  tfjk  , 
quelques  Médecins  diroient  qtïe  Ton  s'ç- 
Itoic  trompe  ,  tjue  ce  que  Ton  appelloiç 
t)ubbns ,  ciloîenç  4es  poulains  i  qup 
ppuu  les  charbons  ils  eftoienc  ordinaires 
en  Languedoc.Voila  eomnie  les  ignoransf 
voyants  que  Dieu  nous  traidoit  douce- 
ment, &:  que  lc,mal  nç  s  efchauflfoit  pas, 
'jugeoicnt  quecen'eftoit  pas  Pcfte  ,  parcç 
qu  ils  s'imaginoiçnt  que  la  Pefte  rauageoic 
fout  auec  violence ^iprçaçlianps  pas  di- 
iftinguer  vne  Pçile  priuée  ^  portée,  dV 
uec  vue  Pefte  publique  &c  générale.  Et 
quelle  ignorance  cft-çç  d'appçller  les  bu- 
bons pcfti  fermes  des  ai(i>cs  ,  des  poulains» 
Qui  aiamais  veaqiieljes  poulains  fe  com- 
muniquent mortellement  de  l'vn  à  Vau- 
tre >  Quand  les  poulains  paroiflent ,  s'ils 
rentrent  ils  donnent  la  vcrollc ,  mais  noq 
pas  la  mort.Cefte  difpute  coif fia  pourtant 
.  Ja  vie  à  pluiîeurs  particuliers ,    ceux  qui 
creurcnt  ces  Médecins,  fe  tranucrcnt  tro- 
pçz.  l'auois  vifité'vne  femmcchczyl/^/^r 
c/irolc  Pvocurcur,auecM-  B/*?"^»?»^  Ejla.- 
nou^y  Se  iugé  que  la  pulluk  noire,,  aucc  la 
;^e{ciç  qui  paroi  (Toit  au.dos,eftpfC  vn  char- 
bqn  :  elle  fut  vilîtce  aprçsjnoypar  vn  Mé- 
decin d'V^Ps  ,  qui  ferpoit  d'pftage  aucç 
d'autres .  il  rapporta  à  Monficur  le  Gou- 
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Oietneur que ie mcllois troti^,  & q„c 
•n'cftoit  qu'vn  pctic  clou.  Cela 
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fi  bien 


me  fncqua, 


derechef  _  ^„ 

remarquay  vn  autre,  qui  paroiinjitpr^s"  dû 
premier  ,  ce  q»,  m  obligca  à  la  faire  fortir 
delà  Ville,&  le  lendemain  elle  mourut  Et 
rencontrant  apr«  ce  M.  le  Médecin ,  hui 
auoitclk  mon  dc.liet,  en  laprcfcncc  de 
MoiiÛeur  le  Gouuerncur ,  ic  luy  lauay  la 
tcftc  comme  il  falloir.  Vn  autre  de  nos 

"y^'"'  '"'''■"y  ^"  'i^'l^itanc 
-lté  la  Ville  qui  mourut ,  nous  vint  an'cuicr 

•çiu'iln'y  auoicrich  .i  craindre,  &  bailla  vn 
billet  pour  l'enterrement  public,&  tcpcn- 
dantlelendenuinla  garde  de  ce  malade 
le  treuua  nucck  Pelle.  Voila  comment 
ces  bciux  Mcmcurs ,  qui  faifoient  tant  les 
entendiis,<ctrouuercntd.ins  la  honte  & 
dans  la  conh.(ion,&  IVn  de  ecux-l.^  mou- 
rut de  la  Perte ,  &  l'autre  fc  retira .  Ccpcn- 
dant  nous  dc.iicurafmes  par  le  deuoir  de 
iiolhc  charge, dans  le fcruicc  de  la  V.lle 
&  par  vn  comincnecmcnt  nous  lîfmc»  pul 
bher  le  reigicmeot  de  Santé  ,  cy  deua.^ 
prelcrit  par  ordre  du  Confcil 

Apres  nous  fifmc*  vn  Confeil  de  Santé, 
I  toi  que  le  rcmpj  „o„,,  le  pût  permettre. 
I  1|  y  auoK  des  Mefficurs  du  Chapitre ,  d., 
■t'  Aa  j  Se 
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378  TmSiê  de  la  Vep , 
Scnefchal  f^uclques  Aduocats  ,  Bour- 
geois, &  babitans  ;  mais  tous  les  princi- 
paux s'cftans  fauucz,  il  en  relia  fort  peu  de 
condition ,  ny  de  qualité ,  pour  bien  con- 
feiller.  Ceux  deccConfeiirc  defroboient 
les  vns  après  les  autres  i  à  la  fin  le  Confcil 
fut  quafi  réduit  aux  cinq  Confuls,  IVn  d'i- 
ceux  ayant  quitté,  &c  à  T Afleffeur,  (jui  fai- 
foit  la  charge  du  luge  ordinaire,  &  à  quel- 
ques habitans.  ^• 

Le  mal  faifoit  toujours  Ton  progrés , 
bien  qu  aflcz  lentement.  Nousauions  no- 
ftrç  Capitaine  de  Santé  ,  &:  des  Aydes  ;  &: 
Meflleurs  du  Sencrdial  nous  auoîent 
fourny  quatre  criminels ,  pour  feruir  de 
Corbeaux.  De  plus  nous  crcafmes  tous 
nos  Officiers  de  Santé.  M.  chafsignan. 
Médecin  de  rHofptral,demeura  Médecin 
de  la  Santé,  Tans  s'cxpofer  aux  malades ,  à 
vingt  efcus  Iç  mois  de  gages  ,  qui  fui  ent 
augmentez  au  fécond  mois ,  iufqu  a  cent 
liures.  Il  mourut  en  feruant  la  Ville  ,  de 
Pcfle  i  &:  M.Langloh  fut  receu  en  fa  place, 
&  mourut  auffi  durant  la  defuifedi^n. 
Pour  des  Chirurgiens ,  nous  cufmes  oiitre 
tegrmd  lean  les  deux  U  Violette  frères , 
Boni']oly^  Brun^  la  Rofe,  M.  Ramond,Dupre\ 
Tarmfol^^  lac^ues  qui  feruit  après  la  mort 

de 
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de  grand  I(/f?t  ion  maiftrc,  &  quelques  au- 
tres. Nous  promiimes  à  trcftous  par  fuc- 
celîîon ,  cinquante  Ijures  par  mois,  durant 
leur  expofîtion,&:  la  m^iftrife  par  conrr^d 
obligatoire:  Et  de  plus  nous  auionsM. 
•'•'lEjimoue  y  qui  feruit  après  cftre  guery  de 
Jia  Pefte  ,  mais  fans  gage,  &:  voy  oit  ceux 
3  qui  le  dciîroient,  Les  deux  la  Violette 
pe  durèrent  gueres ,  &:  moururent  auec 
monfieur  chafsignon ,  enuiron  le  1 2.  d'O- 
l  (flobre.  Et  de  plus  Brun ,  M.  Ra?nond ,  M, 
\Parmfol  Operateur,  Se  autres.  lacques  fe 
Ifauua  en  feruant  ,  Bonijoly  ^  La  Rofe  yd>c 
Wupre  y  lefquels  ont  elle  receus  maiftres 
îen  leur  temps.    Outre  tous  ceux  là,  il  y 
îcn  euft  deux  ,   qui  feruircnt  fort  bien 
lifurla  fin.  Pour  les  Apothicaires,  nous  en 
qperdifmes  trois  ,  fçauoir  S.  Flor  ,  Perier 
)\e  jeune  ,  &  Cambiadour  ,  qui  eftoicne 
.  rmaiftres  ,  &:  Baftide  auec  layot  ,  ferm- 
èrent toufiours,  &:  nous  neufmes  iamais 
.'faute  de  medicamens  ,  pour  Icferuicedes 
alades. 

Apres  auoirarrefté  tous  les  Officiers ,  j] 
.ïfallut  penfer  au  logement  des  malades  :  &c 
;cn  cela  ie  fuiuis  Tordre  de  nos  prede- 
«cciTcurs ,  &  il  fe  fallut  feruir  de  l'Eglifc 
PonC'trincat,  qui  a  toufiours  efté  la 

retrai 


3So         Traifiè  de  la  Pe/ky 
recraïae  des  peftifcrcz ,  à  caufedie  la  com- 
modité de  la  nuicrc.  Il  y  auoit  bien  an-, 
ciennemenc  l'Hoffital  du  Mtlmm  ,  mais 
jln'eftplus:&:  pour  le  mas  de  las  bojfeSj 
c'eft  à  dire  de  la  Pefte ,  il  eft  au  defTus  du 
ruifleau  de  la  Ville ,  &  peu  logeable.  Tanc  IJ: 
y  a  que  nous  fîmes  faire  des  huttes  auprès  ( 
de  l'Eglire,  &  cnuoyames  là  durant  quel- 
que temps  les  peftifcrésjoùils  eftoientfer-  -^ 
uis  par  le  grand  le  an  ,  par  lacques,  par/;*  r, 
Mcz.e,&c  autres  Chirurgiens  :  &  de  plus  par  ;  . 
des  femmes  qui  appreftoient  à  manger,  ce 
que  nous  leur  mandions  tous  les  iours 
pour  les  malades ,  &  ceux  qui  auoicnt  des 
moyens  s'y  faifoient  faire  des  cabanes ,  ou 
huttes ,  &  feruir.  Ce  fut  là  où  mourut  le 

grand  îean. 

Sur  le  milieu  du  mois  de  Septembre, 
Monfieur  rEuefquçdc  Montpellier  arriua 
pour  feruir  la  Ville  ,  (on  arriuce  contenta  , 
fort  le  monde.  Nous  Icfufmes  voirauecijj 
leConfeildeSanté  ,  pour  luy  tefmoigner  ! 
noftre  contentement,&:  pour  le  remercier  • 
de  l'obligation  que  la  Ville  luy  auoit,  d 
s'eftre  hazardé  àfon  fecours  en  celle  da 
gcreufe  neceffité.  Il  nous  promit  grand 
afliftance ,  &  de  fait  le  lendemain  il  vo 
lut  que  i'allalTe  aucc  luy  au  Conuent  d 
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Capucins ,  pour  leur  demander  deux  Pe- 
«•s,qui  fe  vouluflent  expofer  pour  Ja  cou- 
blacion  des  malades.  Ce  qui  fut  accor- 
dé, l'on  nous  en  donna  deux ,  qui  furent 
logez  en  vn  jardin  affez  commodément, 
nous  leur  fifmes  fournir  des  habits  de 
'K treillis,  des  flaml^eaux  ,  &  tout  ce  qu  ils 
nous  demandèrent  outre  leur  nourriture, 
f  qu'vti  homme  que  nous  entretenions  leur 
'qpreparoit.  Mais  par  malheur  ces  pairures 
•  Pères,  en  feruant  fort  bien ,  &exemplai- 
ircment,  furent  blefTez  de  laPeftciIlefl: 
■  vray  que  Dieu  les  fauua  ,  &  on  les  fecou- 
irut  auec  foing&:  dihgence  ;  car  allois 
'  moy  mefme  deux  fois  le  iour,  pourfçauoir 
comme  ils  eftoient  feruis,  &  li  rien  leur 
il  manquoit.  Deux  de  leurs  Frères  qui  les 
)| icruirent ,  moururent.  Pendant  leur  ma- 
ladie ,  deux  Pères  Cordehcrs  s  expofercnt 
aufll  :  Ileft  vray  que  l'vnd'iceux  mourut, 
& lautrc fe  fauua.  Nous  perdilmes aufîî 
quatre  Curez  fort  braues  hommes.  Tant 
y  a  que  ralTiftanee  fpirituellcne  manqua 
pas  durant  la  Pcfte. 

Le  mois  de  Septembre  fut  fafcheux, 
parce  qu'il  y  euft  force  malades,  &:  plus 
de  deux  cents  corps.  Et  cequinous  faf- 
clioit  le  plus ,  &  qui  nous  cmpefchoit  de 

faire. 


igj.        TmStè  de  laFefie  t 

Lite  lortir  tout  le  peuple ,  ccftoit  quà 

•   "    ■      -  de  Picar- 


tte  compagnies  du  Régiment 
die,  qui  eftoietit  logées  par  la  Ville;  Et 
puis  les  vendanges  que  l'on  commença, 
auec  le  meilleur  ordie  qu'il  le  put.  Loii 
difputa  bien  .  fçauoir  fi  on  les  feroit  : 
mais  dans  \t  Confeil  elles  furent  rcfo- 
lucs ,  auec  ordre  neantmoins  fur  le  loua- 
ge des  gens  ,  8i  des  bcftcs ,  lans  aflçm^ 
blécs  :  Et  me  (ouuient  qu'il  me  fut  dit, 
que  le  vin  cftoit  vn  fort  bon  cordial ,  &C 
refiouylToit  le  mbndc  ;  Se  qu'il  falloir  con- 
tenter le  peuple  en  ce  defir  ;  &  que  c  e- 
lloit  affez  que  la  plufpatt  des  réfu- 
giez faifoient  leurs  vendanges  par  leurs 
mettaynes,  &  que  l'on  les  auoit  permi- 
fes  comme  cela  ,  en  la  dernière  Pefte^ 
fans  qu'il  en  arriuaft  accident.  Tant  y  a 
qu'elles  furent  faites,  &  ne  durèrent  guc- 
res.  parce  que  les  habitans  réfugiez  aux 
mettayrics  ,  faifoient  leurs  vendanges  a 
part.  Le  mois  d'Oftobre  fuiuit  qui  tut 
mauuais:  car  il  mourut  bien  enuiron  mil- 
le perfonnes  :  &  ce  fut  en  ce  mois  que 
moururent    le  Médecin  de  la  l.cltc 
Chafsignon  ,  les  deux  //»  Violette  ïïtKS. 
Chirurgiens,  ècBrm  Pcte  Cotdelier  ex- 
pofé,  rerniff/it,  &c.  „ 
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Ce  fut  en  ce  temps  que  nous  firmes 
'iquictcr^.  Hy/^/r^- aux  malades,  &  aux  in- 
-^afcdspour  les  meure  aux  fauxi^jurgsdc 
plie  S.  Gily ,  là  où  il  y  auoit  pluiieurs  mai- 
rons&:iardins,&:  lieux  commodes  pour 
taire  des  hucces ,  aucc  vne  fontaine ,  &  va 
rui/îcau.  Laraifon  de  ce  changement  fut 
,ioublc  :  laprcmiere,  parce  que  le  froid 
>rommençoità  fe  faire  fentiràla  campa- 
igne  :  &:  la  lecondc ,  parce  que  nous  dcf- 
l  )Couunfmcs  vnc  cabale  entre  quelques 
^  ivns  ,  qui  (eruoient  les  malades ,  &  les  alïï- 
iloient ,  lefqucls  eftoicnt  de  bonne  intel- 
(ligence  ,  leur  faifants  faire  tels  teda- 
riiens  qu'il  leur  plaifoit  :  fi  bien  que  pour 
Huitcr  ceil  abus  nous  fcparafmes  ceftc 
3:ompagnie.  Le  mois  de  Nouembte  fut 
iÊon  rude ,  il  mourut  bien  enuiron  deux 
"lie  perfonncs     entre  autres  vn  de  mes 
hreres ,  le  Capitaine  de  Santé ,  deux  frères 
i%-apucin$ ,  trois  lacopin^  ,  &  le  Capitai- 
ne du  guet.  Dans  ce  mois  nous  fulincs 
m  grande  peinepour  la  boucherie,  parce 
lue  nous  manquafmes  d'hommes  pour 
r  iuer  &  pour  débiter,  &:  de  bcllalaulfi, 

o  ^XlT'"'^"  Duc  de  Montmorency 
ortre  Gouucrneur  eull  piti^dç  nous,^ 
cous  iîc  vcnixaueG  deux  defcs  Gardes, 

huich 
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3-84       Traifiè  de  la  Pep , 
huid  cents  moutons ,  ce  qui  nous  donna 
la  vie,auec  ordre  de  continuer  ce  fecours: 
Et  noustreuuafmes  vnbon  habitant  dans 
ia  Ville ,  lequel  franchement  nous  fecou- 
rut  deconfeil ,  &c  d'hommes  en  cefte  ne- 
ceflité  ,  tellement  que  la  boucherie  ne 
manqua  iamais ,  &  au  dehors  mcfees ,  il 
V  en  auoit  vne  pour  les  infeds.  Ce  fut  en 
ce  mois  que  les  quatre  compagnies  du  re- 
giment  de  Picardie  nOUs  quittèrent ,  pdur 
s'en  aller  enProuencc ,  ce  qui  nous  foula- 
gea  grandement.  Le  mois  de  Décembre 
ne  fut  pas  fi  mortel ,  vcu  qu'il  ne  mourut, 
que  de  cinq  à  fix  cents  perfonncs ,  entre 
krquelles  furent  quelques  Religieux  la-  • 
cobins,  aufquelsi'auoiscolileillé déferez  • 

tirer  hors  la  Ville ,  veu  qu'ils  auoient  eu  U  : 
Pefte  dans  leur  Conuent ,  mais  ils  firent  : 
confcicnce  de  quitter  leur  maifon  ,  &  : 
comfhe  cela  ils  s'y  facrifierent  volontaj-  f 
rement.  Pmer  l'Apothicaire  mourut  aufTi.  ^ 
Nous  fotirniffions  toufiours  le  pain  dci 
munition,  &:  de  la  viande  aux  pauures  ,&  5 
i'auois  trcuué  vn  grenier ,  où  il  y  auoit) 
quelque  mille  feftiers  de  bled ,  qui  nousi 
feruit  bien.  Nous  en  vendions  d'vn  co-- 


fté ,  &:  de  Fargcnt  l'on  payoit  les  Officiers 
de  la  Santc5&:  de  l'autre  nous  en  baillions 


aux 


troijiefhie  Partie.  jg. 
aux  boulangers,  qui  rcndoicnt  quatre 
vingts  quatorze  pains  d'vn  fol  pièce  pour 
tclbcr ,  6c  le  bled  ne  fe  vendoit  que  qua- 
tre hures  quinze  lois  le  feitier.  Il  arnua 
vncdifpute.dans  le  Confeil  de  la  Santé, 
Tur  yn  grand  logis  triftc ,  &  ténébreux, 
ia  ou  l'on  relolut  de  loger  quantité  d'in- 
tc^s,  &  ce  logis  eftoit  tout  joignant  la 
porte  au  pie  S^maCily,  Les  plus  fages 
lie  le  vouloicnt  pas ,  parce  qu'il  ne  faut 
ïamais  trop  prefler  les  infeds  ,  tiy  les  lo- 
ger enlemble,  mais  Teparement  :  Et  deux 
vieux  habicans  qui  seftoient  rreuuez 
en  la  dernière  Pelle, alTeurerent  que ioil 
auoit  voulu  loger  comme  cela  quantité 
d'infeds  dans  le  Collège  du  Pape ,  qui  q{\ 
vne  belle  mailon  &  bien  aca^e,  mais  que 
tout  y  mourut.  Nonobitantil  les  fallut 
contenter,  &:tous  ceux  qui  s'y  logercm  y 
moururent:Outre  que  la  nuia,ils  le  pour  - 
meaoïenr  pai  la  Ville,  ccquieftoit  danae- 
reux  En  ce  mois,nous  fifmes  faire  quan- 
tité d e huttes çiupile S.  Giiy, 

Le  mois  de  lanuicr  parut  plus  doux 
de  beaucoup  que  le  mois  de  Décembre, 
car  nous  n'eunncs  qu  enuiron  cent  cin- 
«luance  morts ,  &  de  petite  condition.  Au 
mois  de  Feurier  iin'y  «n  eut  que  quelque 

S  b  cin 
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iS(;        Traicîê  de  la  Tefle  , 
cinq«ancâinc ,  &  ce  fut  alors  vers  le  i8. 
nue  le  pauuve  Monfieur  L^nglois^f^' 
cin  de  la  Peftc  Te  lailla  mourir.  Ce  tut  a 
l'entrée  de  ce  mois  que  nous  rclolumcs  la 
delinfcclion  aucc  le  Pere  ramifier,  fuy- 
uant  ce  que  i'cn  ay  did  cy  dcllus.  Au 
mois  de  Mars  il  n  y  eut  que  quatre  morts, 
&  quelques  malades ,  fi  bien  qu'en  tout,le 
nombre  des  mous,  n  alla  que  de  quatre 
À  cinq  mille,  &  s'en  fauua  plus  que  cela. 
l,e  mois  d' Auril  fut  fauorable ,  &  la  defm- 
tcdion  fe  trcuua  quafi  parfaidc  dans  la 
Ville ,  &  auant  que  de  l'entreprendre  nous 
auionstait  faire  vnc  petite  Ville  de  bois, 
la  où  nous  logeafmcs  bien  plus  dc  huia 
cens  petfonnes ,  que  nous  auions  fait  fot- 
nr  de  la  Ville.  Et  dans  le  mois  de  May  ic 
fortis  de  mon  Confulat ,  &  fis  place  à  nos 
nouucaux  Confuls  ,  fans  bouger  néant- 
moins  de  la  Ville ,  où  ie  fis  venir  ma  fem- 
me &:  mes  enfans  quelques  iours  après, 
pour  donner  bon  exemple  ,  &  pour  faire 
voirqucladefmfeaion  cftoit  bien  fai^c, 
&:  lors  que  ic  fortis  de  mon  Confulat,  qui 
dura  quatorze  mois,  &: qui  cuft  continue 
la  féconde  année ,  fi  i  euffe  voulu ,  en  re- 
mcttAut  la  baguette  à  Monfieur  le  luge- 
n3;ige ,  fuyuant  la  couRumc  ,  pour  la  ren- 
dre 
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;   ^  TroiJtefm'eVdrilè: 
arc  à  mon  fuCcelFeurî  voicy  JàHafangut 
queic  luy  fis  en  campagne. 


'si 


PR  E  S  E  N  T  A  T  I  GN 
desnouueauxConfaJs,  nommez 
par  Je  R07,  ca  J  aïiriée  i^jo.  Fai^ 
Été  à  Manfieur  le  lugenaage ,  & 
à  MonficLir  le  Procureur  du  Roy^ 
Par  le  Sieur  R  a  n  c  h  i  ,  prc-: 
fiiier  Cônful  &  Viguiér  de  Ja  Vil- 
le de  Montpellier  ,  le  15).  May 

i<^30- 


i/jy  a  quatorT^  mois  ^af- 
fe^j  que  le  fort  mus  deftina  four  kjire 
Conftils  ((^  Figuiers  de  cejîe  Fille  , 
que  par  yofth  auihoritê  nous  fufmeS  mis 
en  la  fojjefpon  dè  nos  charges.  Noits  re- 
teufmes  de  Vos  mains  l' admiHifiratioti 
populaire  en  yn  eflat  flèurtjfani  j  &cë 

B  b    1  dàns 


TraiSlUe  UVeJîe, 

dans  l'EglifeM^"^' 

ua^,  auec  ynere/ouifance publique  -, 

il  femblolt  durant  quelques  mois  que 
Vieu  fauorifant  noftre  efleBon  ,  nous 
yotiloit  rendre  heureux,     par  la  publia 
cation  de  la  Faix  qui  fe  fit  en  ce  ter^ps^ 
là,  er  pur  Urriuéedu  Roy  que  nous  at- 
tendions de  lourà  autre.  Maùparmal^ 
heur,  à  mefure  que  fa  Majefié  euft  laijje 
la  paix  à  nos  portes,&*  qui  tournant  y  i- 
Juge  du  cofté  de  la  Trame ,  eUe  nous  pri- 
ua  du  bon-heur  de  fa  prefence ,  en  mefme 
temps  Dieu  nous  dénonça  la  guerre, par  le 
fléau  de  la  Pe/!e,qui  a  fi  furieufetnent  ra- 
uagé  le  peuple  de  cefie  -ville  durant  huiSl 
mois,  quelle  a  efie reduiSîe à ynefolitu- 
de  affreufe      déplorable.  Nous  auons^ 
durant  cejle  calamité  publique  exposé 
franchement  nos  yiesy  <5r  employé  coura- 
geujement  nos  feins  au  fecours  desmife- 
rables  j  confolants  les  ajjlige'!^  ,  foula- 
geants  les  yefues,  logeants  les  orphelins, 

fecou 


I 

r 


'  4'.. 

il  •* 


Trolftefme  Partie.  jg^ 
les  paumes,  fiparants  les  ma~ 
Udes  desfams ,  te  tout  entant  que  U  lu- 
M  de  Dieu  ,  o-  U  charité  humaine  le 
nous  a  peu  permettre.  Nous  auons  fiuf 
jert  patiemment  &>  conflamment  tous 
les  defiUî/trs  que  la  perte  des  farensj.es 
amis,&  du  peuple  peuuent  eau  fer.  Nous 
auons  V(u  aUec  Vne  horreur  pitoyable  des 
petits  enfas  attache%^  aux  mammelles  de 
leurs  mères  mourantes  -Jes  malades  cou- 
rants &fe  précipitants  dans  des  riuieres; 
O  <f  autres  qui  refloient  rnorts  parrny 
des  huijfons  ,  après  s'efire  defrohe?^  des 
Hofpitaux  ,  durant  leurs  refueries  ;  & 
■l^rceants  les  apprehenjions  de  la  mort 
que  cefle  (ruelle  maladie  afporte^riolant 
les  douces  chaînes  de  la  fecieté  humaine, 
&-  de  la  charité  Chreftigne.  Nous  auons 
couru  parrny  les  infeCîs ,  roule  parrny  les 
morts     les  mourants  ,  refpirants  par 
tout  ru„  air  remply  de  triftes  voix,  de 
Mpirs,deplainSes,er  de  lamentations. 

Bb  3  Nous 


II 


Early  European  Books,  Copyright®  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5331/A 


550       TmBé  de  la  Tejte  > 

lious  ,mns  foigneufemnt  redle  a  U 

l,rdeeriU?oluedelaVtlie,a  ey 

tretcnement  des  Conuens,  du  peuple,  & 
des  Keligicux  fxpofeKi  ^  D,eu grâces, 
rimna  mmqHé  auxfains,  &  aux  ma- 
bdes  du  cofté  de  la  nourriture  ,  ^  des 
remèdes.    Et  tr> fin  après  cette  Jur,(ufi 
znortaliféjamfiice  de  DieKfat/ar>t  pla- 
ce à  fa  rniferkorde,  nous  anons  pafie par 
msles  dangers  de  la  definfe^im ,  <S! 
Ttteuparvne  faueur  particulière  ,  & 
ta,r  -vn  doux  dlfdutMte  effit  d<  fig'"'- 
ce,  mus  a  miracuUufementpreferue^dtt 
malheur  commm  >  pwr  nous  rendra 
jouijfaTfts  de  U  félicité  publique,  q>¥  l* 
fanté  pre fente  nous  fait  efperer.  Lefe4 
déplaifir  qm  nous  auons,MONS  l  Ef^E, 
c'eft  qu'en  V.ous  remettant  la  bagtct"^ 
pour  la  bailler  à  nos  fuccefeursynous  ne 
yous  rendons  pas  la  Ville  au.  m<[m.e  efiat 
que  nous  Cauons  receu^  de  yos  mains. 
Véritablement  ce  neft  flus  que  ombre 
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Troîfiefme  V art  te,         3  9  j 
de  ce  glorieux  Montpellier  que -vous  auex^ 
rew,  chaque  maifon  forte fi  croix  c> 
far  tout  U  mort  a  htjfè  de  tri  fiel  mé- 
moires defà  rage  ^  ^  U  Verdure  qui 
reftouit  far  tout  ailleurs  .faroijjant  par 
par  nos  rues  auec  njne  trifte  tT  a}\ 
freufe  foUtude  .fait  gémir  ,  jre^ 
rnir  le  courage  à  tous  ceux  qui  noué 
reftent.    En  fin  Montpellier  ?/eft  plus 
quyn  corps  fans  ame ,  c>  yne  multitu- 
de de  maifons  defertes  c^-  dépeuplées-, 
Neantmoins  ,  MONSlE^Ky 
après  cefte  pitoyable  calamité, nous  -vous 
rendons  la  Ville  nette,  faine, z:;^  entière^ 
ment  defmfeSiée.prefte  a  efire  comme  ani- 
mée de  nouueau^arle  retour  de  noshahi- 
tansefcarte?^,     par  la  prefence  de  Mef 
fieurs  nos  nouueaux  Confuls ,  attendant 
que  dans  peu  deiours/arriuée  des  gran^ 
descopagniesEcclefiafliques  ,  e^*  fecuUe^ 
tes  .fouueraines    fubalternei  U  remet- 
tent enfon  ancien  luftre.  Et  parc^  que  le 

B  b     4  Roy 
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01        Traicïé  deUVep  y 
Roy  en  nous  donnant  des  fuccejf^urs.nous 
ordonne  le  repos  après  ynfi  long  ^  dan- 
gereux tratml  ;  Nous  yms  fùpplions 
tres'humblemm  dereceuoir  laLettre  de 
fa  Majefié^que  nous  vous  prefentons  fur 
çe  fuiecî.    Nous  nauons pa^  peu  procé- 
der à  leur  création  par  les  yoyes  ordt^ 
mires ,  à  cmfe  du  mal-  heur  du  temps, 
mais  à  l'exe?nple  de  nos  majeurs  en  cas 
pareiUnous  auons  recouru  au  Souuerain^ 
lequel  de  fa  grâce  a  honore,  er  fauorisé 
ces  Mefjîeurs  de  fa  nomination,  Cefi 
pourquoy  nous  vous  fùpplions  tres-hum- 
blement ,  après  la  lefiure  de  la  lettre ,  de 
leur  vouloir  faire  prefer  le  ferment ,  ^ 
de  les.mettre  en  UpofefftonJe  leurs  char- 
ges ^fuyuant  la  volonté  du  Roy.  Le  tout 
en  excufant  tejïatde  la  Fille,  qui  ne  per- 
met pas  que  ce  foit  dans  [Eglife,  ny  de- 
uant  les  Autels  ;  mais  en  ceftç  campagne, 
foubs  le  Ciel^  qui  ejl  le  grand  logis  du 
Dieu  vivant ,  e!?"  à  la  face  du  Soleil,  qui 

efi 


^  VliiK 

ni 


'  T'rol^efme  Partie,  393 

efi  yne  image  fenfthle  de  la  Dlmnitc, 
Nous  attendons, M  ON  SI  E  P'R.cefie 
grâce  de  yofire  authorité  y  en  fuitte 
noflre  liberté  tant  defirée ,  après  laquel- 
le nous  [oh ff  irons  il  y  a  long- temps  s  4  la 
charge  neantmoins  de  l'employer  an  fer- 
mée du  public ,  au  yoftre  particulier^ 
lors  queyousnous  eniugere'^dignes. 


Fin  du  Traidc  Politique ,  &  Médical 
de  la  Peftc. 


TR  Al 
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T  R  A  I  C  T  E 

C  V  R  I  E  V  X 

DE  LA  LEPREj 

pans  lequel  toutes  les  difficultez  qui  Ce 
peuucnt  propoferfur  la  nature ,  caùfes, 
/ignés,  &:  curation  tant  de  la  Lèpre  des 
luifs  ,  que  de  celle  des  Arabes  ,  &:  des 
Européen  s,font  exadement  examinées 
&  refolucs. 

far  M^'-  François  Ranchi  -ii^Con- 
fetller  &  Médecin  du  Roy ,  Profejfeur 
Chmcelieren  CVnUierfitéde  Me- 
decinç  de  Montpellier, 

Vrefacç  fur  le  TraiSïé  de  U  Lèpre. 

N  T  R  E  les  maladies  qui  affli- 
geqt  les  corps  humains ,  ceft 
fans  difpute ,  que  la  lèpre  eft 
la  plus  afFreufc,  &  la  plus  re- 
doutable. Ce  n'eft  pas  pour  le  danger  de 
|a  vie,  yeu  qu  elle  n'eft  pas  mortelle ,  ny 

à  raï 
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3#^6         TraiSii  curieux 
à  raifon  de  quelques  accidens  violcns,  vcu  [ 
qu  elle  n'eft  pas  accôpagnée  de  la  conuul- 
fjon ,  ny  d'aucune  fyncopc ,  ny  de  flux  de 
fang ,  ou  de  quelque  extrême  douleur ,  ny 
d'aucun  autre  fymptome  formidable:  i 
Mais  bien  parce  que  c'eft  vne  maladie  in- 
fâme ,  contagicufe  ,  U  héréditaire ,  in-  ; 
fedant  toute  la  pofterité  par  la  voyede  la  j 
génération  j  &  les  autres  par  voye  de  ! 
communication  ,  fi  Ton  permet  la  fré- 
quentation :  comme  aufTi  parce  quelle 
cft  cfpoLiuentable  àla  veuc ,  &:  qu'elle  in- 
terrompt la  douceur  de  la  focieté ,  veu 
que  l'en  fepare  ceux  qui  en  font  atteincVs, 
fi  bien  que  par  ce  moyen  ils  meurent  ci- 
uilcment.   Anciennement  après  qu'ils 
cfloient  feparez  ,  &  affin  qu'ils  fuflent  re- 
cogneus,  on  les  obîigeoit  par  les  loixdc 
Dieu ,  d'aller  la  tcfte  nuë,  &  wfe ,  les  ha- 
bits rompus  &  lacerez  ,  &:  de  porter  au 
dcuant  de  la  bouche  vn  linge  ,  aflRn  qu'ils 
n'infeftaflcut  perfonne  de  leur  haleine  î  & 
falloir  qu'ils  aducrtilTent  les  pafTansdefe 
retirer  îoing  d'eux.   Maintenant  ils  dé- 
mêlèrent dans  les  hofpitaux  ,  dcfquels  les 
vns  font  bien  rantez  :  &  aux  autres  l'on 
demande  raumofnc  :  Et  ceux  qui  vont  a 
la  qiyefte^  portent  A%%  cliquettes  ,  afhn 

que 
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de  la  Lèpre. 
que  les  fains  s'efloigncnc  deux.  Ccft de 
ccde  maladie  que  nous  prétendons  trai- 
ter aucc  foing  &r  curiofîté.  Plufieurs  ont 
rbien  efcrit  fur  celle  matière  ,  mais  non 
ras  auec  Tordre,  &  la  diligence  quva 
iiujet  il  important  mérite.   Or  affin  de 
procéder  régulièrement  en  ce  deffein 
înous  diuiferons  noftrc  Traité ,  en  deux 
Cédions ,  &:  après  les  Serions  en  Cha- 
Ipitres.    En  la  première  Sedion  ,  nous 
[parlerons  de  tout  ce  qui  regarde  la  theo- 
riede  celle  maladie,  fçauoir  ell  la  nature 
jde  a  lèpre ,  fes  caufes ,  &  fcs  fîgnes ,  non 
seulement  félon  la  dodrine  des  Médecins 
IGrecs ,  Arabes,  &  Latins,  mais  cncores  fe 
Ion  la  coullume  des  luifs,  fuiuant  ce  qui 
in  eil  efcrit  au  13.  Chap.  du  Leuitique. 
btenia  féconde,  nous  traiterons  de  la 
Tadique ,  que  l'on  obferue  en  la  cure  de 
_  elle  maladie,  tant  félon  l'ordre  des  Mé- 
decins que  feJon  celuy  des  luifs ,  lors  que 
les  Preftres  proccdoient  à  lamondifica- 
^;  tion ,  &  purification  d'iceux. 
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Traiflé  curieux 


PREMIERE  SECTION 
du  Traiffé  de  la  Lèpre: 

V I  s  que  l'ordre  eft  Tame  de  U 
doûrinc ,  &  que  la  fcience  ne 
peut  pas  eftre  bien  recogncué 
Wà  où  eft  la  confufion  :  H  clt  rai- 
fonnable  ,  pour  procéder  reguliercmenc 
en  la  defcription  de  cefte  matière ,  d  elta- 
blir  vn  ordre  qui  la  rende  claire  in- 
telligible, auec  plaïfir  &  facilite.  Eftanc 
donc  queftion  de  traio^cr  méthodique- 
ment  en  cefte  première  Scdion ,  de  tout 
cequiregardelatheorie  de  cefte  maladie^ 
pour  en  rendre  nncelligcnce  airce,tious  ^ 
y  procéderons  par  Chapitres ,  &  propolc- 
rons  les  définitions  &  diuiftons  necefiai- 
rcs,  &  examinerons  la  nature,  lescaules,> 
&lcs  fignes  de  la  lèpre,  en  cfclairciffanc 
toutes  les  difficultez,  &  curiofitcz,  qui 
peuuent  appartenir  à  ce  fujet.  Gr  nous 
iugcons  comme  neceffaire ,  de  commen- 
cer pat  l'examen  du Chap.  t3-  duLeuiti- 
que  ,  tant  parce  que  U  lèpre  des  luits, 
ayant  donné  comme  naiftancc  aux  au- 
tres, &  qu  elle  eft  rcprefentée  par  les  Loix 

déuinçs. 


de  U  Lèpre,  ^^(^ 
Ijuincs ,  mérite  cet  honneur  ;  que  auffi 
1  autant  qu'en  l'explication  de  ce  Cha- 
'  )itre,  nous  verrons  des  obferuations  ta- 
cs,  qui  fcruiront  grandémeat  à  l'illullra-. 
ion  de  noftre  hiftoire  :  Et  après  nous 
nu  laiderons  médicalement  ce  fu/et ,  félon 

m  a  dodrine  des  Médecins  Grecs  ,  Arabes, 
mt  &:  Latins.  ' 

CHAPITRE  xilh 
du  Lcuitique. 

'ETERNEL  farU  aufsi  k 
Moyfe,  é-  ^  Aaron,  àifmt. 
1  L  homme  qui  aura  en  U 
'  peau  de  fa  chair ,  tumeur ,  ou 
)^ngne ,  ou  bouton ,  é-  que  cela  âcuienne  en 
-ipeau  de  fa  chatr ,  comme  pUye  de  lèpre, 
^  Umenera  k  Aaron  Sacrificateur,  ou  À 
m  de fes fils  Sacrificateurs. 
W  3  Lors  le  Sacrificateur  regardera  U 
Uaye  en  la  peau  de  la  chatr  d'iceluy  :é'file 

^^  ^^i^pUye^fldeuenu  blanc,  élaplaye 
^^l^<votreJ}  plu.  enfoncée  que  la  peau  de  fa 
^^>hatr,ce/lplaye  de  lèpre:  Partant  le  S acri^ 
■  ^^teur  le  regarder a,ér  le  iuger a  fouille, 

4  Mais 
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40Ô  TraiSU  curuux 

4  CM^îs file  bouton  eji  hUnc  €nlaf€Aa\ 
defr  chair,  6-  voir  neft  point  flus  en- 
foncé (^ue  U  peau,  dr fan  potin eJi  àeuenu 
blanc  ,  le  Sacrificateur  fera  enfermer  far 
fcpt  tours ,  celuy  qui  /i  la  playe. 

y  Puis  le  Sacrificateur  la  regardera  a» 
fepiieme  tour  :  &  s  il  apperçoit  que  la  playe 
fe  foit  arrefiée,  dr  quelle  ne  foit  point  creue\ 
en  la  f  cm  Je  Sacrificateur  le  fer  a  renfer- 
mer par  fept  autres  iours. 

6  Puis  le  Sacrificateur  la  regardera  de- 
rechef au  feptiéme  iour  d'après.  Etsilap-^ 
perçoit  que  la  playe  s  efi  retirée ,  &  quicelle^ , 
neft  point  ctetfè  en  la  peau,  le  Sacrificateur 
le  iugera  net  :  ceft  rongne ,  &il  lauerafes^ 
*veftemens^  ér fera  net. 

7  ijMavs  fi  la  rongne  eft  creue  en  quelA 
que  forte  que  ce  foit  en  la  peau ,  après  qu  il\ 
aura  eft é regardé  du  Sacri  fcateurpour  eftret 
fugénet.dr  qu'il  aura  efté  regardé  pour  la\ 
féconde  fois  par  le  Sacrificateur. 

8  Lors  le  Sacrificateur  le  regardera:  àl 
s'il  apperçoit  que  U  rongne  foit  creue  en  la. 
peau ,  le  Sacrificateur  le  iugera  fouillé ,  cefi\ 
lefre. 

9  ^and  il  y  aura  playe  de  lèpre  et.. 
V  homme ,  on  ï  amener  a  au  Sacrificateur  » 

I  o  Lequel  le  regardera ,  &  s  il  apperçoit 

quii 


{ 


de  U  Lèpre,  4.  j 

i{u  il  y  ayt  tumeur  blmche  en  U  pcm ,  <<r 
quelefotlfott  deuenu  hUnc .  &  qu'tUp^a,^ 
rotjfe  de  U  chdtr  vtue  en  la  tumeur  \ 
L|  I  I  Ceft  lèpre  tnuetcre'e  en  U  peau  de 
rthatry  cr  le  Satrt/cateur  le  iugera  fouillé^  ^ 
ne  le  fera  point  enfermer  :  car  H  efl  iu^é 
foiullé,  ^ 

Il  Si  la  lèpre  boutonne  bien  fort  en  U 
peau ,  é-  quelle  couure  toute  la  peau  de  la 
pUye,depuis  latefted'tceluyiufquafes  f/eds, 
autant  qu'en  pourra  voir  le  Sacrificateur, 

1 3  Le  Sacrificateur  le  regardera ,  ^  sH 
Apperçoît  que  la  lèpre  ayt  couuert  toute  U 
chair  d'iceluy ,  lors  il  iugera  netceluy  qui  a 
Uplaye  :  la  playe  eft  deuenue  toute  blanche^ 
tlefinet. 

14  Mais  au  iour  auquel  on  aura  apperc eu 
fn  icelle  delà  chair  viuc  ,  //  fera  fouillé. 

1 5  Lors  le  Sacrificateur  regardera  Ici 
chair  vtue,  é- le  iugera  fouillé  :  U  chmr 
viue  eft foiitllée  :  ceft  lèpre. 

16  ^e  fi  la  chair  viue  fe  change  ,  ^ 
deuient  blanche ,  lors  il  viendra  ver  s  le  Sa- 
crificateur: 

17  £f  le  Sacrificateur  le  regardera,  é 
stlapperçoit  que  la  playe  foit  deuenue  bUn- 
che,  le  Sacrificateur  iugera  net ,  celuy  quU 
la  playe:  il  eft  net. 


4C2.       .    Traicîê  curieux 

18  SïU  chair neu en fdfsMi  vn  vlcere^ 
aiiîfoit  guéri. 

^  j  9  Et  quan  Itcu  OH  eftoit  l'vlcere  ,  j  ayt 
tumeur  blanche  ,  ou  fujiule  hUnche 
rottjfdtre ,  il  fera  regardé  par  le  Sacrifica- 
teur. 

20  Sacrificateur  donc  la  regardera^  cr 
sîl  appercoit  qua  la  voir^  ellejoitpltfs  hajje 
que  la peau-^é'  qf*^  fi^ poilfoit  deuenu  hlanc^ 
Lors  le  Sacrificateur  le  iugera  fouillé  :cefi 
fUyedc  lèpre ,  la  lèpre  a  boutonné  en  l'vl- 
cere. 

2 1  ^Qj/e fi  le  Sacrificateur  la  regarde  ,  & 
apprrrnjt     en  tcelU  le  poil  ne  foit  point 

que  la  p(au  :  mats  quelle  fe  fott  retirée  y 
le  Sacrificateur  le  fiera  enferme'*  par  fept 
iours, 

^  Sue  fi  elle  efi:  creué  en  quelque  forte 
que  ce  fott  en  la  peau  ,  le  Sacrificateur  le  iu- 
gera Jeutllé:  ce  fi  playe. 

1 3  Mais fi  le  bouton  sarrefie  en  fin  lieu, 
ne  croifiant  point ,  cefifeu  dvlcere  :  dont  le 
Sacrificateur  le  iugera  rpet. 

24  jSitefi  l^  chair  a  en  fa  peau  infiamma- 
tjon  de  feu  ,  &  que  la  chair  v  tue  de  U 
partie  enflammée  ,  foit  bouton  blanc  rouf 

fiafirc^, 
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de  la  Lèpre ^ 
fiifire  ,  ou  hlanc  feulement  : 

25  Le  Sacrificateur  le  regardera ,  dr  s'il 
,apperçoit  que  le  poil  foit  deuenu  blanc  de^ 
dans  le  bouton ,  é'  ^^^'^  le  voir ,  //  foit  plu: 
enfoncé  c^ue  la  peau  :  ceft  lèpre  ,  e/le  n 
boutonné  en  1  inflammation.  Le  Sacrifica- 
teur donc  le  iugerà  fouillé  ^  ceft  playe  de  le-- 
pre^, 

16  CUais  fi  le  Sacrificateur  le  regar- 
de  ,  appercoit  quil  ny  a  point  de 
poil  blanc  au  bouton  ,  ^  qùil  nefl  point 
plus  bas  que  la  peau^é*  qt*tl  sejt  retiré^ 
le  Sacrificateur  lefera  enfermer  par  fept 
tours. 

27  Puis  le  Sacrificateur  le  regarde- 
ra au  fept  iéme  iour  :  ^  s  il  efi  creu  eu, 
quelque  forte  que  ce  foit  en  la  peau  ,  le 
Sacrificateur U  iugera  foiiillé \  ceft pUye de 
lèpres.  • 

18  S^e  fi  le  bouton  sarrefte  en  fon  lieu 
fans  croiflre  en  lapeau^é^  'sil  seftretiré^ 
ceft  tumeur  d' infiammatioTi  :  dont  le  Sacri- 
ficateur le  iugera  net  :  c'eft  feud'inftammdr 
tion, 

19  Itemfilhomme^oulafemmealaplaye 
en  la  tefte  ,  ou  l'homme  en  la  barbei 

$0  Le  Sacrificateur  regardera  is playe^  (ir 
fi  a  la  voir^elie  efi plm  enfoncée  que  la peath 

Ce    i  ikyan4 
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404  Traicîè  curieux 

aymt  enfy  poil  taunafire  délié  y  le  Sacrifia 

cMeur  le  mgera  Jhutlléi  cejl  lèpre  de  tefie 

ou  de  barbe. 

3 1  Et file  Sacrificateur  regarde  la  playc 
de  la  ttgne,  &  ap perçoit  qu  a  la  voir ,  elle 
nef  point  plus  enfoncée  que  lapeaUy&na 
enfoyacun  poil  noir  ^  le  Sacrificateur  fera 
enfermer  par  fept  tours ,  celuy  qui  a  laplaye 

de  la  tigne. 

5 1  Puis  au  feptiéme  tour  le  Sacrificateur 
regardera  la  playe  :  &  s  il  apperçoit  que  la 
tigne  ne  fott  potnt  creue  :  &  quelle  ri  a  enjoy 
aucun  pot  l  taunafire ,  &  qu'à  voir  la  tigne  y 
elle  ne  foit  point  plus  enfincée  quelapeau\ 

^  5  Celuy  qui  a  la  playe  de  la  tigne fe  raira^ 
mais  il  ne  raira  point  l'endroit  de  la  tigne  y 
&  le  Sacrificateur  fera  enfermer  fept  autres 
fours  celuy  qui  a  la  tigne. 

34  Jpres  le  Sacrificateur  rêgardera  la 
tigne  au  feptiéme  tour  :  &  s  il  apperçoit  que 
la  tigne  nefi  point  creue  en  la  peau  ^&  qua 
la  voir  elle  ncft  point  plus  enfoncée  que  la 
peau  5  le  Sacrificateur  le  iugera  net ,  &  ice- 
luy  lauera fes  vefiemens ,  &  fera  net . 

3  5  Mais fi  la  tigne  croift  en  quelque  forte 
que  ce  foit  en  la  peau  après  fa  purification: 

^6  Le  Sacrificateur  la  regardera  y  &sil 
Mpperçoit  que  U  tigne  foit  creué  en  la 

peaih 


de  la  Lèpre,  405 

feau^  5  le  Sacrificateurne cherchera  f  oint  de 
poil  ]amaflre ,  ileft  foùillé, 

37  ^^ii  s'il  perçoit  que  la  tigne  fe 
foit  arreflée  ,  ^  que  le  poil  noir  fott  creu  en 
icelle  ,  la  ttgne  ejl  guérie  :  iUjl  net ,  le 
Sacrificateur  le  iugeranet. 

3  8  Item  fi  l^- homme  ou  lafetnme.ont  en  la 
peau  de  leur  chatr  ^  des  boutons ,  votre  des 
boutons  blancs'y 

39  Le  Sacrificateur  les  regardera^é'  s  il 
apperçoitquenlapeau  de  leur  chair,  tl y 
aytdcs  boutons  retires  &  blancs,  c'efi  tache 
blanche  qui  a  boutonné  en  la  peau  :  il  efi  donc 
net. 

40  Ttem  fi  l'homme  a  la  tefie  pelée ,  //  efi 
pelé,  cr  neantmoins  il  efi  net, 

41  Et  fi  la  tefie  efi  pelée  du  coftédefon 
vifage^tl  efi  chauue  ydr  neantmotns  il  efi 
net. 

42  CMais  fienla  partie  pelée  ou  chauue, 
il  y  a  playe  blanche  rouffajhe  ,  cefi  lèpre 
boutonnante  en  fa  partie  pelée  ou  chauue, 

43  Et  le  Sacrificateur  le  regardera  ,  é* 
s  tl  apperçoit  que  la  tumeur  de  la  playe  fott 
blanche  rouffa/fre  ,  en  fa  partie  pelée  ou 
chauue,  comme  fe  ver  r  oit  la  lèpre  en  la  peau 
de  la  chair: 

44  L'homme  efi  lépreux  ,  il  efi  foiUlléilf 

Ce  3  Sasn 


^.p^         TraiSle  curieux 
^acnficMeurne  faudra  de  le  mger  fouiim 
r^pUyeejlenfonchef.  ' 

45  Or  Le  le freféx  (auquel  Jeralaplaye) 
mra  fis  vepmens  dejchirées ,  é  tefie 
me,  &  fera  couuert  iufques  fur  U  leure  de 
deffm ,  cr  criera ,  le  fomllé,  le  fomllé, 

46  1:005  les  jours  durant  lefquels  cefte 
flayefera  en  luy  ,  il  fera,  tugé  fomllé:  il  eji 
fotitllé,  tl  demeurera  à  part ,  &  fa  demeure 
fera  hors  du  camp. 

47  Jtem ,  /  le  veflement  a  en  foy  playe  de 
lèpre  ,foît  veflement  de  laine,  ou  veflement 
de  Uni 

4S  Ou  en  chaîne ,  ou  en  trame ,  de  lin , on 
de  laine  :  ou  aufsi  en  peau ,  ou  en  quelque  he- 
fongne  que  ce  fit  de  pelleterie. 

49  Èi cefte  playe  eft  tirant  fur  le  verd, 
ou  roujfafire  au  veflement ,  ou  en  la  peau,  ou 
en  la  chaine  ,  ou  en  la  trame,  ou  en  quelque 
^bofe  que  ce  f oit  de  peau,  ce  ferafl^ye  de 
l.epire,  ^  feramonflrée  au  Sacrificateur. 

S  o  Et  le  Sacrificateur  regarder  a  la  playe, 
ér  fera  enfermer  par  fept  îours  celny  qui  a 
laplaye. 

5  I  Et  au  feptiéme  iour  H  regardera  la 
p  'aye.  Si  la  playe  eft  creue  au  veflement ,  ou^ 
en  la  ch  'iine,ou  en  la  trame.,ou  en  la  peau,ou 
en  qmhtie  hefongne  ^ue  ce  (oit  de  pelleterie: 


de  la  Lèpre, 


407 


'y 


I 


II 


cej!  lèpre  rongeante  U playe,e/le  efl fouillée. 

5  -L  il  brujlerfi  donc  le  veftement ,  la  chai- 
ne,  ou  U  trame^  de  laine,  ou  de  lin^  ^  toutes 
chojes  de  peau ,  ef quelles  il  y  aura  playesicar 
cejl lèpre rongeante:cela fera  hnijlc  au  feu, 
55  CMai^  file  Sacrificateur  regarde,  ^ 
0ipperçoit  que  la  plave  nefi  point  creue  au 
'veftement ,  ou  en  la  chaine ,  ou  en  lar  trame, 
ou  en  quelque  chofe  que  ce  foit  de  peau: 

54  Sacrificateur  commandera  ,  quon 
laue  ce  en  quoy  efi  la  playe  ,  &  le fera  enfr- 
mer parfept  autres  tours. 

55  S^e  fi  le  Sacrificateur ,  après  quon 
aura  fai6i  lauer  la  pUye ,  la  regarde  ,  cr 
apperçoit  que  la  playe  ri  a  point  changé  fa 
couleur ,  ér  quelle  nefi  point  creue  c^efi 
chofe  fouillée  ,  tu  la  brufieras  au  feu  :ceft 
enfonce urc  en  fonenuers,  ou  en  fin  endroit 
pelé. 

5  ^  / 1<^  Sacrificateur  regarde.cr'  ^p- 
perçoitque  laplayeseft  retirée,  après  quon 
r a  fait  lauer,  H  la  defchirera  du  ucftement, 
ou  de  lapeau,ou  delà  chaine, ou  de  la  trame. 

5"^  fi  elle  apparoit  encor  au  vefte^ 
ment  ou  en  la  chaine ,  ou  en  lo  trame ,  ou  en 
quelque  autre  chofe  que  ce  foit  de  peau  .  cefl 
lèpre  boutonnante ,  vous  hrufierez.  au  fa  la 
chofe  ou  efi  la  playe. 

Ce  4         58  Mais 
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4o8  Tmfl^  curieux 

5  8  Oiîais  fi  ttt  as  lnué  le  ^ueftement ,  ou 
fa  chaîne^  ou  U  trame ,  ou  quelque  chofe  que 
çe  foit  de  peau^  ér  q^e  la  flaye  s'en  fott  allée  y 
H  fera  laué  derechef  ^  ^  fera  net. 

5  9  'J'elle  efi  la  Loy  de  la  playe  de  lepre^ 
au  veftement  de  laine ,  ou  de  lin  ,  ou  en  la 
chaîne^  ou  en  la  trame  ou  en  choje  quel- 
conque de  peau  ,  pour  la  iuger  nette  ,  oh 


Examen  de  ce  Chapitre, 


E  Chapitre  comprend  des 
Igrands  mydcies ,  des  belles 
icuriofirez,  qui  méritent  d'c- 
flre  bien  examinées.  Premiè- 
rement fi  les  luges  de  la  lèpre 
des  luifs  defcripte  en  ce  lieu  ,  n'çiloient 
eftablis  de  la  bouche  de  Dieu ,  les  Méde- 
cins auroicnt  fujet  de  fe  plaindre.  En  fé- 
cond lieu,  veu  que  les  figues  de  la  lèpre 
reprefentez  en  ce  Chap.  font  fort  dife- 
rcns  des  vniuoques  de  la  icpre,  que  les 
médecins  rccognoifient  :  Il  femble  que 
l'on  peut  douter  du  iugement  quifuiuoit; 
veu  que  tels  figues  ne  font  pas  concluans. 
En  troificfmç  lieu  ,  les  çfpcccs  de  k  Icpre 

qui 
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de  la  Lèpre.  409 
>  qui  font  icy  defcripces ,  font  bien  dilfe- 
•  rentes  de  celles  que  les  Médecins  prefcn- 
tent  en  leur  dodrine ,  comme  auflî  Jes 
moyens  delà  mondifîcation.  Fmalemcnt 
cela  femblc  cftrange  en  la  Médecine ,  que 
les  veftemens ,  &  les  maifons  foient  capa^ 
bles  non  pas  de  confcruer  les  feminaires 
de  l'infedion  ,  car  cela  efl:  ordinaire ,  mais 
bien  de  fouffiir  la  lepre  naiflantc  ,  croif- 
(antc,  &:  confirmée.  Ceft  à  nous  mainte- 
nant à  refoudre  ces  difficultez. 

Fourquoy  e(l-ce  qu  anciennement  en  U 
Loy  des  luifs  les  Vreflres  eftoient  or- 
donneT^  de  Dieu  y  pouriuger  pour 
guérir  les  lépreux  ,  0*  non  pas  les 


Médecins, 


C  H 


A  P.  I. 


s  T  icy  vne  quclhon  cuneu- 
|c,  &:  miportanrc»  car  ilfcm- 
ble  que  les  Médecins  ont  iufte 
fuict  de  plaindc  de  ce  que 
l)icu  ayant  crcc  U  Médecine   pour  la 

Ce    5  fan 
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4IO  TratSie  curieux 

fantc  ,  &r  pour  la  vie  des  hommes  :  &:  en 
fuittc  eftably  les  Médecins ,  pour  la  gue- 
rifon  des  maladies  qui  les  affligenr  :  de 
plus  ordonne  qu'ils  rcroiept  honorez  ,  &: 
recogneus  comme  miniftres  de  fes  fa- 
ueurs en  la ncceflité ,  comme  le  plus  fagc 
des  Rois  le  tefmoigne;  Neantmoins  icy 
Dieu  eclipfe  la  lèpre  de  leuriurirdiâ:ion, 
&  ordonne  que  le  iugcment  des  lépreux, 
&  la  cure  d'iceux ,  appartiendra  auxPre- 
ftres      à  leurs  enfans ,  fans  faire  aucune 
mention  des  Médecins.   Aucuns  fe  lonc 
imaginez  que  le  motif  a  cft<^à  caule  que 
ia  lèpre  n'eft  pas  vne  maladie  gucnflable 
par  les  remèdes  humains ,  &  que  par  con- 
fequent  les  Médecins  n'ont  pas  fujct  de  le 
plaindre  ,  vcu  que  Dieu  mefmes  latel- 
moigné ,  en  faifant  des  miracles ,  par  1 
guerifon  des  lépreux.  Mais  celle  railoa 
efi:  foibîe ,  parce  qu'il  y  a  plufieurs  autres 
maladies  incurables ,  qui  ne  laifîent  pas 
d'cftrc  delacognoifTance  des  Médecins, 
&  mefmcs  celle  de  la  Icpre  Icurefl:  demeu- 
rée en  la  nouuelle  Loy.  Les  Médecins 
craidcntdc  la  nature ,  caufes,  figues 
cure  palliatiue,  ou  parfaire  de  la  leprc, 
comme  aufli  de  rcpilcpfie  confîrrncc  ,  de 
h  furdité,  cecitc,  paralyfic,  &  femblablcs, 

que 


de  la  Lèpre*  411 
ue  Dieu  gucrifToic  miraculeufemcnt.  Les 
Médecins  ne  peuucnt  pas  guérir  toutes 
:;!es  maladies ,  6c  tous  les  playdansnegai- 
i^nent  pas  leurs  procès.  Meflieurs  les 
hcologiens ,  en  leurs  commentaires  fur 
3:e  Chap.  du  Leuitique  ,  ont  bien  d'autres 
jaifous  plus  probables.   La  i .  efl:,qu'cn- 
ores  que  la  Icpre  foit  vne  maladie  alFez 
liét  ordinaire ,  que  pourtant  par  la  prouiden- 
vî4!îî  :e  de  Dieu ,  c'cftoit  vn  fléau  duquel  il  fq 
^01  èruoit  en  particulier,  pour  punir  les  pe- 
^::!fi  "hez  de  Ton  peuple ,  lors  qu'il  Ce  portoit 
^li  lu  facrilege ,  à  la  f;monie  ,  au  mefpris  de 
-  ^  es  Loix  ,  &:  à  la  rébellion ,  ou  murmure 
)Contre  les  Preflres.  Et  pour  prcuue  de  ce- 
tte raifon,  ils  allèguent  trois  pafTages,  par- 
^  ^my  pluficurs  autres.  Le  premier  eft  du 
;v  Koy  Ozias,  qui  fut  frappé  de  la  lèpre,  par- 
)re  qu^il  auoit  vfurpé  le  façnfice.  Le  fe- 
*)Cond  de  Giefy  le  fimoniaçle  :  &:  le  troi- 
'ûeCme  de  Marie ,  fœur  de  Moyfe ,  qui  fut 
prenduë  lepreufe  ,  pour  auoir  murmuré 
jcontre  fon  frère  Moyfe  ;  &  ne  pût  cftre 
guérie  que  par  fes mains, &:  par fes prie- 
res ,  après  auoir  recogneu  fon  péché.  Et 
«de  fait  auDeuteronorae,  Dieu  comman- 
^pldeau  peuple d'obcïr  aux  Preftresfur  peine 
'c  la  lepre,&:luy  reprefente  la  punition  de 

Ma 
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Marie.  Celle  raifonfemblebienrpecieu-l»^ 
fe  î  mais  pourtant  elle  ne  femble  pas  fa4 
tisfaire  pleinement  à  la  plainte  des  Me-|' 
dccins.Ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  rccognoifrencf^ 
la  lèpre,  comme  les  autres  maladies,  Stâjl'' 
particulièrement  la  Pelle  pour  les  fléaux 
de  Dieu  ,  defquels  il  fe  fert ,  quand  il  veut  A 
punir  Ton  peuple  en  gênerai ,  ou  en  parti-^^ 
culier:  Mais  quand  la  cognoiffanceje  iu-f 
gement  &  la  cure  euft  appartenu  aux  Me-  * 
decins  en  ce  temps-là  ,  comme  l'on  le|l>t 
void  maintenant ,  cela  n'eull  pas  empef-b 
ché  que  Dieu  n*enft  affligé  Ton  peuple,*; 
quand  il  l'euft  mérité ,  par  les  péchez  dwu 
facrilege  de  fimonie ,  ou  de  rébellion  con-  j^; 
trc  les  Prefl-res.  Et  de  fait  en  laLoy  dujr 
Chriftianifme,ils  n  ont  pas  conferuc  celle  i 
authorité.Les  lépreux  ont  bien  cftc  guéris, fi 
comme  d'autres  malades,  par  voye  de  mi-f 
racle:  mais  les  Médecins  font  demeurez^ 
en  la  poflefijon  de  ceftc  iurifdi£bion  ,  en,, 
ce  qui  regarde  la  cognoiffance  ,  le  iuge-' 
ment ,  &  la  cure  des  lépreux.   Il  cft  bien 
îufle  ,  &  raifonnable ,  que  les  malades 
qnand  ils  fe  trcuuent  guéris ,  rendent  gra-  ^ 
ces  à  Dieu,  delà  faueur  qu'il  leur  a  fiiit, 
&:  qu'ils  s'humilient  dcuant  les  Prcftrcs, 
fans  murmure  :  &  de  ce  coflé  la  il  faut  de- 
meurer 


de  la  Lèpre. 
icurer  dans  l'humilité,  &c  dans  robcï/îan- 
Les  hommes  doiuent  tous  ces  born- 
ages à  Dieu,  en  fouueraineté  ,  6,:  puis 
ux  Preftres ,  &:  après  aux  autres  Minières 
ar  dcgrcz  d'honneur. 

La  féconde  raifon  que  les  Théologiens 
lleguent,  c  clique  les  lépreux  après  le 
igement  des  Preftres  ,  cftoient  irregu- 
uSiers ,  &;  hors  de  la  focietc  des  hommes, 

f:r»iA:de  la  communion  de  rEglifc  :  Si  bien 
i|ue  les  Médecins  nepouuant  pas  reme- 
^dicr  à  celle  irrégularité ,  &:  n'ayant  pas 
fauthorité  de  remettre  les  ladres  guéris 
^ai)s  la  communion  du  Temple ,  il  fal- 
oit  neceflairemenr  recourir  aux  Preftres, 
.  luiuant  mefmc  l'ordonnance  de  Dieu 
LU  chap.  1 4.  du  Deitteron.  Celle  raifon 
Ifft  bien  bonne  pour  la  remife  des  le- 
,;^reux  dans  la  jouiffance  du  Temple, 
i  pour  la  focietc  des  hommes  :  mais 
uand  les  Médecins  auroient  eu  pre- 
lierement  la  cognoilTance  &  le  iugc- 
jtientdes  lépreux,  &  qu'ils  auroient em- 
■^floyé  les  remèdes  de  l'art ,  pour  guérir 
:euxquixn  cftoient  légèrement  attaints: 
•fêla  n'auroit  pas  chocqué  l'authoricé  des 
/:>reftres,  en  ccfte  réunion  de  l'Eglife,  & 
.  chacun  auroit  fait  fa  charge  fucceliîue- 
)  ment. 
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j^i^  Trame  curieux 

mène  Veu  méCmes  quen  ce  temps  ceu 
qui  ont  cfté  iugez  lépreux  par  les  Me- 
dccins,  ne  laillent  pas  d'auoir  des  Pr 
ftrcs  fains  ,  affedez  àù  feruicé  de  leur^i 
Eglifes  particulières.    Mais  en  fin  après 
auoir  bien  raifonné  fur  ccftc  matiere,c'eft 
vne  pure  folie  de  foullenir  le  party  des: 
Médecins  en  celle  iurifdidion  pret€iij| 
due  :  car  puifque  Dieu  Taubit  ainfi  om 
donné  par  fa  bouche  à  Moyfe  ,  &  ^^^m 
auoit  donne  ce  pouuoir  aux  Prcftres  ,  ili  ^ 
fe  faut  taire  ,  U  fc  cônccnter  de  ce  quô 
par  deuolu ,  depuis  la  nouuelle  l^o^L 
les  Médecins  font  entrez  en 
la  polTclTion  de  ce 
iugement. 


delaLeprè, 

es  efpcces  ^figues  de  la  Lèpre, qui  font 
décrits  an  Chapitre fufdit  du  Leuitique, 

C  H  A  P.  II. 

A  Jcprc  des  luifs ,  qui  fc  vojc 

^^^«^,comprcnd  toutes  ics  de- 
.      i-cdations  ,  &c  turpitudes ,  ou 
.i/iccsducuir,  qui  Ton  t  rccogneu  es  parles 
«arecs,  Arabes,  &  Latins  ;  fçauoir  la  galle 
^iHora  , vmligo. leuce, alphe, lichen, impetL 
ï|^',rubtroiite2,ou  puftulcs,.î/W  bJac  & 
^\o\x,alopccîe,  ôc  femblables.  Cela  fepour- 
la  clan  einent  iiîger,par  les  %iies,qui  foiic 
xxpo{c2  en  U  defcription  des  difFeren- 
tes  de  la  icprc.  La  première  efpece  cil 
ICC  bla nche  &c  luifante  î  les  %nes  en  fonc 
bux  principaux ,  fçauoir  eft  le  poil  blan- 
Ihy  ,  l'autre  cil  que  la  peau  lepreufe  pa- 
bit  plusba/îe,  que  la  peau  faine.  Or  la 
antheur  du  poil ,  prouient  de  la  cor- 
^pnon  de  la  peau ,  &  de  Ta  chair ,  où  le 
3il  a  fcs  racines  ,  fi  bien  que  entrant 
ins  vne  angueur  faute  de  nourriture 
pfu»tpiU ,  de  mefme,  comme  les  fueilles 
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41 6  Tmcîc  curieux 

des  arbres  pallinent ,  lors  que  le  fuc  ali- 
mcnteux  manque  ,  ou  qu'il  cil  impur.  ; 
Pour  l  autrc  ligne  ,  qui  eft  que  la  peau  le-- 
prcufc  eft  humilior  cute  fanâ ,  cela  arriu 
lois  que  la  pituite  falée  corrôpt  la  temper 
rature  de  la  partic,&:  change  îa  nature  >  fi 
bien  que  le  deflcichant  &:  confumant  à 
railon  de  la  laleurc  qui  la  deireiche  ,  elle 
fe  retire  &:  paroift  plus  bafle  que  l'autre 
pcauvoiline,  quiie  treuue  faine.  Que 
s'iifc  rencontre  que  la  peau  foit  blanche 
plus  que  du  naturel,  fans  qu  elle  foit  reti 
rée  &  plus  balTe  :  &:  que  la  couleur  du  poi 
ne  foit  pas  changée  ,  ce  n'cft  qu'vne  di 
pofition  à  cefte  première  efpcce  de  kprc, 
ou  vue  infirmité  de  la  peau  ,  laquelle  eil 
gucriffable ,  fi  elle  ne  croift  pas ,  &  que  le 
poil  ne  change  pas  de  couleur, 

I  es  lignes  de  la  féconde  efpece  de  1 
pre  5  qui  s'appelle  récurrente^  parce  qu  c 
le  retourne  après  auoir  elle  guarie  ,  com- 
me ayant  fa  racine  intérieure  &  eft  bien  i 
mauuaife ,  parce  qu  vn  tel  retour  tefmoi- 
gne  vn  apparat  intérieur  ,     vue  vitieu 
difpofition  de  vifceres ,  &:  c'eft  auec  iu- 
llice,  que  ce  retour  furucnant ,  Ton  fepa- 
re  ceux  qui  le  fouffrent. 

La  troifiefmc  efpcce  de  lèpre,  outre  les-! 
\  lignes  I 


V. 


la  Lef 


«ghes  cy-deflus  mentionnez ,  qui  foncia 
couleur  Wanchedc  Japcau,&:  du  poilàuec 
deprc/non  ,  paroit  aiiec  Ja  chair  vige ,  6c 
conramince,  &  ccilc  chair  (c  void.npn  p^s 
en  fa  naturelle  couleur,  qui  do/p  eflré  rp^- 
gemmais  blanche  V  ce  qui  fait  Moii  1  Vkera- 
rion,&  la  corruption .dç Ta  fubilancc;  Et 
4  voilà  pourquoy.cilantfrottée,ou  picqueç, 
•eau  Jieu  dufmig  ,  elle  lecté  vue  humidité 
\  blanchallre&:  âigujçufe      , pour  lors  c'cft 
f  Vne  lèpre  yiqiilcv&rmuetciée,  caufée  pà, 
yyne  pctuité falceiai£:corrQropue,.quigaftc 
J  la  peau  6c  la  chair  qûifç  trôuu<Pau  deiroiis^ 
r.  L.a  quatriefmfc  cfpecc.de  leprç  paroit 
<lpar  toute  la  Tuperficic  dû  .ijdtps , .  &  coure 
-^par  la  peau  depuis  la  te/^  iufqu'àux  pieds, 
> fans  que  la  chaiir  viue  pardifTc,  ny.qucM 
couleur  du  poil  Toit  changée  ,  ou  la  peau 
rhumiliec  i  c'eft  commit  vn  feu  volage ,  oiî. 
:^iepra  volmUi'y^c  à  vray  direccft  ync  faHf- 
/e  leprcoU  vne  efpece de  galle,  veu  qu'oii' 
il  appelle  leprnm  mmdifitmam  ^'tÇk^^i 
•pas  contagicufe,  a<:  faut  rçpognoirtrc  que 
jc  cil  pluftoll  vse  purgatfon  de  nature ,  qui 
.ie  décharge  au  dehors  vers  la  peaU  ,  qui 
f  l'cmon^oire  gênerai  des  hurheuri 
haudes,  &c  bouillantes ,  qui  la  moîeUent 
tencurcmcnr,  que  non  pas  vne  ladrerie 


^iS  Tr(Xuié  curieux 

.  La  cinquierme  cfpece  de  lèpre  eft  par- 
ticulierc  à  la  telle  &:  à  la  barbe ,  ayant 
iieancmoins  les  mefmes  fignes  que  celle 
des  autres  parties ,  fors  que  la  couleur  du 
pdileft  comme  citriiie,ou  padcj&non  pas 
blanche ,  à  raifon  de  la  cigne  qui  a  des  vl- 
ceres,  defqucls  découlent  des  humidiiez 
fercufes,  &  miellcufes ,  au  lieu  qu'aux  au- 
tres efpeces  de  Icpre  ,  la  pituite  falee  ,  & 
conompuc  les  fait  rendre  blancs. 

La  lixicfnTe  efpece  de  ieprc  paroit  à 
ceux  qui  font  du  tout  chauues  ,  lors  que 
la  peau  de  la  tefte  defnuée  de  poil,  paroit 
changée  qn  couleur  blanchallre  ,  ou 
rouflallie:  car  telles  taches  blanches,  ou 
roufles ,  termoignent  que  les  humeurs  vi- 
cicufes  &:  malignes ,  ô£  eorroliues  ,  après 
auoir  rongé  les  racines  des  cheueux,  & 
caufc  le  cduitium ,  ou  vne  alopécie  mali- 
gne >  commencent  à  altérer  &  corrompre 
la  fubftance  de  la  peau  ;  &:  c'eft  la  pituite 
falée,  ou  la  bile  gaftée,ou  les  deux  cnfem- 
ble,  qui  caufent  ces  accidens. 

Reftc  la  reptiefme  efpece  de  Icpre ,  qu  j 
cftcelle  des  vcftemens,&  des  maifons ,  dd 
laquelle  nous  traiterons  au  Chapitre  fuy- 
uanr. 


de  U  LeprCo 


De  la  Lepr  des  yefiemens ,  des 
ma  tfons, 

C  H  A  Po       I  i  L' 

A  Lcpre  des  luifs  a  Tes  dcgrëz, 
Tes  dilfcrencës ,  comme  Ton 
peur  iuger  par  lés  efpeees  figni- 
fiécs  au  Ghap.  prèccdenc  :  mais 
il  faut  obfcruer  qu'elle  n  afflige  pas  feule- 
ment les  corps  humains ,  aihs  qu  cllç  s'e- 
ftend  iufqu'aux  chofes  inanimées  î  Et  a 
ce  que  l'on  peut  voir  dans  le  chap.  1 3.  &: 
T  4.  du  Lettitiquc ,  les  veftehiens ,  les  pier- 
res ,  &  les  maifons  en  font  entachées  ;  ^ 
les  Preftrcseftôicnt  anciennement  ks  lu  - 
ges dé  celle  lèpre, comme  dccellc  de.^ 
hommes.  La  lëprè  des  veftcmcn^  auoiè 
les  Çi^wt^  fuiuans.  Les  veilémcns,  Coit  dé 
laine ,  ou  de  lin  ,  bu  de  peau ,  s'ils  fe  treu- 
uenr  infedez ,  &  entachez ,  de  tiiarqucs 
ou  taches ,  blanches  ôu  roufîcs ,  quiper^ 
feucrent&  croifTent,  ils  feroiit  iugèz  con- 
taminez de  lèpre,  &  feront  bruflez.  Qi.?e 
Il  telles  taches  ne  croiflënt  pas ,  on  les  la- 
iiera  &  néttoyera.  Quant  à  la  lèpre  dc^ 

D  d  %  pii^r 
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410  TraiS^é  carieu^r 

pierres,  &  des  maifons,  elle  auoic  aufîî 
f'es  figues  paiticuliers  ,  rçauoir  la  corro- 
iion>  qui  caufoic  des  cauitcz  ,  ou  petites 
foifes  en  la  fiibflance  des  picnes  en  par- 
ticulier, ou  en  gênerai  i  &:  fi  telles  cro- 
yons croifToienc,  les  Pieftres  iugoientles 
pierres ,  5^  les  maifons  contaminées  de  lè- 
pre y  Se  falloir  ou  remettre  des  nouuelles 
pierres ,  fi  lalepre  n'eftoit  que  particuliè- 
re ,  ou  abbatre  les  maifons ,  ôc  tranfpor- 
tcr  les  matériaux  ,  hors  la  Ville  ,  û  elle 
elloic  générale.  Èt  cefte  cfpecc  de  leprc 
cil  ce  que  vulgairement  nous  appelions 
chancre  ,  car  il  y  a  des  pierres  qui  le 
foutfrcc  pluftoft,que  d'autres  qui  font  plus 
folidcs ,  &:  cela  eft  vn  effet  du  vent 
marin ,  ou  auftral ,  côtnme  ïon 
void  aux  pierres  des  mu- 
railles qui  regar- 
dent la  mer. 


Sca 

à 
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delà  Lèpre, 


Sçauoir  fi  hn  doit 


recognoiflre  les  ye- 
ftemens  ,  les  f  terres  ,  c>  les 
maifons  capables  de  foujfrir 
la  Lèpre, 

Chat.  IV. 

A  doclrine  des  Médecins  11e 
fcmble  pas  (epouiioir  bien  ac- 
corder auec  ce  texte.  Que  les 
hommes  foicnt  eapable.';  de  Je- 
pre  ,  cela  s  eft  toujours  vcu  ,  &:  fe  verra  ; 
Qne  cefte  maladie  (oit  auffi  commune  à 
certaines  bcfîes  ,  comme  aux  porceaux  &: 
antres  ,  cela  cH:  ordinaire:  mais  que  les 
chofcs  inanimées, comme  font  les  vefte- 
mens,&Ies  maiflms  en  foicnt  contami- 
nées ,  &  malades  ,  cela  femble  increva- 
ble. Le  propre  des  maladies  cil  de  s'atta- 
quer aux  corps  viuans  &:  agi/Tans,  veu  que 
c  eft  par  la  Icfion  des  avions  que  les  Mé- 
decins les  rccognoitTcnt  ;  l'homme ,  &  les 
animaux  en  font  capables, &mermcs les 
plantes  qui  viucnt,ont  leurs  maladies: 
Mais  que  les  veftemens ,  les  pierres,  &:  les 

Dd  >  mai 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  ILC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
5331 /A 


tri^l^é  curieux 
is ,  qui  n'ont  ny  vie ,  <ny  fentimpnr^ 
ny  adion,  les  puiflcpt  fouffrir  ,  \p  Mcde- 
cins  ne  le  peuiienc  p4s  croire.    Et  fi  les 
thaifons  iont  capables  de  certe  leprç,pour- 
iquoy  cft-ceqne  lc  bois  n'eft  pas  marque, 
comme  la  pierre,  vc»  qu'il    void  carie  6f 
vetmqlu ,  ou  par  vieillefle,pu  par  la  pluyc, 
ou  par  Tair  >  Neantmoins  puis  que  la  fain- 
çTre  Ercriture  cllend  la  lèpre  iulqu  aux  ve- 
Ikmens ,  &:  aux  pierres  \  il  k  faut  taire  &: 
croire.Écppur  addoucir  ccftç  croyance,  & 
accorder  là  dodrii-^e  4cs  Médecins ,  aucc 
celle  de  l'Efcriture ,  nousdifons  qu  il  fauç 
rccognoiftre  ync  double  Icprc  >  l'vne  véri- 
table &;  légitime ,  qui  eft  yne  ipaladie  hu- 
piaine,  &:  qui  peut  mciiTies  affliger  cer- 
tains ajiimaux:  l'autre. illégitime  ,  &:an4-' 
logique  ,  qui  fe  peut  ainfi  appeller  par 
guelquc  rapport.  La  vraye  lèpre  eft  vnc 
inaladie  humaine  qui  s'attache  aux  par- 
ties Viuantes  des  hommes  ,  qui  blefie 
Jeurs  a£lions  ,     incommode  leur  lante. 
L'aune  qui  eft  faulTe,  &:  analogique  ,  al- 
tère    corrompt  feqlemenç  Urubftanca 
des  veftements  ,  &  des  pierres.    Or  il 
feue  obferuer  que  la  lèpre  des  luifs  eftoic 
recogneuë  pour  vn  fléau  de  Dieu,  pro- 
venant de  fa  iuftice  ,  ou  mcdiatement 

par 
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de  la  Lèpre f  42^ 
par  le  minifterc.  des  caufes  fécondes ,  où 
immédiatement  par  fa  (impie  volonté  >&: 
ce  pour  punir  leurs  Grimes,&:pour  les  por- 
ter kvne  recognoifTance  :  voila  pour- 
quoy,  Dieu  leur  enuoyoit  cefte  plave,  tan- 
tofl:  en  leurs  perfonnes,  &  tantofl-  en  leijrs 
maifons  jafîîn  que  fe  voyans  perfecutez 
de  tous  codez  par  la  iuftice  diuine ,  ils  rc- 
couruflent  à  fa  mifericorde ,  &  à  la  rcpen- 
tance.  Les  Médecins  rccognoifl'ent  bien 
les  veftemens ,  &  les  maifons  capables  de 
receuoir,&:  conferupr  les  feminaires  des 
maladies  contagieufes,comme  de  laPefte, 
de  la  ladrerie,  de  la  verolle,  &:  autres  (em- 
blables  :  mais  ils  ne  veulent  pas  pourtant, 
querelles  chofcs  fepuifTcnt  direpourcela 
malades  ;  parce  que  la  maladie  cl\  vne 
difpofition  d'vn  corps  anime ,  viuant  &: 
agi  (Tant ,  iî  bien  que  tels  fujcts  peuuent 
garder  ad  extra  les  caufes  de  celles  mala- 
dies. D'ailleurs  les  Médecins  croycnt  que 
ou  par  lacbion  de  l'airjou  par  le  vice  d'vne 
mauuaife  laine,  les  veftemens  fe  peuuent 
gafter ,  &:  remplir  de  vermine,&  mefmc^, 
come  il  a  eftc  dit,lcs  pierres  fe  peuuct  con- 
fumer,  &  rendre  chancreufes,ou  par  le  vi- 
ce Se  mollefle  de  leur  fubftance,ou  par  l'a. 
diion  de  l'air  auftral&:  maritime.  Et  quand 

Dd  4  tel 
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TraWé  curieux 
tdlès  Corruptions  des  vcllemens  ,  ouçlcs. 
Jîierres  fe  rend  ambulatiue,  pour  lors  abù- 
fiUcmenc ,  &:  par  analogie  l'on  peut  dire 
que  telle  corruption  ie  rapporte  à  la  leprci 
mcrme  l'haleiné  des  lépreux ,  &:  leur  at- 
rouchcment  peut  ayder  à  ceftc  corrup- 
tion. Ivlaintcnatit  l'on  nè  parle  plus  de  ce- 
ifle  lèpre  des  vefl:emehs,ny  des  maifons,  &: 
)à  où  ils  habitent ,  ny  aux  habits  des  lé- 
preux, l'on  ne  remarque  plus  ces  (Ignés. 

X^es  caufes  de  la  Lefre  des  luifs. 
Chat  V. 

O  V  s  pouuons  iugcf  par  le  ré- 
gime de  vie  que  Dieu  mefmcs 
'ordonne  à  fon  peuple  ludaïqué 
&  ïfrâëlite  ,  qu'il  y  auoit  au 
pays  de  la  ludée,  &!  de  l'Egypte  vne  gran- 
de difporicion  à  la  lèpre  »  &  que  C'cftoic 
vhe  maladie  comraè  endémique  en  ce 
pàys-l.a  ,  de  mcfmc'  que  la  vcrollc  cft 
aux  Indes.  Et  de  fait  ,  Gal.  au  chap*  lo. 
du  1  Xîufè  ad  Glane,  dit ,  qu'en  Alexandrie 
a  caufc  de  la  ferueur  de  l'air ,  &  du  mau- 
uais  régime  des  habitans  >  qui  ne  viuent 

que 
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que  de  farine  bouillie,  de  coquilles ,  &  de 
chairs falées, comme  aufli  depoifTonsfa- 
lez,quiproduircntdes  humeurs  aduftes,la 
leprc  y  e(l  commune.  Or  les  Autheurs  ne 
j  traia:cnt  pas  la  qucftion  >  s'il  en  faut  accu- 
fer  l'air,  ou  les  eaux  ,  &:  les  alimens  ,ou 
quelque  maunaife  conllellation  fur  touç 
ce  pays  là.  Les  Théologiens  demeurent 
bien  d'accord  ,  que  Dieu  enuoyoit  quel- 
quesfois  immédiatement  cefte  maladie  à 
des  particuliers  pour  les  punir  de  leurs  pe- 
che2,commc  il  arriua  au  Roy  Oûas,à  Ma- 
rie fœur  de  Moyfe ,  &  à  d'autres  :  mais  ils 
recognoiffent  au/fi  la  puifTance  dts  caufes 
|>  flfccondes,&  croyent  que  les  hommes  peu - 
Ipient  concrader  ync  difpolîrion  lepreufe 
If^ar  frcquentation,par  mauuais  régime ,  Ô.: 
pcpar  la  concurrence  des  autres  caufes.  Et 
f^0^our  preuue  que  cefte  maladie  ef|:  fort  par- 
:ticuliercencepayslà,  line  faut  que  lire 
J  hiftoirc  de  la  guerre  de  nos  Rois  ,  &:  des 
^Chreftiens  quandilsalloicnta  la  conque- 
U  |fte  de  la  Terre  fmi^o,  veu  qu'vne  infinité 
'  jdc  nos  foldats  en  rcuenoiait  ladres ,  &c  in- 
ifcdoicnt  noftre  Europe  de  cefte  maladie. 
Or  nous  ferions  bien  empefchez  de  dôner 
vue  bône  définition  à  la  leprc  desluifs.ny 
de  la  bic  décrire  par  les  iignes  qui  ont  cfté 

Dd  y  prq 


4i<5         TmSie  curieux 
prefentezcy-deflus ,  ô^ceàraifon  des.  dif- 
férentes cfpeces  i  mais  pour  les  caufcs, 
i'cftimeque  l'air,  &  les  aluîiens  font  fort 
accufables.  Et  reuenant  à  la  nature  de  gç- 
ftc  lèpre  y  il  femble  que  ce  foit  pluftod  vnc 
afFedion  extérieure  du  cuir,  que  non  pas 
vne  maladie  intérieure  ,  parce  que  tous  les 
fîgnesqui  font  mentionnez  au  chiif>  i  v 
àti  Leuittque ,  ne  portent  que  du  poil ,  6c 
de  la  couleur  d*iceux,de  la  peau ,  ^  des  , 
taches ,  ou  macqles  d'icelle  ,  &  vn  peu  de 
Jachair  viue  blanchaftre,  qui  refude  quel- 
que humidité  fereufe  &  non  pas  du  fang; 
Et  de  plus  la  galle  y  cft  recogneuc  pour  . 
vne  efpece  de  lèpre.  Neantmoins,puïs  que  , 
félon  Hippocrate  î  qu£  extrin/ecùs  affa-  j 
rent,  interiorum  fmtgerminei^  il  faut  croi- 
re que  les  parties  intérieures ,  &:  particu- 
lièrement les  nobles,  hc  les  autres  vilccres, 
rcnuoycnt  à  la  peau  ,  comme  à  Temon 
ftoire  viiiucrfel,  leurs  impuretez,  &:  c^u'c! 
les  demeurent  intemperées ,  &  galH'CS  en 
leur  fubftance.  Donc  outre  les  caufes  cx- 
rerncSjil  faut  recognoiftre  les  internes,  qui 
font  les  humeurs  vicieufes ,  &  malignes, 
produises  par  Tin  température  des  part  ies 
iftccrieures,  &:  qui  fout  tantoft  pituitcules, 
tanrofi:  bilieufes ,  &  tantoft  melancholi 

ques, 


de  la  Lèpre.  4^^ 
uès,  chagces  par  adultion  çn  bife  atrabi- 
airc,qiii  fait  après  ces  rauages  en  la  peau, 
n  la  chair  qui  eftau  dcflpus, &:  au  poil; 

aiutciiant  il  eft  queftion  de  fçauoiisfî  la 
epre  des  luifs,  qui  a  cfté  décrite  cy-dcflas^ 
ft  de  mefmc  nature,  que  celle  des  Euro- 
cens,  ôc  des  Arabcs.Orauant  que  de  vui- 
cr  ccftc  difficulté,  il  faut  traidcr  delà 
epre  des  Arabes ,  &c  des  Chreftiens ,  &: 
cfcrire  fa  nature ,  fcs  dirferences,rcrcau- 
ics,  &c  Tes  Agnes. 

pesmms  dijferens  qui  font  domje'Z^  à 
la  Lçpre  des  Arabes ,  des 
Chrefliens, 

C  H  A  P.  VI. 

V  A  N  T  que  dç  venir  à  la  vtaye 
définition  ,  ou  defcription  de  Ja 
Icpre  ordinaire,  qui  afflige  les 
Chreftiens,  il  fauç  examiner  les 
jtinoms  difterens  que  les  Grecs  ,  les  Arabes, 
!&:  les  Latins  luy  donnent.  Le  nom  le  plus 
Sgcncral  eft  celuy  de  lcprc,*%)  W  XimJh>v^ 
\  Àfquammjs  denominatur,  parce  que  les  le- 
■'-reux/cttcnt  des  furfurs,  comme  des  ef- 

cailles 


4tS  Trai&é  curieux 

cailles  de  poiflbn ,  de  leur  peau.  Celle  Iç  ^ 
pre  des  Grecs,  c^rElefhmtiofis  des  Ara 
bes  :  &:  l'éilharat  noir ,  auec  l'impétigo  ex 
coriume ,  s'accordent ,  &  font  des  efpc- 
ces  de  lèpre  ,  ou  la  Icpre  mefme.  Le  fé- 
cond nom  que  l'oli  donne  à  cefte  mala- 
die ,  c'eft  leonti^Jts  ,  ou  affection  leôni- 
ne ,  &  ce  pour  trois  raifons  >  La  première 
cfl:  ,  parce  que  les  lépreux  ont  les  yeux 
bnllans  &:  flamboyans ,  comme  des  lyons. 
La  1 .  parce  qu  ils  ont  le  vifage  affreux ,  &: 
refrongné,  cÔmc  les  Iyo»s  rugiffans.  Et  la 
3  . d'autant  qu'ils  ont  1  haleine  fort  puante, 
comme  ppt  ces  animaux.  Aucuns  adjou- 
ftent  vne  4.  qui  eft  que  comme  le  lyon  ell: 
inuincible ,  aulfi  eft  bien  cetle  maladie. 

Le  troifiefme  nom,  que  l'on  luy  donne, 
«cil SMyridfti.  Gai.  au  14.  chaf.  du  liure 
àe  tumorihtif  y  dit  que  la  face  des  lépreux, 
cft  femblable  à  celle  des  fatyres  ,  veu  que 
If  s  lèvres  d'iceux  font  grolfes ,  le  nez  s'en- 
fle en  dehors,  &  s'abaiffe  au  dedans,  les 
aureillcs  fe  de{reichent,lcs  mâchoires  rou- 
giffent,  &:  au  front  il  y  a  des  tuberofitez 
q;ui  femblent  des  cornes  :  Et  de  plus  ils 
font  ardents  après  l'aéle  venerien,comme 
Jes  fatyres,  eflants  pcrfecutez  d'vn  pria 
pifme  quafi  perpétuel ,  ayant  quafi  tou- 
jours 


</e  la  L^jfrf^ 
ms  le  membre  tendu,  &  roidc. 
Le  q«acriefmc  nom  ,  c  ell  ccluy  d'eU-^ 
^annafo,  non  pas  que  les  elephans  foient 
luaillez  de  celle  maladie:mais  bicnpar- 
I  que  Jes  ladres  ont  plufieurs  chofes  com- 
lunes  auec  les  elephans  ;  car  en  premier 
eu,comme  lelephanccftleplus  grand,lc 
|lustioi  nblc,&:  le  plus  hideux  animal,qLe 
on  yoye  flir  la  terre  ^aulTi  la  lèpre  cft  la 
llus  grade,  ôc  la  plus  alFreufe  maladie,  qui 
j^;«|Miir42  arriuer  au  corps  humain  Apres  l'e- 
I  <fphant  eft  plein  detuberofitez  &icreuar. 
I  jps,  ayant  le  cuir  dur,  afprc,  inegal,&  frpn- 
-  îfc  :  &:  les  ladres  ont  la  peau  dure ,  efcail- 
tëe,  pleine  de  tuberofitez  ,  &  dVlcercs, 
f.î|al.  au  liurc  qu'on  luy  attribue,  deVmtrô^ 
'  —niony  dcfcrit  celte  denominatio^i  \  pro- 
•s ,  au  Ch»f.  15.  Morhn4,  quem  Graci, 

^udine  nomef^  fortitu4€fi.  Ttam  qui  hoc 
Mtto  Uhormt  y,  cutem  crajf^m ,  duram.eU^ 
y^ntorummcdo^fperatamhahent.  Oricy 
faut  faire  dHlindion  delà  lèpre  vniuer- 
[lie ,  qui  ell:  dite  elephanùafis ,  d'auecla 
particulière  ,  qui  eft   vne  tumeur  des 
1mbes,caurce  par  la  defcharge  des  hu- 
leurs  mélancoliques,  que  Galien  &:  Aui- 
J^nne  appellent  £/.^^^ ,  ou  Elej^hmfU, 

Le 
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4^  Trriti/,  curieux 

Le  cinqviierme  nom  eft  de  morbus  Hcr 
cttîeus ,  ou  parce  que  la  lèpre  eft  Indom- 
prable,conime  vn  autre  Herciiles,  ôu  bicd 
d'autant  que  ceux  qui  en  fontaffligezli 
ont  belbin  des  forces  d'Herfcules^pourre- 
filter  à  la  furie  de  f bs  accîkleiis. 
'  Le  vulgaire'  appelle  là-Jadrcrid-,  la  ma- 
ladie dé  l'ainOt  Laiâre,  parce  qu  i!  en  eftoit 
affligé  5  combe  rapporte  faind  Luc  ,  m 
Chap.  i6.  Sc  Ton  appfcllc  les  Eglifes  &:  les 
maifons  i  où'l»mbitcnt  les  lépreux,  du  mef- 
mc  nonvdc  S.  Lazare.  Nous  verroîis  cy; 
après  fï  i:b'ii  doit  appeller  cefte  maladie  vn" 
chancre  vniuerfcl. 

Dr  la  nature  ,  &  de  hjjence  de  la  U- 
fre  y  filon  la  doSîrine  des  ,j 
Médecins.  j 

c  H  A  P.   VIL  i 

Près  auoirdifcouru  fur  les  dif 
fcrens  noms  de  la  lèpre,  il  faut 
maintenant  venir  à  la  defcn 

 ption  de  fa  nature.  Or  il  efll 

difficile decomprendre  par  vne  feulé  de- 
fin, 
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de  UM^re. 
hmcion  ,  la  nature  où  l'eflence  de  cetèc 
Inaladie^veucîue  I'oq  obfcrue  en  icelj^ 
jne  complication  4e  «ous  les  genres  des 
"inaladies ,  5c  qa'auflî  toutes  les  parties  du 
corps  en  pcuuent  cftre  infcdées.  En  k 
lèpre  il  y  a  intemperature  ,  &  aux  parties 
iiobles, principalement  au  foye,&au  re- 
lie  du  corps ,  mermement  en  remondoi- 
re  vniuerfel,cjui  cft  le  cuir.  Apres  la  mau- 
uaife  conformation  paroic  aux  tumeurs, 
aux  tuberolîtcz,&aux  enfleures  crcaillces! 
qui  fc  voyent  en  plusieurs jsndroits.  De 
plus  la  folution  de  continuité  fe  void  aux 
vlceres,  &  aux  galles  grolTes  ,  quifuiucnc 
cefte  maladie  ;  &  pour  les  parties  ij  n  y  en 
f  5  a  pas  y  ne  qui  Ce  puilîe  exempter  de  fa  ma- 

I  lignicé,veu  mcfmcs  que  les  os  contraient 
4  carie ,  de  corruption  foubs  les  vlceres  vi- 

ïulens.  Et  faut  bien  que  ce  mal  foit  cftran- 
ge,  puis  que  quelques  vns  des  anciens 

I I  ont  rccognu  pour  vn  chancre  vniuerfel* 
,  Maintenant  pour  définir ,  ou  décrire  la 

y  nature  de  la  lèpre,  nous  la  deuoris  confi- 
^dercr  ou  comme  maladie  ,  ou  Comme 
i  iymptome.  Si  nous  la  regardons  comme 
I maladie, elle  fe  treuue  définie  diuerfc- 
1  ment  parles  Àutheurs.  Ferncl  la  définie 
1  par  vne  maladie  de  toute  Ja  fub/tance, 

conta 
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432,  Trakife^.curteuJi 
cpntagicufe ,  maligne ,  &c  occulte ,  parce, 
^clle  corrompt  l%forr>itf,  &:  matière 
4ûs  parties ,  par  le  mdiyê»  de  fes  caufes  &C 
'qualitez  veneneuCes ,  qui  nous  font  cà- 
chêes.  Mais  cefte  définition  n'eftpasre- 
ceuc  par  les  Médecins,  qui  nerecognoif- 
fent  autre  forme  aux  parties  que  la  tem- 
pérature &:  la  conformation,  ny  autre  ma- 
tière que  celle  des  vifccrcs ,  de  la  chair,  de 
lapeauj&dcs  autres  parties.  Ils  cioyenc 
que  e'eft  vne  vifion  de  FérncI ,  quand  il  a 
voulu  eftablir  de  nouueau  telles  maladies, 
qu'iLappellede  toute  la  fubftance  ,  veu 
que  les  maladies  de  la  forme  ne  font  au- 
nes ,  que  l'intemperature     la  mauuaifc 
conformation,  qui  ont  pour  matière,  & 
pour  fubict ,  la  fubiUnce  des  parties.  P/ï;^* 
Ifts  JBgmeta  dit  que  la  lèpre  le  doit  défi- 
nir ,  a/,  rècoguoiftre  povir  vn  chancre  vni- 
untel  ;  n>ais  il  me  femble  que  ce  nom ,  6C 
celle  appellation  ne  luy  conuient  pas ,  cât  |tti| 
encores  que  les  ladres  ayent  fouuent  en 
Tcxtcrieur  du  corps  des  vlceies  chanr- 
creux ,    que  la  température  des  parties 
qui  lesfouffrent  foit  corrompue,  neant- 
JX\oh^&  intérieurement  les  parties  lîobles, 
&les  vifcqrcs  confcruent  quelque  tempé- 
rament qui  les  fait  viure  &:  agir ,  veu  que 

les 
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\cs  ladres oncappccic, digèrent ,  fedef- 
çhafgcnc  de  leurs  êxcremcns  ordinaire*. 
Ils  dormèiac  ,  &:  e^çrççiic  les  fondions  vif 
taies  ^  animaies  ,     natureilcs  ,  bien  ^u^ 
àucc  deprauation.  Ëc  de  plus  çomoienc 
eft-ce<îuc  Ie  cœui:,lecçryçau-,  &  lefoye^ 
qui  cil  la  principale  partie  affeaée  ,  Uh^ 
autres  vifc  ères  ,  poiirr oient  <ouiFrii\dês 
cancers  en  leur  particulier  fahs  dpijleun 
veu  quVn  fimplc  coiicer  4e  la  matricé 
hic  mourir  à  la  longue  les  Ç^nxmés,  cpm* 
ineinarcyriss  >  l'eftime  bien  qu'il  y  a  inte- 
rieuretpenc  de  grandes    malignes  inreni^ 
pcracurçs ,  auec  produdidn,  ae  quantité 
d'humeurs  corrompuçîs  :  mais  qujç  içùt^'^ 
les  parties,  %cnc  cliançreuies  apèc  yl^c-î 
^  re ,  tumeur ,  ou  tous  les  deux  c;ifçmbic  ^ 
ho  le  pcnfe.pas»  Iç  permets  pourtant 
croire,  que  cerfe  maladie  cftant  en.la  pcr- 
fedion  de  fa  malice  ,  e(i  coiiirpe  vn  chan- 
cre vniuerfcî,  ô£  c'eft. lors  que  les.  partie^ 
tpmheiit  a  pièces  ,.  6i  qnt  h  nature  s'cft 
abandonnée  di^couL  Mauitenaiit  Jlf^uè 
yoir  comment iious  pourrons  ^^prefèhcéic 
U  nature  de  çerte  mai-heureufe  maladie, 
le  çroy  qu'il  faut  dire  fuiuant  çc  qui  4 
cfté  die  cy-d^Kjs çjqc  c'cffi  vh  affcnihl^ 
gc  des  trois  genres  de  n^iladies,  qài  ôit^' 
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Traicie  curieux 
pour  fuiet  toutes  les  parties  du  corps  \ 
qui  font  accompagnées  de  malignicé ,  . 
vencnofué  contagieufej&deplufieursfaf-  * 
cheux  &:  notables  fymptomes.   Les  trois 
genres  des  maladies  paroifl'ent  manifc- 
llemcnticat  il  y  a  internpcrature  chaude  ^H! 
&  fcichc  au  foye  y  qui  bruflc  le  fang ,  &  le  : 
rend  impur  &  aduUe  .  &  celle  humeur , 
ctlant  portée  .aux  parties  intemperccs  tc 
foibles ,  ne  pounant  pas  fcruir  d'aliment, 
fe  conucrtit  en  corruption  ^  qui  gaftc  les 
parties.   Ccftc  intemperàturc  n'eft  pas 
lemblablc  par  tout  >  car  au  foye  elle  eft 
chaude  &:  feichc,  &  aux  parties  elle  cii  ' 
froide  &  feichc,  à  raifon  dos  principeij 
qui  fe  confument  &  afFolbliffent  »  dou  1S  ^ 
vient  le  vice  de  l'aflimilation  en  la  nourrï-  •  J 
turc.  Ce  n'eft  pas  pourtat  qu'en  ces  parties  ; 
gaftccs  &  comme  corrompues ,  par  la  ma-r  ' 
lice  de  humeurs  adullcs ,  qui  les  abor-  :  "  * 
dent ,  il  n'y  ayc  de  la  chaleur  eftrargcre., 
qui  caufe  le  prurit,  les  vlcercs,  &  l'ardeur. 
Déplus  il  faut  obferucr  qyc  cefte  intem- 
peràturc des  parties  eft  bien  inefgale  aux 
premiers  temps  de  la  Icprc,  mais  après 
elle  fe  rend  cfgalc  pour  fucccffion  >  non 
pas  en  mefir.e  degré  de  chaleur  ,  ou  de 
froidure  ,  parce  que  les  parties  froides 

cQm 
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comiiic  les  os,  les  ïierfs,ies  vems;s>  né  peu- 
uent  pas  parucnir  au  degré  de  la  chalcut, 
ducocur,  mais  feulement  en  mefme  dc-i 
gré  d'altération par  proportion  ,  cbinmc$ 
dit  Gai.  Car  fi  le  cœur,  parexemplcj  s'ef- 
\  çliautfe  d'vn  degré  plus  qu'il  n'eftpit ,  ccl- 
lé  des  autres  parties  s'augmentera  d'yn:' 
degré.  Apres,  la  mauuaife  confomiaticn  , 
paroit  quafi  paf  tout  le  corps V, à  raifon 
des  tumeurs ,  des  tuberoritcZï^efcailles, 
cjui changent  &  corrompent  la  figure, 
la  beauté  des  parties.  En  troificfme  lieu, 
la  folution  de  continuité  fe  void  aux 
galles,  &  vlceres ,  qui  patôiflcnt  par  toute ^ 
l'habitude.  En  la  Icpre  donc  il  y  a  sflem-' 
blage  des  trois  genres  des  maladies  ,  li 
bien  que  ce  ncft  pas  yrie  affcdion  lîn> 
pic,  mais  compofée,&:  mellce  deplufieub 
aiitres.  Or  cefte  compofîtion  n'eft  paS 
commeàux  tumeurs ,  carelleeftde  |5lus 
grande  cftenduë ,  a  raifon  de  la  variété ,  &: , 
confuHon  des  fymptomcs ,  &r  d'ailleurs 
tout  le  corps  fe  treuué  infe£tc    ce  qui 
n'eft  pas  aux  rumeurs  particulières*-  C'eit 
donc  vne  maladie  compofée ,  ô^:  compli-  ' 
quée  de  plufieurs  autres,  .aucc-malignitéj 
ét  contagion.  C^re  fi  nous  conlîderons  ^, 
'  *         comme  fymptome  ,  c'cH  * vnc  ' 

jE  c   i  tttc\xt 
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43^  Traité  curieux 

erreur  de  la  faculté  allîmilacricc  du  foye^ 
&  des  parties  dépendant  d  vnc  intcropc* 
rature  maligne.  Geftc  erreur  dcljgne  vnc 
adtion  biefîée,  non  pas  animale  ,  ou  vita- 
le^mais  naturelle  ,  &c  icelle  nutritiue,à  la- 
quelle fcruent  les  facultcz  attradiue,  rc 
tentricc,  a/Iimilatrice ,  &c  cxpultricc  i  &c 
celle  adion  bîellee  n'cft  pas  diminuée, 
ou  perdue  du  tout  > mais  depraucc  en  h 
féconde  &  troifîefme  digeilion  ,  au/fi 
bien  qu'en  la  première  :  d'autant  que  le 
foye  au  lieu  de  Conuertir  le  chylcen  fon 
fjng  ,  le  corrompt  ,  &:  le  rend  melan- 
coiique,feculent  &  atrabilaire  :  Et  après 
les  parties  aufquelles  tel  mauùais  fang 
cftdiftribué,  au  lieu  de  l'affimiler ,  ôclé 
conuertir  en  bonne  couleur  ,     en  bon- 
ne chair ,  rouge  ^  loiiablc  ,  ne  le  poiTr- 
uant  pas,  àc  par  foiblcflè,  &:  par  h  do- 
mination de  leur  intemperature  mali- 
gne, le  conuertilfentenvne  couleur  noi- 
re, ou  liuide  ,  &  çn  chair  graueleufe ,  &£ 
f antoft  liuide  ,  tantoft  blanchaftrc ,  ou 
rouflaftre  félon  la  domination  des 
liutTieurs  picuitcufes  ,  (sl- 
l«cs  ,  bilieufes  ,  & 
atrabilaires. 

Des 


:::  i' 


de  la  Lèpre. 

^ es  différences  de  U  Lèpre. 
C  H  A  P.  VIII. 

E  s  différences  de  la  îepre/c- 
lon  la  do£lfinc  des  Mcde^ 
cins,  fe  pcuuent  prendre  de 
^  l'origine  de  la  maladie,  des 
^  caufes ,  du  temps  ,  des  acci- 
<lens,  &:de  plufieuis  autres  circonftan- 
ces.  Si  nous  auons  efgard  à  l'origine  ,  U 
lèpre  fe  peut  dire  héréditaire ,  ou  acci- 
dentaire.  Elle  eft  héréditaire  lors  qu'elle 
vient  par  fucceffioji  des  parens  ladres. 
La  Icpre  accidenraire  ,  eft  celle  qui  fc 
'  contraftcou  par  contagion,  ou  par  mau- 
uais  régime,  ou  par  la  fupprcfîîon  de  quel, 
que  purgation  naturelle  ,  comme  des 
menftrues  aux  femmes,  &  des  hcmorro^ 
des  aux  hommes.  La  féconde  différence 
de  la  lèpre ,  fepeut  tirer  del  eftat  dcceftc 
rnaladie  :  car  ou  elle  cft  en  difpofition, 
iors  que  les  hommes  font  difpofez  à  cefte 
»*aladie,a  raifondVn  tempérament  me- 
ian  colique  dominant ,  &  de  quelques  ac^ 

Ec  3  cidens. 
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Tracte  curieux 


cidcns,  qui  p.euucncearc  comme  aaan^. 
coureurs  ac  Ja  lèpre  :  ou  bien  .  elle  ^11 
en  aae/&:  ce  en  plufieurs  degrez  :  La 
première  eft  in fiert ,  U  a  befom  de  preler- 
uation  :  i'aurre  ellm  f/iao  effe  >  &  aicel- 
Jecomûent  la  cure  palliatiue,  ou  parfai- 
te ,  félon  qu'elle  eil  légère  ,  ou  enracinée.  . 
ta  troifitCme  différence  fe  peut  prendre  : 
de  la  caufe  tnatçiielle ,  fçauoir  eft  des  hu-  j 
jrcurs,  comme  font  icfang,  la  bile,  la  pi-  • 
tuice ,  5i  la  mélancolie  ,  lors  (jue  par  adu- 
ftion  elles  dégénèrent  en  humeur  attabi-  • 
bilairc,  comme  veut  Etdeccftçfa- 
çon  ,  il  V  aura  vue  lèpre  fanguine ,  l'autre  |i 
picuiteufe  ,  la  croifienne  bilieufe ,      la  \ 
quatrielme  mélancolique.  McCmes  au- 
cuns  en  rccognoi(ient  Vne  cinquiefmcy*" 
jdts  que  le  cliyle,  qui  .eft  fait  des faleureP 
dccluir  ,ou  de  poifibn^ôç  d'autres mau- 
uiifes  viandes  ,  fe  rend  comme  adufte  en 
J'eRornach  ,  6c  qu'il  prépare  de  la  marier^ 
au  foyc,3j  aux  partie  pour  la  produ4 
â:ion,'    iipurriturc  de  ccfte maladie.  La 

^liatricfme  différence  eft  tirée  des  acci- 
cns  :  comme  de  la  couleur  i  cai  ily  a  des 
làdrcs  blanc: ,  qui  abondent  en  phlcgmç 
i^îlc  :  d'autres  rongcaftrcs  aiicc  liuidite, 
Autres  roufTaftrcE  ,  ôc  d'aucuns  noira- 


4i 
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de  la.  Lefre,  439 
ftics ,  félon  la  domination  des  humeurs, 
Apres  il  y  a  ladrerie  auec  \lcéres ,  &  d'au- 
tre fans  vlceres ,  auec  corruption  d  os  ,  & 
fans  corruption,  auec  alopécie,  &:fans 
cheute  de  poil,&  ainiî  des  autres.  La  qua- 
trielmc  dépend  du  temps  î  car  il  y  a  Icprc 
jrecente  *  &:non  confirmée ,  &:  vieille ,  qui 
"ell  inueterce.  Finalement  il  y  a  lèpre  cu- 
rable, quand  elle  eft  en  difpolîcion  ,  ou 
légère  &  rupcrficiellei&  ir.curablc,  quand 
clic  eft  en  adc  ,&  confirmée. 

^  ^  ^  ^  ^  ^  '^^^  ^  4^  ^  ^ 
Des  caups    la  Lèpre. 

C  H  A  P.  IX. 

E  s  caufcs  de  la  lèpre  font  ou  na- 
turelles, ou  accidentaires.  Les 
naturelles  dépendent  du  vice  des 
principes  de  la  génération  ;  car  il  eft  cer- 
tain ,  que  11  en  la  fcmence  des  parens ,  il 
y  a  tache  de  lèpre ,  les  cnfans  qui  en  feront 
engendrez,  (eront  lépreux  :  parce  que  c'eft 
vne  maladie  non  contagieufe,  mais  héré- 
ditaire.» Les  caufes  accidentaires  font  ou 
externes ,  ou  internes.  Les  cxteines  font 
le  vice  ,  ÔC  l'impureté  de  Tair  :  &  c'elt  à 

E  e  4  taifon 


44^  Tr ai  ùét  curieux 
faifon  de  cela  qu'il  y  a  des  lieux  &  des  rç- 
gibiis  plus  ruietrès  -i  ce  mal  la ,  que  les 
iiutres.  L'ardeui!  dii  Soleil  qui  erchauffè 
J'îair,  ferc  bien  àuïïi  a  la  prodiiflioii  des 
hùrtiéins  ati-àbilaires  :  &  voîla  poiirquoy 
l'EgJ'pçc  de  tout  temps ,  la  ludcè  a'uffi  ,  &: 
les  lielVx  maritimes V  là  oùlaircn:  greffier; 
i(tipuf,&:  nubileux ,  font  fujcts  à  cède  ma- 
ladiQ,  Et  les  hilferiens  Egyptiens  remar- 
quent,  que  Tvii  de  leurs  Royseftantad- 
moncfkî  p^r  l  OracIe  ,  de  fepafér  'les  le- 
preii;>c  des  faiiîs  >'  il  s'en  treuua  hui(aançc 
&  tant  de  mille:,  qui  furent  enuoyez  eh 
vn  pais  dcfigné  povirjeur  habitation.  Et 
Gai.  au  liurè  z.  de  arte  curât,  ad  Glaucl 
Chaf.  i'o.  vehd  la  ràiTôii  pourquoy  lak- 
pre  eft  (i  fréquente  çn  Alexandrie  6C.  an 
rBgv^te  ,  fuiuant  ce  quicn  a  cftédit  cy 
deHus.  Apresjl  vfage  continuel  des  mau- 
mifes  viandes  cft  confidcrable ,  particu- 
lièrement des  châirs  fal&s ,  des  ppifTons 
falez,  vieux  fi-bmagcs  pourris,  legume'si 
^  ^"ffos  àlin-iénsqtii  multiplientles'hu- 
nieups  grofficies  &  melancoîiqiiescJi  nos 
corps.  De  plus  la  contagion  êft  vnc  des 
eauièS  extertîcs-  loîs  que  par  l'haleine , 
&  pai^  l  attouchen^.erie  en  la  fréquentation, 
k  leprc Tû  communique  aux  fams ,  &•  par- 

ticulie 


de  la  Lèpre, 

C  vénérien  intér- 
im' uietic.  Finalement  les  paiïîons  de  iamc 
■'^'^  violentes ,  &  qui  durent ,  comme  triftcfle 
continuelle  après  la  perte  des  chers  pa- 
ïens ,  des  amis  puifTans ,  de  (es  biens  ,  & 
de  fa  fortune  ,  trouble  le  fang  ;  de  vne 
,  grande  frayeur  aulîi  ,  change  la  nature 
•»  dVn  corps,  ôc  renucrfe  Tocconomic  na- 
turelle.  Les  caufes  internes  font,  ou  les 
i  parties  du  corps  ,  ou  les  humeurs.  Les 
f'I  parties  pcuucnt  caufer  la  lèpre ,  par  leur 
Kl  inauuaifc  difpofition  ,  comme  quand  le 
foye  fc  trcùue  éxccflîuement  chaud  ,  Se 
>  que  la  rate  eft  foiblç',  vcu  que  par  ce* 
t  moyen  l'humeur  mélancolique  produite 
ipar  le  foye ,  ne  fe  purifie  pas ,  &  qu'elle  d 
^lultiplic  dans  le'corps ,  &^  dans  lc5  veines, 
^  uec  altération,  &  corruption  fubfcquen- 
t  te.  Apres,  la  fupprciïîon  des  menftrucs 
"  -ux  femmcs,&:dcs  hémorroïdes  aux  bom- 
bes ,  pçut  eftre  recogneuc  pour  vne  caufc 
interne.  Mais  pourles  humeurs  du  corps 
ils  font  la  caufe  antecedete ,  &  la  conjoin^' 
« a:c.  Nous  appelions  iantecedentc  ,  les 
^1  fumeurs  qui  ont  la  difpofition  à  ladu- 
Jihon,  fçauoir  le  fing  féculent  Ja  pituite 
IjcrafîeJabiie  ardente,  &  la  mélancolie: 
itzh  conjoinde,  l'humeur adufte ,  & arra- 

£ç  5  bilairç. 


442^         7>^/<ff^*  curieux 
tibirc ,  qui  eil  produire  aux  vifccrcs , 
^ui  s'erpcnd  par  tout  le  corps,  faifant  lc 
fauage  que  l'on  void  aux  parties  interieu- 
îrcs,&:  cxtericureSvOr  icy  nous  dcuons  ob- 
feriicr,quilya  des  corps  d'vne  telle di- 
IpoTition  mélancolique  ,  qu'ils  tombent 
aisément  dans  la  lèpre ,  par  l'interuen- 
tion  de  quelque  autre  maladie  i  par  cxem- 
jylc  >  nous  expérimentons  que  la  verollc 
enracinée  dans  vn  corps  mélancolique  |||^ 
efl:  très  difficile  à  guérir ,  &  dégénère  fou- 
ttcnt  enlepre  ,  parce  qu'il  y  a  quelque 
rciTemblance  entre  ces  deux  maladies.  La 
groHc  galle  auffi  ,  qui  eft  maligne  &:  con* 
fagieufe,  affligeant  longuement  vn  corps 
mal  difpofé,  peut  paflèr  auffi  en  lèpre": 
comme  aufïi  vnc  longue  fièvre  quarte  en 
cenains  corps.  Maintenant  auani  que 
nous  venions  auxfignes  >  il  faut  refpon- 
drc  à  quatre  problèmes,  qui  fcruent  à  Tin- 
«ciligence  de  ccfte  matière;  Les  trois  pre- 
miers feront  far  les  principes  de  k  géné- 
ration, entant  qu'eftans  infeftez  de  lè- 
pre ,  ils  fcruent  à  rendre  ccfte  maladie 
fcereditairc.  Et  le  quatriefmeferuiraarc- 
cognoiftre  la  condition  de  là  pourriture, 
qui  s'obfcruc  dans  les  corps,  dans  les  hu- 
meurs,   par  tout  lextciieur  des  lépreux. 

ChaPv 
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445 


fi 


"âi  ylt  iîf  iii  .  yi/  -^t  y$f  yît  ^  iSf 

C  H  A  Po  X 

E  premier  problème  qui  fc 
prefente  pour  élire  cfclaircy, 
cft  tel  :  Dbq  vient  que  les  en- 
fans  des  lépreux  ,  pâroifTenc 
beaux ,  &  fains  durant  l'enfance  >  &  après 
àlentice  de  l'adolcfcence , Ion  les  void 
gaftez,  &:  perdus  en  leurs  yifages  ,&:eiî 
leurs  pcrfqnnes  ? 

Accla  Hippocr^terefpond,quelcsfe- 
minaires  de  i'infedlion  des  parens ,  dor- 
ment pour,  quelque  temps  ,  fans  produi- 
re leur  malice  »  parce  que  la  vigueur  de  la 
chaleur  naturelle  retarde  ceft  efFcâ: ,  mais 
depuis  dix-hui£t  ans  ,'iu{qu*à  trente-  cinq, 
que  les  principes  de  la  vie  s'afFoiblifTent, 
Ips  feminaires  de  l'infeéVion  produifcnc 
leurs  effeds  r&c  les  maladies  héréditaires 
piaroiflcnt.  Mais  ce  n'efl:  pas  à  dire ,  quo 
p^r  fois  les  parens  qui  font  fort  gaftez, 
n'engendrent  aducllement  que  des  en*-, 
fans  ladres ,  comme  auflî  nous  voyons, 
que  les  verollez  produifcnc  des  enfans  vl- 


cerez ,  ^  à  demy  pourris. 


I 


Le 


444        Tral£ié  curieux 

Le  fécond  problème  fcmble  plus  diffi- 
cile à  refoudre  :  D  où  vient  que  fouuent 
les  enfans  ne  fe  ireffentent  pas  de  la  leprc 
de  leurs  parens  qu'ils  pafTent  leur  vie 
auec  vne  fanté  apparente ,  &  ncantmoins, 
çeftc  ipfcdion  s'efueillc  de  nouuèaîr  cn 
la  féconde  5  troifîefme,  &  quatncfnic  gé- 
nérât jpn  ? 

A  ceftc  queflion  il  faut  rcfpondrc ,  que 
cela  n*arriue  pas  lorsquelcperc&  la  mè- 
re font  cgallemepp  infeâ:cz  de  la  leprc , 
mais  feulement  lors  qijc  l'vn  ou  l'autre  fc 
treuuenr  en  fanté  ;  car  en  ce  cas  les  prinr 
cipes  delà  génération  de  la perfonnc fai- 
ne, fetreuuans  daminans ,  &  plus  vigou- 
reux ,  auc ceux  de lautrc  qui  eft malade, 
cmpcfchcntrefFet,&  retarde  l'opération 
de  cefte  mauuaife  qualité ,  fi  bien  qu'elle 
peut  dormir  pour  yn  temps  :  Mais  s'il  ar- 
riuc  ,  qu'en  vne  féconde  ou  troifiefmc 
génération  ,  cefte  difpofition  dormante 
fe  rencontre  auec  d'autres  principes  plus 
foibles ,  elle  fc  peut  efueiller ,  U  produire, 
^cnouueau  cefte  maladie. 

Le  troifiefnie  problème  ne  regarde  que 
lefang  menftrualdcs  fçmmçs:  Sçapoir  ,fi 
vn  homme  cognoiffanc  ync  femme  qui  a 
fes  purgations,  peut  contradcr  la  Icpre  ? 

A 


S. 

I 


de  la  Lèpre.  ... 
A  cela  il  faut  dire  que  c'cft  la  ctl 
«une  opimon  denos  Autheurs,&„cam: 

te.  En  1  ancienne  Loy  elles  eftoienc  im 
putes.&dloientobl,géesàIa^ÏÏ«: 

!  le  Chnlhanilme.  Mais  il  faut  vfer 
icyc^.d,ftu,&on,a^dire<,.«,o„1«f:^ 
meslonc  faînes,  &  b.en  d.fpofées , 
ce  cas  H  n'y  a  pas  dangér ,  qucncan  Joins 
durant  ce  flux  ,  il  eft  meilleur  Si  " 
eurcognoiflince:  où  bien  elles  font  ma 
kdes.  ou  mal  d.Cpoîëes ,  &  remplies  àZl 
cacochym.e  impure.  Et  en  ce  cas 

^LTm^o ''vrr"^"  ^"^'Wfi»'-- 

cneux  mal.  Que  (i  la  femme  quia  L  m.r 
pcons  elt  ladrefl-e  :  ceft  fans  doute  qu^e' 
le  peut.donner  la  Icprc  oar  ■ 

celle  •commu„icatS:'':L::Srg 
pour  conclufjon  nous  difohç  J 

Juleme„t,afcmenc.3C^er^^^^^^ 
drefl-e  ,  peut  fcruir  à  produire  dr^Tnfat 
ladres,  mais  auffi  k  fâ„„  ,„eiXl 

voyedc  générations  cfrrnèaÏÏ''''' 
voyede  „i,,^^^^;j-e^uij^^^ 

horsd^celuy,  parle  moyen  du  la4  '  ' 

r .  problème  eft  curieux- 

IJ  Vient  que  la  fiévr»     ,     '■"'^'einC'  U  ou 
^     *        «  accompagne  pas  là 
Icpte 


44<î  Trai^^  car'mx 
Icprc  ,  vcu.  qu'il  y  a  vnçfi  gran4c,corru- 
ption,  &:pourncuie  ,  non  ieulemencaux 
liumeurs ,  mais  aufli  aux  p^fties ,  tant 
ennntcrieur,  qu'en  l'extérieur  du  corps 
aucc  vnc  puanteur  infupportable. 

Acefte  demande  il  faut  refpondre, qu'il 
y  adifFerenee  entre  pourriture  ,  &  adu- 
ftion.  En  la  lèpre  il  y  a  plus  d'aduftion, 
que  depourtitùre:  fi  bien  que  lafeiche- 
refTe  dominant ,  empekhe  la  fièvre  :  &: 
puis  l'intemperature  procède  quafi  infen- 
fiblcmcnt,  &  prcftd  ppiTeflion  des  parties 
auec  cfgalité  :  tellement  que  la  fièvre  ne 
paroit  pas,  ciuU  fib  éij[ueti4nonfitpafsio. 
Et  neantmoins  les  lépreux  ont  fouuent 
des  venues  de  fièvre ,  qui  les  incommo- 
dent. 


Des  ftgnes  de  U  lefre,  félon  U  doBrim 
des  Médecins, 


H  A  P. 


XL 


A  lèpre,  comme  les  autres  maîa- 
j  lies ,  aies  temps ,  c'eft  à  dire ,  fa 

 ^>naifl'ance ,  fon  accrQjfTement ,  &- 

lun  citac  Si  c'elloit  vne  maladie  gueriHa- 

ble, 
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Wccllcaurôitfa  declinaifon ,  mats  efbrjt 
incurable,  elle  pcrfiftc  en  fon  cftat  iulque* 

"-^inous  ne  parlons  icy ,  que  de  la  vray  Icprc 
IJ  enracinée  &  confirmée  ,  qui  commence 
H  par  dcgrez ,  &  qui  va  de  long  à  la  honrc 
Wmec  rumc  de  ceux  quien  foc  aflî.gez.Ia  Icpr- 
^  cft  en  fon  prmcipe ,  &  en  fa  naîlTancc , 
3  que  les  vjfccrcs  ont  coniradc  vne  mau- 
ritaifc  tcmpcrature,  ou  que  les  humeurs 
1  malignes  &:  vicicufcs  onc  altère  &:com* 
jitneafîîegé  leur  lubftancei  car  en  ce  temps 
^a ,  les  vrines  paroi/Tent  troubles ,  comme 
celles  des  jumens ,  le  ventre  eft  conftip^, 
Ja  rcfpiration  tardiuc,  &  fétide,  lapa' 
refle  eft  grande  au  mouuementdu  corps 
aucc  vn  ardent  dcfir  pour  V^ac  vénérien, 
&  la  couleur  du  vi%e  blafarde.  L'au^- 
^mcnt  de  ccfte  maladie  eft  quand  les  ac- 
:icidcns  fe  manifeftent  extérieurement- 
3  car  pour  lors  la  peau  paroic  chargée  de 
idepuftules  rougeaftres&  Jiuides  ,  de  c^a. 
les  lacouleurduvifage  naturelle  &flo. 
ndc ,  fc  change  en  eftrangere ,  le  menton, 
&  les  pues  groffiffent,  &:fous  laianeuc 
les  veines  paroifTcnt  variqucufes,  ôc  noi^ 
raftrcs ,  le  pojl  tombe ,  h  foif  prefTc ,  aucc 
vne  fcichcreffc  contmuelle  en  la  bouche. 

L'eft^c 


1| 
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44'>  Trai&è  curieux 

L  cftat  de  cefte  maladie  cft,  quand  i^ 
fardes  sVIcéient ,  Û  quand  toute  la  fuir.tc 
des  acidcns  finuans  paroit  au  corps ,  ou 
àux  parties.  En  preniiei:  liêu  le  poil  tom- 
bà',&iî  l'on  rarrachç  aiiçc  force ,  il  em- 
jorce  vne  portion  de  là  peau  blancbaftie, 
&:  corrompue.  L'afpç^  eil:  affreuXj&:  lior-^ 
hblc  ;  la  couieut  du  vifagc  liuidc  :  les 
puftulcs  rôiiges  &  liuides,  paroiflent  au 
front  :  les  tuberolîtez  fous  Içs  fpurcils  de- 
pilez  :  les  paupières ,  &:  les  aureilles  fe  re- 
tirent ,  &  cclles-cy  aucc  Rotondité  :  les  ^ 
jeux  auffi  font  arrondis  ^  le  regard  fixe&: 
immobile,  à  rnifon  de  rextcnuation  des 
tnufcks  ,  te  de  la  çdnfomption  de  la 
giaiifc  :1e  riez  fc  grôffit,  &  fe  (îilatc  au 
bout  desnarines,  isftreîpt ôc^rcnd 
camus  énhauTjiî  féibn  qu'ils  parlent  com- 
me du  nez  ,  ^  là  refçiration  en  en:.çir)pel- 
chée.  Au  tcfie  du  vi'fâge  il  y  a  de  petites 
nodoiircz,  ou  graines  dures  rotides; 
les  lèvres  grofTifTehc.  Et  après. ces  fig nés 
delateftc  6l  du  vifage  ,  loneri  peutob- 
feruer  dans  la  gorge ,  car  les  glandes  qui 
font  autour  de  la  langue  s  ei -fient ,  auec  de 
petites  rumeurs  roiidcs ,  Comme  lesfcro- 
phulcs,  que  Ton  dbferue  aux  porccaux. 
L'haleine  cft  puante  :  la  voi^  èft  rauquç 


Il 

f 


>  "  7fe  la  Lèpre.  4.4*) 

^  baile ,  tanc  a  raifon  de  la  rcicllcrclle ,  6c 
alpcricc  de  l'arccrc ,  que  à  caûfe  des  lui- 
incurs  (i^rcuics  éc  adiillcs  ,  qoi  influchè 
dans  la  poidtr ine  vk.  de  plus  il  y  a  fouuuif 
des  vlceres  dans- la  boucHe;  ..Quant  aux 
mainSjles  naulbfcs  dû  gros  doigt    d€  fin* 

ijB.f  des ,  que  l'on  TL^^^zXlQthcnkr  &C  hy'forhcnif 
i"  :  sVxtcnitçnr  :  ies  onglès  fè  fendcnc  ,  &S 
jfi  IcilTlrrent:  Il  y  a  ftupelir  aux  CuiïCti,^  àtix 
•iièj  jambes ,  ÔJ autres  partfej ^Juicaqfcî enfin 
i  '  vne  m{eiilibilitc  i  &  voilà  poîirquby  les 
kdres  ncl'encenc  p'a$  fouUciif  ,^àaiid  il^ 
fcnc  picqucz  :  mais  ce  n  ell  pas  pbiûft'tant 
vn  vray  l%ive ,  ' parce  qu'il  elî  commiinii 
la  pnralyfiè  :  Et-  cela  ftrridc  aux  ichi'éSLtx;' 
a  raifon^cs  humeurs  CràlTcs,'  (:^0iôpplkh;' 
lés  nerfs ,  fe  eiiuyélchcnc  l'i'rradiaciori  '  des- 
elpiics.  Et  finàlémtnt  |ii  pcad  rll^tolife 
pleine  d'cfcailles /de  trcuàircs ,  &!  d'vlce- 
its.  Le  fang  des  lépreux  eft  gruftïclcu^;- 
à^  cotinme  (ablonntux  :  les  Vrinés  rrou^ 
Wcs:  auèc  vne  grâhdé  ih^linatioil  à  l'aCté' 
vcrterictî*  Voila  la  fuictc  dc  tous  les  ligrtef 
delaleprc-  Or  ces  lîgnès  diàgndfticjues 
fc  pcuu-enc  réduùc  Tous  deùx- générales- 
difFcrcnçcs  i  car  ils  Tont  bb  vnïûoques ,  ou 
çqiiiuoquûs.  ■  Les  vriiuoque?  font  par  ri- 
ciiliersalâ  Icprt,  3c  patoinent  prfncip.i- 

F  f  Iccncnc. 


1.^ 
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450  TrmSîé  curieux 
lemèiîC  au  Vifage  ,  &:  vous  diriez  qtie 
Dieu  les  a  voulu  marquer ,  afîin  qu'on  les 
tccogneurt:  :  tels  font  le  regard  affreux, 
&  léonin ,  auec  la  rotondité  des  yeux ,  le 
iiezeflargijparbas  ,  &  reftrccy  par  haut, 
auec  puanteur  d'haleine  :  les  aureilles  ar- 
rondies 5  Se  deflcichcés  :  les  puftuJç^ 
rouges  ô.:liuidcs  au  front ,  auec  les  tube- 
fofitez  des  fourcils,  les  ranules  fous  la  lan- 
gue, auec  des  petites  tun^ufs,  comme 
fcrophuleufes ,  &  par  fois  viccrces.  Les 
autrci  fîgnesqui  fe  voycnt  par  les  autres 
parties  du  corps ,  comme  alopécie ,  galle^ 
raucitc  de  voix ,  vicercs  ,ftupeur ,  &c  fcm- 
blables  font  cquiuoques  ,  parce  que  Ton 
les  yoid  exiud  autres  maladies.  Lcmnim 
donne  vii  figne  certain  de  la  Icpre,  tire  de 
de  i'expoi  iencc:&  afleùreque  fi  l'on  jette 
ïcs  cendres  du  plomb  bruflé  dans  l'vrine 
d'vn  homrne  accufé  de  lèpre  ,&  qu'elles 
fiirnagent  demeurent  en  la  fuperfîcic, 
ilcft  lépreux:  Au  contraire  lî  elles  von  ta 
fonds ,  il  cft  fain.  SchencKius  en  propofe 
d  autres  en  fcs  obferuations.  Reftent  les 
lignes  prognoftiqucs.  Le  premier  &r  prin- 
cjpaleft,quela  lèpre  cft  iugée  incurable 
de  toute  fon  cfTence:  la  raifonen  eft  ap- 
parente, qui  cft.quc  lanatuxe  des  parties. 

cftanc 


de  La  iLepre. . 
cftanc  coiTompiiii ,  ne  peut  pas  agir  eu  la 
Curarion  :  la  Tancé  ne  pcuc  reuenir,  que 
de  la  partie  (iikie  félon  Gai.  Or  efl:  il  qu^ 
la  tcmpeLacurc  eftaut  garteC  v  il  n'y  a  plus 
defancc  :  Ec  fclon  Anll.  k  frinAtione  /id 
habit um  non  datur  regrejfus.  Le  feconci 
011,  que  le  chancre  particulier  cftanrin* 
curable,  il  s'enfuit  que  la  maladie  qui çft 
çoinme  vn  chancre  vniuerfel  >  fera  àuîfi 
incurable.  Lecroi{]effneeft»,  que  laJepïc 
edant  vnc  maladie  contagieiifc  ,  irialigne, 
occulte  î  ne  pèut  cflie  giieric  qtic  p'â't 
quelque  alcxitcre  ,  &  antidote  particu? 
lier:  Or  eil  il  que  l'on  Ta  ignoré  iu/'qu*K 
prefent ,  cai:  d'alléguer  la  chair  des  vipe- 
tes ,  l'argent  vif,  ou  rhellebor^  y  oU  le  ta^ 
bac  ,  l'cxpcricnce  fc  treuuè  çontraird 
Donc  nous  pouuons  conclunc  i  que  la 
nature  ellant  la  vravc  mcdecino  dés  ma- 

*  * 

ladies,  i^:icelle  fc  crcuuan'«  perduë,Ôj:  cor- 
rompue att»  corps  des  lépreux  ,  il  s  enfuie 
•qu'il  ne  faiit  pas  efperet vnc  parfaite 
gucrifon.  Ërc'cft  cé  '  <Jiu  cil:  au- 
y  i  I  izé  par  le  s  miracles  q  ue 
Dieu  en  faifeit. 


tu. 


Des 
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V! 


452,  Irai  Cil  L  un  eux 

Des  moyens  quil  faut  tenir  four  cognoi-^ 
Jihi  &*  pùUr  iugerlès  lépreux, 

C  ii  A  V.     X  I  L 

'Est  en  ccfte  cognoiffm ce, 
S&cn  ce  iugemenc,quc  Li  pru- 
dence ,  la  fciçncc ,  6c  la  con- 
(cience  des  Medccifts  doic  pa- 
roiftrc.  Ils'agill  icy  non  iea- 
Icmcnt  de  Thonneur,  ou.  de  l'infamie  de 
toiate  vne  race,  famille; mais  aufli  de 
la  more  citiilc ,  de  ceux  que  l'on  iugc  m  - 
fcds  de  la  lèpre,  parce  qu'il  les  faut  Icque- 
fherdes  fains,  éc  comme  fcparer  dcsvi- 
tans.  Or  pour  bien  procéder  en  cède  co- 
gnoifTance ,  &C  en  ce  iugcmenr,  les  Méde- 
cins les  Chirurgiens ,  doiucnt  fçauoir 
cxademejlt  tous  les  fignes  ,  tant  vniuo- 
qucs ,  que  cquiuoques ,  qui  pcuucnc  ac- 
compagner ccftc  maladie.  Et  puis  veiians 
il  l'examen ,  ils  doiucnt  confolcr  les  accu- 
fcz ,  &:  les  exhorter  à  direla  vérité.  Apres 
ils  fc  doiucnt  cnquçrir  di'cux,  &c  des  pa- 
rcns  &ù  voylîns ,  s'ily  acu  quelqu'vn  dans 
leur  race,  qui  ayc  cfté  entache  de  ccfte 

ma  la 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reprcxJuced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trusf,  London. 
5331/A 


la  Lèpre. 

inaladic ,  ou  bien  s'ils  ont  coniicrfe  ,  & 
frcquenrc  aucc  les  ladres.  Et  eu  fuittc 
s'informer  du  régime  qu'ils  ont  gardé  en 
leur  vie  :  s'ils  ont  vcCcu  dans  vn  mau- 
nais  air ,  s'ils  ont  vfé  de  viandes  grofTicrc^ 
&  mélancoliques  ,  comme  fontpci/Tons 
)  lalcz,  &:  chairs  faiccs,  légumes ,  vieux  fro- 
I  mages ,  gros  vin  ,  &  femblables  ;  s'ils  ont 
•  3  eu  quelque  frayeur  foudaine  ,  qui  aye 
1  troublé  le  fang  ,  ou  quelque  longue, 
ï  renfiblctridciîc  :  s'il  y  a  fuppreflîon  d'he- 
î  morroides,ou  de  fang  mcnilrual  :  s'ils  ont 
>cflé  galeux  long  remps,  ou  afHigez  de 
\  fièvre  quarte  ,  mcIaiKolie  ,  morphées. 
l  Et  de  CCS  interrogatoireç  en  gênerai ,  &: 
en  particulier  ,  les  Médecins  ,  &  eiiirur- 
"  giens  pourront  prendre  indice  ,  s'il  v  a 
difporition  à  la  icpre,ou  fi  elle  y  eft  aâ-ucl- 
Je.  Etenfuitte  ils  procéderont  à  la  véri- 
fication pour  lavifice  des  corps  accufez. 
Or  en  cette  vifite ,  il  faut  commencer  par 
la  tcilc,^  fuiure  toutes  les  parties,  affin 
de  vérifier  fi  les  (îgnes  vniuoqucs  ,  &: 

Hcquiuoques  s^m-partic  d'iceux  paroi/Tent. 
Donc  l'on  regardera  ,41  lepoileft  tombé, 
^  s  i^y  a  dopceiemaligne-auec  acrimonie 
dhumcurs,  qui  rongent  les  raciiî^es 
ciicueux,  &  au  lieu  d^iccux  par  foibJefTc 

Ff  s  il 
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4^  Tr^/^^^  cH'/ieux 

llfeiiicnt  vn  poil  pctic,rarc,  6c  foleç.  Aprc^ 
l'on  prendra  garde,,  fi  k  front  d\  nàç ,  &î 
fronce,  comme  aux  lyons  parleicherefle 
âviec  des  pullules  ;  s'il  y  a  dés  tuberoficez 
fous  les  fourcils  auec  depilation  :  fi  les  au- 
reilles  font  arrondies,  6^  defleichées  :  fi  les 
^euic  font  lou'ds  fixes ,  rouges ,  brillans, 
&:ettiiKcllans  comnbc  le  feu  \  ayant  Ic^ 
veines  cnHies  &:  variquVufès  :  ii  le  nez  eft 
Jilaté  par  dehors,  &  reftrecy  par  dedans 
pu  haut  :  &  s  il  y  a  quelque  vlcere ,  bu  po- 
lype ^^  dedans ,  auec  puanteur  :  Si  les  le- 
Ures  font  gro{res ,  noires ,  &:  fendues  ,  les 
genfiues  afprcs  U  rouges  :  la  langue 
grofie,  noire ,  hc  grauelcufe  ,  pleine  de  tu- 
bercules defTus  defious ,  auec  des  vei- 
nes enflées  &:comn1e  vaiiqucufc^.  Eteii 
gênerai  file  vifagc eft atFreux  &  horrible 
à  regarder,  auec  des  rongnes  &:  furfurs. 
Déplus  fila  voix  eftrauquc  ,  à  raifon  de 
la  feicheceiïc ,  U  des  vlceres ,  auec  vnc 
halein<i  puanto.-  V.oilà  pour  ce  qui  cfldç 
îateûc,  d<:de  fes  parties.  Et  venant  à  la 
poi«5^rine,  les  '  màminclies  fe  monftrcnt 
^rolTics, ,  auec  des  veines  variqucufesl 
L'on  remarque  la  confomption  des  muf- 
c^es  aux  mains,  &  aux  pieds.  Les  ongles 
font  noiies ,  liuides  &:  fendues  :  il  y  a  ftu- 

peur 


•i 


r 


de  la  Lèpre, 
peur  aux  fefres,aux  cui{rcs,&:  par  le  corps, 
puccdes  gouttes  crampes  ,qui  importu- 
nent :  le  membre  viril  eft  quifi  rouliours 
tendu ,  auec  vn  appétit  libidineux,  &  ce  à 
raifon  des  flatuplîtcz  mélancoliques,  qui 
remplifTent  les  nerfs  eau erneux.  En  fia 
toute  rhabitude  du  corps  paroip  changée 
auec  vnc  couleur  noirarfre ,  des  tuberoû- 
tez,  galles,  cfcailles,&:  vlcçrcs.  Lie  fang  cft 
noir ,  plombin ,  cendreux ,  &  grumeleux  i 
le  poulx  débile  ,  &c  fréquent  :  Ips  vrincs 
troubles,  blanchaftres ,  ou  cendreufes  ,Sc 
parfois  liuides. 

Apres  la  vifite  des  accufez  ,  &  robféc-» 
U4tion  des  figues  qui  ont  paru ,  les  Mede:- 
cins  5  &:  Chirurgiens  fe  doiucnt  retirer: 
Et  ayant  foigneufemenc  examiné  le  tour, 
iuger  en  Dieu  ,  &  en  confciençe 
l'cftat  des  malades  ,  &  don- 
ner  leur  relation  fignce,  " 
après  auoir  eftc 
recogneus. 


4 


Sca 
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TrAkcIè  eurieux 


5%  r|i  ^1  '^i  ^  ■^'^  ^  ^ 

S^dU^'^  ^  -^'ï  lef  re  cles  Iw'fs  efl  dlffc- 
'■  \  'nnu     celle  des  Arnbes^des  Grecs  y 
^  des  autres  Européens, 

^  H  A  l\      X  i  l  ] 

L  efl:  temps  cic  rero'.)  Jrc  ccf^ç 
diffic'jlcc aprcs  auoir  tiaidç 
en  gcncraj ,  &.  civpavficulic^ 
5  cje  là  lèpre  dcsjuif5.,-,<ics  Aiût 
hc$,;dçs  Grcps ,  &:  des  autres  Eurppecns. 
Ccft"  içy  .vnc.qucibon  curiçqfe ,  &  ueancr 
rnoins  ricçeflairc  :  Sçauoir  fi  -h  lèpre  dc^ 
Iuif^5  fl^i  ^  P^^^  .dcfcrite  5^  diftinguce  cy.,^ 
âcHlispac  fj^s  ilç^nci,  efl. diflPcrcnte  deU 
çoftVc qnu  à  ertQ  cv-^euant  .dehi>ic ,  6<:> 
bien.  examiaGc.  .".Çijyiieurs  ia  ii^gcnt  fore 
aifîem.bhblc,  po.iiipluficurs railons,  qui 
lemblcnt  v.rayrernbtaWcs,  Premièrement,- 
U  Içpre  des  luifs,  nq  paroitloît  qu  en  U 
peau  ,  au  lieu  que  celle  des  autres  na-. 
«i>n*  s  attache  à  la.chair ,  aux  vifceres ,  &: 
a  toutes  les  parties .  fans  ^Ipargner  les  os, 
aALa  lèpre  dès  tuifs  cftoit  iouuent  çuc- 
riflabic,  fçauoir  lors  qu  elle  çlloit  ftîpcr- 

hcieile. 


I 
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de  U  Lèpre, 
icllc^cômc  vue  cfpece  de  galcrau  con- 
••  '  ruirc  Tiiucrc  cil  iugcc  incurable.  3 .  Les  fi- 
nes ddcrits  dVn  cofté  ôc  d'autre  ,  font 
tort  dilîcrcns  :  &:  ce  qui  eft  de  remarqua- 
'<blc>  c'cllquenla  dirtinâ:ion  descfpeces 
de  h  Icpre  des  Iuifs,I'on  ne  void  pas  aucun 
(îgnc  vniuoque-.&cepcdanc  nousnefçau-- 
nons  iuger  vn  homme  leprcux/ans  vn  ou 
tdeux  iigHes  vniuoqucs,ai>cc  plufieurs  au  • 
e  :  ijtrcsdcs  cquiuoqucs.  4.  La  lep^ie  dcsluifs 
[f  i.iufecl:oit  les  vcftemeiis,&:Ics  niuraillcs  dc5 
1  :i|naisôs,cc  quene  fait  pas  celle  de  ces  païs. 

\j.  Quand  les  Preftres  iugcoient  Ja  Icprc 
f    des  luih  ,ce  n'eftoic  qu-'civ  regardant  les 
p  Ifignca  »  &:  obferuaiic  leur  accroi/rcmenc, 
:  .6ns  autre  cérémonie  ;  au  lienqucnos  Me-- 
z  decins  &.  Chirurgiens  y  procèdent  bien 
jpîus  exactement.  Finalement  les  Preftres 
I  T  obrcruoicnt  des  cérémonies  en  la  purifica- 
3  éion  des  lépreux    des  immondes,qnc  nos 
'IMeni'Cursn'ohrerucnt  pas.  Tant  y  a  que 
.  ]  fi  nous  regardons  de  près  à  la  nature  ,  aux 
IjJ  efpeces,  caufes,  (îgncs ,    guarilbn  de  Tv- 
v,rJnc  &:  de  l'autre ,  l'on  y  trcuuera  vne  gran- 
I  f  dcdiffcrdice. 

WLà  Les.  autres  au  contraire  eftimcnt  que 
I "ç  cO-  vne  mcfme  maladie  .différente  feu-' 
1  ^  îcment  paç  degrcz ,  &;  ce  i  raifon  des  rc- 
iâ  F  f    5  çions. 
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r  r. 


I 

I 


<lcrn'  »•» 


du  t 
icdctic  1.4  1  ci- 

I  j1  Cl  m  ,  que  lu 

iiri  lie  lano- 

•  tic  ftfiC  Co(IC< 

II  IcMt  •. ,  <!'  j.iiis  que  les  l%m- 
<:nM»ut  *;cilt  daller  al.i|Micr- 

A£  cil  I  '  I  l  où  la 

nue  la  vci  fillcauK 
itc  [Modiici u»ii  par  conuTuiui 

cation 


de  la  Lèpre,  45^ 
âtion  conragicufe ,  aydce  de  la  difpofi- 
on  de  l'air ,  fait  voir  que  c  cft  vne  mcC- 
e  maladie.  Que  s'il  y  a  quelque  difFe- 
nce  aux  lignes ,  il  faut  diftingucr  Icscf- 
cccs ,  &c  confcflcr ,  que  la  difpofition  de 
lï*air ,  des  régions  ,  6c  des  corps ,  les  peuç 
fendre  aucunement  diflemblables  ,  en 
certains  fignes     en  certains  rymptomes. 
Etilflrut  dire  que  comme  la  votolle  n'cft 
quVne  cfpece  de  galle  aux  Indes ,  &:  icy 
vne  plus  vilaine  ,      maligne  maladie: 
iÀuflTi  la  lèpre  eft  plus  familière  ,  &  plus 
légère  en  la  ludce  ,  &  en  l'Egypte , 
que  non  pas  en  l'Europcoù  elle 
fc  treuue  plus  maligne  j 
ôc  dangcreufe. 


Fi»  de  U  première  SeSiiart. 
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4^0         Traifiê  curieux 


SECONDE  SECTION 
dt*  Traicïé  de  la  Lèpre, 

Visqv;e  nous  auons  traidéc» 
la  Scdion  prcccdcnte ,  de  na- 
ture, des  différences ,  caufes ,  & 
fignej  de  la  Icpre ,  félon  la  do<5lrinc  des  ! 
luift ,  des  Grecs  ,  des  Arabes  ,  &:  des  La-  j 
tins  ;  &  gulen  fuicte  nous  auôns  exàmitic 
tout  ce  qui  peut  appartenir  à  la  cognoiC- 
fance  ,  &:  au-  iagcmcnt  de  cefte  maladie 
Ilcft  raifonnable  que  nous  trai£lions  en 
cefte  fcconde  Se£lion ,  tout  ce  qui  regar- 
dera la  curation  d'icelle  :  ainlî  après 
auoir  Tatisfai^t  à  la  théorie ,  nous  accom- 
pliron<;  icy  ce  qui  fera  de  la  pras5tique. 
Q^c  fi  qiitlqu'vh  vouloir  dire  ,  que  c'cll 
folie  de  traiâ:er  de  la  cure  d'vne  malad  ic 
que  nous  auons  défia  iugce  incurable  >  il 
fautrcfpbndre  que  la  lepre  a  trois  dcgrcz. 
Le  premier  cft  vne  difpofition  naturelle 
ou  accidentaire  à  cefte  maladie  ,  laquelle 
demande  vne  cure  preferuanue.  Le  fé- 
cond cft  vne  aaMellepHefcncc  de  la  lepre, 

mai« 


de  U  Leprè.  ^(^i 
lais  récente  ,  àc  non  çonfirmcç ,  qui  a 
fceCoin  d'vn  bon  régime  curacif ,  &:  de  rc- 
bedes.  Le  dernier  elt  parfait,  Jors  que  ce- 
Kc  maladie  eft  du  tout  côfîrméc,  &:  ceftui- 
by  n  A  bcibinquc  d'vnc  curepaliiatiuc.  Le 
bremier  dcgic  de  la  diTponcion  cil  curablcî 
Je  fécond  aulfi  quand  Ja  Jcprc  dl  rcccncc 
Tmais  aucc  grade  difficulté. Quant  au  troi- 
'ilicfmc,il  cfl:  du  tout  incurable  Nous  pou- 
luons  donc  traicier  en  cefte  Sc6lion  de  la 
.cure  prefcruatiiie  delà  Jcprc,  quî  n^cft 
iqu  en  difpolitionîde  la  parfaire  qnànd  el. 
ic  cil  rccente,&:  de  la  palliatiue  quand  elle 
ell:  confirmée.  Et  faut  obfcrucr  que  par 
>fois  en  palliât  ce  mal  par  la  purgation  des 
mauuaifes  humcirs,  par  la  roboration  des 
'parties,  par  la  corrcdlion  dcsaccidcns  ,  8c 
parles  rcmedcs'-cofmeciqucs ,  l'on  met  les 
jlepreux  en  li  bon  ellat ,  qu'ils  paroiircnc 
icommc guaris.  lî  ell  donc  à  propos, 
•rommc  necelîaire  d  enfcigner  les  moyens 
pour  prefcrucr  ceux  qui  font  en  la  dif- 
pofifion,&  de  guérir,  ou  pallier 
les  autres  ,  en  tant  q<ic 
fa  ire  fe  pourra. 


r 
f 
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4(^1  TraiBà  curieux 

D/^  régime  de  viure  qu  il  faut  faire  où- 
:  fèrûer  à  ceux  qui  font  diffofe\  à  là 
Lèpre  eu  qui  font  aSiueUe- 
ment  lépreux. 

Chapitre  Î. 

>F  régime  de  vie  eft  le  fondemeni 
[àt  u  cure  picreriiaciLie,p.irfaiclej 
[  >r  paHiariue  des  lcprcux;&:  aprcf 
il  faut  aller  aux  remcdcs  que  lâ 
Pharmacie,  &:  la  Chiruigie  peuucnc  four- 
nir,  affin  d'oftcr  les  humeurs  vicicufes  du 
corps,  corriger  l'inremperatuie  des  par- 
ties ,  adoucir  les  accidens ,  &  accomplie 
toutes  les  indications  curatiuès.  Les  Pre- 
ftres  anciennement  en  la  cure  de  la  leprc 
des luifs  n  ordonnoient  aucun  régime ,  ny 
auouns  remèdes  i  mais  obfcruoicntrculc^ 
, ment  fi  la  Icpre  naifiante- croilloit,  ou  r 
les  apparences  s'éuanotiyflbicnt  >  U  fclol 
le  fucccs  y  ils  procédaient  à  la  feparationj 
ou  à  la  puvification  ,  comme  il  feiadit  en  ^ 
Ibn  lieu.  MaislcsMedccins  ,  depuis  qu'ils  ! 

ont  eu  le  loin  de  celle  iiialadic,y  procè- 
dent, 


1 
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,  de  la  Lèpre. 

ent  fclonce  que  l'art  Jeur  enfcigne^l 

fe.mc  &  l'ordonner  rafraifchiffant ,  &i  ^ 
nedanc ,  &  ce  à  raifon  de  l'intcmpcratur;- 
=h^ude  &  ftlchc  du  foyé ,  qui  Z2T\r< 

^"mcta.&e„h-eticnt/c  corps  &W 
i.es  dans  vne  ardeur  conrinudirpl 
r^'eiement,  à  fourauoirefgard  aux  JicuT 

rcfpucr  pur &nct.  exempt  detouremau! 
.«.«c  quahc^-.  L'air  groffiet ,  vaporl" 

>  es, leur  elè  fort  contraire î comme auflî 
■  air  ardcac,  ScbruHant  de  certaines  "e- 
ipons  i  fçauoir  de  l'Efvnf^  ^ 
-arque  Gai.  au  ll  f-T^alTlX 

•.bfouo„squ-au.heux„,ariSe;tpr 
:        des  palus  ou  n,ar^.,  &  eftanS  TJ 
.  i  quantité  de  ladres  ,  princimEn^ 

randlçs  peuples  ne  v;„erqÏÏepo.T 

ipres  laii  ,  faut  reigicr  lc,boire  ;  le  vin 
Want  chaud  ,  &  exlîccatif  .  n'eft  p  " 

!f  fane  S'^"'"  '^-'•^"«i 
ET  '^"S  irrite  les  accident 

■^Aucuns  eftimcnt  Je  ci^r,  „  ^  accidens, 

Ifcrcc  qtieftantb  en  «    fi  ' '■, 

■     4  'o'wntUien  punfit-,tl  tempère  fort 
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4:64         rmtfli  tuncu:^  : 
rhumcur  melancpUquc ,  &:  icûllc  a  la  fci- 
chercirc  du  corps,  ^iHipc  les  vapeurs- nov 
rcs,&:i;eliouiclceccur:mâis  parce  que  ce  i 
uc  peut  pas  cftrc  vn  bneuuage  ccimnuin 
•à  rous,nous  eu  laillcrons  l'vlagc  aux  Nor^ 
inans,&:àceux  qui  en  pourront  lecouurer 
pour  Itut  boillbn.  Les  autres  louent  la 
bicrc ,  qui  cft  faiaç  auec  eau  de  tbntainc^ 
&:  nonde  marcft.avi!ec  l'orge  &  Je  houblon, 
&:  qui  ci't  bien  piirifice;  Et  pour  nioy  icfti- 
Xùc  que  la  pure  eaii  de  Fontaine  eft  la 
meilleure  boiflbn  que  l'on  fçauioit  or-^ 
d6ncr,parccqu  elle  rafraichit  &:iiumede,' 
appaiùnt  ta  ioif  continuelle ,  &:  ell  vne 
boillun  cOmune  à  tout  le  raondc.  Qiielî 
les  malades  qui  font  riches  U  ailes ,  ou 
quioutl'eilomach  foible,  ne  s  eh  conten- 
tent pasjlon  leur  pourra  faire  des  breuua- 
ges  particuliers ,  comme  font  la  ptifanc 
iimplc  auec  l'orge  ,&i  composée  auec  les. 
landâux  :  la  hmpnade  auec  |us  de  citron, 
lucre  ^  eau  ;  Torangeadc ,  la  dccodiou 
de  corne  de  cçrf ,  &:  Icmblablcsi  i:ncrmcs 
hors  des  rcpàs  quelques,  fyrop^  .  rafraif- 
cjiiffans  pourront  fcruir  .  à  Taltc^tion 
auec  l'eau ,  comme  font  lèyioîat  ,  le  ca- 
pillaire de  hmons  y  grenades ,  ôdc.  Et  û 
les  malades  fc  poùuoicnt  accouftumet 

durant 


de  la  Le^re. 
durant  quelques  mois  à  ne  boire  que  de 
la  dccodiicm  de  cichorce ,  ils  en  rece- 
^  iiroienc  vn  grand  foulageiiicnc  du  colle 
I  du  foye.  Les  autres  afTcurcnt  quc  le  bieu- 
uage  ordinaire  de  la  dccodion  de  L'vlmusi 
ou  du //ïr/AT  guérit  la  lèpre,  comme  nous 
dirons  cy-apres.  Maîntcnantilfaut  venir 
aux  viandes ,  qui  doiuent  eflrc  de  bon 
fuc>  d'aifeedigeftion ,  &:  plutoft  bouillies 
que  roftics,:  telles  feront  les  poulets,  les 
|rfi'çhcurcaux  ,  le  veau  ,  le  mouton  boUilly 
tempéré  auec  ozeillc,^:  endiue  :  les  pm- 
ncaux,  ou  pommes  cuirres  à  l'cntrcedc 
ii^  table,  les  pouIaille.s,  perdrix,  cailles,tour* 
u' J  terelles ,  tourdres  ,  &:  autres  oyfeicts  des 
A  plaines  &  montagnes.  Les  bons  fruids  fc- 
r  tout  permis,  le  tout  auecchoix,fbbrieié, 
>  &  cowucnable  préparation.  Aux  potages 
c  il  fe  faudra  feruir  des  herbes  rafraifcliif- 
\  fautes ,  comme  forit  l'endiue,  la  cichorce, 
l  l'ozeille,  le  houblon,  la  laiduë,  Icpour- 
(  picr ,  &:  les  capillaires.  Et  pour  les  fruids, 
A  les  pommes  ,  les  prunes,  lescerifes,  les 
t  fraizes ,  les  raifins  frais ,  hors  des  mufcats, 
l  feront  falutaires.  le  ne  veux  pas  oublier 
'  ce  quVn  Aurheur  afferme  ,  que  l'vfagc 
•  continuel  des  bonnes  grenouilles  tem  pcrc 
j  tellement  le  fang  cfchanffc  &:melanco- 

Gg  lique, 


% 
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Tratdc  -xanct. 


hqae,qû'      -titià  îcpre.  £c  jÎ  ie  faudra 
abllcnu- d[c'''cbairs'  groincrcs  ,  &  mckîT- 
édiqi:' .  >  -  i  engendrent  vn.mauuai* 
fîn-g  ,'fe?o'ar  «libelles  à  digérer  >comn 
iôtic  ;  !eî  ^ûéoF,  le  ^c^^     le  vieux  U 
\Té  *  ~  'angîier ,  Te  ife^f, '&  aûtre  ver 
for:       poiffons  v'ie^  chairs  falées  ,  &r 
kspoiiions  falcz,  les  légumes,  oyfeaux 
de  riuicre  ,  vieux  fromage  ,  aulx  >  oi- 
gnons ,  inouftardc  ,  ^crpiceries ,  chaftai? 
gnes ,  truffes  ^  potuonsV&tousIcs  autrcr 
àliihehs  ,  qui  pcuucnc  multiplier  l'ha-î 
meut  mélancolique,  ô^  erchauffer  le foye.- 
^  le'fang.  Et  parce  cju Vis  font  d'orài- 
narre  conftipcz ,  il  leur  fiudra  entrete- 
nir le  ventre  lafchc  par  le  moyen  dcî: 
boiiillons  laxatifs .  aucG  vn  peu  de  met^ 
cnriale,  &:  de  racines  de  violes  ,  de  pruS' 
nts ,  &  de  pomrhes  à  l'entrée  des  repas^ 
èc'àà  quelques  ruppofitoites  ,  oM  clyfte^ 
fcsjfibcfoinenr^  Uonlcs  laifTcra  dormii 
leur  faouî ,  parce  qûê  le  prurit,  le  cha* 
grin  ,  &  Teredion,  5e  U  foif  ne  les  tien- 
nent que  trop  cfueillcl  Et  pour  i'cxcr 
cice  il  doit  cftre  fort  modéré  :  car  il  n 
fiiut  pas  efciia-offcc  le  corps.  îc  iaiffe 
part  I  a<^e  vcncricû  .  qui  leur  doit  cûrc 
défendu  ,  tant  ppvJt  éuiçet  la  çonugion; 

que 


[ue  pour  la  fuittc.  VoilÀ  powrqaoy  ic^- 
7anAge  mcrme  -leur  doit  clhc  prohiber 
:  nous  parlerons  cy  après  de  la  caftra' 
ion  :  U  pour  !ear  ofter  celle  grande  ar-  ' 
Mcur  vencricntic  qmks  perfccucc ,  nous  ' 
^'■^Wrdonncrons  les  rcrncdes  nccciTaues.  V 
k  fftcnc  les  paffiôn^  de  i'anne,  qu'il  faut  rrn*. 
I    dcrcr,     viure  en  repos ,  aucc  patience, 
0/4fovi5ranc  doucerocnc  ccftc' croix ,  quani 
sîJbl  -Dieu  rcnuoyc.  Voilà  pour  le  régime. 
Il  fiuc  maintenant  venir  aux 
fcrncdcs  quela  Phar^i^a- 
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46  g        TmSé  curieux 

Des  remèdes  que  la  pharmacie 
peut  fournir, 

C  H  A  P.     I  L 

A  Pharmacie  peut  rendre  de 
bons  feruices  en  la  cure  de  4a 
Icpre,.  &  ce  en  fourniffant 
des  remèdes  propres  ,  qui 
puiffcnt  purger  les  humeurs 
vicieufes ,  corriger  leur  malignité  ,  forti- 
fier la  nature  ,  en  conferuanc  le  tempé- 
rament des  parties ,  purifier  le  Tang  ,  &: 
adoucir  les  accidens  qui  affligent  les  ma- 
lades. Toutes  ces  indications  fe  pourr 
ront  accomplir  pat  le  moyen  des  rcmc- 
de«  fuyuans. 

^e  la  purgation  des  Lépreux, 

Le  premier  remède  regarde  la  purga- 
tion  ,  &:  la  préparation  des  humeurs,  qu'il 
faut  re peter  fouucnt,  tant  parce  que  la 
maladie  eftant  enracinée ,  il  s'en  fait  tou- 
jours vxie  nouucUc  production,  qu'aufli 

d^aii 
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de  la  Lèpre.  ^^t^ 
d'autant  qu'il  ne  faut  pas  violenter  la  na^^ 
>J  tare ,  en  agifîant  rudement  contre  les  ma-"^ 
fladies  grandes,  malignes,  confirmées,  &  ) 
cnruicteincurabies.Ilfauc  purger  les  pie, 
micres  voyes  doucement ,  aprcs  préparer 
I  les  humeurs  qui  font  en  Ja  féconde  région; 
puis  attaquer  rhabitudc  ,  où  les  mfe- 
^ions  du  Cuir  paroiffent.  L  on  pourra 
>  donc  commencer  la  purgation  >  parle 
'  moyen  du  médicament  fuiuant. 

^.  <Medu//d  ea/su  fiftuUrù ,  §.  /î, 
f^thol.  §.  i!»  decoifi  refrigetantis  ^  Uxt^ 
X  tint  q,  f  cremoris  tart,  5.  j.  infundmtur. 
l  în  coUtttrx  cUrïficMs  //y.  dijfol.fyr.rof, 
^  Ux,  com^of.  é-  de  cichor.  comfof  eum 
At  rheo^  un,  $.  j,  T'mt  foth ,  CnfUt  mte  om^ 
'  nia. 

Le  lendemain  l'on  pourra  ouurîr  la 
veine  bafîliquc  du  bras  droj^ ,  &  en  tirer 
hui£l  onces  de  fang. 

Apres  il  faudra  préparer  les  humeurs, 
^  èc  en  dérober  quelque  portion  par  le 
'  moyen  deTapozeme  fuyuant. 

3^.  Radie,  cichor.  é'  Uft^thi  acut.  oif. 
/y  foliorum  fumar.  timmon.  lupulorum^ 
capi/Uriàm  y  cichor.  vtriufque.bugL  acetof. 
m.  M,  j.  pom^  odorat  a  incffa,  Ti:  ij  foliù^ 
i  rumfcnnd  mundat.  §.  j.  fofypod.  quemi, 

3  & 
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1^  as  \  fiorum  ^jn  tuf  que  horrug.  cichor. 
-  /  7.  '  r  \.  f,'%Jf}i!aykm.  par.tif'hordei  tn- 
ic^-.-t^  .       '  coiftturd  f.  q.  dijfoL 

clarifient iim  pro  4.  dofihis  nmtutint^y  Arv-- 
matizetur  3.  j.  puluer,  trtfifmd.  Âdde  in 
.  tribui primi^  dofibtis  ^.j.trochifccrum  de  vt- 
pcrps  in  qtidlihet  doCi-  Tit  quart/i  dofi  infuyî 
Jt'  Conf.  h^mech  .  w^coUtar/i  /^d(ii 


....  ,  .  .....  ...  j  argation  TorR 

poutra  oïiurir  la  veuie  bafiliquc  du  bra> 
gauche  ,  (ScT  en  cirer  huf(5l  onces  dcfa'  ^ 
atSn.d'ôfler  les  mauuaires;hiimcuis  q»: 
.trcuueionc  dans  les  vcines  o 

Or  ontrc  cefte  purgation  rolcmnciic, 
<^'UTe  pourra  faire  au  Printemps  &  eni 
J  Automne  ,  iapprouue.  vne  purgation 
vfiiclle. .  psrl^moy'î  'î'v  fywop  magiftral 

^'  *  "  "^ucafim^r.iù^.Àssoé^i  radicuvtchcr- 
.iàf  '^'^^^ .deut^  foliorum.  ^^riWQn.^maY  ^* 

.rùm  fi        vundat.  5-  à.-  epithyrni  \     ^ ^ 
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de  la  Lcpre.  '^j^ 

l  if  toYticis  heUehors  ni^ri ,  l,^.f(mînis 
^jienicuU ,  ^ntfi\      3.  nj],  cortuts  atri  5 .  jV 

^rtem.  Irt  coUturi,  tb.  ij,  j^de  tnfujtùnem 
I»  ij,  rhaUr,  eUCii  ,  &  5.  ijJ^nuMt  eh/ 
é'  cum  facchuri  f  gr.  rt^ocj^.  omnia  infyru* 
fum  ntiigifiralem  ftrfeSie  eoifum,  (jr  (^ro^ 
mati^tum  fî.  Conf,  alKerm.  qtAt  fetue^ 
tur  A>d  vfum^  Dojîs  erit  /i^  §•  j.  fî.  >jLii  5,  y. 
cum  deco^o  réfrigérante  ,  (jr  hxMÏuo  »  ^ 
^fus  fit ,  hh  fmguUs  menfthus. 

Or  outtc  CCS  purgatifs  ordinaires,  noo$ 
çraictcrons  cy  après  de  trois  medica- 
mens  purgatifs  rpecifîques  pourh  Ic^ 
prc  :  fçauoir  cfl  de  l'hclIeborc  noir, 
du  lapis  lazuli ,  de 
lantimoinc. 


4 
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47^ 


Traifîê  curieux 


Scauuir  fi  ton  fmt  guérir  la  Lèpre ^ 
par  le  moyen  de  t hellébore  miry 
du  lapis  la^uli  ^  de 
C antimoine  ? 

C  H  A  r      1 1  L 

Svi!î^/^  EssiEVRS  les  dilciplcs  de 
Paraci'/fe,  &  la  plulpatt  des 
Chy milles  qui  ne  ttcuuenc  au- 
cune cure  impofîible,  &  qui 
aflci.Lciit  que  leur  grand  Maiftrc  gue- 
riiToit  Lr  Icprc,  nous  propofcnt  de  nou- 
ueaux  remèdes  pont  ce  mcfmc  dcflein: 
Mais  comme  ils  font  auantagcux,en  leurs 
promcfics ,  &:  en  leurs  cfpcrances  ,  il  arri- 
ue  que  1  expérience  ruine  leur  vanité  ,  &c 
leur  luiHlanec.  Les  vns  veulent  que  I  an- 
timoine nyc  ce  pouuoir  -,  &:  cell  honneur, 
comme  aflcure  Pierre  Palmier^ert  fa  Pierre 
Philofophale  dogmatique.  Les  autres  ne 
rccognoliTent  que  rhcllcborc  ,  &:  ticn- 
iK  ne  que  c'eftoic  le  Tecret  de  Par/tcelfe^ 
mais  ils  n  en  prefcntenr  pas  ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  :1s  n  en  fçaucnt  pas  la  prépa- 
ration 
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de  la  Lèpre.  4-73 
ration  ny  ivrage.  Pour  moy  i'oferois  croî- 
tre ,  qu'il  feroic  de  grands  effeds,  fi  l'oh  ^ 
s*en  fçauoit  feriiir  comme  il  faut:  &de  ) 
fait  Gai.  an  liurc  qui  luy  cft  attribué ,  qui  / 
s*appellc  Jntroduciio  ,  ou  Medtcus  ,  dit 
Veratrupt  nigrum ,     ^Ihum  etiam  ,  pr£- 
fentmeum  efl  elephmtiafeos  remedium. 
L'on  fait  le  fyrop  de  llielleborenoir ,  qui 
feft  excellent ,  mais  il  faut  premièrement 
cHre  afleurc ,  fi  c'cft  le  vray  î  &r  après  il 
en  faut  fçauoîr  la  préparation  ,  affin  que 
l'on  s  en  puifle  fcruir  fans  dommage.  Et 
dans  cefte  incertitude,  Tcftime  qu'il  faut 
atioir  grand  efgard  à  rcxperience ,  qui 
eft  la  maiftrefle  des  fages ,     des  fols, 
comme  au/îîà  la  raifon.  Or  cft  il  veri- 
•tabic  qu'elle  nous  fait  voij'*&:  recognoi- 
fttp'tous  les  jours,  que  la  lèpre  confirmée 
eft  vne  maladie  incurablcr&rpuis  vcnonsà 
la  raifon.  Premièrement,!!  cfl  tout  certain 
que  rantimoinc,&:  l'hellcborc ,  font  deux 
medicamens  violens ,  àc  délétères ,  véné- 
neux &  par  confequcntcbnemis  de  noftrc 
nature.  Vous  me  direz  que  par  la  prépa- 
ration ,  &:  parla  corrcaion ,  Ion  les  lend 
falutaires,  ie  le  veux  :  mais  leur  effet  n'cft 
que  de  purger  les  mauuaiies  humeurs  ,  U 
ï>articuliercment  la  mélancolie  noire,  & 

Gg  y  adu 


...iylU,  qui  cft  ia  caule  de  îa  Icprc.  Ot  ce 
-c^de  purgation  ne  dépend  pas  puremct  la 
<urc  des  Jepreux»  il  eil  queibon  de  remet» 
tic  le  toye    les  vifccxes  en  leur  naturelle 
^cmperarurc,  &:  <ic  guérir  l'intempcraturç 
égale  d<?s  parries>ce  qui  ell  impo^îbie.  Le  • 
uacuation  des  eaux  aux  hydropiqoei  eft 
bonne j mais  ce  n*ell  pas  leur  guerifon,  fx  le 
foye  n'eft  r^mis  en  fa  nature,parce  que  das 
^peu  de  jours,  il  produit  plus  grande  quan- 
tité d'eaux,  que  l'on  n'en  a  cfté.  Il  faut  de 
purifier  le  fang,Ccque  ces  deux  niedi- 
camens  ne  pcuucnr  pas  faire ,  tant  que  la 
nature  du  foyc,  &:  des  vifcetes  fera  corrO'- 
pvië.Il  y  en  a  d'autresjqui  cxaîtct  le  UpU  A»- 
c  efl  la  vçtité^  qinl  eftbon  aux  ma- 
ladies rnelaiHioliqucs,    confcns  que  Ton 
s'en  fcruç  çn  la  cure  de  la  Icprc:  comme 
aurtî  des  autres,  mais  que  ce  foit  fans  vne 
^iTeurce  eff^racie  de  gueriron:&  c'eft  bica 
ailez^  qu'ils  feraent  en  la  prefcruation ,  <$C 
en  la  aire  palj^itiue  i  ou  bien  en  lautre,  "û 
îa  Icpreeft  rccête,6^  non  confirmée.  Si  ces 
Meflieurs  là  qui  promcttct  des  miracles  par 
les  cffeas  de  leurs  remedeSj  auoient  quel- 
ques exemples ,  cela  donncroit  créance  à 
leurs  opinions,    à  leurs  promelTesî  mai5 
nVn  ay âts  partie  fuis  d  auis  qu'ils  fe  ticnnct 


4W 


ik.d  c.ô/ ancecorrjune.il  Te  faut  conccnter 
•xîe cc<jji  ed pofl:ble à  la  nature a«; à  lattf  \ 


?j  remèdes  altemifs^à^  desSui 


y 


C  H  A  ?.     I)  V. 

Esrcrredcs  alteratifs  internes  &î 
"xccrnes ,  fonc  fore  neccfiaircs  «a 
la  cure  preferuatiue  ,  «S:  palîiat'-c 
delà  Icprc,  corqtne  aufîi  cn  Tautre-,  ta-'  \ 
raifan  des  partiel  inccmperees,qne  des  hu- 
mours, l'cf^ime  doc  que  rvfage  des  fyrops 
rafraiichiiTans  ^  humedans ,  comme  font 
ceux  de  pommes  fimplcJe  vio!ac,Ie  capil- 
li  fV^^fW/^ccIuv  de  limon';  >  de  grenades,  le 
cynorrhodon,  &  auf tes' ren>blables ,  fera 
profitable  :  comme  auïïî  les  îiilcps  ,  qui  fe-^ 
ront  faifs  auec  Ja  decô^ion  dés  herbes 
coriusnableslcs  fyrops  fufdic?,  &  quelque 
poudre  cordiale  :  par  exemple. 
'  ■^'^.yToîîcrum  e)tdiuU  ,  cïchor.fymphytt. 
Agrmmtj  ,  CApillarium ,  îupulcr.an.  M,  j, 
harâéi  'întegvi^  florum  viol.  horrng'.an.P.). 
-^ivj^hsfrm  tofarura  ib,  j.  dijjoi,  /^r.  de  pcmù 
frnpltctf  .pne  içne  parât! ,  cr  de  gr/iti/itù 

luiepm  Pr^  tri  -t^  dêjtbi44 , 

Voit 


47^         Traillé  curieux 

Voili  pour  rintericur  du  corps ,  mais 

(four  lextcrieuf,  il  n'y  a  aucun  remcdc 
duquel  on  puiflc  attendre  plus  de  confo- 

.  lacions  de  foulagemcc  que  du  baing  tic- 
^e  :  parce  qu'outre  qu'il  tempère  tout  le 
corps  intérieurement,  \\  nettoyé  &  mon* 
difîc  tout  le  dehors ,  &i  corrige  cette  aC- 
prctc ,  &  feichereffe  de  la  peau.  Or  il  ne 
i'e  faut  pas  contenter  d  vn  >  ou  de  deux 
baings,  mais  il  faut  y.  entrer  toutes  les 
fetnames  deux  &  trois  fois  ,  &  y  demeu- 
rer longuement  auec  plailîr ,  &  fans  fuer 
aucunement.  Et  faut  obferuer  qu'après 
chafqiie  purgation,  il  fe  faut  baigner  trois 
ou  quatre  fois  de  fuitte ,  particulièrement 
durant  le  Printemps,  rEftc,&  l'Automne, 
en  refpedant  la  rigueur  de  Ihyucr.  Quant 
a  la  compofîtion  de  ce  baing  ,1e  meilleur 
cft  de  le  faire  fîmple ,  auec  l'eau  de  riùiere 
chaufFce ,  en  fe  leruant  de  deux  fachets 
pleins  chacun  de  demy  liure  d'amandes 
douces  pilccs  pour  frotter  doucement  la 
peau.  Par  ce  moyen  l'on  nettoyé  mer- 
ueiilcufcment  bien  toute  Thabitude  cx- 
teneutc  du  corps,  &  lesvifceresnefont 
pas  fi  trauaillez  de  l'ardeur  intérieure: 
d'ailleurs  le  prurit  s^adoucit ,  &la  galle 
5'en  va.  Aucuns  exaltent  le  baing  faid 

auec 


de  la.  Lèpre,  ^yy 
uec  Icsfiicillcs  6c  Icsfommitez  da  Unx, 
leurcau  diftilcc  à  boire  ordinairement! 
e  laiffc  à  patc  les  autres  alteratifs ,  pour  f 
venir  aux  roboratifs ,  qui  fortifient  le  foyc  / 
&:les  autres  vifccres,  &  qui  purifient  le 
fang. 

Des  remèdes  roboratifs, 
C  H  A  P.  V. 

Encft  pas  affez ,  que  de  pré- 
parer les  humeurs  jiduftes  Se 
atrabilaires  ,  de  rafraifcliir  le 
foyc ,  &  les  vifcercs,  de  purger 
)ile$  impuretez  j  II  faut  de  plus  les  forti- 
:fier  ,  &:  combattre  celle  intemperaturc 
,  rinaligne ,  qui  deftruit  leur  nature.  Cela 
L  yic  pourra  faire  par  le  moyen  de  quelques 
^  jremcdcs  tant  ordinaires ,  que  fpecifiques. 
ILcs  ordinaires  feront,  non  pas  le  fyrop 
fcd  abiTnthc  pon tique ,  parce  qu'il  eft  trop 
jchaud ,  mais  bien  le  /yrop  de  coral ,  fait 
iauec  le  jus  de  citron,  lequel  il  faudra  rcn- 
tdre  agréable  le  plus  qu'il  e/lpo/îîble.  Le 
lyrop,  &  la  conferue  de  cynorrhodm  fcrui- 
auffi.  Le  magiftere  de  perles  eft  fort 

bon, 
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bqn ,  ^      -eu     u  ijwt  fait  auec  î  eau  dt 
^non  pas  auec  le  vinaigre  difuilé;, 
/comme  ckznt  co^Hoiiu  Les  tabicîcçs  de 
Vtfiaranwli  pourront -aufil  feruir  ,  mais  iî 
fes  faup  faire  fans  4ic<^t)?rt)C  ;  l'eftiaie  de 
plus  que  ropiatefuyuantc  fera  bonne. 

Confer.  florum  cichpr.  huglofsi ,  'i.  ^ 
Urum ,  ^  cynorrhod»  ftn.  §.  j.  coraSi  ruh% , 
^rdpAT^  cfs*5  de  corde  eerui ,  rtifurd  ehoris» 
TK^rgarifarum pr^pàr.  an,  3.  j.  fulner.fan^ 
tait  citr  (y  rHbrii/in.  T^.&.puluer,  Upid*  ^r- 
T^ardîci  9.  j.  trochîfcorum  de  viperis , 
t fytfy  de  granMis  ficïdïs ,  veL  de  l 
lus  y  Dtl  depomU*  Fi/^t  opÎAta ,  de  quâ  ca^ 
pUt.        mme  fuperbihndo  paru^  v 
cichon^ 

le  veux  adjouitcr  icy  ce  qu'vn,  Aii^. 
ditMi  afTeurc  jque  Ic- boire  continuel  de 
ia  deco^ion  de  ï'vimus  5  guarit  la  k 
prc, 

Sfauoîr  Jî  ter  potable ,  oh  la  faudra  m 
i*or  fhdorifi^He ,  ejî  falntaire 
U  Litre  de  U  Lèpre. 

Vîre  îcs  remèdes  roboratifs  ordin«^- 
'res,  Mcfueut  s  îcs  Chymiftes  en  rccc* 
gnoiflcût  des  spécifiques ,  eatrc  kfquc!j 
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V     U  Lèpre. 
ils  çxaUenc  lor  pocabJe,.&  la  poudra 
r or  ludorifiquc       alTeurcm^ac  l'or  po^ 
ta^ç  remercie  y  c,&JcsA'if^^^     ca  icy- 
xempcrâment ,  qa  il  purifie  kïang,  ôc  re 
Ihure  la  imure.  Mais  n^c  Wu^nc à Icx^" 
pçtiencc  y  icihwç  qu'ils  fe  xrompcnc 
grandement  ,  car  i^ccîa  cftoic  ,  Ibn  eu 
.o|yerrci:  quelque  exemple-  l'-E^ftiine  bivk 
iqueia  çexrure  de  l'ocxirée  ,  &  duk,. 
;  l<iéc  po^irra  kruir  de  quelque  chofe; 
uiXDfei;  pour  en  attendre  fcfaa  miraculi 
yeux  çuracif -quilî  promcccenc,  il  ne  i«l 
feue  pas.    Tay  cxpcrimenté  h  poudre 
I  ludoriitquc  de  Ter ,  de  laquelle  cil  quc< 
^  ftiott  ,  qui  ne  £r  pas ,  ce  que  l'on  n:  en 
âifoi:  cfpcrer.  li.y  a  vne  autre  poudre  W 
-j£qu5  de  l  aiiriraoïiic  dc  laquelle  oîî- 
prcfchc  les  nîirades  ^  rvzis  ie  dç 
/'T.eurc  difciple  de.  Saina  The- 
m^s  en  ce  cas ,  fi  ic  r 


480  Traifie  turieux 

(  De  la  cure  de  la  Lèpre  far  le  moyen  des 
^        vipères ,     des  fèrpensi 

C  H  A  P.  VI. 


Lnous  rcfte  à  examiner  ic  der- 
nierrcmcde  fpecifîque ,  que  Ga- 
lien  &  les  ancietis  nous  baillçn 


pour  certain  ,  U  vérifié  par  hiftoires.  Et 
ncantmoins  fi  nous  confultons  la  prai^i^ 
que ,  &  les  euenemens,  il  y  aura  fujec  de 
douter  de  IcurpromefTc.  Les  anciens  onc 
prins  plaifir  d^impofer  a  la pofteritc  : 
l'expérience  nous  faifoit  trouuer  aux  re- 
mèdes que  les  Auf heurs  vieux  &  raoder 
nés  loiient  U  conreillenc ,  les  cScàs  fauo* 
tables  des  vertus  ,  qu'ils  leur  donnent, 
nous  ferions  tous  les  jours  de  petits  mira 
des.  Il  n'y  a  maladie  qu'ils  ne  croyent 
gucriffablc  ,  par  le  moyen  des  remèdes 
qu'ils  ptopofenr.  Et  cependant  Teucne- 
ment  fe  treuue  contraire,  lî  bien  que  nou 
auons  grand  fujet  de  nous  plaindre  d 
leurs  confeils ,  &:  de  leurs  promelTes.No 
ib  e  Seigneur  fai(oit  des  miracles ,  quan 
il  gueriffoit  les  lépreux  >  &:  Galien  nou 

veu 


delà  Lefre,  4^1 
t  peiTuader ,  que  le  vin  &  Li  chair  des 
ipercs ,  &  des  fcrpens  à  leur  défaut peuc 
uerir  la  Icpre  :  U  ncancmoins  tous  les 
utheurs  recognoiflenc  Ja  Jeprc  confir- 
éc  pour  maladie  incurable ,  &  que  le 
vin  luy  cil  contraire.  Que  Ictcmedc 
leftoit  excellent  &:  infaillible,  nous  en  ver- 
rions  quelque  expérience  exemplaire. 
IQuc  la  chair  des  vipères  ne  pui^e  fcruir, 
pour  poufltr  au  dehors  quelques  impure- 
tcz,  ic  ne  voudrois  pas  difputer  au  con- 
traire,     veut  croire  qu'elle  peut  rendre 
quelque  bon  efFcd  en  la  Icprc  récente: 
mais  qu'elle  puifle  guérir  vne  lèpre  con- 
firmée ,  ic  ne  le  Tçaurois  croire.  Et  quant 
aux  hiftoires  de  Galien ,  au  liure  ifagogi- 
^\^ue  chaf.  i  i.  il  ks  faut  JaifTer  dans  la 
jfoufFrancc,  pour  la  confolation  desma- 
llades,  &:  pour  l'exercice  des  Médecins. 
'  llefçay  bien  que  Ton  recognoit  quelque 
V  vertu  recrette  &:  occulte  aux  vipères  ,qui 
^combat  la  corruption  de  cefte  maladie, 
^  la  chafTc  au  dehors  vers  la  peau  j  mais 
xcft  effet  neft  pas  fufHfant.  Venant  donc 
i  àla  conclufion ,  ic  tiens  auec  Diofcoridc, 
»  pque  le  vin  vipérin  eft  plutoft  mortifère, 
[que  falutairc  >  &*que  pour  la  chair  desvi- 
|fcçres,ron  s  en  peut  feruir  en  trochifqucs: 
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4Si  TmBécurièu^ 

&c  de  fait  i  approuuc  que  l'on  en  mctté 

vne  bonne  dragme  Ôc  demie ,  fi  befoiu 

cil,  en  chaque  prinre  d^apozeme  purgatif, 

comme  aulii  dans  l'opiate  cy  dcfius  or- 

\lonncc. 

Tfl  ^1  ^'^^  4'c  ^ 

Des  remèdes  que  U  Chirurgie 
peut  fournir, 

C  H  A  P.  VII. 

A  Chirurgie  cft  grandement 
nccefl'airc  en  la  curation  de  U 
Icprc,&:  vn  des  grands  remèdes 
que  l'expérience  fauorife ,  par 
les  bons  eiFc6Vs  qui  la  fuiuent ,  c'eft  la  fei-, 
gncc.Pâu  le  moyott  d'icclle  nous-euacuons 
aifc nentyScvtilemGnt  le  mauuaisfangqui 
cft  cotenu  dans  les  veineSî&nefcfaut  pas 
contenter  des  feignccs  qui  font  faites  air 
Printemps,  &:  en  l'Automne  :  mais  il  les-j 
faut  réitérer  affez  fouucnt  ,  Se  dans  la| 
courant  de  ces  faifons,  quand  les  indica- 
tions y  confcntent,  Se  aux  autres.  Pàr 
ce  movcn  Von  rafraifchit  le  foyc  ,  loti 
ode  le  fang  gaftc  ,  &:  Ton  preferue  le  vi- 
fagc  &  k  peau  des  humeurs  qui  s*y  tranf- 
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lofFcftc ,  lors  qu  on  kilie  les  Veines  plcx- 
[es.  Or  telles  feigncéS  pcaucnt  eftic  5  &: 
flcrales  aux  bras ,  '<3<:  aux  pieus  \  par- 
|cnlierc5  ait  front,  fous  la  langue ,  a^- 
ïurs  'j  fclôn  qire  là  ncccnjtc  le  reQuictc, 
rtrd  la  leigncc  j  les  fan  lues  pc'uaeiil' 
ruir,  pou^attirct  les  lerolîccz  ârdentès^ 
(i  entrctierinerît  fe  prurit ,  8d  qui  eau- 
:nt  les  galles  par  îa  p"cau.  Apres ,  la  Chi- 
irgie  peut  fouritir  les  cautères ,  qui  ren- 
ient de  bons  feruicfes ,  par  l'èuaetiatiort 
frdinaire  qui  fe  fait  des  hbmeurs  inipu- 
ïs  par  ces  fontainicis.  le  ne  Veux  f^as  aufîî 
^'t'ublier  les  ventbufes,  qui  peuuent  fctirirî 
kn  que  non  pas  fi  efftcatieufctncm:,  que 
âutires  opérations  propofées.  lien  rc« 
j:e  vne  à  examiner,  qui  cft  confiderabîfc, 

oW  fi  U  Cafiration  peut  fcmrri 
lagaerifon  dt  U  Lefre  ? 

'Est  ❖ne  queftibh  piùftoft  ea- 
deufe  que  neccflairccn  la  prati- 
que. La  feule  propofition  fait 
lieur  aux  fains  i  mais  bicii  plits  aux  rnala- 
les;  neanrmdins  pour  contenter  eu- 
fc^îeux ,  nous  l'exammercns  prefcmeificnt.- 
tfeux  cjui  approuuenc  la  caftrationi  ©u^ 

I    ... . 


r 
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484  TraiSié  curieux 

paracrrition,  ou  par  abfcifllon  (car  ce  fbtt 
les  deux  principales  façons  de  chafticr] 
fe  fondent  fur  les  quatre  raifons  fuiuantçs. 

1.  Raifoil.  La  generacion  doit  cftrcdc 
fendue  aux  lépreux ,  àraifon  de  la  fann' 
&  de  riionneur  de  la  pollericc  qui  pou 
roic  fuiuie  :  Oc  par  le  moyeu  de  la  caftr 
tioil ,  l'on  rend  ce  feruice  à  la  race. 

Que  fi  l'on  difoic,  que  Ion  peutem 
pefchercefte  generaiion  fansceremcd 
il  faut  venir  à  la  1.  raifon,  qui  eft  telle. 

2.  Raifon.  Les  ladres  font  perfecut 
par  vn  dcfir  extraordinaire ,  &  infuppot& 
table  de  ladte  vénérien ,  &  ont  toufiouîi 
le  membre  roide,  comme  les  fatyrosidond 
il  les  faut  chaftrcr ,  pour  les  guérir  de  coJ 
lie  importune  perfccution* 

3.  Raifon.  Le  remède  qui  change  la 
température  du  corps,  chaude ,  feiche, 
aduftc,en  tempérée,  ou  pluftoften  froi-i  ^ 
de  &:  humide  ,  eft  neceffairc  en  la  cure  dcu^ 
la  Icprc.  Or  eft  il  que  par  la  caftration,  I4N 
temperamêt  de  tout  le  corps  fc  change,&;ï ,  ^ 
fe  tempère,  comme  l'expérience  le  mon-l 
ftrc.  Donc  il  faudra  pra£i:iquer  ce  remede.|  ' 

4.  Raifon.  Lestefticules  foumiffcntaul 
corps  par  leur  influence  ,  vnc  grande  cha-f 

ardeur,  qui  augmente  &  fomente 
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de  U  Leprê. 
I  la  caufe  de  la  Icpre.  Ce  qui  a  porte  les  an- 
ciens à  confeiller  la  caftration. 
»    Les  autres  au  contraire  fouftienncnt 
■que la  caftration,  eft  vn  remède  inutile, 
&^  dangereux  en  la  curation  de  I4  lcpre,ce 
qu'ils  verifîent  par  les  raifons  fuiuantes. 
1   I .  Raifon.  La  vraye  lèpre,  &:  icelle  con- 
:  £f  mee ,  eft  vne  maladie  incurable ,  par  la 
">  confcfllon  de  tous  les  Médecins ,  &  ce 
d  autant  que  la  nature  des  lépreux  eft  en- 
6j  tierement  corrompue,  &:  leur  tempera- 
vïdment  rendu  efgal ,  &  par  confequent  fans 
jp»*  remède  :  Donc  il  n*eft  pas  befoin  dcn 
propofer  aucun  ,  &c  particulièrement  la 
la  caftration  ,  que  tous  les  hommes  ab- 
horreur. 

1.  Raifon.  La  caftration  eft  vne  'opéra- 
•tion  dangereufe  .  Veu  que  les  tefticules 
font  parties  nobles  ,  &  fort  fenfiblcs ,  &c 
qui  ont  grande  communication  aUcc 
•tout  lecorps:car  par  expérience  les  moin- 
dres douleurs ,  ou  incommoditcz  qui  af- 
fligent, troublent  la  fanrc  générale.  Donc 
liî  ne  faut  pas  hasarder  cefte  opération , 
'ce  à  raifon  des  accidcns  fafcheux,  &:  fu- 
neftcs  ,  qu'dlc  pourroit  caufcr. 
I    3-  Raifon.  Ceux  qui  font  chaftrc7,ne 
'laifFcnt  pas  de  prendre  la  Icpre  par  conta- 

H  h,  5  gion; 
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45<>         Tui5ié  cmUux 
giQ.iv>Co»ic  il  n'y  a  pa^  grande  apparcacd 
que  la  caftration  les  en  puifTe  guérir. 
'  4.  Raifan.  Les  ladiçs  onc  trois  plaifirsj 
.qui  1^  concenteiK  en  leur  rçalheur  i  \à 
pr^^mier  çft  Ip  prurit  \  Iç  (cçond  ,  vue  ere- 
Ç^Kon  <î"^^  continuel Iç  auec  deÇrdelV 
-  jfl:A  veneriei)  :     le  trojficCme,  l'altcration, 
çax  il  y  a  pl^ifir  à  boire.       par  la  caftr^- 
çioni  ce?»  trois  plaifirs  s*en  iroienç,  à  caufc^ 
du  changement  qui  fe  fçroit  au  tçqiper;^* 

No;is  antres  pour  condurre  ççfte  quc- 
(lioni ,  difons ,  que  la  caftration ,  n'ell  ^iki 
vn  remçdecertain,ny  pour  preferuer  ceu^c 
qyi  font  danj  la  dirpolkipa  de  la  Icpre, 
ny  pour  guérir  ceux  qui  en  font  affligez..  Jl  ! 
^  çft  bien  cxrtain  quelle  appoue  vn  nota-  • 
ble  clungemjjnc  au  corps  ,  par  la  muta-|j 
tioti  dti  tempérament  :  mais;  ce  n'cft  p^s 
varçmçde  fuffifîmt  pou.3:  guérir  cefte  mai-  ' 
fecureuife  maladie.  Ec  puis  il  faut  rcca- 
gnoiftre  que  ç'eft  vne  opération  infâme,  ^ 
^^angereufe  :  ^  de  dirçqu*ij  p*y  auroit^ 
pa^  ^x\x)^^  4angcr  ,  quand  \q>s  ipaladcs  w 
^Pyrrpjentaprçî  çcfte  aftipiî»  pV"S  qjLiC. 
dc(}a  ils  fQnt;  mores  çiuilcment  par  la  fc- 
-queftt^MQnj    44s  que  ççftç  raifop  eft  in- 
h'jmainîJ.  Ççux  «^ui  ti^end^;s  ladrçs  >  foic, 

aulîi 
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de  U  Lèpre.  4S7 
aufli  bien  coulpablcs  de  more ,  deuanc 
Dieu,  6c  deuanc  les  hommes  ,  comme 
ceux  qui  tuent  les  fains.  Il  ne  faut  pas 
témérairement  hazarder  lc«  remèdes , 
particulièrement  lors  que  l'on  n  eft  pas 
afîcnré  d'vn  effet  faiutaire  :  &c  toutes  les 
raifons  qui  ont  cfté  produites  au  contrai- 
re, font  friuoles.  Il  faut  laifTcr  les  lépreux 
dans  leur  defir  vénérien»  &c  rafcher  de  le 
rabattre  par  régime  &  par  remèdes;  illes 
faut  empefcher  de  fe  marier,  pav  le  rcfpcd 
de  la  porter itc ,  fans  attendre  vue  guerilbn 
imaginaire ,  par  le  changement  du  tempé- 
rament ,  que  la  çallration  pourra  faire, 
auec  danger  de  la  viç.  Et  puis  par  les  an- 
ciennes Loix,  la  caflratioi^.eft  défendue 
a  peine  de  more,  foie  quellci/oit  forcée^ 
ou  permifepar  le  patient, corn rnc  re- 
marque Gregorius  "tholofitnU'S  j 
au  ////.  1  <î.de  fon  Syntngmt^^ 
hriSi  chfip.  i^to. 


H  h  4  Sç0 
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4S^        TraiSîé  cmvetpx 

Sj4tioir  fi  la  Lèpre  eft  guerijfable  par 
h  moyen  de  t  argent  yify  comme 
ejl  U  yeroUe  ? 

C  H  A  P.  VIII. 

N  c  6  R  E  s  que  le  Mercure  foit 
vn  médicament  ,  Se  que  par 
cônfequent  il  dépende  de  U 
Pharmacie,  neantmoins  nous 
!e  mettons  icy  au  rang  des  remèdes  Chi- 
rurgicaux, parce  que  les  Chirurgiens  font 
l'opération  de  fridion  ,  &c  l'appliquent, 
comme  Ton  void  à  ceux  qui  ont  la  verol- 
le ,  &  qui  ont  befoin  de  Tondion ,  ou  des 
cmplaftres,  ou  du  parfum.  Or  pour  venir 
à  la  queftion  propofce ,  il  eft  certain  que 
Icsiuifs ,  ny  les  Ai^ibcs ,  py  les  Grecs ,  ny 
les  Latins  n*ont  pas  recogneu  l'argent  vif^ 
pour  vn  remède  propre  pour  guérir  la  lè- 
pre :  Neantmoins  quelques  recens  l'ont 
voulu  recommander ,  &:  font  efpcrer  vn 
grand  fcruice  de  fon  vfage  ,  pour  la  con- 
folation  des  lépreux.  Il  n'y  a  que  l'expe- 
iicncc  qui  puiffe  iuçcr  Iç  tnçrite  de  co 

l'çme 
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de  la,  Lefrt. 
rcmcdc  par  des  elFeds  lalucaircs.  Or  voi- 
y  à  mon  aduis  les  motifs  àc  les  raifonnc- 
ensde  ceux  qui  propofent,&:  qui  louent 
le  Mercure  en  ce  cas.  Premièrement  il  cft 
certain  qu'entre  la  Icpre  &:  la  vcrolle ,  il  y 
a  quelque  rapport ,  tant  à  raifon  de  plu* 
iîcurs  accidens  communs ,  comme  font 
les  puftules  ,  les  vlcereSjles  galles,  la  cou- 
leur blafard e,le  vice  de  la  nourriture  &:  au- 
tres defedations  du  cuir  >  outre  que  le  foyc 
eft  la  principale  partie  afFeûéc  en  ces 
deux  maladies  :  qu'auffi  d*aotant  qu'il  efV 
confiant  qu'vne  vcrolle  bien  enracinée 
inucteréc  dégénère  fouuent  en  lèpre.  De 
là  ils  tirent  confequence  ,  que  puis  que 
l'argent  vif  eft  le  vray  ennemy,  &:  l'anti- 
dote de  la  veroUe ,  il  le  pourra  eflre  de  1« 
lepre,  foit  au  temps  qu'elle  commence, 
foit  quand  elle  eft  apparente.  Apres,  les 
effets  de  l'argent  vif  femblent  confîdera- 
bles  î  car  pénétrant  par  tout ,  iltreuue  le5 
humeurs  malignes  corrompues  s  les  con- 
fume,  refont,  ou  efuacue ,  par  fueurs ,  par 
vrincs ,  par  flux  de  ventre ,  ou  par  flux  de 
bouche  i  &:  de  plus ,  eftant  appliqué  ,  il 
deffeichc  les  galles ,  fond  &  refoult  les  tu- 
meurs du  cuir:  &  delà  ils  concluent  qu'il 
yeut  (cjcuir  vtilemçnt  en  la  cure  de  la  lepre, 

H  h  5  D'ail 


\(f>  IraiSïé  curieux 
D  ailleurs  la  lepic  cftanc  vnc  maladive 
chaude  &  fciche ,  comme  il  fc  void  par 
î'intcmperaturc  ardente  du  foyc  ,  qui 
.  brufle  les  humeurs,  &  pai  le  prtirit,  galles, 
&:  vlceres  de  la  peau  >  l'argent  vif  eftant 
froid  &:  humide  d'vn  coftc  ,^  confom- 
ptif ,  &  exflccatif  de  l'autre ,  ne  peut  eftre 
que  profitable.  Les  autres  au  contraifc 
fouftiennent  que  l'argent  vif  ne  peut  cftrç 
que  dangereux  ai  la  cure  de  la  lèpre,  foie 
qu'elle  foie  en  difpofitiop,  foit  qu'elle foit 
Bai/Tante  ,  ou  confirmée.  Car  cncores 
qu'il  foit  propre  en  la  cure  de  la  vcrollc, 
line  s'enfuit  pas  pourtant  qu'il  puifTe  fer- 
ùirà  la  kpre.  Ces  deux  maladies  con- 
uienncnt  bien  en  certains  açcidcns ,  mais 
elles  font  du  tout  diiTemblables ,  en  cç 
qui  cft  de  relTenc^ ,  des  caufcs ,  des  fi- 
gncs ,  &  de  la  guéri fon.  Et  qui  vou droit 
traider  vu  ladre  aucc  le  guaiac ,  &:  les  au- 
tres fudorifiques  ,  le  gafteroit  entière- 
ment. Et  ic  puis  rendre  tefmoignage,  que 
après  auoir  trai<^é  vn  leprçux  ,  &  l'auoiiT 
mis  cnaflez  boneftat,  vu  certain  Empir- 
riqueentreprint  de  le  guérir,  &  Tavanc 
iugc  verollé  ,  il  luy  bailla  les  fripions  or- 
dinaires aucc  l'onguent  de  Mercure  i  6c 
opéra  fi  bien.,  q.ue  ce  malheureux,  mogri'ç 

dan§, 
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j^Ans,rc(Fec  dç  ce  rcmcde.  CcnWtpas 
'  que  Targenc  vif  Me  pjLufle  ferait  à  guçrif 
.^:ercains  açcidcjis  cxteiieurs  de  la  Icpre, 
comme  Ibnç  les  vices  U  defedationsdu 
cuir ,  mais  ppur  s'en  feruir  çoipme  en  la 
yerollc,  par  fn£lions ,  cmplaftres ,  ou  parr 
fums ,  l'on  gafleroic  tout  le  myfterc.  Les 
ladres  d  çrdjn^ire  onç  de  fafchcux  vicç-» 
res  en  la  bouche  ;  &:  l'argent  vif  en  cxci^ 
tant  le  flux ,  les  mcttroit  au  dcfefpoir.  Si 
bien  que  par  mon  aduis ,  Ton  s'abftiendr^ 
de  ce  remède  en  la  cure  de  la  lepre..  Ce 
minerai cft  vji  dangereux  furet:  carilpc*- 
netre  par  tout,  foie  qu'il  foitprins  par  lî 
bouche  auec  corre£fcion  ,  foit  qu'il  foit 
i^ppliqué  extérieurement.  II  eft  compcfç 
de  deux  fubftanccs,dontryneeft  aigueu- 
fe ,  froide  &:  humide ,  qui  le  rend  ennemy 
<*îu  cerueau,  &:  des  nerfs  j  ra,ucre  fuîphu- 
reufe,chaude&:  fciche,quile  rend  adif,  &: 
dc/Teiçhant  les  galles ,  &  autres  vices.  d,u 
fuir.  Pour  çonclufion  donc  nous  dirons, 
que  l'argen  t  vif  n'eftpas  va  remède  pro- 
pre 0.U  fpecifiquc  pour  la  Icprç.  Et  quant 
à  la  verpUe ,  ce  n'efl;  pas  y  pe  maladie  qui 
fc  puiflç  dire  chaud?  o\\  îtçiàc  :  car  s'il  y 
a,  des  accidçns  qui  rçfmoigneut  de  la  cha- 
leur, çç^Time  font  lç«chau  &ç  vj- 

ecrcs 
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49^  TralS^é  curieux 

ceres  ,îl  y  en  a  d'autres  qui  monflrcnt  h 
froidure ,  comme  les  douleurs  no(n:urnes, 
^diCpoûdon  cachc£fcique,  &c.  Il  ne  faut 
dtoncpas  objeder  lesqualitez  manifeftes 
delà  verollc ,  ny  de  l'argent  vif  :  c'cft  vno 
maladie  maligne  en  fa  façon,  aulîî  bien 
que  la  lepre.  Et  bien  que  le  foye  foit  la 
paitieaffedée;  la  confcquencc  n'eft  pas 
bonne  pour  la  rcffemblance ,  car  de  ccftc 
façon  Ihydropifîc  fcroit  de  mcfmc  na- 
ture. 

la  purification  des  Lépreux ,  félon 
la  Loy  des  Ikifs. 

C  H  A  P.      I  X. 

L  ne  nous  rcfte  ,  auant  que  d« 
mettre  fin- a  cefte  féconde  Se- 
àion ,  que  de  rraider  de  la  puri- 
fication des  lépreux  ,  félon  la  Loy  dei 
îuifs.  Or  il  faut  obfemer  que  ce  n'eft  pas 
vne  purification  curatiue,  parce  que  l'on 
prefentoit  aux  Preftres  ,  ceux  que  Ton 
voyoit  guéris ,  après  auoit  efté  iugez  la- 
dres ,  pour  élire  purifiez  ou  mondifiez. 
Dans  le  Chap,  1 3.     14.  duLeuitjque , les 

Ijgucs 
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de  la  Leprït 
figncs  extérieurs  de  la  Icpre ,  font  bien 
marquez,  mais  les  moyens  pour  lesguc- 
rimeront  pas  dcfigncz,  ains  lèulcmcnt 
ceux  de  la  purification  ,  Ôc  de  lacommu-. 
iiion  d'iccux.  Et  pour  mieux  traider  de 
celle  matière ,  puis  que  en  la  i  .Seaion, 
ïioiis  auons  prcfentc  le  1 3  .chap.  du 
//^/wTv  qui  dercrit  les  lignes ,     les  efpcccs 
de  la  lèpre ,  auec  1  ordre  que  les  Prcftrcs. 
obferuoient  en  leur  iugcmcnt  î  II  eftraï- 
ibnnable  que  nous  présentions  icy  le  1 4* 
Ch/ip.  qui  parle  de  la  purification  des 
lépreux ,  félon  la  Loy  des  luifs  : 
&puis  nous  examinerons 
celle  matière* 


ChaÈ 
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CHAPITRE  XIV. 
du  Leuitique. 

TE  M  t  Etèrneî  fJirîA-HtJiîûy^ 
I  fe ,  difant , 

2  r*'^  icy  Ih  loy  du  îèfrenx 
four  le  îouY  de  pifurification.  Il  fer  fit  Wme- 
né  4u  Sacrificateur. 

5  ie  Sacrificateur  for  tir  a  hors  du  camf\ 
ér  k  regardera,  ti  s^il  àf perçoit  que  U 
flaye  de  la  lefre foit^uerte  fCu  le  freux , 

4  Le  Sacrificateur  mrimhnderk  ,  c^uon 
prenne  four  celuy  qui  doiï  efire  nettoyé-, 
deux  fafereaux  vifs  &  nets,  enfemhle  dii 
hois  de  cèdre  ,  &  vn  vermiffem  ,  &  de 
t  hyffope. 

5  Et.  le  Sacrificateur  commandera  qu  on 
€oufè  U  gorge  a  l'vn  des  fafereaux  fur  vn^ 
vatjfeau  de  terre ,  fur  de  Veau  viue. 

(>  Puis  il  f  rendra  le  fajfereau  vif  le  hois 

de  cèdre  Je  cramoify  ^  &  i  hf^f^'  ^ 
tnoiiilleraauec  le  faJfereaU  vif,  au  fangde 
f autre  fajjereau ,  qui  dur  à  e»  là  gorge  coU- 
fée fur  Ce  au  viue* 
7  Eten  feraafperfion  fàr  feft  fois  ,  fuy 

teluy  qui  doit  efirc  nettoyé  d^  U  Ufre ,  &  le 

n(ttoyg 
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^etujern ,  x}r  Uig^tm  aller  le  fafeuA»  ^if 


'  les  champs 
«  EtceUy  qui  dm  ejlre  nettoyé,  InuerA 
Tesvejlemensy  dr  refera  tout  fon  poil,  0- 
leuera  d'eau ,  cr  fera  net  :  é'  puU  ile?p- 
yera  au  camp  :  mais  il  demeurera  hors  de 
'  tente  par  feft  tours. 

Et  quand  ce  viendra  art  feptiefmt  tour 
rafera  tout  fon  poil,  ceUiydeUtefie^de 
p  barbe  ,  des  four  cils  de  fes  yeux  ,  votre 
^ut  fon  poil:  puii  lauera  fa  vejîemens  ,cr 
*  chairiainft fera  nettoyé. 

10  Et  au  hutcTiefme  iour,  il  prendra  deux 
•gneaus  fans  tare,  &  'vne  brebis d'vnan 
^tns  tare ,  cr  trôis  dixièmes  de  fine  farine  k 

lire  le  gafleau  ,pepte  en  C huile ^  vnlo? 
ïhuile, 

11  Et  le  Sacrificateur  qui  fait  la  purifia 
cation,  prefentera  ccluy  qui  doit  eftre  net^ 

}toyé,é'  ces  chofes  là  dettjint  l'Eternel,  À  Vert* 

rrée  du  tabernacle  d' a f signât icn. 
1  2  Puis  le  Sacrificateur  prendra  Chndes 
mneaux  ,  é  l^ofàra  en  offrande  pour  le 
r  ^eiiEl,  auec  vn  log  d'htnie ,  dr  tournoyer;^ 
■'•fr/  chcjes  deuant  t Eternel^  en  ohUtim 
fournoy^'e. 

I  5  Pmstl  efgorgera  Pagne  au ,  an  lieu  au- 
\iéel  en  ef gorge  l'offrande  pour  le  péché,  & 

noie 
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Iholocaufte  dans  le  lieu  faincl.  Cafcomm 
fojjrmde  four  k  feché  nffartient  au  Sa- 
crificateur ,  ainfi  fatÛ  cette  four  le  deli&i 
cefi  chofe  tres^Jamâe, 

14  Elle  Sacrificateur  prendra  du  fang  de | 
l'offrande  four  le  deliZt ,  &  le  mettra  jur  /<f  | 
mol  de  l' oreille  droite  de  cefuy  qm  doiA 
efire  nettoyé  ^  &  f^^     foule  e  de  fa  main 
droite ,  &  fur  le  gros  artueil  de  fon  fted 
droit* 

1 5  Pais  le  Sacrificateur  f  rendra  de  r huile 
delogi  &  ver  fer  a  dedans  la  faume  de  f^ 

main  gauche^ 

16  ?uis  le  Sacrificateur  tremfera  fo 
doigt  droit  en  ïhuyle  qui  eft  dedans  fa  fau^ 
me  gauche ,  &  fera  afferfion  de  V huile ^aue  ^ 
fon  doigt  far  fept  fois  deuant  ^  Eternel. 

17  Et  durefiedeThuile  qui  fera  dedan 
fa  paume ,  le  Sacrificateur  en  mettra  fur  h 
mol  de  l oreille  droite  de  celuy  qui  doit  eftre 
nettoyé ,  ^  fur  It  foulce  de  fa  main  droitey 
ér  furie  gros  artueil  de  fon  pied  droit ,  far 
dejfus  le  fang  frins  de  foffrade  four  le  deliêf^  | 

18  CMais'cequi  refiera  de  T huile ,  efiant  ] 
fnr  la  faume  du  Sacrificateur^  il  le  mettr/^ 
fur  la  tefie  de  ce  luy  qui  doit  eftre  nettoyé: 

mnfi le  Sacrificateur  fcr0 ^rofitiMionfour 

luy  ienant  f  Éternel, 

^9 


I 


J 


de  la  Lef 


re. 


19  £/  afres  le  Sacrifie atettr  offrira  L'of. 
fraude  pour  le  péché ^  &  fera  propttiatton 
our  celuy  qui  doit  efire  nettoyé  de  fa  foiiil^ 
'eure  :  puis  après  il  efgorgeral'holocanfle, 
zo  Et  le  Sacrificateur  offrira  Iholocaufte^ 
i'iegafleau  fur  C  Autel ^  dr  fera  propttia- 
ion  pour  celuy  qui  doit  efire  nettoyé^  cr  il 
^ra  net. 

ai  Et  silefipovre  y  &napas la puiffan^ 
€  de  fournir  cela ,  il  prendra  vn  agneau  e?p 
l^ande  tournoyée  pour  le  del:[i  ^  affin  de 
irepropitiation  pour  foy ,  ^  vne  dixième 
fine  farine  pefiriea  l^ huile  -,  pour  lega* 
^eau  yauec  vn  log  d'huile- 
2  2  Item  deux  tourterelles  ,  ou  deux  pi^ 
eonneaux,  félon  qu  il  pourra  fournir^  dont 
n fera  pour  le  f^ché^  é'  f  autre  pour  fho^ 
taufie. 

23  Et  a»  hui^iefme  iour  de  fa  purifica^ 
^ion ,  il  les  apportera  au  Sacrificateur  ,  à 
i  entrée  du  tabernacle  d'af signât  ion  deuant 
iEternel. 

-2,4  Adonc  le  Sacrificateur  receura  Pa^ 
me  au  de  P offrande  pour  le  deU6i ,  é'vnlog 
M'huile  y  dr  lestournoyeradenantl^Eterneli 
^  *  offrande  tournoyée. 
5  Et  efgorgera  l'agneaU'  de  boffrande 
T  le  deliS  ;      le  Sacrificateur  prendra 

li  dn 
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àufmg  àc  l  offrande  four  le  deli^ ,  érUi 
mettra  fur  le  mol  de  L* oreille  droite  de  ce-  ' 
luy  qui  doit  ejlre  nettoyé,  &  fur  lefoulce\ 
de  famain  droite^,  &  ff^r  le  gros  artueil  d 

fcn  pied  droit» 

16  Puis  le  Sacrificateur  vcrfera  de  l'hui 
Icy  dedans  la  paume  de  fa  main  gauche.  ^ 

17  Et  fera  afperfion  auec  fon  doigt  droit 
de  l'huile  efiant  dedans  fa  paume  gauchti) 
par  fept  fois  deuant  l'Eternel. 

2  8  Et  mettra  dè  ce  fie  huile ,  efiant  dedan 
fa  paume,  fur  le  mol  de  l'oreille  droite  ^ 
celuy  qui  doit  eftre  nettoyé  ,&  fur  le  poul 
de  fa  main  droite  ,  é  fur  le  gros  artueil 
fon  pied  droit ,  fur  le  lieu  du  fang  prins 
f  offrande  pour  le  delict. 
19  Puis  il  mettra  le  refle  de  r huile ,  eflani^ 
dedans  fa  paume,  fur  U  te  (le  de  celuy  qu 
doit  ejlre  nettoyé ,  pour  faire  propitiatio: 

pour  luy  deuant  l'Eternel. 
50  Puis  iifacrifieral'vne  des  tourterelle 

ou  des  pigeonneaux  ,  de  ce  qu  'il  aura  pe, 
fournir. 

31  I>e  ce  donc  dequoyilfiurapeufournirir 
Vvnfera  peur  le  péché,  &  l'autre  pour  l'ho'f  ' 
lûcaufle,  au^G  Ugafleau.  Ainfi  le  Sacrifie a^  ' 
teurfera  profitiation  deuant  l'Etemel,pour 
fduy  qui  doit  eflrcncttcyé* 

51  ÎV«I 


delaLepr?.  '^^^ 

3 1  Te//e  eft  U  loy  de  celay ,  auquel  H  y  ^ 
flayedelcprey  quinaU  fmjfmce  de  four- 
nir a fa  purification. 

33  Pf*if  Eternel  parla  a  Moyfe.^^^^J 
ron^  difant , 

3  4  S^and  vom  ferez  entrez  au  pais  Ca^ 
^  naan ,  lequel  ie  vom  donne  en  pojjefion  ,Ji 
^^ienuoyeplaye  de  lèpre  en  quelque  mai  fin  'dtt 
*pais  que  vous  poffederez  ; 

3  5  Celuy  à  qui  appartient  la  mai  fi  fi  i 
^  \  'Viendra,  &  le  ferafçauotr  au  Sacrificateur^ 
y  dtfant ,  //  me  femhle  que  fapperçoy  comme 
^lÊ'vne  playe  en  mamaifon. 
W  3^  Lors  le  Sacrificateur  comanderaquotf 
"vuidelamaifiny  deuant  quily  entre  pour 
regarder  la  playe ,  affin  que  rien  de  ce  qui 
ley?  en  la  mai  fin  nefiitfoiitlléipuis  le  Sacri^ 
Ificateur  entrera  pour  contempler  la  mai  fin: 
I  37  Et  regardera  la  playe  :  Et  s'il  apper- 
■\Çott  que  la  playe  qui  eft  aux  parois  de  là 
^maifin,  ait  quelques fojfettes  tirantes  fur  h 
^verd ,  OH  roujfaftres ,  qui  f oient  a  tes  voir, 
^Ihs  enfoncées  que  la paroy  : 

38  Le  Sacrificateur  fortira  hors  de  la 
m^ifin  À  l'entrée  d'icelïe ,  &  fera fermer  la 
mai  fin  par  fepf  tours. 

39  Et  a»  feptiefme  tour  le  Sacrificateur 
rft9»rnera ,  é-  la  regardera ,  é-  s  il  apper- 

I  i  2  ,  çûit 
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coit  que  h  fi^ye  foit  creué  és  farois  de  U 

f terres  cfyttelles  efi  lu  fUye  ,  &  qu'on  îeà 
)ctt€  hors  U  ville ,  en  vn  lieu  fouille, 

4  r  // fera  au fsi  racler  l'enduit  de  U  mai^ 
fonfar  dedans  tout  alentour  >  &  on  efpan^ 
dra  t enduit  quon  aura  racU\  hors  dela\ 
ville ,  en  vn  li  eu  fouillé.  \ 

41  Puis  on  f  rendra  d  autres  pierres,  & 
en  les  af for  ter  a  au  lieu  des  premières  fier* 
res^  on  prendra  d' autre  mortier  ,  four 
rendnire  la  maifon. 

43  Mais  fila  flaye  retourne,  &  boutonne 
en  U  maifon ,  afres  quon  aura  arraché  les 
pierres,     afres  qu'on  l'aura  raclée  3 
r  enduit  i  : 

44  Le  Sacrificateur  y  entrera ,  &  la  re^ 
gardera ,  &  s'il  afferpit  que  la  flaye  foit 
creué  en  la  maifon,  cefi  lefre  rongeante  en 
la  maifon '.elle  efi  fouillée. 

AcS  On  démolira  dons  la  maifonfcs  pierres,  \ 
[on  hais,  auec  tout fon  mortier,é'onlestran- 
/portera  hors  de  la  ville  envn  lieu  fouillé,  ^ 

4^  Et  fi  quelquvn  efi  entré  en  la  mai- 
fon ,  tout  le  temfs  durant  lequel  le  Sacrifi- 
cateur fauoit  fait  fermer -i  il  ferafoiiîll4 
itéfqu'au  foir, 

47 


de  U  Lepr,  p  j 

47  Et  qui  dormira  en>  cette  maifon- 
era  fes  njefjtemeni  :  attjsi  qui  mmgera  en 
et  te  mai  fin- la ,  huera  fes  vejîemens. 

48  Mais  quand  le  Sacrificateur  y  fera 
mré,  dr  aura  apperçeu  que  la  flaye  ne 
era  point  creuéen  cette  maifon-la^  après 
^-auoir  fait  r enduire ,  //  iugera  la  maifon 
'ette  :  car  fa  playe  efi  guérie, 

49  Lors  il  prendra  pour  purifier  la  mai- 
son ,  deux  pajfereaux  ,  du  bois  deeedre^  njn 
'ermiffeau  ,  é'  de  l'hyjfope  : 

Et  coupera  la  gorge  à  Cvn  des  pajfe^ 
eaux  fur  vn  vaiffeau  de  terre,  fur  de  l'eau 
nue. 

5  I  Et  prendra  le  bois  de  cèdre ,  fhyjjopey 
lie  cramai  fi,      l^  pajfereau  vif^  ^  trempe- 
■<'ra  le  tout  au  fang  du  pajfereau  ,  auquel  on 
\aurA  coupé  la  gorge ,  cJ-  en  l'eau  viue  :  puis 
^  ^era  afperfion  en  la  maifon  par  ftpt  fois, 
y  2.  Il  purifiera  donc  la  maifon  auec  le  fang 
lu  pajfereau  ,      auec  l'eau  viue  y  cr  auec 
■  jle pajfereau  vif  le  bois  de  cèdre  ^  I  hiM^r 
^  i*  le  vermijfeau. 

^  .1 3  ^ti'i^  il  Ifujfera  aller  le  pajfereau  vif 
^hors  la  ville  par  les  champs  ,  /  fera propi-- 
^tiation pour  la  maifon  ,  ^  elle  fera  nette. 
^  ^54  Telle  efi  U  Loy  de  toute  playe  de  tepre^ 
de  tignc: 

li  5        55  •Z>V 
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5  5  De  lèpre  de  vefiement     de  mtûfon  : 
5  6  De  tumeur ,  de  rongne^  ^  de  bouton. 
"57  Four  enfeigner  en  quel  temps  quelque 
chofe  ejl  fouillée ,  ér      quel  temps  elle  efl 
nette.  Telle  efl  la  Loy  de  la  lèpre. 


EXAMEN. 


A  cognoiflancc ,  le  iugement ,  &: 
la  guer.ifoti  des  lépreux  ,  cftoic 
prafliquce  d'autre  façon  en  lan-' 
,çienne  Loy  par  les  Preftres  ,  qu  elle  n  efl 
par  les  Médecins  depuis  la  nouuelle  Loy  , 
de  grâce  ;  mais  pour  la  purification  &: 
communion  des  lépreux  après  leur  gucri- 
fon, elle eft  toute  myfterieufc.  Premiere- 
JTient  pour  la  cognoiflancc  ,  les  Preftres 
eftoient  les  premiers  juges,  parce  qu  il  n'e- 
ftolc  pas  permis  aux  immondes ,  &  qui  Te 
trouuoicnt  entachez  de  lepte  d'entrer 
dans  le  Sanrtuaire  î  &"  par  confequenc  c'e- 
ftoit  à  eux  à  voir  ,  &  à  vifîtcr  ceux  qui  fc 
prefcntoient  piour  y  venir ,  d'admettre  les 
Tains ,  &:  de  rebutter  les  malades.  Or  les 
fîgnes  defquels  les  Preftres  fc  feruoient^ 
pour  la  cognoiflancc  des  lépreux,  cftôienc 
tous  fenfibles  &:àpparen$  j  ô^ils  eftoienc 

obli 
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ligez  de  bien  confidcrer  tout  le  corps 
ceux  qui  eftoient  foupçonncz  ,  ou  ac- 
ufcz  depuis  la  tefte  iufqu  aux  pieds  ,  ôc 
c bien  obfcruer  les  figncs  ,  comme  Ion 
peut  voir  au  chap.  i^.  du  Leuùique  i  &; 
ces  lignes  là  eftoient  fulfiCans  pour  le  iu- 
tgcment  des  lépreux.  Maintenant  nos  Mé- 
decins ont  d'autres  iîgncs ,  &  ils  nofe- 
roient  iuger  vn  homme  lépreux,  par  ceux 
1  qui  font  reprefentez  en  ce  chap.  qui  fem- 
*  blencdefcrirepluftoft  les  vices  ,  &;dcfe- 
dations  du  cuir,  fuyuant  ce  qui  a  cftc  rc- 
^prefcntc  par  nous  cy  dcuant,que  non  pas 
1  la  vraye  ladrerie ,  ficelle  confirmée .  Ce 
J  font  les  lignes  vniuoqtiesqui  font  les  plus 
1  conliderablcs  ;  &:  ncantmoins  il  faut  croi- 
1^  rc  que  la'ieprea  bien  fes  difFerenccs»  &  fcs 
)  dcgrez ,  qui  pcuuent  auoir  de  diffcrcns 
ï  figues  :  mais  pourtant  c  eft  toufiours  vue 
I  maladie  mabgne  &c  contagicufe,  qui  fem- 
blc  changer  de  nature  par  fes  fymptomes, 
à  raifon  de  l'air,  des  régions ,  &:  des  corps. 
Mais  renaoyant  ccftc  difpute  au  chap.i  3. 
de  Ui.  Section  ,  ie  m'eftonnc  que  l'on  ne 
parle  pas  des  moyens  de  la  guerifon  des 
lépreux,  auantqnede  parler  de  ceux  de 
la  purification.  Le  texte  dic  bien ,  que  par 
fois  ceux  quiauoient  cftc  iugez  lépreux 

I  i    \  rc 
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rcucnoient  enfante  fans  dire  comment, 
ce  qui  fait  foupçonrier  qu'ils  auoient  cftc 
mal  iugez.  Car  puifquc  le  texte  (uppofe 
qu'ils  auoient  elle  guéris ,  il  falloit  que  ce 
fut  par  nature ,  ou  par  art,  ou  par  miracle. 
La  nature  ne  Je  peut  pas  fi  elle  cft  corrom- 
pLië ,  les  miracles  font  en  la  main  de  Dieu, 
&  de  fcs  Miniftres.  Pour  l'art  il  peut  faire 
quelque  cfPcfl  falutâire  en  ce  cas ,  néant- 
moins  l'on  prefente  icy  les  ladras  guéris, 
fani^dire  comment ,  pour  cftrc  purifiez  j  il 
faut  donc  fuppofcr  que  c'éftoitpar  mira- 
cle ,  la  grâce  &  mifericordc  de  Dieu  intcr- 
uenant  après  la  pénitence ,  ou  bien  que  les 
Prcftrcs  n'ont  pas  voulu  defcouurir  les 
moyens  qu'ils  obferuoient  au  peuplc.Mais 
comme  que  ce  foit ,  il  femble  qu'il  y  a  icy 
fujct  de  douter  fi  la  purification  propofce 
en  ce  chap.  14.  eft  necefTairc  :  car  fixcux 
qui  ont  eftc  foupçonncz ,  ou  iugez  ,  font 
bien  guéris,  qu'ils  n'aycnt  aucun  fignc 
en  leur  corps  ,  il  femble  qu'ils  n'ont  pas* 
bcfoin  d'autre  miOndilîcation.  Neant- 
moins  puis  que  Dieu  l'a  ordonnée  ,  il  fc 
faut  taire  :  elle  cft  requife  &:  neceffaire 
pour  l'a/rcurancc  du  peuple  ,  affin  d'of^er 
rombr2ge,&:  pour  la  confolation  de  ceux  f 
qui  auoient  foufTert  l'afflif^ion.    Or  en 


de  la  Lèpre.  ^of 
efte  purification  il  faut  confidcrer  plu- 
eurs  chofcs  quilonc  toutes  myfterieufes, 
en  rendre  raifon.  La  i .  pourquoy  Dieu 
ommandc  aux  Preftrcs  de  faire  offrir  aux 
^  atiensdeuxpaflereaux  ,&  de  faire  tirée 
jIu  fang  de  Tvn  pour  feruir  de  matière  à 
adfperfîon ,  auec  l'eau  viue  de  fontaine: 
'  de  garder  l'autre  pour  lier  auec  vnc 
crge  de  cèdre ,  deriiyffopc,  vn  lumbric, 
tiffin  de  feruir  d*afpcrges ,  ayant  la  queue 
àlehors  :  &:  puis  le  mettre  en  liberté.  La  i. 
ourquoy  les  Preftres  ordonnent  de  leur 
afer  le,poil  de  la  tefte,&:de  tout  lecorpç, 
en  fuitte  de  lauer  le  corps  jife  les  ve- 
emens  ,  s'ils  font  guéris.   Pour  fatif- 
àirc  à  ces  demandes ,  6c  pour  efclairciric 
"^yftere  delà  purification  ;  il  faut  fuppo- 
r  que  Dieu  demande  des  pafTereaux, 
'omme  eftants  des  petits  oyfeaux  mon- 
es  &:  non  défendus ,  &  qui  reprefentent 
>ioftre  Sauueur ,  Chrijhis  efl  fajferexpia^ 
-^orim,  félon  les  Théologiens  :  VaEius  fur» 
eut pajfer  folit (trias  in  te^io .  Or  il  falloit 
Drendrc  le  fang  de  IVn  de  ces  pafTereaux 
rcs  l'immolation  ,  &:  le  méfier  auec  eau 
iuc  de  la  fontaine,  ou  de  riuiere ,  pour 
ruir  à  fadfperfion  de  celuy  que  l'on 
ouloit  purifier.  Nous  difputcrons  ty 

li  j  après 


joG  TraiSiè  curieux 

apres,s'il  y  a  quelque  vertu  purificatiuc 
fang ,  car  pour  l'eau  viuc  clic  ne  regarde 
que  la  lotion.  En  fuitte  il  falloir  auoir  vne. 
verge  de  ccdrc,  comme  eftant  vn  bois  in-  ?  ^ 
corruptible  »  &:  de  i'hyflbpe  comme  eftanc- 1  fl| 
propre  pour  l'adlperlion  ;  Afftrgesme  Vo^  à  ^  • 
?nhie  hyjfopo ,  (ir  muridabor  i  6.:  vn  vcrmif-  ^ 
fcau  rouge  ,  pour  tcfmoigner  que  la  cou-| 
leur  vjueô«:  rouge  pfloit  rendue  à  la  chair.^ 
Et  après  prendre  rautie  pafTcreau  en  vie, 
Rattacher  le  tout  au  ballon  deccdre  ,  de, 
façon  que  la  queiië  du  paflereau  fut  au- 1 
bout  &:  dehors  :  &  tremper  en  fuitte  k> 
adfpergcz  dans  l'eau.fanglante  de  rautrcïj,j 
pafîcrcau      puis  en  arroufer  le  patieui 
par  fcpt  foisî  &:  enfin  donner  liberté  au 
paflereau  viuant  après  l'adfperlîon  >  pour 
iîgnifîer  que  ccluy  qui  eftoit  purifie  de  c: 
fte  façon  ,  reftoit  libre  pour  cftre  rcceu 
dans  le  camp     admis  en  la  communion  ^^ÊÈ 
des  hommes.  Maisauant  cefte  rcceptiop.,  kJP 
les  Preftres  hiffoicnt  les  purifiez  durant 
fept  jours  dans  le  camp  hors  de  L  .  - 
fons,pour  plus  grande  aiTeutiincc  de  la.) 
famille  &  de  tout  le  peuple.  Er  après  ces^  I 
fèpt  iours  la  ,  on  leur  rafoit  le  poil  de  la  ' 
tcrte ,  de  la  barbe ,  des  fourcils,  &:  puis  de 
toutlecorps.  En  finl'onlcslauoit ,  &lcs 

vcile 
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de  la  Lèpre.  ^oj 
Iveftemensaufli,  &:  puis  I  on  pmcedoic  au 
iacrificc  de  l'expiation ,  auanc  que  de  les 
..rtccuoir  dans  le  Sanduairc. 

fçauoir  Jt  vn  bain  de  fang  pourvoit 
feruir  en  la  curation  des  lépreux. 

' A  D  s  p  E  RsioN  du  {ang  d'vn 
pafTercau  meflc  auec  l'eau 
viue,  pratiquée  par  les  Prc- 
ftrcs  de  Ja  Loy ,  Si  première- 
ment ordonnée  de  la  bou- 
^  :clie  de  Dieu,  donne  fubiet  d'examiner  ce- 
L.  ffte  queftion  curicufe  :  Sçauoir  fî  vn  bain 
^  Ede  fang  humain ,  ou  autre ,  pourroic  feruir 
ecn  Ja  curation  des  lépreux.  Ceux  qui  vou- 
tdroient  fouftenir  raffirmatine/e  pourront 
iYeruir  deceftcLoy  :  car  fi  Tadfperfîon  de 
nang  cil  nccelTaire  en  la  purification,  il 
fcmble  quVn  bain  feroit  cncores  plus  effi- 
facieux.  D'ailleurs  l'iiiftoire  dit  que  les 
.  égyptiens  ,  &c  particulièrement  les  Roys 
^^&:  les  Princes  qui  fc  treuuoient  entachez 
itdc  la  leprc  ,  fc  fcruoient  du  bain  faid  aucc 
j.>le  fang  des  ieunes  enfans ,  &r  ce  auec  heu- 
^  jireux  fuccez  ,  comme  tefmoignc  Pline  au 
niure  16.  chap.  I.  de  l'htftoire  naturelle. 
jMais  nous  autres  au  concrairc/ouflcnons 

que 
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TraiSîê  curieux 
que  dc?c  vn  remède  cruel  ,  inhumain  Se 
magique  pluftoft:  que  médical.  Prcmiere- 
Hient  c'eft  cruauté  que  de  faigner  quan- 
tité de  ieunes  cnfans  pour  auoir  leur 
fang  vermeil  &  innocent.  Apres,  les  Au- 
thcurs  ne  recognoiflcnc  aucune  vertu  au 
fang  qui  foie  abfterûuc,  ou  purifîcaciué. 
D'ailleurs"  le  fang  fe  caille  après  l'extra- 
â:ion ,  Se  le  faudroïc  mefler  auec  de  Teau, 
pour  empefclier  la  coagulation.  Les  an- 
ciens ordonnoicnt  bien  le  fang  des  ieu- 
nes cnfans  fains,pourconfcrueila  vie  des 
vieillards  :  mais  c'eftoit  en  le  leur  faifant 
aualer  &:  fucccr  après  la  piqueurc  auec 
îes  cfprits  :  mais  extérieurement  les  cf- 
prits  fe  difllpcnt ,  Se  le  farig  change  de 
nature  quand  il  eO:  égare  ;  mefmes  Ton 
reprouue  ce  remède  pour  les  vieillards 
comme  inhumain  ,  inutile  Se  fuperfti- 
tîeux.  Et  Galien  mefme  traitant  de  la 
faculté  des  alimens ,  dit  que  le  fang  efl: 
vne  mauuaife  nourriture.  Nous  deuons 
donc  condamner  les  bains  faits  auec  de 
fang  humain  pour  la  guerifon  des  lé- 
preux :mais  pour  le  bain  qui  fe  pourroit 
faire  auec  le  fang  de  plufieurspadTereaux, 
meflé  auecleau  viue  de  fontaine  ,  ou  de 
riuicre,icnevoudrois  pas  le  condamner 

abfo 


-i3 


n 
r. 

y. 

al 

4! 


de  la  Lèpre.  ^051 
abfolumcnt  ,  vcu  que  i  adfperfîon  en  cft 
n>  ordonncc  en  la  Loy,pour  purifier  non  fca- 
:  >  lemcnc  les  corps ,  mais  aufll  les  maifons  fie 
al  les  vcftcmens.  £t  bien  que  cefte  purifica- 
Cl)  tion  prefuppofe  gnerifon  ,  neantmoins  il 
faut  bien  qu'il  refte  qucIqiTe  ombrage, 
puirqu'outrc  l'adrperfion  ,  Ton  ordonne 
;  •.  le  rafemcnc  de  tout  le  poil ,  &  la  lotion 
d  du  corps  &:  des  habits.  Tant  y  a  que  de 
[m  lordonnancc de  ce  bain ,  il  n'en  peut  ar- 
'  riuer  aucun  inconuenient  en  s'en  feruant 
tièdement ,  &  quand  il  ne  fcruira  que 
pour  nettoyer  &  humeâ:er  le  corps, 
ce  fera  toujours  vn  effet 
falutaire. 


Sio 


TraiSîè  cur  'iéux 


De  U  purification  des  maijons 
des  ruefiemens. 

C  H  A  P.  X. 

E  n*eftoit  pas  afTez  aux  Prc— ? 
lires  de  rancienne  Loy  dcsi 
luifs  de  cognoiftre ,  &:  de  pu- 
rifier la  lèpre  des  hommes  de 
leur  nation  :  mais  encores  ils 
eftoicnt  obligez  de  cognoiftre  ,  de  iu- 
gcr,  &:  de  purifier  la  lèpre  des  maifons 
&  des  veftemens.  Or  ceftc  lèpre  eftoitr  ^ 
pliiftoft  vnc  infedion  extérieure  ,  ou 
pluftoft  vne  erofion  ,  ou  corruption  i  ' 
de  la  fubftancc  des  pierres  ,  &  desve--  • 
ftemcns  ,  que  non  pas  vnc  vrayc  le-  - 
prc  ,  vcu  que  tels  fubieds  ne  font  pas  i  ^ 
capables  de  maladies  ,fi  ce  n'cft  abu-* -i 
finement ,  &  par  analogie ,  fuiuant  ce  qui  i  "3 
en  a  efté  difputc  en  la  première  Seûion  de  î  : 
ce  Traidc.  Maintenant  ce  qui  femble  5^  J 
ertrange  en  cefte  matière  ,  c*eft  que  les 
Preftrcs  obferuoient  la  mefme  cérémonie 
àla  purification  des  maifons ,  &:  des  ve- 

fl;cinens> 
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de  [a  Lèpre, 


5^' 


ftcmcns ,  qu  a  celle  des  corps  humains 


CcU  le  void  en  la  ledure  de  ce 


\tor'^eme  Ch 


àu 


Ncani 


Lemttq^u 

moms  puilquc  cela  le  pradiqnoic  fui- 
i  luijL  rordonnance  prononccc  par  Ja 
1  bouche  de  Dieu ,  il  fe  faut  taire  fans  mur- 
I  muter,  &:  croire  aux  rnyfteres.  Les  rncde- 
I  cins  ont  leurs  Formes  bien  difFcrentcs 
►  quand  ils  purifient  les  maifonj  infcêbes 
J  de  Icpre,  car  ils  le  contentent  dclcs  ba- 
\  lier,  lauer  ,  parfumer,  &:  blanchir  pour 
j  ofter  l'infedion  i   non  pas  qu'ils  Jes 
i  croyent  pour  cela  lepreufes  ,  ny  les  ve- 
t  ftcmens  infeds  aulîî ,  mais  pour  oftcr  & 
•  confumer  les  vapeurs  &:  humeurs  adhc- 
:  rantes  en  leur  fubftance  ,  qui  peuuenc 
fcruir  à  la  contagion ,  &:  a  rcnouueler  le 
mal,  comme  l'on  void  au  temps  de  la 
cflc.    Mais  la  purification  des  luifs 
:  faifoit  mylliquement  ,  auec  le  fang 
Vn  paflereau  ,  &  de  l'eau  viue  ,  auec 
adfpergôsde  cèdre,  d'hyflope,  d'vn  ver- 
iiifîcau  ,  &  d'vn  fécond  paiTcrcau.  Ec 
e  lailfe  à  difpurcr  aux  Théologiens  ,  lî 
e  myftere  efloit  femblable  ,  &:  li  les 
alîcreaux  lignifioient  vue  mefme  cho- 
"t  en  la  purification  des  maifons  , 
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TRAICT 

DE  L'ORIGINE, 

NATVRE,  CAVSES, 
fignes ,  curacion  &  prcfcf  uation 
de  la  Vcrollc. 

1.  PARTIE. 


REFACE,  DECLARANT 
le  Jujet  y  &*  l'ordre  de  ce  TraiSIé, 

E  mefme  péché  qui  a  donné 
eiitice  à  la  mort  dans  le  mon- 
de ,  a  aufli  produit  les  mala- 
dies comme  inftruments  de 
los  peines  temporelles ,  &  comme  auant- 
[couriers  de  noftre  ruine  >  &  ce  qui  cfl 
I  remarquable  fur  ce  fujec  ,  c  cft  que  com- 
ic  les  hommes  s'eftiidient  tous  les  iours 

Kk  diu 
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Traiflê  de  la  FeroUe, 
d'inucntei  de  nouueaux  luxes  pour  dcT- 
plaire  au  Ciel ,  en  ic  fouillant  dans  les  or- 
dures de  la  chair  ;  aufli  Dieu  pouflc  d'vnc 
iufte  vengeance  ,  fufcice  de  nouueaux 
fupplices  pour  chaftier  leurs  diflblutions.. 
La  verollejque  Ion  appelle  fUgellum [cor- 
fatorum.cù  ïcnd  vn  fulfifant  cermoigna- 
gc  ,  &:  nous  pouuonsiuger  humainement  j 
nospcres  plus  heureux  que  nous ,  en  ce  I 
qu'ils  n'ont  pas  cogneu  celle  maladie ,  ny 
reflenty  la  rigueur  de  Tes  remèdes  :  main-  | 
tenant  les  hommes  qui  en  font  infe£lcz,  j 
payent  plus  chèrement  les  interefts  d« 
leurs  plaifirs  quand  ils,  fouffrent  la  vio^ 
Icncc  de  ces  douleurs      les  fafcheux  ef^ 
fccts  qui  fuiucnc  roi\àîon  du  beurre  de 

fainilCofme. 

Il  n'y  a  que  fix  vingts  &:  tant  d'ans  que 
ce  mal  règne  par  l'Europe.  A  (on  entrce 
cefte  maladie  ciloit  furieufe  ,  &  commç 
incurable.  Elle  alloit  contaminant  fans 
refiftance  toutes  les  parties  du  corps  ,  &: 
produifant  des  tumeurs  ,  desylceres ,  des 
caries, des  exortofcs,,  &  excitant  mille 
douleurs,  qui  portoiènrles  paticns  au  de- 
fcfpoir ,  parce  que  l'on  ignoroit  fa  nature' 

fes  remèdes.  Maintenant  elle  s'cft  ren- 
due plus  iraiclablc&:  plus  familière  ,  par- 
ce 


Premlcre  Tank,  jij 
ce  q^e  l'on  l'a  recogiieue après  auoir  ren- 
contré les  remèdes  coDuenabJcs  :  nviis 
pourtant  c  cil  touliours  vne  farcheufe  &c 
cruelle  maladie  ,  veu  que  Ta  guenfon  e(l 
aufli  importune  que  Tes  accidcws  j  &  que 
^  d'ailleurs  li  l'on  n  en  oftc  les  racines  entiè- 
rement, ellebourjonne&  pullule  de  nou- 
,  "ucau  ,  &;  Te  communique  non  Ibulcmcnc 
au  dehors  par  contagion  ,  mais  aulîia  la 
I  f  oflcritc  par  le  vice  des  principes  de  la 


1 


génération. 


i 


Ceftànousà  prcfcnt  de  commencer, 
&:  de  pourfuiure  l'hiftoire  de  celle  mala- 
f  die  5  &:  d'en  prcfcntcr  la  théorie  &:  la  pra- 
tique. Or  affin  de  traider  ccfte  matière 
auec  ordre,  nous  diuiferons  ce  flijct  en 
deux  parties.  En  la  première  nous  traiâre- 
rons  de  l'origine  &  de  la  nature  de  la  vc- 
rolle  ,  de  Tes  difFcrcnces,  C2iv[(cs  &  firmes, 
tantdiagnoitiques  ,  que  prognoiliqucs, 
le  tout  par  Chapitfes  j  &  en  la  féconde 
»jiouspropoferonsra  curation ,  tant  géné- 
rale que  paiTiculiere  ,  à  raifon  de  Tes  aeci- 
dens  i  fans  oublier  cependant  d'appeller 
pieufement ,  comme  nous  faifons ,  le  fc- 
cours  du  Ciel ,  à  Taydc  de  nos  cHudes, 


Kk  ^. 
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5i(>        TulSlé  de  la  Verdie , 

s^i^^^-*^  4^ -"î^  ^  5^  ^ 

De  ï origine  de  la  yeroUe  ,  à  fçamir  fi 
.  cefi  yne  maladie  muuelle  ^O*  fi  elle 
aefié  recognuë parles  anciens 
Grecs  ^  Latins, 

Chapitre  L 

O  s  Autheurs  font  en  peine  fut 
l'origine  delà  verolle,  &:  dou- 
tent fî  cette  maladie  a  efté  rc- 
cognnc  &:  defcripte  par  les  an- 
ciens Médecins  Grecs ,  Arabes  &  Latins; 
ou  bien  li  elle  a  efté  ignorée  d'eux.  Pour 
nioy  ie  l'eftime  nouuelle  par  toute  la 
Chtcftientc ,  &  nepenfe  pas  que  nos  an- 
ciens Médecins  l'ayent  defcripte  :  ce  n'eft 
pas  pourtant  que  la  nature  Taye  produite 
nouucllement,commc  quelques-vns  phi- 
lofophent,  veu  qu  elle  eft  comme  naturel- 
le &  ordinaire  aux  Indiens  î  fi  bien  que 
lors  que  Charles  VIII.  Roy  de  France 
alla  vers  Naples  pour  conquérir  ce  Roy- 
aume ,  les  Efpagnols  pouflez  de  charité 
cnuoycrcnt  de  ces  femmes  en  fon  armée, 
outre  que  défia  ils  auoicnç  inférez  celles 

du 
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Vremiere  Tartte.  '^ly 
<îu  pays  :  &  voilà  comment  ce  mal  eftant 
-communiqué  aux  François ,  fut  appelle 
mal  de  Naplcs  &  mal  François  ,  &  du  de 
puis  il  a  grandement  frudifîé  par  toute 
1  Euroç)e.  Ce  fut  ainfi  que  du  temps  de 
Pompée  la  Icpre  fut  tranfporrée  d  Afie  en 
Italie  j&  lors  que  nos  Roy  s  de  France  al- 
loicnt en Lcuant, leurs  armées  à  leur  re- 
tour peuploient  les  maladeries  des  villes 
&  des  villages.  Et  du  temps  de  Tibère, 
^'Jf^peii^s^o  des  Grecs  fut  communiquée  i 
l'Italie.  Ceft  ainfi  encores  qu  vn  Ethio- 
pien ayant  la  petite  verolle  ,  ôc  eftant 
^     tranfporté  en  l'Amérique  ,  inféra  tout  le 
m  pais ,  &c  dépeupla  quafi  toutes  les  Indes 
te^'  Occidentales,  6c  fuiuit  la  pefte.  Et  défia 
•  il  y  a  vnc  autre  maladie  de  l^ologne  ap- 
pellcc  P//.ca,  qui  commence  à  entrer  dans 
r  Italie,  Scû  Dieu  n'a  pitié  de  nous,  elle  fc 
communiquera  bien  toft  à  toute  la  Chre- 
ftienre.  Ceft  chofe  véritable  qu'en  cer- 
tains  païs  il  y  a  des  maladies  ordinaires  & 
comme  populaires  ,  qui  fe  peuuent  corn- 
muniquer  ôz  fe  rendre  contagieufes  par 
tout  :  comme  la  verolle  laquelle  a  efté 
tranfporrée  des  Indes  en  Elpagne  &  eu 
icalie,  &  de  L\  en  France ,  en  Allemagne, 
<^  lemcc  par  tout  le  Septentrion. 

Kk  3  Ceux 
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^1%  rrdi  çic  de  U  VeroUe , 

Cçax  qui  ne  veulent  pas  admettre  la  vé- 
rité de  ceftc  opinion ,  obje^ent  que  non 
feulement  Hippocrate  femblç  rauoir  rc- 
cocrnnc  âu  3.  des  Epidémies,  îors  qu'il  dé- 
crit vne  conftitution  peftilente  ,  où  il  dit 
que  le  poil  tomboit  à  ceux  qui  eftoient 
trauaillez ,  que  les  os  dç  la  bouche  fe  ca- 
lioieut ,  &:  que  les  parties  honteufes  fouf- 
fioicnt  des  vlçeres  &  corruptions  :  ains 
cncorcs  aufU  les  autres  Grecs  en  la  defcri- 
ptionde  Urforay  &c  de  la  Me^Ufigra.  Ec 
plufieurs  tiennent  que  la  verolle  cft  vne 
efpece  de  icpre ,  mais  ils  fe  trompent,  par- 
ce  qu'encores  que  tellçs  maladies  ayent 
quelques  vns  des  figncs  cquiuoqucs  de  la 
verolle  ,  iieantmoins  il  y  a  vue  grande 
différence  en  ce  qu i  eft  de  l'eflence ,  &  des 
accidcns  ordinaires  :  car  par  exemple ,  la 
chcute  du  poil ,  ny  la  corruption  des  par- 
ties honteufes  ,  ne  font  pas  {ignés  vrays, 
concluans ,  encores  qu'ils  puiflent  paroi- 
ftre  en  la  vccollc     en  la  Icpre.  Encores 
que  la  verolle  aye  quelque  rapport  aucc  la 
lepro,& qu'elle  dcgeneieen  icclle^neant- 
moins  elles  font  différentes      en  Icffen- 
ce  &  en  la  cuiation.  Ce  qui  preffe  le  plus 
CM  celle  queftioii  ,  ceft  que  Sdicetus^ 

Courdm  ,^àc  Valefcus ,  quioivt  fleury  il  y  a 

trois 
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Tremlere  Partie,  51  ^ 

trois  cents  ô.:  tant  d'ans,  dcfcriucnt  la 
chaude  pèfTc  virulente ,  qui  eft  vn  fympto- 
me  vénérien  ,  voire  vue  verolle  particu- 
lière ;  &  qu'Hippocrare  park  de  la  carun- 
cule  de  la  verge  ,  qui  font  accidens  com- 
me veroliques.  Mais  nous  refpondons  que 
telles  chaudepifTes  n  eftoictpas  vénérien- 
nes ,  bien  quefacheufes ,  parce  que  la  ve- 
rolle n  auoit  pas  encores  cfté  communi- 
quée.  La  Gonori;ce  a  eftc  vne  maladie 
ancienne  &c  reçogneuc  par  nos  prcdecef- 
fcurs ,  mais  non  pas  la  chaudepifle  véné- 
rienne ôc  virulente.    Nous  concluons 
donc  que  la  verollc  eft:  vne  maladie  nou- 
uellc  à  la  Chr^fticntc ,  depuis  fix  vingts 
^  tant  d'années ,  &:  qu'elle  a  eft;e  igno- 
rce  de  nos  anciens  Médecins  ornais 
que  toutesfois  elle  eft:  ancienne 
aux  Indes,  comme  nous 
auons  dit. 


Kk  4  DcJ 


Traitée  de  la  VeroUe , 


^^^^^^^^  ^^^^^^^x  ^ 

Pe  k  dénomination  ,      delà  nature  i 
de  la  ycrolle, 

C  H  A  P.  IL 

V  A  N  T  d'entreprendre  la 
définition  eflenticlle  de  la 
vcrolie  ,  il  eft  raifonnablc 
d'examiner  fes  différentes 
appellations,  &:  meCnaes  d'en  | 
rendre  laifon ,  afTin  que  cela  férue  à  l'in-  \ 
tclligcnce  de  fa  nature.  Nous  obferue- 
rons  donc  que  la  vcrollc  a  des  difFerens 
poms  ;  aucuns  \z^^d\cViimAlâ*EfffigncJi 
à  raifon  des  Efpagnols  qui  l'apportèrent 
des  Indes,  là  où  elle  eft  comme  populaire. 
Les  autres  la  nomment  maldeNap/es^p^r- 
ce  que  ce  fut  au  fiege  de  cefte  ville  que 
les  François  en  furent  intedez ,  après  que 
jesEfpagnQls  Teurept  communiquée  aux 
femmes  Neapolitaines.  Aucuns  la  difent 
ma/  François ,  parce  que  l'ayant  gaignec 
àNaples,  ils  l'apportèrent  en  France  i  bref 
c'eft  le  mal  de  ceux  qui  en  font  polîedez. 
^prçs  îouc,on  r4ij>pelle^;'9^  rerofle,  pour 
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Tremierâ  Partie. 
la  rendre  différente  de  la  petite  ,  cjui  tra- 
I  uaille  les  petits  cnfaris,  &c  eft  di£le  Verollc 
0  Far/s ,  parce  qu'elle  produit  des  var- 
rons  5  ou  des  pullules  rouges  au  front ,  &r 
au  vifage ,  qui  feruent  de  lignes.  Les  La- 
Nns  à  raifon  de  lorigine  ,  la  nomment 
jLueff^f  Indicam^  ou  bien  vettercmn^  parce 
qu'elle  fc  prend  ordinairement  par  attou- 
chement vénérien ,  bien  que  par  d'autre 
voye  contagieufc  ellefe  puiflc  commu  » 
niquer  :  mais  venons  maintenant  a  l'cxa* 
men  defon  cfTcncç. 

r  ^  •        ^    ^  ^  sfr 

la  nature  de  la,  yerolle  y  a  fçauoirfi 
elle  efl  y  ne ,  ou  flujieurs  maladies  .<* 

C  H  A  P.  IIL 

A  vcroUe  eft  vue  indifpolîtion 
tellement  compliquée  ,  qu'il 
fcmble  difficile  de  la  réduire 
fous  le  nombre  des  ordinaires, 
que  les  Médecins  rccognoifîent.  Premiè- 
rement il  n'y  a  partie  qui  ne  puifle  cftrc 
infcdce  de  fk  virulence ,  &  qui  ne  reflcn- 
tç  la  furie  de  fcs  accidens ,  Ç\  bien  qu'elle 


■ 
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TraiSiè  de  U  VeroUcy 
bldlc  &:  le  tempérament  &  la  conforma-^ 
tion,  &:  l'vnion  d'icellcs.  D'où  il  cil  ap- 
parent que  Ton  ne  la  peut  définir ,  ou  par 
intcmperarure  particulière  des  parties  fi- 
roilaires  ,  ou  par  mauuaife  conformation 
des  organiques,  ou  par  la  folution  de  con- 
tinuité des  deux.  Nous  voyons  en  la  ve- 
rolle  àc  des  tumeurs  ,  &  des  vlceres , 
des  intempcraturcs  >  fi  bien  qu'il  fcmble 
que  ce  foit  vn  alTemblagcde  plufieurs  & 
différentes  maladies ,  &:  neantmqius  ceU 
ne  peut  cftrc  ,  parce  que  îa  multitude  des 
remèdes  ne  la  gucrit  pas  :  mais  certains 
particuliers  ,'Ébmme  le  Guajac ,  l'argent 
vif,  &:au'tresremblables.  Donc  ccfl  vne 
maladie  fimple.  De  la  croire  vne  folution 
de  continuité,  comme  il//w?/rr^/yj  a  voulu, 
^Montanus y  quand  il  dit, que  Lues  inci- 
fît  cum  ulure ,  ^  définit  cum  i/Icere  ,  cela 
ne  fc  peut ,  veu  que  l'on  ne  trouue  ny  ru- 
meur ,  ny  vlcerc ,  ny  playcau  foyc,  qui  Cfl 
la  partie  afFedée.  Et  de  plus  en  îa  folution 
de  continuité ,  il  faut  fe  feruir  de  remèdes 
âftringcns&cxficcatifs  pour  l'vnion  des 
parties.  Or  eft-il  qu'en  la  curation  de  la 
veroUe  ,  tels  remèdes  ne  font  pas  pra6li- 
quez  ,  mais  feulement  lors  qu'il  eft  que- 
iHan  de  deffeicher  quelques  vlceres  ex^ 

ternes: 


10 


TremlereVartie,  513 
—jrnes  :  car  pour  l'intérieur  ils  font  dom- 
pmageables.  De  dire  que  la  verolle  cil  vnc 
intemperature  ordinaire  ,  fimplemcnt 
chaude  ,  froide  ,  feiche  ,  ou  humide ,  ou 
bien  compoCéc  de  deux ,  cela  ne  Te  peut 
fouftenir  ;  parce  que  la  curation  &:  les  ac- 
cidens  ne  le  veulent  pas.  De  recognoiilrc 
que  ce  ne  foit  quVne  mauuaife  confor- 
mation, il  n'y  a  pas  d'apparence  ,  cncor 
qu'il  y  ayc  des  tumeurs.  Ceftà  nous  donc 
d'enfoncer  plus  auant  cefte  matière, &:  de 
voir  fous  quel  genre  de  maladie  roa 
pourra  loger  la  verolle.  Pour  mpy  ie  penfc 
qu'elle  fe  peut  commodément  définir  par 
pnemperature  dt*  foyc  ,  eau  fée  fur  vncui-. 
rulente  quMite,  &  par  voye  de  contagion^ 
laquelle  infeBe  les  parties  du  corps ,  &  pro- 
duit plufieurs  mauuais  ac cidens,.  Or 
affin  que  la  vérité  de  cefte  deci- 
fîon  demeure  efcIaircic,nous 
çn  examinerons  toutçs 
les  parties. 


Ci 
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5^4  TrAiEîe'deUVeroUiy 

^^^^  ^^^^^  ^  ^ 

A  fçauoir/iU  yerolle  fi  peut  définir 
par  intemperattire, 

C  H  A  P.  IV. 

V I  s  ctv  E  la  verollc  cfb  vne 
maladie  fîmple  à  raifon  de  fon 
e/Tcnce,  de  fa  caufc  principal- 
Ic ,  &:  de  la  curation  qu'vn  rc« 
niede  peut  accomplir  ,  il  eft  raifonnable 
de  la  placer  fouzvn  des  trois  genres  des 
maladies.  Et  pour  en  dire  franchement 
mon  opinion ,  i  eftime  qu'elle  ne  fe  peut 
loger  que  fous  Tintemperature,  veu  que  la 
folution  de  continuité  ,  ny  la  mauuaifc 
conformation  ne  la  peuuent  pas  conv 
prendre.  Or  là  deffus  il  fe  prefente  de 
grandes  difHcultcz  5  parce  qu'il  femblc 
qu  vne  telle  intempcrature  doit  eftre 
chaude  ou  froide.  De  la  croire  chaude , 
les  fymptomcs  qui  accompagnent  la  ve- 
rolle  ,  y  rcfiftcnt ,  comme  la  douleur  de 
telle  nodurnc  ,  les  douleurs  des  ioinau- 
xes  ,  la  couleur  blefmc  ,  le  vifage  boulFv, 
les  tumeurs  gommcufcs ,  les  nodofitez,  & 

d'au 


Première  Partie» 
cPailicurs  les  remèdes  curacifs  qui  font 
j  chauds  &  fudorifiques ,  comme  le  gua- 
jac  ,  ôc  la  ralfcparcille  ,  Se  outre  ce  les  ha- 
?  meurs  picuiceufes  qui  abondent  aux  corps 
^jjdes  vcrollcz.  D  cllimer  telle  tcmperatu- 
■  Ire  froide ,  il  n'y  a  pas  grande  apparence, 
vcu  que  ceil  vnc  maladie  aux  Indes  ,  la 
où  les  chaleurs  régnent     que  d'ailleurs 
l'argent  vif,  qui  e(t  froid ,  guérit  la  verol- 
le  »  outre  qu  elle  cft  accompagnée  de  fym- 
promes  chauds  »  comme  font  vicercs,  in- 
l  Hammations  ,  pullules  rouges  ,  ardeur 
dvrine ,  chappelec  &:  autres. 

Nous  autres  pour  refoudre  ccfte  difpii- 
;c  ,eftimons  à  véritablement  parler  ,  que 
a  verollc  eft  vnc  intemperature ,  laquclie 
de  foy  ne  fc  peut  dire  chaude  ou  froide, 
Lmais  bien mahgne, virulente,  &  depcn- 
Tdante  d  vne  caiifc  occulte.  Neantmoins 
lltpar  accident  ,  félon  la  diiîereute  corru- 
ption des  humeurs ,  elle  produit  des  fym- 
ptomcs  tantoft  chauds  ,  tanroft  froids. 
Bien  cft  vray  que  ceftc  virulence  s  attaque 
pluftoft  aux  humeurs  froides  &  picuitcu- 
ïes ,  qu'aux  bilicufes  &  mclancohques,  6c 
poui-  la  curation  ce  ne  font  pas  les  rcmc- 
Jdes  chauds  ou  froids  qui  la  guerijfTenr  par 
^Cttr  température  rmais  bien  ceux  qui  la 
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"k;  Tm^^  VeroUe , 
combattent  par  propricte^  rpccifîqiic  > 
comme  font  l'argent  vif,  le  Guajac,  la  fal- 
fepaieillc,&remb]ables.  Nous  cognoif. 
fons  toutcsfois  que  tels  remèdes  agiflent 
inftrumentalement  par  les  qualitez  prc- 
mierescV  fécondes. 

Venans  donc  à  la  conclufion ,  nous  de-  • 
finirons  la  verolle  vne  intmferature  da  \ 
foye ,  c^ufée  far  vne  qualité  virulente  ve- 
neneufe  &  eontagieufe  ,  laquelle  infectant 
les  humeurs  &  les  farties,  froduttflujiet^s 
'differens  &  fafcheux  accidens.  Or  atiin 
qu'après  le  genre  de  la  définition,  qui 
eft  l'intemperaturc ,  les  différences 
foyent  cfclaircics,  il  faudra  cxa- 
Hl  miner  particulière- 


ment î 


Trermere  Partie, 


5^7 


\  fumoir  file  foye ,  on  les  farîies  hon- 
teufes  ,  ou  le  cuir ,  auec  tout  le  cerfs  y 
fement  eflre  Us  parties  ajfe- 
•    £îées  en  U  'verolk  f 

C  H  A  P.  V. 


n'ollc  Cil  comme  vne  Hv- 
\  plufieurs  tcftes ,  elle  pa-j 
en  routes  les  parties  ■■>  la 

HI ,1e  vifage,  les  jointures, 
les  parties  honteiifes  ,  tout  le  reftaot 
du  corps  foufFre  fa  tyrannie  i  &:  quand 
p\\  la  combat  d'vncoflc,  elle  leue la  cefte 
de  l'autre.  Ce  qui  a  porte  à  croire  que  tout 
le  corps  luy  fert  de  fujet ,  veu  mcfmcs  que 
1^  les  remèdes  généraux  la  gueriflent ,  coni- 
P  ïne diètes, purgationsjfaignécs.  Mais  ils 
ic  trompent  grandement  ,  veu  que  par 
(exemple,  en  la  fîevre  tout  le  corps  cft  bien 
Jmalade,  mais  pourtant  ccft  fecœur  qui 
jft  la  principale  partie  alfca:ce,  &  le  reîtc 
ir communication.  Ainfien  celle  ma- 
idic ,  quand  le  venin  eft  efpandu  par  les 
Iparties,  toutes  ToufFrenc  Jecundùm 

& 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5331/A 


5iS       TuiBi  de,  U  Verolle  l 

minus  :  mais  pourtant  il  faut  qu'il  y 
aye  vnc  partie  primitiuemcnt  &  cflen- 
ticllcment  attaquée. 

Les  autres  penfans  mieux  faire  ,  ont 
voulu  recognoiftrc  les  parties  hontcufes,  p 
pour  principales  parties  affcdces  de  la  ve- 
rolle,   ce  fuiuant  la  dénomination  vcnc- 
iiennc,puis  qu*clle  fe  prend  par  contagion 
vénérienne,  &:  que  par  les  parties  de  la  gé- 
nération elle  fe  communique  à  tout  le  , 
corps  >  &:  défait  elles  fouffrent  des  chau- 
depifrcs,des  vlceres,  bubons  ,  &  autres  i 
accidens  vénériens  ,  qui  font  auantcou- 1 
reurs  de  la  vcrollc.  Neantmoins  ceftc 
opinion  n'efl:  pas  fouO:enable,parce  qu  en- 
cores  que  la  verolle  entre  le  plus  fouuent 
dans  nos  corps  par  le  moyen  du  coit  ,  ce 
n  eft  pas  toufiours  >  veu  qu  elle  fe  prend! 
par  d'autres  voyes  ,  comme  quand  les! 
nourrices  infcdent  les  petits  enfans 
au  contraire d'aillears  quecefte  ma-!, 
ladie  peut  eftre  héréditaire.  Et  puis  quelle 
infedion qu'il  y  aycaux  parties  hontcu- 
fes ,  Von  ne  l'appelle  pas  la  verolle,  qu'vnc  w 
partie  principale  du  cprps  ncfoit  infcdee; 

déplus  la  verolle  s'infuiuc  fouuent  par 
les  parties  hontcufes ,  fans  qu'elles  foienc|. 
trauciillées  d'aucun  accident.  Donc  puis' 

^  qu'elle 


'Première  Vmie. 
ju'elle  peut  commencer  par  les  autiçr 
)arties ,  &c  que  les  honteufes  ne  fouffren^ 
)  pas  toulîours  ,  il  s'enfuit  que  Icftlites  paj* 
'  i  tics  honteufes  ne  font  pas  principalcxnçnp 

'  f     En  croificme  Iieu,il  y  en  a  qui  fourtiew- 
\  ncnc  que  la  veroUc  tient  fon  principal  fi^ 
î  l^e  à  la  tefte,  parce  que  les  plus  commune 
i  accidens  de  la  verolle  y  paroillcnt ,  com- 
n  me  font  les  douleurs  nodlurncs ,  les  pu^ 
J  1  ftulçs,  la  cheute  du  poil,les  galles  &  croj4t. 
i  ftes ,  les  vlcercs  du  nez  &:  de  la  bouchi?, 
I  bruit  d  aureilles  ,  &  autres  femblabjcs^ 
e  t  mais  ils  fe  trompent,  car  encores  que  toas 
[î  I  ces  accidens  paroilîcnt  en  la  telle  pluç 
ijfouuent ,  &i  non  pas  necc/Tairement  ,  c^ 
«'cil  qu'après  quç  lefpye  çft  infcdé,^ 
/ècimJar/o. 

i    II  y  a  encore  vnc  quatriefme  opinioif 
de  ceux  qui  veulent  recognoiftre  lap^aii 
Je  (îege  principal  de  celle  maladie  ,  tanr 
parce  que  c'ell  comme  vne  galle  ajuj^  In* 
fi  des  ,  qu'âuflî  d'autant  que  le^  veroIl,ç;& 
g\  fouffrenc  quantité  de  tumeurs ,  d'yleeres, 
d'autres  accidents  cutanées  s  tont^Srf 
4  fois  h  peau  ne  fouffrc  pas  lapri:qîi^rc,j[|ua 
y  îc  foye  n'ait  elle  maleftcié, 
Hl  Refle  4c  vçmr  à  U  çonclufîoA  ^  ^  de 
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TraiSîé  de  U  Ferolîe , 
cenir  aucc  le  général  des  Médecins^ ,  que 
le  foyc  cft  la  principale  partie  affedce, 
tomme  la  lèpre ,  lors  que  rcfprit  naturel 
Tinfcde ,  &  offenfe  la  faculté  naturelle. 
Et  de  la  vient  que  le  fang  cftant  altère  bc 
corrompu ,  toutes  les  parties  du  corps  qui 
fe  nourrifTentjfouffrcnt  vn  grand  change- 
ment, &  en  la  couleur  &:  en  la  nourriture. 
Vnde  multtt  fymftomdtd  ,  &:  particulière- 
ment les  bubons  des  aifnes,  àtm  vftlep  fr- 
cnltas  expultrix. 

Finalement  la  verolle  eft  ,  fans  que  ou 
la  tefte ,  ou  la  peau  ,  ou  les  parties  hon- 
teufes  foient  infedées.  Que  fi  l'on  obie- 
fte  que  l'on  n'applique  aucun  remède  lur 
le  foye ,  &c  que  mefmcs  les  médicaments 
hépatiques  ne  font  pas  ordonnez  i  le  ref- 
ponds  que  les  maladies  occultes ,  deman- 
dent des  remèdes  qui  agiffent  de  toute 
leur  fubftance:  tels  que  fout  le  Guajaç, 
&: largent  vif ,  qui  pénètrent  tout 
le  corps,  &  fe  portent  virtuel- 
lement au  foye. 


! 
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Vremlere  Tartie. 


Des  caufes  efficientes  de  U 
ycrolie, 

C  H  A  p,    V  I. 

L  faut  recognoiflrc  aux  niala»^ 
dies  humaines  yn  neceflairo 
concours  de  deux  caufes  ;  fça- 
uoir  eft  de  celle  qui  cft  cffi- 
-teiciite  ,  parce  qu'elle  agir  >  &:dVne  autre 
thm  eft  patiente ,  laquelle  fou ffrc  &  reçoit 
i#ar  difpoation  l'avion  &  l'efFcd:  de  la  prc- 
•ifciere.  La  caufc  efficiente eil  double  ,  il 
':<y  en  a  vnequi  eft  externe ,  &  l'autre  qui 
îfcft  interne  ,  laquelle  eft  cncorcs  antccc- 
^.aHente ,  ou  conjoinde  î  cela  fuppofé  cm 
m  la  génération  de  la  verollc ,  comme  dçj 
iiiutres  maladies ,  nous  deuons  recognow 
PRre  la  caufe  efficiente  externe  d'icelle, 
f  attouchement  propre  impur  dVn  corps 
É»-ycrollé,  duquel  fort  vne  mauuaifc  ,  & 
fcontagieufe  qualité  incogneue  à  nous, 
^tittachéc  à  des  humiditez  fubt^les,ou  à  des 
l^pcurs  gro/ncres,laquclle  vient  à  infcder 
-  le?  V4iircaux  ,  ou  par  les  conduift^ 
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J5L  Tralélc  de  U  VeroUcy 
jnfenfibles  des  porcs  les  parties  nobles: 
comme  en  premier  lieu  le  tbye  ,  où  après 
s*eftrc  logée ,  elle  infede  la  mafTe  du  fang, 
&  les  erprits  naturels  i  fc  communique  à 
toutes  les  parties  par  la  corruption  des  i 
humeurs  J&:  produit  en  icelles  vnc  infini- 
ce  de  mauuais  accidens ,  par  où  il  cft  eui-  - 
dent ,  que  la  caufc  interne  efficiente  cft  la 
qualité  virulente  &:  contagieufe  i  que  la 
caufe  antécédente  font  les  humeurs  cor- 
rompues >  que  la  conjointe  font  les  cor- 
ruptions des  parties  i  que  le  fujet  patient 
cil  premièrement  le  foye ,  &  après  les  au- 
tres parties.  Mais  auant  que  de  pafl'er 
outre  ,  voyons  û  la  verolle  ie  communi- 
que toufiours  par  attouchement  véné- 


rien. 


3^  4^  ?^  '  sfl  *  5^ 

A  fçauoirj!  la  Verolle  e/iymma^ 
Udie  contdgieufc 

Chap.  vil 

O  v  R.  ce  qu'il  a  cftc  dit ,  &:  que 
c'eft  la  commune  croyance  des 
Médecins  ,  que  la  vetoUc  ne  f^i  f  i  ^ 
peut  prcndcc  que  par  acto»chçment  con- 

cagicuXi  r 
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Première  Partie. 
tagicux.ilfaut  examiner  ceftc  difficulté  \ 
parce  qu'elle  cft  importante  pour  téco- 
gnoiftrc  le  moyen  de  fa  génération. 

lefçay  bien  qu'aucuns  fefontimaEinez 
que  cefte  maladie  fe  pouuoic  engéLrer 
intérieurement  par  la  putrefaition  des 
.  humeurs  fans  contagion  :  mais  ils  s'abu^: 
lent ,  parce  que  ladite  contagion  v  clï 
ncccfTaire.  Pour  la  lèpre  cela  Ift  certain 
I  mais  non  pas  pour  la  vcrolle  :  ce  qui  faii 
■  voir  contre  l'opinion  de  plufieurs  ,  qué 
'  ces  deux  maladies  fout  de  différente  na- 
>  turc  .  bien  que  contagieufcs.  Or  il  faut 
,  "^oter,  que  la  verolle  fe  peut  communi- 
, ,'  queren  trois  façons ,  &icntens  par  vove 
id  attouchement  &  de  contagion.  Lapré- 
^miereeftparlatrouchemcnt,  qui  eft  ou 
^jauecl'a^ion  vénérienne  ,  ou  fans  icelle 
L  autre  par  voye  de  nourriture  ,  comme 
&c .  L.-,  troifiefme  par  génération  hercdi- 
taire  ;  &  finalement  par  autre  attouche- 
ment  de  laliues ,  de  fneur,  ou  de  l'halai- 
I  ne ,  ce  qui  eft  rare,  Maintenant  peur  vc- 

1,!",^    '"'a"°"'^"PP°'°"^  que  l-attou. 
chement  eft  neceffaire  pour  la  commu- 

Pmicatiou  de  la  contagion,  ie  dis  propre  & 

I corporcl/e  :  car  la  virtuelle  n'cft  pas  icy 
.endifputc.  le  fjay  bien  que  qucigu'vns 
I 
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TmSîè.deUVeroilc  ^ 


oppofent ,  que  pluÀeprs  hoinmes  &:fctn- 
inçs  habitent  auçc  des  pcrfonncs  verpK 
iées;fans  prendre  ce  mal  i  la  raifon  èfl  par- 
que.la  dirpofition  n'y  eïl  pas  ,.comme 
jious  voyons  cp  tiCipps  de  pefte ,  qwejous. 
lie  k  prennent  p^is.^rll  y  a  vne  autre  obje'-j 
iaionplus  pteirantë,  quïeft  des  femmes: 
(aine5  qui  donnent  la  verdie  :  mais  en  cçi 
Jail.feutdircquela  contagion  eft  en  la 
fapa'cité  de  la  mture ,  ou  de  Ton  col  ^fans/ 
que  le  venin  fe  communique  au  corps. 


J)e  la  caufe  matérielle  de  la  yeroUe. 

C  H  A  P.    V  II  L 

A  caufe  efficiente  de  Ia  ve-| 
roUe  ,  qui  eft  (comme  il  aji 
V  fté  dit  )  vne  qualité  virulen- 
te  ,  a  deux  fuje^s  ,  qui  luy|:. 
fçruent  comme  de  matière,  j^- 
Le  ptemicr  eft  ou  propre  ,  ou  commun^lf- 
fçauoir  eft  le  foye  &:  les  parties.  L'autre  1^ 
eft  la  maffe  dufang  ,  aueç  les  humeurs 
qu  elle  contient  ,  &:  d'autres  excremen-  - 
çux  ,  qui  s'engendrent  dans  le  corps,  «  | 

lefqucls  i  \ 


à 
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Vremiere  Partie.  'j^j 
fefqiicis  reçoiuenc  Tinfedion  &:  la  corru-  ^* 
ption  de  cefte  maladie  contagicufe  >  Je 
f  'aftg ,  la  bile ,  la  pituite  ,  &  la  mélancolie 
luy  feruent  premicremciw:  de  matière ,  &: 
après  les  autres  humeurs.  Mais  nous  dé- 
lions obfcruer  ,  qu  cncores  que  toutes 
puifTent  fcruir  de  fujcc  matériel  a  la  ve- 
rolle:  neantmoins  la  pituiteufc  a  plus  de 
conueixance,  &:  de  difpofition  auec  icclle, 
&:  fc  treuue  plus  communément  infc(Sléc 
que  les  autres.  Cela  fc  peut  aifément  véri- 
fier par  raifon     par  expérience.  Premiè- 
rement ,  quand  la  verolle  fe  guérit ,  les 
cuacuations  font  piruiteufes  ,  foit  par  la 
bouche ,  par  crachats , foit  par  le  ventre, 
foit  par  les  vrines,  foit  par  les  fueurs,  bien 
que  le  remperammcnt  des  patiens  foit 
\  fanguin ,  ou  bilieux ,  ou  mélancolique.  Ea 
►  j  après  les  parties  fpermatiques  qui  font 
J  i  froides ,  relfenrcnt  pluftoft  les  incommo- 
,  ditcz  de  la  verolle,  que  les  chaudes  :  mef- 
I  mes  les  douleurs  vénériennes  font  noi5tur- 
!  nés,  à  caufe  du  mouucmcnt  de  la  pituite. 
Tiercemeot ,  c'efl:  vne  maladie  longue,  &: 
demeure  mefmc  cachée  fix  mois    vn  an, 
fans  fe  produire  par  fes  accidents  ,  ce  qui 
môftre  vne  froidure,  veu  que  les  humeurs 
chaudes  agiffcnt  plus  promptement. 

LI  4  Fina 
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*àé       TmSté  de  U  yeroile , 

jFiiiaîlcmcnt la veroUe fe gucric  parte- 
ttiedes  chauds,  & auX  tumeurs  venericft* 
jies  r<?n  rrouuc  des  matières  craffes,  pitui- 
tcufes ,  gypfées }  toutes  lerqucUcs  raiions 
ftlonftrent  que  la  pituite  eft  la  caufe  ma- 
eerielle  de  la  vef  oUe.  Ce  n'eft  pas  pourtant 
que  les  autres  humeurs  ne  rcçoiuent  l'in- 
feflion,  comme  il  fe  verra  en  la  diftin-^ 
£tion  des  différences  de  la  verdie. 

Des  différences  de  la  njeroUe, 
C  H  A  P.     I  X. 

O  s  Authcurs  propofcnt  plu- 
fieurs  différences  de  la  verolle, 
qui  font  tirées  de  différentes 
confiderations  ,  &  pattictilicrement  du 
temps ,  de  la  matière  ,  des  accidcns,  &  de 
la  curation*  A  raifon  du  temps ,  il  y  a  des 
Vetolles  récentes ,  &  d  autres  qui  font  in- 
tietcrées  -,  aucunes  qui  s'apparoiffent  toft, 
d'autres  qui  couuent  pluficurs  mois^ô^ 
fuis  fc  monftrènt  par  les  flgnes*  La  ma- 
tière humorale  aulTi  fait  fes  différences^ 
Vcu  qu'il  y  a  des  veroUes  fanguincs,ou 

bilieu 


Première  Partie, 
bilieufes,*:  d'autres  piriiircnfeSjon me- 
Jancoliques.  Les  accidcns  aufîi  fc  treuuenc 
diifercns ,  veu  que  par  fois  elle  cfl:  aucc 
clîciice  de  poiI,aucrcfois  aucc  douleurs,  & 
parfois  auec vlccresicar  il  neftpasneccA 
faire  que  cous  les  lignes  &  accidents,  que 
nous  produirons  en  fon  lieu,  pat oiflcnt  en 
tous  les  corps  vcrolleZjC'cft  aflez  qu'il  y 
en  aye  des  apparences  vniuoques. 

L'on  fait  vue  autre  diuifion  de  la  vc- 
rolle  par  degrez ,  qui  cfl:  remarquable.  La 
] première cft  de  la  fpiritucllc,quieftlegc- 
4  rc ,  &  fe  guérit  aifcment,bien  que  accom- 
•  pagnce  fouuent  de  la  pelade.  L'autre  cfl 
ihumorale,  quand  les  humeurs  foufFrcnt 
Corruption.  Et  la  troificme  de  l'iiediquc, 
iorsque  les  parties  folides  font  infeclccs,' 
&  que  la  virulence  vénérienne  a  prins 
|)ofreflîon  du  corps.  De  toutes  ces  difFc- 
^rences,  nous  tirerons  vne  autre  diftintflion 
le  la  curation;  ccft  que  la  vcrollc  cfl  ou 
^1  curable  comme  la  fpirituclle  ,  la  reccn- 
Rf     rc,  &:  l'humorale  :  l'autre  incura- 

I         ble, fçauoir  eft  l'inuetcrce 
mk  6c  rhcdiquc. 

■ 

I 


Ll 


Des 
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<j8        TmSîè  de  la  yeroUe , 

J)es  fignes  diagnojliques  de  la  yerolk. 

C  H  A  P.  X. 

Près  aiîoir  traicLc  de  l'on-  ? 
ffinc  de  la  vcrolle  >  de  fa  na-? 
turc ,  de  fcs  caules ,  &:  de  les  |  • 
différences,  Tordre  vegc  que 
nous  propofions  les  (îgnes  t 
de  la  verollc ,  auant  que  d'entreprendre  ç 
fa  curation.  Or  pour  en  commencer  la  I  » 
demonftration,  nous  eh  ferons  trois  diffc-  |  - 
rcnccs.  La  i .  fera  des  diagnoftiqucs ,  &:  L  j 
apics  des  prognoftiques.  La  i.  de  ceux  ^  9 
qui  monftrcnt  vne  verollc  récente ,  &  des  | 
autres  qui  laternw)ignent  confirmée.  La  A-. 
5.  fera  de  ceux  qui  nefont  qu  accidens,oaJ 
fymptomes ,  6c  des  autres  qui  font  mala-  1-. 
dies. 

Venons  donc  à  la  première  différence  \ 
des  fignes  diagnoftiqucs  >  nouslesdiulfe-/ 
rons  en  propres  &:  en  communs  ,  autie-'^ 
ment  en  vniuoques  &  equiuoques.  Les  fi- 1 
gnescquiuoques  oa  communs  de  la  ve-  ^  ' 
rolle  ,font  la  lafTicude ,  la  couleur  blcfmc  I 
du  vifage ,  les  fommeils  interiompu^  ,  la 

chcutc 
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H  Première  Partie. 

H  chcute  du  poil, le  tinnic  des  aureilles ,  la' 
^l^rillefrc,  &:  femblables.  Les  vniuoqucf, 
^\>u  propres  font  la  Gonorrhée  virulcnre 
■|  les  bubons  vénéneux  ,  les  chancres  ,  h 
chaudepifTe,  [ce  nefl  pas  pourtant  que  la 
vcrolle  les  fuiue  toujours,  mais  bien  fou- 

uent.la  precedenc-ils  Jles  puftulcs  du  front 
^  de  la  tefle,  qui  fc  couertirTcnt  en  galles; 
la  raucitc  de  voix  auec  vlcerc  à  I  vuale, 
les  douleurs  nodurnes  du  milieu  des  par^ 
ties  près  des  ioinaures,  la  carie  des  os  auec 
des  aodontcz  &:  autres ,  defquels  les  vn^; 
lont^ntccedens  ,  les  autres  confequen^^, 
le  ne  touchcray  p^s  aux  fignespronofti- 
ques  ,  parce  qu'il  en  faudra  traider  à  part. 

La  z.  différence  des  fignes ,  eft  de  ceux 
qui  ne  font  que  fymptomes  ,  comme 
cheutc  de  poil  ,  douleur  de  tcfle  ,  &  de 
i'cnuiron  des  jointures  ;  &  des  autres  qui 
font  maladies ,  comme  vlcercs ,  tumeurs 
desaifnes,  pullules. 

^  La  3.  diftindion  des  fignes  ,  regar- 
de la  verolle  récente  ,    ou  inueteréc. 
^eux  de  Ja  récente  font  la  laflltudc  du 
M  co^ps   maccouftuméee  ,   les  douleurs 
,  vagues  ,  la  couleur  paflc  ,  ou  blcfmc 
[de  vilagc ,  la  chaleur  des  pieds  &  des 
wains  ,  les  fommcils  interrompus  ,  la 

trif^efTe, 


;;a' 


n0 
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'54C>        TraiSlé  de  la  VeroUe , 
triftcflc,  les  chancres,  les  bubons  véné- 
riens, la  chaudepiflc.  Et  ceux  quitcfmoi* 
gncnt  vnc  verolle  confirmée,  font  les  pu- 
ftulcs  dures  du  corps,  &  particulièrement 
de  la  teftc,  du  front  &c  de  la  bouche,quel- 
quefois  auec  crouftc  &  fa  nie  ,  &  autrefois 
fans  icelle;&  arriuent  ces  puftulcs  lors  que 
lefoyeenuoye  les  humeurs  infedécs  vers 
les  parties  fupericures.  Les  vlccres  durs  &: 
calleux  autour  des  parties  honteufes  *  la 
relaxation  de  Tvuule  auec  vlcere  &  rauci- 
té  de  voix  ;  Tinflation  des  glandes  de  la 
bouche  ,  auec  vlccration  &:  corruption . 
Les  douleurs  importunes  &  longues,  qui 
font  nodumcs  le  plus  fouuent,  tant  à  eau* 
fe  du  mouuement  de  la  teftc ,  qu  a  caufc 
'de  la  chaleur  du  foye  qui  l'efueille.  La  ca- 
rie des  os  de  la  tefte ,  &  d^s  autres ,  auanr 
qu*aucun  vlcere  paroifle.  Les  vlccres  mà- 
lias&:  virulens  ,auec  des  galles  fordides 
&  vilaines. 

Quant  aux  (ignés  prognoftiqucs ,  nous 
en  pouuons  recognoiftrc  plufieurs.  Le  r . 
cft ,  que  la  verolle  de  ce  temps  n  eft  pas  Ci 
furieufc ,  comme  celle  de  nos  Pères ,  par- 
ce qu  elle  reçoit  curation ,  &:  s'eft  rendue 
comme  plus  familière.  Le  i.e.ft  ,  que  la 
récente  fc  guérit  plus  aifémcnt  que  la 

con 


Première  Partie.  -.j 
«onfirm^e.  Le  3.  eftquclcs  corps  caco^ 
.   chyncs  en  font  plus  trauaillcz,&  plus  dif. 

I  ficilcment  guetis  que  ks  autres ,  &  parti- 
^  culjeremcnt  ceux  qui  par  vne  conlHtution 
mélancolique  font  difpofez  à  la  lèpre  -car 
en  ceux-là  clledegenerefacilement en  la- 
jdite  maladie,&  ne  fe  peut  quafi  guérir.  Le 
4-elt  que  ceux  qui  ont  l'habitude  rare  oré 
I  nent  plus  aifômenr  la  verolle ,  que  ks  au 
•»  très ,  aufl]  en  giierilTent  ils  pluftoft.  Le  î 
;>çcft  qu'il  faut  entreprendre  la  guenfon 
I  Âc  la  verolle  ,  plutoft  le  Printemps  ,  ou 
U  Automne ,  que  VEU  ou  IHyucr, 

Fin  de  UpremierePartie. 


TRAI 
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TRAICTE' 

DE  L'ORIGINE, 

NATVRE,  CAVSES, 
fignes ,  curation  &  prcferuation 
de  la  Vcrolle. 

IL  PARTIE. 


De  U  curation  de  la  Verolle. 
VK^EVACE, 

A  verolle  a  régné  long-temps 
cnlaChreftientc  fans  eftre  ic- 
cognuëj&mefme  fans  remè- 
des. Nos  predcceffeurs  ont 
foufFcrt  longuement  la  rigueur  de  fes  ac- 
cidens ,  fans  autre  foulagemcnt,  que  celuy 
de  la  patience  :  Mais  cnfia  la  neceffité 

obli 
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Seconde  Partie.  , . , 

.obligeant  les  hommes,  Se  particulicc-' 
'  ijncnt  es  Médecins  Se  les  Chirurgiens ,  i 
recherche  des  moyens  pour  la  guer  r 
traua.llcrcnt  aprc5.   La  railo»  efto.^ 
jcomme  aueugle  en  cede/Tein,  parce  que 
Ha  nature  du  mal  cftant  iiicogneuc  l'cx 
Iperience  raifonnablc  n'en  pouuoic  pas 
k)urnir  l'inuention.  Les  rcigles  de  la  Me 
Mccine ,  qui  regardent  la  contrariété  des 
«emedes ,  &  lelgal.té  d  iceux,  seftimoienc 
tomme  mutiles.  L'expérience  cxemplai- 
Cc  ne  pouuoic  donner  aucun  confei]  g 
Sien  que  recourantà  la  fortuite.l'on  effaya 
wulieurs  remèdes  empiriques,  &  enfin  ca- 
Uellemcnc  l'on  expérimenta  par  le  cours 
lu  temps  que  le  Guajac  &  l'argent  vif 
srtoient  les  plus  puilTants  &  efficacicux 
pedicamens  pour  combattre  la  virulence 
le  celle  maladie,  &  pour  purger  les  mau- 
■ailes  humeur^  qui  l'entretiennent  dans 
corps.  Si  bien  qu'après  cefte  expericn- 
j:e  feulement ,  nos  Maiftrcs  confiderans 
M*'"'  cxaaement.&:  h  nature  de  ce  mal 
-«ec fes  accidens,&la  difpofltion des  pa- 

T«Va  T'"'  '  ^"'^^  préparation 
les  efFea^  des  remèdes ,  en  formèrent 
^tiK  cure  méthodique  &  alTeurée  ;  De  Ibr- 
maintenant  l'on  guérit  la  verolle 
H[  auec 

I 
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544        TraiSîé  de  la  VeroUcy 
auec  cognoifTaiice  de  caufc  ,  &  félon  l'or- 
dre des  indications  curatiucs  ;  bien  que 
nous  necognoiflions  la  maladie  que  par 
accident,  ny  les  remèdes  que  par  les  cf- 

^^^^^  M  'A 

Or  venant  maintenant  a  la  curation  de 
ceftc  maladie,  il  faut  cftablir  les  indica-^ 
tiens  qui  rciglcnt  l'ordonnance  des  re-- 
mcdes.  La  première  cft  tircc  de  la  naturel 
de  la  veroUc,  qui  confifte  en  vne  intempe- 1 
rature  virulente  du  foyc.  La  2.  eftpnnfcj 
des  efprits  natulels  infcdcz.  La  3 .  des  ex- 
cremcns  qui  fc  multiplient  au  corps  par 
le  moyen  deFinfcdion  du  foye,des  efpritc 
&dufang ,  &  par  lafoibleffe  de  la  facultc^^ 
pamrellc  desparrics.  La  4'  <ies  acçidens^ 
qui  fuiucnt  la  corruption  dçs  humeurs,! 
comme  puftules  ,  vlcercs ,  caries ,  dou-; 
leurs  &:  autres.  Maintenant  pour  accom-^ 
plir  toutes  ces  indications  ,  il  faut  auoid 
recours  aux  trois  inftrumcns  Thérapeuti- 
ques de  la  Médecine ,  fçauoir  à  Ja  Diere, 
la  PhartTiacie,    a  h  Chirurgie ,  affin  qu^ 
par  le  moyen  de  leiir  fetu'ce ,  nous  puif-'  ■ 
fions  oftcr  tous  les  excreruens  infeârez,! 
guérir  les  accidens  qui  e'j  dépendent,: 
dcfcharger  les  parties  bledées  de  leur  ty-' 
rannicj  eu  les  conferuant  par  après  en  leur 
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I  Seconde  Partie, 

icftac  naturel  ,  &  combattre  celle  quanti 
Vénérienne,  qui  cil  la  caufe  &  larapnç 
de  cous  les  maux  qui  fuluenc  celle  maudi- 
te maladie. 


Du  régime  de  y  le  qtiilfaut  frejcrirf 
aux  yerolle'^. 


Chapitre  J. 

A  verolle  ,  comme  les  autres 
maladies,  ne  fc  peut  guérir  que 
^  par  le  moyen  de  la  Dicte,  de  la 
Pharmacie,  &C  de  la  Chirurgie, 
comme  ellaas  les  trois  inftrumcns  pure- 
ment neceflaires  en  la  curarion  de  toutes 
les  maladies.  Or  bien  que  la  Pliarmacie, 

femblenc  plus  conlîdera- 
bles  en  ce  fait ,  parce  qu'elle  nous  four- 
nifTenc  &:  employenc  les  principaux  rem*»- 
des  , comme  font  les  purgatifs ,  les  fudo- 
rifîqucs  ,  &  les  autres  dids  alexitaircs  ; 
ncantmoins  la  Diecc,  c'cft:  à  dire  le  régime 
Me  vie  ,eft  grandement  neacflairc ,  &  fert 
fommcdc  fondement  aux  autres, 
rcc  qu'il  CQufcrue  h  nature  ,  &  çmc- 
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5  4^  Traité  de  la  Ferolie  , 
tient  les  forces  ,  fans  IcfqueHes  aucune^, 
guéiifon ne fe  peut  pûrflairc  ;  comme  aulîi? 
d  autant.que  le  régime  fauorife  les  cfFccs^^ 
des  autres  remèdes. 

Njus  commencerons  donc  lacuration.^ 
de  cède  maladie  par  la  Diète  ,  préftri- 
rons  le  régime  de  vie  coniicnable  ,  en  rci*  ' 
glat  l'vfagc  dcsfix  cliofes  que  l'op  appel- 
le non-naturelles.  En  premier  lieu  nous; 
ordonnerons  vn  air  chaud  ^  fec  auec  mo- 
deration,  &  lèslicnx  qiii  rcfpoiident  à  ce 
tempérament.  Nos  Autheurs  défendent 
les  lieux  humides  ,  &:  Tait  froid  &  fubtil 
aux  veroUcz.  Fallope  loue  grandement 
l'air  de  Venife  ,  &  dit  qu'il  retarde  la 
corruption  des  humeurs,  cncorque  plu- 
fieurs  condamnent  l'air  maritime.  Quant 
au  boire ,  le  vin  auahce  &  fauorife  la  Ve- 
roUc ,  en  cfueillant  fes  accidens  par  fon 
euaporation.  Le  Bochet  de  Chine ,  ou  àt 
SalCepareille^efl:  plus  conuenable  J  Que  Ci 
les  paticns  s'opiniaftrent  au  vin ,  il  le  faut 
choifir  Vn  peu  grofFier     foiblc,  en  le  fai- 
Tant  ttempcr  vnc  heure  auant  que  de  le 
boire.  Le  pain  fera  fait  de  bon  froment, 
bien  leu^'  &  bien  cuit  s  &  fi  les  patiens  ay- 
mciit  le  bifcuic  medioercmcnc  defTciché, 
il  fera  plus  falutairc  cnçor  qu«  le  pam, 

quoy 


Seconde  Partie, 


547 


puoy  qu'aucuns  cieiinenc  Je  contraire! 
fcour  les  viandes  ,  il  les  fàuàva  cligifir  de 
[Don  lue,,  en  cfuicanc  celles  qui  foucVon- 
jlraires>.  Les  fririds  rcccnrs  &ù  liumidcs  nç 
[font  pas  bons  >  non  plus  que  les  ai')V  le?'' 
|poncan3C,ksoignaps.af  lesraucô  . 
rrcs  moins  les  viandes  humides  ,  çqnirnç 
kliaiis  d. aigneau:5c,  do  pourceaux jfc'^^poif^ 
pbns  mois  )S<:  limonneux  ,  comme  anguifr 
lies ,  carpes ,  tanches ,  ny  les  chairs  ûlcesi 
■pu  poifîbns  falez ,  non  plus  que  les  logu- 
t.  ûjnes ,  6c  les  autres  alimens  cruds,  gtofîierç, 
^Sc  mélancoliques ,  comme  diair  de  bcx?uf, 
I cerfs,  fanglicrs^  vieux  lièvres,  oy/eaui:, de 
^  riuiere ,  palombes ,  &  bifets.  Et  au  lieu  dç 
>5coutcsCcs  viandes,  ronvferade  chair  dé 
nmouton,  veau,  chappon, poulets  ,perdri$, 
iphaifans  ,  lappereaux  ,  leurcaux,  ^  antrçs 
|i)ireiets  des  plaines  ,  &  des  mpntagn~cs. 
IPour  les  poiffons ,  les  truites ,  foies ,  tour 
l'gets ,  turbots  &c  autres ,  qui  ont  la  chair 
'ferme , feront  permis.    Comme  aullî  les 
Fruids  fecs ,  comme  amandes  ji  pigno»s, 
)ifl:achcs  ,  noifettés ,  dattes,  paffcrillesjfi- 
jgucs.  Mais  venons  à  lexcrcice  du  corpj 
[sauantquc  dereigler  Iç  fomniçil,  r'vrine,^ 
'  \cs  cuacuations  naturelles. 
\.  L'exercice  eft  forr  falutaire  aux  vcrol- 
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Traite  de  la  VeroUe , 
lez;  affin  de  tenir  la  chaleur  naturelle  ef- 
ueilléc.  Il  eil:  vray  qu'il  doit  eftrc  modéré,  ; 
parce  que  le  violent  effc  nuifible  i  &:  à  cet 
effet  le  jeu  de  paulmc ,  le  fauter,  le  courir, 
la  promenade  fcvuiront  :  car  pour  le  repos 
c'cft  la  ruine  du  corps ,  fi  ce  n  eft  que  les 
douleurs   cmpcfchent  le  mouucment. 
Quatit  au  dormir ,  il  ne  doit  pas  eftre  par 
trop  long  ,  parce  qu  encore  qu'il  férue  à 
la  coâ:ioB  des  excremens  ,  neantmoins  il 
cft  mauuais  en  ce  qu'il  remplit  la  tefte  dc 
vapeurs,&:  nerelafche  les  ioinduics  i  voi« 
là  pourquoy  il  le  faudra  terminer  à  fept  î 
heures,^:  ne  dormir  pas  lesapres-difnées,4i 
ficeiVeft  lors  que  les  douleurs  nodurnes 
empefchent  le  repos  de  la  nuid.  Pour  les  : 
afFedions  dcl'ame ,  il  faut  chafTer  la  peur 
&la  trifteffe  ,  cncores  quçla  cheute  du  ^ 
poil, douleurs  foient  fafcheufes,parçci 
que  ceux  qui  fouffrcnt  patiemment  àCt 
ioyeufement ,  font  de  beaucoup  plufloft: 
guéris  que  les  autres  >veu  que  telles  affli-/. 
dions  ttauaillent  l'efprit ,  &:  ne  retardenc| 
leflFea  des  remèdes.  Venus  do;t  eftrc  in-, 
terdidcaux  verollcz  ,  tant  parce  qu'elle!. 
afFoiblit  la  nature,  qu'auffi  parce  que  c'cft 
vue  a£kion  mcfchantc  >  que  dc  vouloir  i 
iufcftci:  fjicmmcnt  les  pcrfonnes  fainesi 

Oiclnaci 


Seconde  Partie.  "^^c^ 
mefmcs  il  faut  attendre  vn  mois  apreç 
élire  gucry,  parce  quVne  chandelle  frâif- 
^ dicment  eftcinde  fe  rallume  aifcnxnt ,  6c 
vautmeux  que  la  nature  fe  dcfchargc  en 
Edormant  aux  plus  lafcifs  ôc  falaccs,  que  de 
iluy  donner  de  l'exercice  par  copulation. 

De  la  Pharmacie  Chirurgie 
en  général. 

C  H  A  P.  IL 

Près  Ja  Diète ,  Tordre  de  k 
praâ:ique  nous  oblige  d'auoir 
recours  à  la  Pharmacie,  comme 
eftant  le  fécond  inftrumentne- 
e/Iaire  en  la  curation  de  la  Verolle;  c  eft 
Ile  qui  fournit  plufieurs  remèdes  fimplcs 
.r  compofez,  tant  internes  qu'externes  en 
a  gucrifon  de  cefte  maladie  :  &  d'ïceux  les 
ns  font  purgatifs,  comme  piIullcs,holus, 
otions  ;  les  autres  aiterarifs  ,  comme 
pozemcs;  ou  corroboratifs,commc  opia- 
cs,caux  ;  de  plusilyen  adefudorifîqucs, 
omme  le  Guajac ,  Iafalfcparclle,&:  d  au- 
cs  qui  font  le  dernier  effecl:  contre  la  vi- 
Icncc  vénérienne ,  comme  l'argent  vif, 

M  m   3  du 


j^Of        Traicïê  de  ta  /  croUty 
ilnç^iicl  les 'onguents ,  cmplaftrcs ,  ou  par- 
fmris  font  coinj^o        &  rinalcmcnt  pmir 
Litjure  dcs  (ymptohx-s      des  maladies 
ijmftimcnc'la  Vcrollc  ,  il  faut  toulioiiis 
auôii-  recours  à  la  Pharmaciè  ,  comme 
cftanc  la  bouticjiTe  &clc  magalln  des  le- 
ir  '     Le  troiricfmc  i^c  dcrmci  '  (hu- 
ment Cd\  la  Chirurgie  ,  laquelle  aide 
grandement  en  ce  dcllcin  de  la'  curation, 
parce  qu  elle  ferc  à  raiCon  de  la  faignéc 
qui  ortc  le  mauuais  fang  ,  des  venroufcs, 
^  rangrucs/&:.de  pKi^  ce. font  les  Cliirur-' 
gicns lefquels  ordinairement  aflTillent  les 
•p  rl>M.<; ,  quand-iltffl:  quertiou  ,  6l  de  îa 
\  -  te  rudorifiq«c','&:  des  ondiou:;  ,  ou 
cnîpîaftrcs,où parfumV  En finla plufpaïc 
dçs  atcidcnsqni  fuiucnt  la  Vcrolle,  com- 
me' chiiudepifîes ,  bubons ,  chancres ,  pu- 
f>ulc%  caries  ,vlcerés ,     fcmblablcs ,  onc. 
l^troih' dnïcTuice  ik  la  Chirurgie.  Main- 
tcn,  ..  .      ;  L  lupporé  la  necenkc  des  re- 
mèdes,  que  'la  Chirurgie  5d  la  Phar- 
rhnticptutoïc  fournir',  auantquc 
''vragc,iïfaiirpro- 

l"^Aci-  les'  indi- 
dtioiïS. 


Seconde  Partie. 


F 


Pes  indications  generalks  qp^UJ^ut  ob- 
feruer  en  U  curation  de  U  Ferolle, 


I 


c  H  A  P.  m 

/4 ^  ^  N  T  que  (ic  venir  aux  rc  mcdcs 

P^""'^"^g"^"'^^^  Vcrollc  ,  il 
£Vj^jj.  indications  ciiiatiues 

de  la  nature  d'icelle,de  Tes  cau/cseUicicn- 
tcs  6c  materielJes ,  des  parties  affcclccs ,  & 
desaccidens  ,  affin  quelles  rciglcnt  Jcur 
vfage  )  &:  que  fuiuant  Tordre  que  nous 
cftablirons  parleur  moyen,  nouspuiffions 
commencer  ,  pourlbiure  ,  &:  conclurrc 
IveureuCcment  la  curacion  de  cellie  mala- 
die. Nous  fuppofons  donc  en  .premier 
lieu  ,  que  la  nature  ou>enence  de  la  Verd- 
ie, qui  confiile  en  vne  jntcmperaturc  oc- 
culte 6c  virulente,  demande  d  cllre  com- 
battue &:  vaincue  par  le  moyendc'sjicmc- 
des  fpecifîques  ,  qui  .aycnc  la  vertu  de 
vaincre  ^'  malignité  ,  comme  (ont  par 
exemple  Guajaa,&:  l'argent  vif:  voiiA 
la  première  indication  ,  qui  regarde 
aucc  l'intcmpcrajurc  la  cad'c  cificicnre. 
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j5t  'Truîtiè  de  U  Ferolle , 
La  féconde  tire  des  humeurs  corrom- 
pués,  qui  abondent  &:  dans  les  veines 
liors  des  veines ,  après  auoir  reccu  l'infc- 
^lion  du  foye  intérieure  de  la  virulence 
vénérienne.  Telles  humeurs  indiquent 
cuacuatious  par  le  moyen  des  médica- 
ments purgatifs ,  &:  de  la  faignce.  En 
troificme  Jien  ,  le  foye  qui  eft  laprinci- 
palle  partie  affedlce ,  auec  les  autres  qui 
foutfrent  les  accidens,  demandent  d  cftrc 
defchargces  des  maladies  qui  les  affli- 
gent ,  &  d'eftre  remifes  &:  conferuées  en 
leur  eftac  naturel  par  remèdes  propres. 
Finalement  les  accidens  de  la  Verolle, 
foit  fympromesjcommcs  douleurs ,  cheu- 
te  de  poihfoit  maladies,  comme  tumeursy 
vicercs ,  caries  ,  indiquent  corredion  & 
curation  particulière ,  auec  des  medica- 
mensconuenables.  A^oilàles  quatre  Indi- 
cations gcncralîes ,  qui  fe  doiiient  obfcr- 
uer  en  la  curation  dcccHc  maladies  telle- 
ment que  venant  au  particulier  ,  il  tant 
que  la  Diète,  la  Pharmacie ,  la  Chirur- 
gie les  remplillenr. 

Or  la  qnellion  eft  maintenant  pat  où 
il  faut  commencer  ;  D'aller  d'abord  aux 
remèdes  fpccifiques,qui  attaquent  la  cau- 
fe  efficiente  ,  cela  fcmbleroic  raifpnnable, 

fi 


Seconde  Partie. 
l'abondance  des  humeurs  corrompues 
i'incerrompoic  ce  defTcin.  De  commen* 
er  par  les  accidcns,  iîcen'cd  en  cas  que 
quciqu'vn  prefle  exrraordinaircmcnc,  ce- 
la ne  fe  doit  pas:  parce  que  les  caufes,  & 
les  maladies  doiucnt  aller  deuant ,  bien 
quencantmoins  aucuns  ont  vnc  curarion 
4.iijparticuliere,  comme  poulains,  chaudc- 
.^iiJîJpifles  fans  fuirre  î  mais  quand  il  eA  que- 
flion  dVnc  cure  generalle  ,  c  ell;  vn  autre 
hit.  Les  parties  afFc6lces  ne  peuuent  eftrc 
dcfchargces ,  cjue  le  mal  &  les  caufes  ne 
foienc  attaquées.  Pour  refouldre  toutes 
alces  difficukcz,  ic  Cuis  d'aduis  de  com- 
ijn-lmencerpar  la  préparation  &  cuaeuation 
1^  .3  des  mauuaifcs  humeurs,  tat  par  purgatifs 
iflique  par  faignées,  affin  que  la  nature  eftac 
;i|dcfchargce  ,  prenne  courage.  Apres  il 
'1  faudra  aller  aux  vniucrfek  fudorifiqucs, 
3  qui  attaquent  la  virulence  en  la  diflipanr' 
id  autant  que  par  mcfme  moyen  les  par- 
wltics  rcçoiuent  foulagement  ,  &lesacci-. 
S'j  dons  s'afFoiblifTent.  De  là  l'on  pourra  vc- 
i  nir  aux  onctions ,  ou  aux  cmplajdres.poiir 
)  extirper  du  tout  le  mal ,  félon  que  les  iiî- 
)  dicarions  tirées  de  la  nature  des  malades, 
I  ^  de  Teftac  de  la  maladie,  le  confcilleronr. 
!  Finalicmentfi  quclquTîs  accidcns  reflcnr. 
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'Imcte  de  la  Verôllcy 
tpi  aycnt  bcfoin  de  remèdes  ,  noiis  en. 
pourfuiurons  la  cure  particulière.  Et 
wcantmoins  les  Médecins  &  les  .Chirur- 
c;iens  feront  exhortez  d'y  procéder  aucc 
prudence. 

•  ^        ■  sf^ 

De   euAcuation     préparation  des  hu- 
meurs  injecîces  ^  corrompues  ,  qui 
font  aux  corps  des  VerollcT^ 

Chat.    I  V. 

A  première  indication  qi 
doit  eftrc.mife  en  a:uuie,c*cft 
Icuacuation  des  humciu^i 
corrompues  ,  qui  ibnt  ou  dcrj 
dans ,  ou  dehors  les  veine^ 
^  dautancqu'clles  px;chentô<:  en  qualitcl 
fie  en  quantité,il  faudra  d'abord  employé^ 
la  Pharmacie,  &:  la  Chirurgie  pour  la  fai 
gnce.  Donc  après  auoir  fait  prendre  vi 
çlyftcre  au  malade,nousluy  ordonneron 
vn  bolus  purgatif ,  ou  vnc  potion  minon 
due  pour  nettoyer  les  premières  voyes  j 
t,out  comme  s'enfuir. 

CMhcL  (X  Diaphen.  m-  3-.^-'  ^^^^ 

mcrcur^i 
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Seconde  Partie. 

mri-is  clyft,  q.f  Fiat  clyfl.  ')nïîciatur,  ' 
C ajf,  récent er  extra^l.  ér  cathoL  an.^. 
èif  'Bt^rcarth.'S.y .cumfaccharojFiat  Iwlus. 
Le  lendemain  de  cefte  purgation  ,  il 
ludra  faire  otiurir  la  veine  bafilique  du 
nas  droid,&:  tirer  viij.  onces  de  (àng,  plus 
l6u  moins  félon  la  portée  des  corps ,  &:  fc- 
)pn  le  refped  de  la  plénitude.  Mais  d  au^ 
tant  que  la  faignée  ell  contrerollec  par 
Iquelques-vns ,  nouscxaraincrans  la  que* 
l^ftion  fuiuante. 

\A  fçauoir/i  la  faignée  efl  contpenable  m 
la  curation  de  la  Verolle. 
Ç  H  A  p.  V. 

^NcoREs  que  lexpericnce  ordinai- 
re cefmoigne  l'vtilicé  de  la  faignée 
en  la  curation  delaVerolle,neac. 
nmoins  plufieurs  femblenc  s  opiniaftrer  au 
^contraire ,  &  tafehent  de  perfuader  qu'el- 
Ue  eft  inutile  &  preiudiciable.    Les  rai- 
'Ifons  qu'ils  apportent  font  telles  ;  Il  ne 
>|  les  faut  pas  faigner  lors  que  les  ma^ 
r  ijladics  font  froides^ -parce  que  la  fai- 
H^.v<r^  refroidie  dauancage  les  corps  par 
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%^(^  TraiSiè  de  la.  VeroUe , 

I  cxrra£lion  du  fang.  Or  la  Verollc  cft  vnci 
lîia'ladie  froide  de  fa  nature  ,  comme  lcs|l 
accidcns  le  monllrent,  comme  les  dou*|^ 
leurs ,  l'abondance  des  humeurs  pitui-  ^  • 
rcufcs  ,donc ,  &:c.  ^ 

2.  La  faignce  n  cft  que  pour  les  mala-  ^■ 
dies  grandes .  &:  dangereufes  ,  qui  Tont  > 
aigucs.  Or  la  Verolle  cil  vn  mal  long,  &:  - 
n  )n  pas  grand.  Ergo. 

3.  La  faignce  cft  préjudiciable  ,  Jor$| 
que  les  humeurs  crues  pituicCufes# 
abondent  dans  le  corps,parcc  qu'elles  ont 
befoin  d'cftre  digérées  par  le  moyen  de 
la  chaleur  :  Oroftantle  i^ang,  vous  oftez 
la  chaleur. 

4.  La  Verolle  commence  fouucnr  pat 
les  bubons  vcneriensiOr  quand  les  bubos  -[ 
paroifTcnt.il  ne  faut  pas  faigner,parce  que 
Ton  deftourneroit  la  nature  de  fon  mou- 
uemcnt,fmuant  l'Aphorifme  :  ^dL  Uiàï- 
cmtiiY  y  ^cc.  Nous  autres  au  contraire,  fa- 
uorifez  &;  de  l'opinion  de  tous  les?  bons 
autlicurs,&:  delà  pradiquc  ,  fouftcnons 
que  la  fxignce  cft  vtilc  &  ncccnTaire  en  là:  ^ 
curation  de  la  Vcrolle.L'cffccl  le  monftre, 
fin  ce  que  pat  fon  moyen  ,  nous  oftons 
commodément  &:  promptemcnt  lemau- 
uaisfang  du  corps  5  &c  quant  aux  raifons 

cl' 


I        ^      Seconde  Fartje, 
bbicdccs  elles  (ont  de  petite  imporraii(V* 
La  première  cft  froide  ,  parce  que  la  vc- 
|rolle  n  a  aucune  qualité  apparente ,  aini 
:clic  cil  occulte  >  &:  infcrtc  les  humeurs 
teï.i^haudcs  &:  froides  du  corps ,  comme  les 
j'«Jaccidcns  le  font  rccognoiftrc  :  Car  outre 
I -ilcs  douleurs  froides,  il  y  a  des  vicies, 
kjdes  chaudcpifTes,  des  puftules ,  &c. 
^'1    A  la  2.  il  faut  dire  que  la  Verollee/l 
•  Wnc  maladie  grande  ^  bien  longue ,  par. 
xc  qu'elle  eft  virulente    contagieufe  ;  $c 
kuis  là  où  il  y  a  de  l'infea:ion  à  h  maïïeda 
xJfang ,  la  faigncc  efl:  propre. 
I    Ala  3.  il  faut  dire  qu*apfes  auoir  tire 
vvne  portion  du  mauuais  fang,  loncuidÂ: 
-prépare  le  rcfte  par  les  purgations  ;  de  fa- 
;on  que  l'on  laiflc  aflez  de  clialcur  au 
jcorps  pour  cet  elFe£V. 
I    Finalement  pour  les  bubons,  nous  en 
jifcdifputerons  en  la  curation  particulière ,  ^ 
^^:d  ailleurs  la  Verolleeft  fouuciit  fans'  bu> 
■Joons. 

Relie  à  dire  que  c'eft  vne  maladie  vc- 
panencufc  ,  &:  partant  non  rmione  veneni, 
^V^^ccqxxchdetfuaalexhcrm  ,  mais  r/»- 
^Ptone  pléthore  mpur4t,cQmemre fm^uinu 


558         TralFie  de  la  Férolle, 

De  f  entière  furgatiôn  préparation 
des  Hu7/iCHrs. 

C      A  P.  VI. 

A  faignce  ayant  elle  faidc  ,ilL 
faut  pourfuiure  l'entière  purga-  ' 
tion      préparer  les  humeurs 
rertantcs  qui  font  à  la  première 
^  féconde  région  du  corps.  Or  en  ce  dei- 
fein  l'on  doit 'auoir  efgard,  non  feulement  , 
au  naturel     a  la  complexion  des  mahv 
des,  mais  aufli  à  la  condition  des  humeui'> 
dominantes ,  en  diminuant ,  ou  augmen- 
tant la  dofe  d'iccilx,&:  en  clioififlant  mcf- 
me  les  ingrediens ,  félon  les  indications  i 
particulières.  Les  preparans  doiucnt  re- 
garder l'humeur  pituiteufe  fur  les  autres,  1, 
&  le  foye ,  ôt  les  purgatifs  aufli ,  fans  mcf- 
pnfer  la  virulence.  Voicy  la  dcfcription|' 
d  vn  apofcmc  qui  fatisfera  à  tout.  | 
'IL  Rafur.  ligni fmB.  vel  rU^  falfef/t4 
reilL  5.  j.  rad.  Upath.  acutt ,  cj/per-  an.  5. 
fv  'yfoLm,  cichor.  cum  toto-y  agrim.  tupuL  he^ 
tonte,  melijf,  chafnap.  fummitatum  fior^^  > 
farfljf'  Miy  ahfj/nth.  pontic  mM-i^fi^^^^^i 

1 

I 


Seconde  Tartie.  * 

m,  cank  contuf.  m.  5.  j.  Ag^ru.  trochtf. 
M,  ér  Hermoâartylor,  m,  ^.f  j>affuUr 
urgatay.par.  mj,  fioriimftluU  ^  anth.ftw^ 
ad.  an.  p.  j.  decoc^umtur  omnia  in  àqttâ  pu^ 
ijstmâ  fid  ife.  ],Jf.m  qHâ  diffo/r^  fyrup.ro^ 
at.  Joint,  (y  de  c  'tchorco  compof.  cnm  Rhéo 
^7f.     tj.  rmt  apo\enmcUrum\ aromatifal 
5.  ).  pulueris  tri^fmtfili  ,pro  4.  doCibus 
\patutinis. 

^  Celle  purgation  eftatic  acheiu-c  eà 
/îuatre  dolcs  ,  il  faudra  faire  prendre  la 
dernière  médecine,  comme  s'enfuir. 

^.  Confia. haweckcrDUcankm.^.if. 
decom  prAfirïptî  apozematis  ,  ^.  ^/^. 
nfceantur  é-  (^olentunlncoUturAdiJfoiSj-^ 
rofiiti^.  ].  Fiat potiù,  ' 
Que  (ï  le  malade  aime  mieux  des  pif. 
les      lay  pourra  préparer  les  fui nanrcs. 
Map  ptUUr.  couler,  (jr  de  A^ar 
k  5.  ^.  DiMridif  g,  ii^,  AUlaxenturcum 
*f///ï  bctonUA  ,  &  formenturpttuU, 
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^raiSié  de  U  VeroUe , 

"Pe  tordre  qu  'il  faut  ohferuer  aum 
l'yfige  des  fudorifques, 

C  H  A  P.  VII. 

'À  V  T  A  N  T  que  la  purgation, 
la  faignée  ne  font  pas  ^cé 
remèdes  afTezclficacieux  pouf 
la  curation  de  la  verolle  ,  niaisp 
feulement  neccflaires  pour  defcharge 
les  corps  des  Tupeifluitcz  humoralles,  5 
pour  les  difpofcr  à  vne  guerifon  plus  aifeq 
pourfuiuant  noftredeffein,nous  auros  re4 
cours  aux  vray s  antidotes,qui  ont  la  vertm 
d  attaquer  &  de  vaincre  la  virulence  ye- 
rolique,  &  de  la  chaffcr  des  parties  qu  el- 
le trauaille,  &  de  tout  îecorps ,  tels  font  W 
Guajac  ,  la  Salfeparelle,  &:  la  Chine,  del* 
quels  nous  traiderolis  ,  &  particulière^ 
m«nt,  l'argent  vif. 
Or  en  l'vfagc  d'iceux  il  faut  oblcrucr 
ordre,  qui  regarde  la  preparation,le  temps 
le  lieu ,  les  heures ,  la  quantité  du  breuua 
gc,  &:le  régime  que  les  patiens  doiiientr' 
obferuer.  Pour  le  temps  il  eft  doublcf 

fsauoiï  ca  de  nçceflité  ,  &:  d'cOeaioiii 


Seconde  Partie,  j^t 
temps  de  ncceflTicé  ,  on  les  peut  en^- 
P  ^oyct  en  toutes  faifons  :  mais  i\  rien  iic 
Prércne  >  il  faut  choilir  le  Printemps  ou 
l'Automne ,  parce  que  l'Hyucr  cil  fal- 
Hieuxpar  Texcez des  froidures,  &:l  Erté 
par  les  chaleurs ,  qui  afFoibliiïcnt  extraor- 
'inairement  les  corps  auec  les  Tueurs, 
ïuantau  lieu  ,  l'on  choifira  vne  petite 

Éthambre, chaude,  &:  bien  fermée  ,  que 
l'on  parfumera  fouucnt ,  ou  auec  les  bayes 
_  aie  Genévrier,  ou  auec  le  ftorax.  Les  hcu- 
s  communes  pour  donner  le  breuuage 
î  la  première  decodion  qyi  fait  facr, 
ne  le  matin  à  cinq  heures ,  ou  à  fî^  hcu- 
s  i  &:  les  repas  pour  la  féconde  >  entre- 
;ux ,  l'on  peut  boire  du  bochet  Ai  l'alte- 
L^ation  prefle.  La  quantité  de  la  première 
,|bra  de  7.  à  S.onces  tièdement  ;  mais  il  j-auc 
.4bferuer,qu  après  que  le  patient  aura  bcu, 
îi/ibudainement  on  lecouurira  bien  dans  le 
p ,  affin  que  la  fueur  forte  plus  aifement, 
l'endurant  Tefpace  de  deux  heures  i  ôc 
clic  ne  venoit,  il  fera  à  propos  de  la  pro- 
voquer auec  des  linges  chauds  mis  aux 
tieds  ,  aux  coftcz ,  &:  aux  mains ,  qui  fe- 
<onc  logées  fur  l'eftomach  :  mefmes  l'on 
»ourra  auoir  vn  petit  archet  fur  les  pieds 
^l^fques  aux  genoulx ,  6c  y  mettre  vn  re- 
11^  Nn  chaud 

L 
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5<>i         TraiBé  de  la  VeroUel 
.chaud  plein  de  braifc,  auec  du  ftorax  ,  e 
feiranc  bien  la  couucrturc ,  bc  mettant  v 
bois  fouz  ledit  réchaulc  ,  &:  vn  fer  blan 
au  deflus ,  atfin  de  ne  brufler  la  couuertu4 
fc.  Les  autres  donnent  la  Dccodion  aux' 
patiens  dans  vne  petite  cage  ouucrte  en 
bas,&:àcoftc  ,pour  mettre  le  rechaud,; 
cnucloppc  de  quatre  ou  cinq  couucrtcs, 
ou  dansvn  tonneau  ,  &:ne  iuy  laiflcnt  de- 
hors que  la  tcftc  ,  &:  mettent  aux  pieds  &  : 
à  cofté  vn  rechaud  auec  de  la  braife ,  &  fc 
fcruent  du  mefme  parfum  î  &:  de  cefte  fa- 
çon ils  laiffent  fucr  les  malades ,  iufqu  a  ce 
que  l'on  les  retire  dans  le  lid  chauffé  ,  m 
où  on  les  feiche  bien,&  ce  durant  quinze, 
ou  Vingt  >  ou  trente  iours ,  &  dauantagc  fi 
les  Médecins  l'ordonnent.    Aucuns  fc 
contentent  de  fueryne  fois  le  jour,  fçauoir 
cft  le  matin  i  les  aiitres  Tordonncnt  deu  ' 
fois ,  fçauoir  eft  à  trois ,  ou  a  quatre  heu- 
res :  cela  fe  peut  rcigler  fuiuant  les  forces 
des  malades ,  il  eft  vray  qu'il  ne  les  faut 
pas  rcbutte'r  au  commencement ,  ains  fe 
contenter  dVnc  fois  le  iour. 

Cependant  il  faut  que  les  malades  gar- 
dent vn  régime  de  vie  dcffeichant ,  &:  que 
le  bifcuit  leur  feruc  de  pain  i  &:  les  chairs 
roftics  de  viian4c  en  wcdi^crc  quantitoj 
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Seconde  Partie, 
les  amandes  rofties ,  raifins  fecs,  noilçtv 
s ,  ôc  pignons  foyent  leurs  fruids.  Et  ne 
ut  pas  oublier  durant  la  D.CLe,d 'cfmou- 
joir  Je  ventre  par  quelques  dylkrcSjmcf- 
les  de  purger  a  la  fin  d  iccUc  ,  pour  rap- 
eller  la  nature  à  /bn  cours  ordinaire.Mais 
cnons  à  la  préparation  du  Guajac ,  ôc  des 
Juities  fudorifiqucs  ,  &  montrons  corn* 
"^icnt  c'eft  qu  il  les  faut  ordonne  .'^^ 

e  la  préparation  du  Guajac  y  des 
autres  fudorifiqucs ,  auant  que  de 
les  donner. 

C  H  A  P.  VIIL 

A  couftume  cft  de  préparer  Je 
Guajac ,  auant  que  de  Je  don- 
ner :  car  eftant  vn  bois  foJidc,  il 

-    •    XT  "^^y^"  s'en 

jeruir.  Notis  fça urons  donc  que  l'on  doit 

^bferuer  trois  préparations  auant  1  vfago 
riceluy.  La  première  eft  la  ratifllire ,  ou 
.Dienrincifion en  petites  pièces,  ou  bien 
rWe  Je  pafTer  au  tour ,  foie  Je  bois ,  foit  l'ef- 
^«Oïcc ,    non  pas  la  racine.  Celle  com- 

Nn  1  mi 
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5^4        Tmitc  de  U  Verolle^ 
mmucion  k  £iic  ,alfin  que  la  vertu  (c  co4 
muniquc  plus  ailemenc  aux  dccodions'  ' 
parce  que  iî  l'on  rmfuibic  Iblidc,  les  facul 
tj^zdecncureroienc  en  l'a  (libltancc.  L 
!..  cdrioFufion  dans  vn  pot  de  terre  bie' 
vernillc^largeaufond  3ccouuert  :  car  il 
le  ùutfaire  tremper  durant  yingt-qnatr^ 
heures  d ms  l  eau  claire  de  fontaine  ,  ? 
mctcïeYncliurc  d'eau  tiède,  voire  deux^ 
pour  once  de  Guajac ,  félon  que  les  corps 
lonr  gras  ou  maigres,  en  fe  fouuenant  quf 
l'clcorcc  elt  plus  admeque  le  bois,  &:  parj 
confequent  qu'il  faut  augmenter  la  quan^f 
tiîc  de  l  eau  pour  iccUc.  La  3 .  préparation,] 
après  que  le  Guajac  ainfufc,  c'cft  la  deco 
aiou  qui  fe  doit  faire  knten^ent  >en  la  laif 
Gnt  cuire  tulliua  la  confomptipn  de  h 
troifiefme  partie',  ouiufqua  la  moine,  fe 
ion  que  Von  la  veut  rendre  foible,  ou  plu 
forte.  Et  fautobfcrucr  que  telle  decodio 
eft  par  fois  ûmple  ,  quand  il  n'y  a  que  1 
Ga:a)ac  &  l'eau;  autresfois  compoiee  qua^ 
ou  y  adiouftc  ou  vn  peu  de  vin  blanc ,  o 
d'autres  ingrcdiens  pour  aider  à  lafueurj 
ou  félon  les  deffeins  que  l  on  a  mefmci  pa 
fois, on  rend  les  décodions  laxatiues 
iudorifiques  tour  cnfemble.  Mais  venon 
à  l'ordonnance  de  la  premicce  dtcodio 
du  Guajac. 


Seconde  Vartie, 
Première  DeGoâ:ion. 


ujdem,  rj.  ij,  htfundantHr  fiynul  iii  ft.  'viij, 
({tiAfontis  furifsimA.per%Ac.  ht^ras  :  dande 
quantur  in  vafc  terreo  vitrât o  he?ie  chu- 
to^  lento  igne,adtcrtias  ,  vcl  ad  rncdiasi 
'  ojlrcmo  colenturfer  mantcam  Hippocra/ts, 
apiat^ger  de  Colaturâl.'vitj.  m^ne ,  coo- 
^rtatur  &  fudet  pcr  fpatium  lo.  ditrtnn^ 
utmenfis  vnius. 

Seconda  Dccoàtion. 

'¥''llefident!Ampr£jQnpt.Decom,a,ddc>î. 
f  rafurM^ni  recentisy  |,     Infmdnntur  m 
'  xij.aquAfontts  perxij.  horas  :  deinde  co- 
^MtantHrad.^.iij,  confumptioms  :  pû/caco- 
^^t^r  pcr  îfJantcam  mppocratis  addenda 
•  Mcclmt,  é'  Cinamom    f  TîaL  hoclpetum 
potu  ordmartc.  . 

On  prépare  de  mefme  fliçon  1^.  SniCcpj- 
^lle,&:  laCliine,  parrariflurc  on  jfjciiion, 

--ay  que  ces  fudprifiqucs  ne  font  pas  fi 
lifs,  ny  fi  vertueux  que  le  Gnajac  ;  voilk 
urquoy Ion  sçn  ferç,  quand  lesp.itiens 
ne  plus  délicats ,  pkce  qu  ils  n'efchauf- 
fei>c  pas  ranc. 

F  Nn  5  -Des 
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tes        Traité  de  la.  FeroUe , 

Des  autres  racines  fudorifiques  ,  fçaùoi 
€^  de  la  SalfepareUe ,  de 
la  Chyne. 

C  H  A  P.  IX. 

V  T  R  E  le  Guajac  ,  nous  auon 
m^j^r^  deux  autres  racines  qui  font  ex  ^ 
^-^"^  cellentes  contre  la  Ver,ollc  }  Tça- 
uoir  la  Sairepareille,&:  la  Chyncou  Apios^  ' 
mcrmes  de  plus  il  y  a  vn  bois  que  l'on  ap- 
pelle Safafras,  lequel  eft  odorant ,  &:  fcnc] 

je  fenouil. 

On  fe  peut  feruir  de  ces  trois ,  au  def- 
faut  du  Guàjacîou  bien  fi  l'on  craint  qu*il 
n  efchauffe  trop ,  &  que  les  corps  par  trop^ 
effemincz  &:  délicats  ncpuiflcnt  pas  lout- 
frirfes  effets,  on  meflera  la  Salfcparclle, 
au  lieu  de  l'efcorcè  ,  &  fera  on  la  <îeco- 
ftion  première  comme  deuanf  &:  la  fc 
condc  aùec  la  SalfepareUe  feule. 

R^fttr^  ligm  Indici ,  5-  i^jj'  t^dic. 
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Seconde  Partie,  ^cy 

alfepAre//.  incif  ij,  Infunàmtur  in  ib; 
j.  aqudfontisfer  xxiiij.  horas  :  deindc  co^ 
Mmtur  ad  îertïas  :  foftrmo  coUntur  fer 
nicam  Htppocratis.  Copiât  de  coUturk 
*vitf,  mane^crfudet. 

Autre. 

5^.  Rad.  Salfaparill,  vel  rad.  Chynn  feu 
pios  minHtim  incift  ^  ^Jiff.  Infunàfintur 
w  )^.utf.aqu^fontis,per  xxiiij .horas:deinde 
^oqumturad  médias  :  cr  colentury'vt  fuprk 
De  la  rcfîdcncc  Ton  pourra  faire  du 
.ochet ,  cil  y  adiouftant  deux  onces  de 
miel,  &  de  fiiccre ,  auec  de  la  canelle. 


Ordonnance  d'autre  decoSiion  de 
Cuajac  compofee. 

A  dccodion  fimplc  du  Guajac,  &  des 
.  autres  fudorifiqucs  cft  fort  bonne 
a)our  la  Verollc  récente  :  mais  quand  elle 
Wfcinueterce  ,  il fefaut feruir  de Icfcorcc 
u  Guajac ,  parce  qu*elle  eft  de  beaucoup 
r^us  adiue  que  le  bois ,  ^  rendre  par  ce 
inoyen  la  dcco^ion  plus  compofee  ,en  y 
Wiouflantdcs  herbes  Hépatiques,  ou  ca-- 
i/icalcs,  &:c. 

Nn  4  Exem 
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5^8         TrdiSié  de  la  Verolle , 

Exemple. 

^.  Cor  tic,  ligni  Gnajacini,  5.  y.  r^fté 
figni éiufdem-,  %ntjilnftmdmtur  in  ^.vi 
fi^uxfontts  fer  xxiiij'  horasideinde  coqua 
tur  ad  médias  \  addenda  fub finem  co[iioni 
foliorum  Cardai  behed.vlmar.  cafillor,  ven\ 
fmmttatum  fcord.  &  pr^jf-  Mi ,  an.  M]* 
faffdikr.  par.  nij.pcftremo  colenturper  ma-- 
nicam  Hippocratis.  Capiat  de  colatura  ^  " 
viîi^&  fudet ,  vt  fuprk 

PecoSiion  fudorifique  <ùr  laxatiue  ,  ex^ 
cellente  contre  la  yeroUe. 

LE  s  Médecins  recognôiffcnt  deux  f  or- 
tes de  Dictes  >La  première  eft  ordi- 
naire ,  &:  Amplement  fudorifique  :  l'autre 
cfl  fudorifique  &  purgatiue  tout  enfem- 
ble.  Aucuns  reprouuent  la  pratique  d 
ccftc  dernière ,  parce  qu'elle  trauaillc  trop 
la  nature  par  deux  mouuemcns  contrai- 
res &:  fafcheux ,  veu  que  la  fucur  vient  d 
dedans  &:  va  au  dehors  ,  &  la  purgatio 
du  dehors  au  dedans.  Mais  pourtant  fî , 
Ics  patiens  font  robuftes,  &  que  le  mal* 
foir  grand  ,  l'on  s'en  pourra  feruir  auec 
dircrccion ,  en  prenant  confeil  du  coura- 
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Seconde  Partie.  ^(;^ 
ge  &  des  forces  des  malades.  Qiie  s'ils 
l^pparoifTent  trop  foibJes  ,  l'on  pourra  fc 
.ontencer  de  la  dccofbion  fimplement  lu- 
Idorifîque  vn  iour,  &  faire  prendre  le  len- 
Idemainlautre  ,  afin  de mefnagcr  les  ef- 
Ifcds  concraires. 


E^^emplc. 

5^-  ^^^/V.  Helenij  h^path.  acut.  m. 
\t'  if.  cichorij  ,  é*  ^f^g^^Jf-  cum  toto  ,  fumar, 
UuptdL  abfynth.  pontià  ,  prajf,  albi ,  fcord, 
ZCardm  beneâ.  an.  M.  j.  Polypod.  qnerc.  é" 
^quirit.  etn.l.  ].  foHor^fenn.  g.  itij.  agar. 
^J^ochifc.  3.  j.  epithym.^.x.  gramir.  Inniperty 

■Z-  j'p^fftiUrumpar.  vj.  'Ugni  Gumaciniput*'  '' 
.^^teratf,^.  ff.  c  ortie,  eiufdem ,  f.  ij.  infun- 
Mantttr  omnia  per  diem  natur^lem  in  fb* 
■xv.aqua  fontis-x  poflea  coqui^ntur  ad 
tentas.  Cdpia^t  de  ccUturÂ  mme 
g.  iiij.  &fHdet  iâque  per 
Ij.  '  fpatium  vtii. 

dierum. 


Nn 
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57^       TraiSis  de  U  Verolle , 

^  ^  4^  ^  •        ^  4^ 

A  fça>uoir/i  ton  fe  peut  firulr  auffi  bien 
du  buySidu  Genevrieryde  /"Eganu m  %M 
de  ce  pays  y  comme  du  Guajac, 

K 

C  H  A  P.  X. 

'H  V  M  E  V  R  cnricufc  de  plu- 
l:curs  les  porte  à  de  nouuellcs  rc- 
ccrchçs,  &c  fouuejit  les  conicdu- 
res  les  trompée.  U  vaut  quelquefois  mieux 
contenir  dans  la  compiune  croyance,' 
que  non  pas  de  courir  après  les  incertitu- 
des ,  particulièrement  quand  il  y  va  &:  de 
la  vérité,  &:  de  la  fantc.  Celafe  void  clai- 
rement en  l'hiftoire  ,  &C  en  l'vfage  du 
Guajac  :  car  aucuns  ialoux ,  ou  fâchez  de , 
ce  qu'il  falloit  aller  mendier  les  remèdes 
de  la  Verolle  aux  Indes  ,  d'où  elle  eftoic 
venue  croyant  que  l'Europe  produi- 
foitaflcz  de  plantes  pour  la  pouuoir  gué- 
rir jfc  font  imaginez  qu'il  y  en  auoit  qui 
auoicnt  ccfte  faculté  i  voire  mcfmes  ont 
voulu  arfeurcr  ,  qu'vn  arbre  de  ce  pays, 
Appelle  Ezmum  ,  ou  ar!?or  Judjt .  edoit  le 
Guajac,  parce  qu'il  cUoit  noir  en  fon  cen- 
tre, 
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Seconde  Partie.  pt 
,comme  iceluy  ;  &:  que  le  Smilaxafperk 
oida  Salicparcllc, parce  qu'il  a  fa  racine 
T  cmermc.  Les  autres  ont  efcric  que  par 
Il  moyen  du  grand  qui  re/Tem- 

ie  au  Cèdre ,  l'on  pouuoic  guérir  la  Vc- 
!l)Ilc,  &r  difcnt  qu'en  Afrique  l'on  s'en  ferc 
uicureufemenc  ;  bref  que  Ton  pouuoie 
ofiei-ir  Ja  Verdie  aucc  du  buys ,  qui  eft 
fbfli  fudorifiquc.  Mais  cous  ceux  qui  fc 
iprrenc  à  ces  imaginaires  opinions  fe 
-o-ompent  grandement,  i.  parce  qucl'ex- 
ïcnencc  cil  contraire  à  leur  promefTejVeu 
'o'aucun  de  ces  quatre  n  a  aucune  vettu 
lontre  la  VeroIIe ,  bien  qu  aucun  d 'iceux 
ifiiffc  eftre  fudorifîque.  i.  Pou|  rEganum 
teritablement  il  eft  noir  en  fèn  centre, 
lomme  le  Guajac ,  mais  pourtant  les  ar- 
res  font  du  tout  diflPerens ,  &  en  %urc, 
^:en  feuille<;,  &en  fleurs  ,  &:  en  vertus: 
mmeauflî  il  eft  notoire  du  buys,duquel 
n  ne  fe  fert  pas ,  ou  fort  peu  en  la  Me- 
lecinc.  3.  Quand  au  SmiUx  ,  véritable- 
lent  ie  penfe  bien  qn'aux  Indes ,  la  Salfe- 
^irellc  eft  vue  efpece  de  SmiUx  :  mais 
pur  celuy  de  ce  pays  il  n  a  aucune  vertu 
0  fes  racines ,  qui  approche  de  la  Salfepa- 
Hle.  Il  fe  faut  dônc  tenir  à  Tvfagc  du 
guajac  ,  ôc  des  autres  fudorifiques ,  qui 
I  vien 
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jyi         TraiSîé  de  U  VeroUe , 
nenc  des  Indes ,  fans  s'amufer  aux  phan-i 
taifies  de  tels  curieux. 

Afçauoir  fi  l* on  petit  guérir  de  la  Ve- 
roUe par  le  feul  changement  de  tair  y 
çljT  par  le  régime  ^fam  le  fecours  du  : 
Guajac  ,        des  autres  fudorifi-  |l 
^ues 

C  H  A  P.  XL 

E  feroïc  vu  nouueau  expédient, 
bien  aifé ,  &  grandement  defi- 
'  rable  pour  les  pauures  verol- 
Icz  ,  s'ils  pouuoient  donner 
congé  à  leurs  maux ,  par  le  feul  changc- 
mcntdei'air  ,  auec  le  régime  ,  fans  eftrc 
obligez  au  Guajac  ,njf  aux  autres  fudori- 
5ques.  Iln*y  aurpit  a  perdre  en  :  ce  cas 
que  pour  les  Chirurgiens  ,  &  pour  les 
Apothicaires  :  mais  i  cftin^e  que  les  pa-^ 
tiens  fe  lairroient  coiidamner  au  payc% 
ment  fans  rien  prendre.  Il  y  a  vn  Autheur  J 
célèbre  de  noftrc  temps  ,  qui  aflcure  quc^j 
les  Arabes  Se  autres  leurs  voidns  Afri- 
cains cflants  affligez  de  la  Verolle ,  fe  re- 
tirent 
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Seconde  Partie. 
Itirenc  vers  la  Numidic,  &  Ethiopie  noirQ, 
lia  où  ils  guenflciic  heureufemeiK ,  par  le 
Hcul  bénéfice  de  l'air  ,  fans  l'aide  d'au- 
ms  mcdicamens.  Ceux  qui  adiouftcnc 
[oy  à  cefte  hiiloiie  ,  rendent  la  raifon  du 
iccez ,  &  difenc  que  les  Arabes  s'ellans 
rranfportcz  en  céc  air ,  fuent  grandement, 
«tant  à  raifon  des  exercices  ordinaires 
fqu'ils  font,  quacaufede  la  chaleur  de 
'Tair  de  ce  pays- là  i  fi  bien  qu'ils  exhalenc 
^par  ce  moyen  le  venin  verolique  ,  &  de 
;:fait Ion  fe  peut feruir  pour  confirmation 
fcde  cefte  opmion  ,  de  l  ordonnance  de 
>:tous  les  Médecins  ,  en  ce  qu'ils  croyenc 
fque  les  régions  chaudes,  &ies  lieux  auflî, 
>  font  plus  propres  pour  la  guerifon  de  la 
Jjyerolle  ,  que  non  pas  les  froids  ,  ce  que 
Wexperience  ordinaire  tefmoigne,  veu  que 
^  Jiaux  régions  Septentrionales  I  on  guérie 
'  )lus  dilîîcilemenr  ,  qu'aux  Méridiona- 
les ,  &:  aux  Auftralcs.  le  voudrois  ve- 
kéitablement  que   le  fucccz   reuffit  en 
^ï'rance  ,  comme  en  Afrique  ,  pour  Je 
foulagement  des  panures  verollez  :  Mais 
î'eftime  que  cefte  hiftoire  eft  fujede  à 
laucion  ,  parce  qu'en  tous  les  lieux  de 
^Afrique  ,  les  hommes  &:  les  femmes 
^pcuucnc  eftre  infedces  U  gaftcz  de 
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574        Tmfîé  de  la  VeroUe , 
h.  Verolle ,  &  pcnfc  qu'ils  ont  befoin  d 
ces  remcdes  Ce  n'cft  pas  pourtant  que  i 
ne  confcfTe  deux  chofes  ;  la  i .  cft,  qu'vn 
Verolle  légère  &:  récente ,  logée  en  v 
corps  de  texture,  rare  ô^grcfle,  ne  fe  puif- 
fe  guérir  par  les  fucurs ,  que  les  exercice 
ordinaires  pcuucnt  caufcr ,  auec  vn  boa 
régime ,  parce  que  le  venin  vénérien  s'ex- 
hale aifemcnt.  La  i.  que  les  lieux  &  ré- 
gions chaudes  facilitent  &  fauorifen 
grandement  la  guerifon  de  la  Verolle. 
Neantmoins  pour  la  conclufîon  ,  ic  ne 
puis  confcntir  purement  a  l'hiftoirc,  ny  la 
rcceuoir  pour  véritable  î  fi  bien  que  i  efti- 
me  qu'il  fc  faut  feruirdes  remèdes  ordi- 
naires ,&  que  fi  le  Guajac  ,  &  les  autres 
fudorifiques  ne  peuucnt  entièrement  gué- 
rir la  Verolle  ,  il  faut  aller  à  l'argent  vif,  i 
fe  fetuir  ou  des  ondions ,  au  des  cm- 
plaftres ,  ou  des  parfyms  ,  félon  ce 
que  nous  en  dirons  en  fuittc 
de  ce  difcours. 


*(ti 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5331 /A 


575 


Seconde  T^rtie, 

Dc^  l'argent  yif, 
C  H  A  P.  XII, 

A  VcroIIe  iiiuctcrée  fecon^^r- 
mce  eft  fouucot  fi  diffic.ie  à 
r^SÎV  petir  quelle  fcmbJc  mefpri- 

a,^^'  '  ^'^  vertu  des  re- 

Wi^cdes  ord.na.res.  Le  Gwjac  &  fcs  autres 

T  '""^""fil^'cs,  combattent  bien  Javirulen- 
k.xc  ,ma.s  lis  ne  la  peuucnt  pas  toufiouts 
.    «.ncre  :  tellement  que  les  Médecins  & 
..J:s  malades  fc  voyans  hors  d'cfperancc 
.*«clalut  par  la  voye  ordinaire  ,  recouru- 
^llcnc aux  extraordinaires ,&clh méthode 
,i*mp,ru]„c  laquelle  a  donné  la  vogue  à 
argent  vf,&  la  mis  en  vfagc.  Le  premier 
^  Vnsen  feruitfut  v„  Qmtrgien  dT S  e 
|,  lequel  nctreuuant  aucun  remède  con«c 
Itefte  maladie,  à  fon  premier  aduene^n"! 

M:con(,dcrantq„elleeftoicaccompagnéc 
fe  forccgalcs  &  vlceres  ,  tumeurs  glm- 
neufcs,  &  nodofitez,cmpIoya  largcnt  vif 
kc  heureux  luccez,  &  acquit  de  gran- 
Wheffes  par  fon  /ccrec.parcc  qu! ya"c 
Yeputation,touslcs  malades  couioient  i 
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trai£îé  de  la  VeroUe^ 
luy  ,  &:  il  en  guerifToic  beaucoup.  De 
fçâuoir  comment  cela  fe  fait  ,  &  par  I 
quelles  qualitez  Targent  vif  produit  cet 
clfcd  lîierueilleux ,  cela  ne  fe  peut  pas  ex- 
pliquer :  mais  tant  y  a  que  par  leuenc- 
nient ,  on  trouue  que  c'eft  le  grand  re- 
mède de  la  Verolle.  Véritablement  ccft 
vn  médicament  fi  admirable  ,  &:  en  fa 
nature      en  fes  vertus ,  qu'il  donne  de 
Icflonnement  à  tous  les  Naturaliftes. 
Tant  y  a  qu  il  eft  raifonnable,  auant  que 
d'en  ordonner  l'vfage ,  &  faire  cognoiftre  1 
comment  l'on  s'en  doit  fcruir ,  que  nous 
difputions, 

^^^^h^^^^  ^^^^^^ 
A  fçauoir  fi  ton  put  employer  heureu- 
fement  l argent  yify  tant  exteneu- 
rcmmt  qti  intérieurement  j  en  lacty 
ration  de  la  Verolle. 

Chap.  XIII. 

'Argent  vif  eft  vn  minerai  tel-| 
lenncnt  cogncu  d'vn  chacun, 
^r^^^  qu'il  n'efi:  pas  ncceflaire  de  le  i 
faire  cognoiftre  par  aucune  defcription.  ! 

L'oa 
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Seconde  Pmlè. 
Ton  r appelle  argent ,  à  raifon  dcia  Çmi^ 
^licude  iub/lanciciicqu^il  a  aucc  ce metail; 
|&:vif;acaufc  dcfagrande  mobilkc,  qui 
«cmbic  celmoigncr  vne  vie.  Les  Méde- 
cins iugent  par  Jcs  cfFccs ,  U  par  le  fens, 
<iu  il  eH:  compofc  de  deux  rubllances,bien 
que  contraires  en  vertus  &:  en  opération; 
La  I.  eft^aqueufc  U  congelée,  qui  rend 
iargenc  vif  froid,  peCmt  ,  ennemy  du 
cerueau,  &:  des  nerfs,  luy  faifant  produi- 
re des  eftets  dangereux,  comme  fbnt  les 
trcmblcmens  des  mains  auecdifpofîtioii 
a  l'apoplexie,  à  la  paralyfic,  &  aux  ca- 
tarrhes:  rautrceftfulphurce,  qui  le  rend 
chaud,  mobile, pénétrant, attenuanf,  re- 
folurif ,  fudorifîque  &  purgatif.  Néant- 
nioins  cncores  que  par  ccfte  diftinaion 
la  nature  de  l'argent  vif  fenjble  efclair- 
cic,  il  y  a  quelque  chofe  tellement  ad- 
mirable en  ce  minerai,  qu'elle  ne  fe  peut 
comprendre ,  &Ies  Naturahftes  font  con- 
trainds  de  viure  auec  eftonnement  fur 
cefujec  ,fans  pouuoir  pénétrer  à  vne  au- 
tre cognoilTance  entière  de  fes  autres 
vertus ,  &:  de  fa  compolîtion.  Tant  y  a 
que  pour  venir  à  noftrc  queftion  ,  Ton 
<iilpute  a  fçauoir ,  fi  Ton  peut  feuremenc 
f  mployer  l'argciit  vif ,  &  intérieurement. 
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578         Tmi^(^  de  la  Ferolle , 
6é  extérieurement  en  la  curarion  de  la  Vc- 
rolie.  Ceux  qui  le  reprouuent  fe  fondenc 
fur  ks  trois  raifons  îuiuantes.  La  i .  efl:, 
parce  qu*il  eil  vénéneux  de  toute  fa  fub- 
llancc,  félon  Diofcoride  &:  Galicn  ,  & 
par  confequent  dangereux  :  Cela  fe  véri- 
fie ,  &:  par  les  effets  mefchans  d'iceluy  ,  &: 
par  les  medicamens  qui  font  faits  d'icc- 
luv^fçauoir  eft  le  Sublime,  le  Précipite^  &: 
Cinabre ,  Icfquels  font  vénéneux.  La  2. 
qu'il  ne  guérit  pas  parfaitement  félon  ' 
l'expcrience  ,mais  adoucit  feulement  les  ; 
accidens  de  la  Veroîle;&:  de  fait  plufieurs 
ont  fouffert  des  réitérées  ondions  fans 
entière  guerifon.  La  3 .  eft,  qu'il  caufe  par 
fon  vfage,de  plus  fafcheux  accidents,  que 
ne  fait  pasla  VeroUe  ,  comme  il  apparpic 
à  ceux  qui  fouffrent  le  flux  de  bouclie 
auec  dcfefpoir  ,  tant  ils  fupportcnt  d  in- 
commoditez  desvlceres,  &baucries  dou- 
loureufcs ,  qui  accompagnent  l'effet  de 
l'argent  vif ,  ou  en  la  bouche  >  ou  bien  au 
ventre. 

Les  autres  au  contraire  approuuent 
Tvfage  de  l'argent  vif ,  non  pas  cruëmenc, 
mais  auec  des  conditions  raifonnables> 
lefqucllcs  nous  fommcs  obligez  de  rçcc*- 
uoir,  &:  de  fuiurc  la  pta^Siquc  de  cefte  opi- 
nion, 


Secondé  Vanie.  j^r^ 
ion.  La  i . c(l,  que  ion  ayc  ai»  prcalaiTs 
expérimente  les  autres  remèdes  oïdinai- 
-s,  comme  font  la  purgation,  la  Diete,c5^ 
cmolables,  inutilement,  auant  que  d  em- 
ployer l'argent  vif.  La  z.  que  ce  (oit  con- 
tre la  VcrolJe  hute  &  conHrméc  ,non  rc 
cente  ,  parce  qu'icclle  fe  guérit  commu. 
ncmentauec  les  Dictes  ordinaires.  Et  la 
3-  que  Ion  choififfe ,  prépare  6c  corrige 
oicn  ce  minerai ,  auanc  que  d'en  faire  les 
niixtions  necefTaires  ,  affin  qu'il  operç 
^ians  hazard      que  dajlleur^  l'on  prcpar- 
-.re  bivn  les  patients  par  les  remèdes  pio< 
cp.-cs.  Ceschofes  rupporccs ,  l'cftime  quç 
'i  on  fc  peut  feruH  de  l'argent  vif.  Rirce 
'{que  premiere-nentjla  neccffitcnous  obli- 
^càce  remède,  veu  que  tons  les  autres 
■  ofont  inutiles  ;  après ,  rcxpcriencc  fauorifç 
jlcs  effets,  car  par  fa  fubdance  f.oide  il 
^•^ileinc  les  ardeurs  de  la  bile,  &:  les  ebul- 
'icionsdufing,  qui  font  les  puaules,^^ 
)ar  fil  chaleur  (ulphiiréc,  il  atténue  ^re- 
foule les  huincurs  ,  qui  caufenc  les  tu- 
tneursgommeufes&les  nodolîtez,  deifei- 
:hc  les  viccres  &  les  ^^Wz^  ;  defchaige  le 
ti  :orps  dVne  infîMitc  de  mauuaifes  hu- 
'  neurs ,  par  la  purgation  &  par  leslueu  s, 
f  Wcf  ilgucric  les  Verollcs  :  &:  les  patients 

O  O    2  XlÇi 


r 
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580 


traité  de  U  VeroIIe 


ne 


ne  p 


ils 


troyent  pas  d*eftre  bien  guéris  ,  s 
iTenc  par  londiondu  beurre  gris  de 


S.  Colme. 

Et  quant  auxobieaions  propolces ,  les 
modernes  doubtent  que  largenc  vif  foie 
vénéneux,  veu  quon  en  donne  mclmcs 
par  la  bouche  aux  enfans  contre  les  vers 
auec  proffit,  &:  à  ceux  qui 
miferere  met  :  De  plus  ceux  qui  fouftrenc 
lesonaions,  le  fentent  pénétrer  dans  le  î 
corps ,  tellement  qu  cftant  corrige ,  il  faiicii 


X.VykJ'JJv^   i  w  ^ 

croire  qu'il  n  cft  pas  vénéneux.  Ce  n  clt 

pas  qu'il  nayc  quelque  mauuaife  qualité). 

dcfoy  ,  laquelle  eftant  corrigée  s'adoucicJ 

Et  quant  aux  venins  qui  font  faits  d'ice-? 

luy,&d autres  mauuaifes drogues,  com-= 

me  le  fublimé,&:c.Ceft  à  raifon  de  la  mix-.;. 

tion  qu'ils  acquièrent  cette  malignité/ 

Pour  la  féconde  objedion ,  fi  l'argent  viE 

ne  guérit  pas  toufiours,  c'eft  ou  à  raifon 

aes  VeroUes  qui  font  hediqucs  &:  habw 

tuelles  ,  lefquelles  ne  peuuent  quelt^f^ 

palliées ,  ou  bien  parce  que  l'argent  vrtj 

n'efl:  pas  bien  prépare,  comme  nousfc; 

rons  voir  en  fon  lieu.  Finalement^  Tolj;. 

obie^clcs  accidens  qui  fuiuent  en  lopci 

ration  ;  à  cela  nous  refpondons  ,  qu'il  faut 

(puiFrir  du  mal  pour  auoir  du  bien  ?  Et  à 

plus; 


Seconde  Tanie.  ,9. 
IpUiMly  amoycndc  J«  adoucir  par 
I  medes ,  jouiaqucce  ncft  que  pour  qud 

cft  plus  affeurce  après  la  gucrifon  .  crude- 
jj  faut  fcruit  de  l'argent  vif.  ^ 

jP'  ^^'^'^'<»f y  préparation,  <Sf"vfagt 
de  l'argent  "vif. 


H  A  p.  XIV. 


Vis  donc  que  IVfage  de  l'argent 
vifcft  permis  en  la  curatioii  dck 

..r'  r,  a  '  ""^.'^  ^"  conditions  fup, 
'ofccs,  Il  eft  temps  de  traifter  de  fon  clc- 
.o„&  préparation  :  &  de  propofcr  IW- 
r  &  les  moyens  qu'il  faut  obferuei- 
buantque  de  l'employer.  Quant  à  l'efle- 
»|o„,  .1  faut  chofir  l'argent^f  clair.beaS. 

tu.  '       a  ""'^n-'  plombé, 
es  d  eft  neceffaire  de  le  bien  préparer. 

P^fl^r  par  l-aiude  par  com! 
>reflîon  ,  affin  qu'il  Uiffe  fa  crafTc  1  &  le 
^rotter  aucc  de  la  mie  de  pain  &:  du  fcl. 
ffin  qu  ,1  fc  purifie.  Quelques  vus  le  font 
wuilhr  aucc  le  vinaigre  .  &  y  adiouftcnt 

Q%  i  de 
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Tmi^ê  de  U  Ferolle ," 
«Tdafaagc,  durofmarin  ,  chamomiUe  , 84 
mchlot ,  Si  puis  le  coulent  fouucnt.  x,es 
'Otfcvte.  fçanent  encor  d'autres  prépara- 
tions plus  patfaiaes  ,  &  fera  bon  de  con- 
fulter  auec  eux  la  dcfl"us  ,  fans  le  fier  a 
toute  (brtc,  d' Apoth.caitcs ,  d'autant  que 
la  plu'"part  n'y  regardent  pas  de  fi  près. 
EtL.t  obfetuerky  ,que  ceftc  prépara- 
tion cil  tellement  importante  ,  que  fi  1  ar- 
gent vifn'cft  bien  net  ,fon  opération  elt 
foblci  car  plus  vaut  vne  feule  ft.aioii , 
fera  plus  d  tffca.que  fix  des  autres.  Pou 
Iacottea}r,n,ellefefaiaaueceshuUe 

&i,s  gr  ailles  neruales  ,  fi  l'on  lappl>que 
extérieurement. &  auecles  cardiaques &: 
cerhaliques,  fi  Von  le  donne  intérieure- 

ment.  Or  venons  ".""'"Ti^S^ 
dervfage.  L'on  fe  peut  feru.r  de  Urgent  ^ 
vif  extérieurement  en  trois  façons  ilça-. 
«oir  eft  en  onaion ,  en  emplaftres ,  &  en- 
•parfum:  8i  interiemcroent  en  piluUes , 
en  poudre,  par  le  moyen  du  Précipite  m 
faut  donctraiaet  des  ongucns  pour  les  f 
onaions ,  &  monftrer  connment 
c'eft  qu'il  faut  les  compofer  : 
&  puis  de  quelle  façon  il 
s'en  faut  feiuii'- 


I 


Seconde  Vartie. 

e  U  comfofîtion  des  Onguens  peur 
lesonSîtons,  ^  de  tordre  qui 
faut  ohferuer  en  frottant  Us 
corps  des  Verollc;^ 

C  H  A  p.  XV. 

E  s  trois  medicamens  externes 
compofez  a uec l'argent vif,qui 
icniencala  curation  delà  Ve- 
rolJc  ,  font  les  onguens  lec 
^mplaftrcs.  &  les  parfums.  Or  a  x  o„- 
■gucas  de  Mercure ,  il  faut  coufideret  a 
î«aHerc,  ccft  à  dire,  les  Wrediem  & 
ju.s  en  ordom^er  la  forme.  La  „atiaï 
les  onguens  eft  différente  :  La  i  .ceftS! 

-a  i.cclèla  graiffeoud'oye,  ou  de  cane 
'a.s  particulièrement  celle  du  p„rce  „' 

Wre  plus  douce,  &  plus  nSdï: 
l^^^abonW.eftlamnlleure.  La3.cé 
.ne  les  hu,ies,  ou  communs,  comme db- 

fn^VI  n  '-''""''^^'y^.^<=J^u- 
";,rf^y^/.^,dege„,dvre,  demafticiou 

7" .  c<5mmc  cduy  de  gyroffles ,  de  plus 

Oo  4  Je 


J 
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<Î4       TraiSié  de  la  Verolle , 
le-ftoraïc  liquide,  &  la  cire.  Maintenant  il 
faut  venir  à  la  forme  de  Tongucnt,  par  des 
exemples  differcns. 

5^.  Argent,  vmi  ferfeÛe  pr^paraù  & 
Oftinic  exttnBi  cum  Therebint.  Fenetâ  >  |, 
|.  iiif^  'vel  |.     axmg.  forci  tb.  j.  agitetp^  j* 
/«y  ^^///     mortario  ,  ^^(j^/e'^  fîYmKt^fue"  ■ 
r/;i/  -,  C^*  ■f'^'*^  'vnguentum.  vel  :  . 

3^.  Axung.  porci  Ib.  )•  o/^^r.  lilior.  &  N 
//»«r/;^i  >  m^.ly  '].  f5.  /^'r/ir.  iiqmd.  l'  f 
Hjdrarg.  préparât >  &  exùnÛ,  |.  Hij-  ce» 
Yx  q>  f  fiât  vnguentum i  agitent ur  ml' 
tmniO'in  mortariomarmoreo,  vel 

'y:^'  Hydrarg.  fiâeliter  ptApitYdt,  &  etm  \ 
ttxungiâextinB.     'v'].  axmgia porci  tb-  j. 
Styracis  liquid.  l-  ^.  ma/iich.  Thuuri^  y\ 

ij,olei  laur.  &  vulpini ,  /ï;^.  j- 
elei  de  fpicÀ ,  1-     f /  Pi^^  vnguen- 
tum. Vcl  : 

Hydrarg.  pr/tparati^  Z-  '^'h  "^^^  ^f, 
lunipero  ,  pinguedinis  anatis  ,  an*  1* 
Thuris  ^caryophyll.majlich.-  m*  5*  ^^'^ 
ter  A  Fiat  vnguentum*  ] 
y*  Tugitiui ,  &axung.  porcin  an.par^ 
tesaquales  ^oleide  fpicÂ,&  de  lunipero^ 
an-      jr.  m/iflich,  caryoph.  fiorum  falu*  * 
/û?c^^.  ii;?.  3.  y.        pMm*  I^^^ 
guentum^  |( 

Apres 


I 
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Seconde  Partie.  5S5 
,  '  Apres  que  l'ongucnc  fera  fait ,  il  faudu 
difpofer  coures  chofes  pour  Tv-fage.  Ubr- 
Ijre  que  Ton  doit  obrcrucr,regarde  le  lieu, 
Ipetfonne,  le  Chirurgien  opérant,  &  la 
façon  4e  la  fri£lion.  Pour  le  lieU  j  il  faut 
If/  p  que  ce  foit  vnc  petite  chambre  bien  chau- 
n  aide,  pourueuë  dVne  bonne  cheminée,  ou 
f  bien  dans  vn  pocle  médiocrement  chaud, 
k  j  parce  que  le  froid  eft  grandement  cnnc- 
my  des  Verollez  :  Quant  à  la  perfonnc, 
elle  doit  eftrc  rcfoluc  6c  préparée ,  affin 
■fà  de  fouffrir  courageufcment  la  friflion ,  Se 
accidens  qui  accompagnent  la  Crifc. 
Reftc  le  Chirurgien  ,  qui  doit  cftre  armé 
..Aâ  de  bons  gands ,  fur  peine  d'ellrc  fujct  au 
tremblement  des  mains ,  s'il  ne  manie 
'-  i  l'onguent  auec  difcretion.  Toutes  ces 
choïes  eftants  difpofcz ,  il  faudra  faire  la 
fri(5bion ,  vnefois  le  iour,au  matin,  deuant 
le  feu ,  Cl  les  patiens  font  foibles  >  &  deux 
fois ,  s'ils  font  rôbuftcs ,  parce  que  Ton 
aduance  le  temps  6c  la  Crife  mefme.  La 
façon  eft  que  fur  les  fix  ou  fepc  heures, 
après  auoir  fait  prendre, vne  heure  devant, 
quelque  oeuf,  ou  noixconfîtteau  malade, 
s'il  en  a  befoin,  il  le  faut  mettre  deuanc 
le  feu  tout  nud ,  auec  vn  drap  au  deuant, 
ôc  luy  frotter  chaudement  6c  doucement 

Oo  ;  les 


jS/î       TraiSié  de  la  FeroUe , 
Içs  parties  honceufes,  par  où  le  mal  efV  en-^ 
tre,  les  joindures  des  bras ,  des  ;ambes, 
genoux ,  efpaulcs ,  les  aifnes,  &  le  long  de 
icrpine  ,  fans  oindre  les  parties  nobles: 
Et  s'il  y  a  d'autres  parties  trauaillées  de 
douleurs ,  ou  de  tumeurs ,  l'on  les  pourra 
frotter  au iTi.  Quelques  vn s  baillent  vne  :l 
prinfe  de  décoction  de  Guajac ,  auant  la  r. 
fridion ,  pour  ayder  la  Tueur  -  mais  il  vaut 
mieux  lailTer  le  Mercure  en  fa  liberté.  Ce 
fera  au  prudent  Chirurgien,  de  mefurer  ' 
la  quantité  de  l'onguent  en  l'agitant,  de  ■ 
reigler  le  nombre  des  fridions  par  les  for-  ' 
ces  des  malades ,  &  autres  confiderations, 
&  par  les  apparences  descrifes.  Le  nom- 
bre des  onàions  cft  de  quatre ,  cinq  ,  ou 
fix ,  plus  ou  moins ,  félon  la  grandeur  du 
inaljla  force  du  malade,  &:  la  bonté  de  j 
l'argent  vj.f.  Et  après  la  fiidion,  il  faut 
enuelopper  le  malade  auec  vn  linge 
chaud,     le  porter  dans  le  li£b,  pour  le 
faire  fucc  fulEfamment  ,  &:  le  feicher 
après, fans  le  prelfcrpar  frop  >  &:  par  ainfi 
continuer,  iufqucs  à  tant  qu'on  voyc  quel- 
que crife,  fans  laquelle  (manifeite) 
.  plusieurs  Verollcz  ne  lailTent  pas 
pourtant  de  bien  guérir. 


Seconde  Partie. 


5S7 


;;;J  S^l.  7^  7^  ^  ^  ^  ^  S^fl 

Des  Emplafres, 


C  H  A  p.  XVI. 


E  fccond  moyen  duquel  oïî  fe 
fcrc  excerieurcmenc  en  la  eut  a- 
non  de  Ja  Vcrolle  c  eft  par  em- 
plâtres ,  lefquels  font  quaii  le 
efme  efFer  que  les  fridions ,  &  prouo- 
.j  queue  les  inermes  crifes.    La  veritc  cfl: 
,  j qu'en  apparence,  ils  ne  font  pas  fi  aclifs, 
iny  fî  penecrans  que  les  ongucns ,  parce 
I  que  l'argent  vif  femble  eftrc  bridé  par  \z 
Ilubftance  vifciâc  &c  gluante  dès  empla- 
jplaftres  :  Néant  moins  fi  l'on  confidere 
(leur  continuelle  adhérence  au  corps ,  l'on 
itreuucra  qu'ils  p'ofHtent  autant  que  les 
I  ondions ,  qui  ne  fe  font  que  de  parfade;&: 
puis  ce  minerai  eft  fi  pénétrant  qu'il  n'ar- 
rcfte  pas  fon  adioa  par  les  emplaftrcs, 
mais  va  toufiours  furetant  les  <^oi:;-;s  &c  les- 
parties.  II  eft  bien  vray  que  les  empla- 
ftrcs font  plus  aifez^  /'-"^rirque  les  fri- 
pions, &  ne  r-      .  _  pas^c^nt;  voilà 
pourquoyl''^^       employé  aux  plus  déli- 
cats ;^Mais  i^ouicanc  ils  font  de  grands 

elForis 
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588  Traifiê  de  la  FeroUe] 
efforts  contre  la  Verolle ,  les  douleurs 
nôclonccz  vénériennes  ,  refoluent  &: 
confument  les  humeurs  crafTes  &  vifci- 
dcs ,  qui  font  opiniaftres  &  dilficilcs  à 
dclracincr.  Or  auant  rvfage  des  cmpla- 
ftrcs ,  il  faut  fçauoir  leur  compofition ,  &: 
puis  montrer  comment  &:  de  quelle  fa- 
çon ,  &:  où  il  les  faut  appliquer.  Quant  à 
leur  compolîtion ,  i'cn  prefenteray  deux 
ou  trois  defcri prions. 

^.  EmpUfi,  DïachyL  j.  hyârag.  ex^ 
tincf.  5-  v).  Thereb.  §•  j.  olei  rofat.  ô-  if' 
mifcemtur^  ^  Fiat  emflafl,  vel. 

^.  Majf.  emplafl,  de  Vigo,  j.  hy^ 
drarg.  extirt0.  fc*  ^5*  olei  de  fpicây  c[-  f  nti- 
fcemtur, 

Majf.  emfUfirJemelilot.  CTorycreCé 
étn.^'  (5.  fugitm  exttnSf.  Z*  "^)'  ^^^^ 
Uurino  cr  de  fpica ,  Fiat  emplaftrum» 

V"  Axung. forci ,  ^'  ').olei  rofar*  ^*  ^* 
fetii  arietini  iij.  &*\Ceruf  litharg-  an* 
^'tifj,  Therek  5-  ij,  Coquantur  ^  & 
cera  albâ  Fiat  empUflrtun  >  cm  adde  ar- 
genti  vitii  cxtinE^i ,  viif*  Styracis  II  quid, 
§.  j.  agitent  tir  donec  argent um  viuum  fne^ 
rit  incorporatum. 

Voila  les  ordonnances  des  cmplaftres. 
mainccnant  il  fàut  voir  où  &:  comment  il 

les 


i 


Seconde  Tartie, 
c^faut  appliquer.  L'ordre  cft  que  longes 
lappliquc  llir  les  joincurcs  ,  fur  jctoJ ,  &: 
fur  ïdfmQ  du  dos,  &:  ies  rcnt  on  plus  ou 
moins  aaifs&  forts,  félon  la  qualité  du 
mal ,  &  les  forces  des  paticiis ,  mefmcs 
on  les  applique  fur  la  telle ,  après  auoir 
fait  rafer  les  cheueux,  s'il  y  a  des  douleurs 
Cjprefîanccs ,  ou  des  tumeurs  en  icellc. 
l    Pour  le  temps ,  on  les  lai/Te  iufqul  et 
•fque  la  nature  s'efueille  à  la  Crife  :  &:  s'ils 
^  i  importunent  par  des  fafcheux  prurits,  oq 
cà  les  pourra  bien  oftcr ,  pour  les  remettre 
t  :  s  après  auoir  frotté  les  parties ,  ou  fomente 
s  auccla  Deco£lion  de  Chamomille ,  mc- 
i  lilot  cuittes  dans  le  vin ,  &  en  attendant 
l  la  Crifc ,  qui  eil  la  mefme  qui  arriuc  après 
5*  j  lesfriâ:ions. 

1  La  queftion  efî: ,  fcauoir  fi  Ton  doit  bai- 
\  gncr  les  patiens  auant  que  de  les  oindre, 
*  ou  que  de  leur  appliquer  les  emplaftrcs. 

Pluiieurs  le  pratiquent ,  &  ie  trcuue  leur 
\  procédure  louable  ,  parce  qu'ils  prcpa- 
t  rentlecorpsà  l'ona:ion,&:  ouurent  les 
i  porcs ,  pour  faciliter  la  pénétration  de  l'ar- 
I  gQint\\Ç:  outre  que  ledit  bain  eft  cxtre- 
y  mcmenr  propre  à  ceux  qui  font  &  tabi- 
»^dcs,&:vefollez  Les  autres  difcnt  que  la 
^iccc  fuific,&:  ouure  alTez  les  corps ,  ie 

m'en 
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590 


TraiSîc  delà  Ferolle 


rtWcn  remets  à  l'opinion  des  maifties,  par- 
ce  que  lachofc  mcfemble  prou  indilfc-l 
rente.  Venons  aux  parfums.  * 

Des  Parfums, 
C  H  A  P.  XVII. 

E  3.  moyen  pout  rvfageex 
teneur  de  l'argent  vif ,  cil  pa 
les  patfums  faits  auec  le  Ci 
nabre  :  le  fçay  bien  qu'il  y  e 
a  de  plus  benings ,  qui  n'ont 
aucune  malignité  5  &  defqiielson  fe  peut 
fciuir  ou  dans  des  cftuues ,  ou  autrement, 
pour  prouoquer  les  Tueurs  :  Mais  i'entens^^ 
traidcu  icy  de  ceux  qui  feruenc  à  la  gue-  ^ 
iifon  de  la  Verolle.  Ce  moyen  efl:  vn  peu  ( 
dangereux  ,  fi  Ton  nempefche  que  les  ^ 
vapeurs  n'aillent  au  cœur,  ou  au  cerueair 
par  la  refpiration:  Et  ceil  pour  cela  que'; 
nos  Authcurs  recommandent  de  tenir  la  ^ 
teftc  hors  de  Tetlune.   Or  icy  il  eft  que- 
ftion  de  confiderer  quatre  chofesiLai. 
eO: ,  de  faire  voir  en  quel  cas  il  fefaut  ab- 
flenir  de  te! s  parfums.  La  féconde  eft, 
auec  quelles  conditions  ÔC  de  quelle  fa- 
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^  Seconde? mie. 
n  l'on  s'en  doit  feruir,  aiîin  que  Ion  fl, 
he  l'ordre  Givrage.  La  3.  quels  loin  C 
ftccs ,  &  comment  il  fè  faut  comporter 
urant  les  crifes.  Et  la  4.  de  quelle  façon 
faut  compofer  les  fLifciics  parfums. 
Quant  à  la  compofition  l'en  prcfbnce- 
y  quelques  exemples  ,  alfin  que  i'oa 
hoiaffc  :  Ici.  fera  tel. 

tj^mîjce,  Tiatpuluis  ,cuuis^,if,  <vciiu^ 
itctmtHrfuper prunas  ardentes,  exctpJt 
mum  âtger  in  conofdc,  vel. 
^  V"  Majlich.  does  ,  wyrrh,  corticis  citr. 
in.  5-  j.  cinnam.  cyperi ,  StyracM  ca/amit, 
^pc£  narâ.micis  mofch,  macis  .fcLtnamh, 
iknàMi,  m.  5-  ^-  mofchi  g.  iij.  èen:{ojm 

%HnA fiant  Troch'ifci. 

lA^  Cînak  5.  ^.  rhur.  aloës ,  waftich, 
acis,benz.otm,  Sryrac.  Udani ,  an.  §. 
Mtlais,&  cum  rheriacâ formeturmajfa.Alij 
Udunt  Prdctpitati  5.  ^,  Hic  vehementior. 
!  lA'  Pr^ipitati  |.  ^5.  cinr.1;.  ?  j.  ^/^^ 
^tJn^^ùenT^ini,  Styracis  caUmit,  adani, 
kcis^mofch.  caUm.  aromat,  Cyperi ,  an, 
|/V|.  Fiat  omnium  pul.pro  fuffitn  ..addenda 
mçarum  Iftniper»  f . 

Par 


COL       Traiflé  de  la  VerolU , 

Par  CCS  defcripcions  l'on  void  que  cCj 
parfums  font  compofezdc  medicamcn 
corredifs  ^  falucaircs  ,      d^autres  qu 
font  malings  ^  dangereux  :  Ce  qu  cftant,i 
il  faut  fuppofer  les  cas ,  aufquels  il  s  etJ' 
faut  abftcnir.  Le  i .  eft  ^  quand  les  patien 
font  fort  maigres,  foibles,  chauds ,  &:  fec 
de  tempérament.  Le  i.  quand  ils  fontt  • 
fujcts  aux  maladies  de  la  poidrine  ,  parti-C' 
culicrement aux  grandes  fluxions,  àl'in-t 
flammation  des  poulmons ,  ou  plcureficsis 
àu  crachement  de  fang.  I 
Apres  il  faut  propoier  les  cas ,  aufquell 
l'on  s'en  peut  feruir.  Le  i .  eft  par  fuppo: 
fition,quc  les  patiens foient  dVn naturel 
robufte  &  vigoureux.  Le  2.  eft ,  lors  quf 
les  femmes  font  fort  gaftces  aux  partiel 
naturelles ,  &:  les  hommes  auffi.  Le  3 .  e« 
lots  que  les  cheueux  tombent  ,  nonobl 
liant  les  remèdes  ordinaires.  H  eft  vrav 
qu'il  faut  que  ce  foit  par  parfum  particd 
lier.  Le  4.  fi  les  yeux  font  traûaillcz  d) 
lippitude ,  auec  inflammation  de  la  tunii 
que  Adnate.  i 
Refte  de  fçauoir  Tordre  qu*il  faut  obi 
feruer  en  l'vfage, auanc  que  toucher  Id 
effets.  Premièrement  5  au  matin  il  faù  , 
faire  prendre  quelque  chofe  au  patienj^ii 

CO0»  : 
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Seconde  Vartle,  jf)j 
comme  deux  iaunes  d  œufs  ,  ou  bien  vnc 
rollie  de  pain  ti  empce  dans  du  w  'mhhnc, 
en  donnant  après  vn  peu  de  vin.  Apics  il 
fliut  faiie  cnrrer  le  malade  dans  vne  rente 
ou  eftuuc,  &  le  faircaficoîràrooaire  touc 
nud,  le  lieu  bien  couucrt  &  bien  chaudî 
au  dedans  de  laquelle  l'on  mettra  vn  ré- 
chaud plein  de  braife  ardenre,  flir  laqiiel* 
le  Ton  jettera  du  parfum  ,  en  le  rcnou- 
ucllant      la  braife  auiîî ,  quand  il  fera 
befoin.  Le  tempsdu  feiour  fera  de  demie 
heu!c  5  ou  vne  heure ,  félon  les  forces  du 
malade  :     faut  prendre  garde  qu'il  ne 
s  afoiblifTe  ;  &:  fi  la  voix  s'abwifloit,  &qiie 
l'on  rccogneut  la  foiblefTe ij  1^  faudroft 
promptemcnt  retirer.  Dâns  ladite-ciUiue 
I  Je  patient  fuëforf-;  fî'bien  qu'ap  foirir,  il 
I  le  faut  cnueîoppcr  dans  vh  linge  chaud, 
•  &  le  mettre  aulid  ,  aiiin  qu'il  coiimiié  de 
L  bien  fucr  à  TonMarfc/ ce  que  l'on  pourra 
^  continuer  huid  W  neuf  iouri^'dc  fuirtc, 
fi  l'or,  naymemieiix  îatflerreporerîe  ma- 
lade quelques  iours  entre- deux. 

Les  efF  ts  dcte  parfum  font , -qu'il  ou- 
ure  les  pores ,  &  pénètre  toutes  les  par. 
ties  du^  corps  par  iceux  ,  proiibque  les 
lueurs,  ^  fait  ^jmt  \t  fiux  de  bouche ,  ou 
Je  fîux  de  ventre,  defc hargeant- pair  ce 

Pp  moyeu 


594  TmSîc  de  U  VefolU , 
n\oyen  les  parties ,  comme  l'on  void  aux 
ftiàions.  Or  outre  ces  parfums  ,  qui  font 
vniucrfcls ,  il  y  en  a  des  particuliers ,  ou 
pour  la  ciieute  du  poil ,  ou  pour  les  vlceres 
&:  fcifliucs  veroliqucs  des  mains  &:  autres 
parties. 

Comment  tl  fe  faut  feruir  de  ï argent 
yif  intérieurement  y  far  ViUuleSy 
0*  en  foudre. 

Chat.  XVIII. 

Près  âuoir  monftré  comment 
il  Te  faut  (eruir  de  Targent  vif 
extérieurement  ,  tant  par  on- 
gucns  &  emplartres,  que  par 
parfums:  il  faut  voir  maintenant , com- 
ment, ôc  de  quelle  façon  Ton  s'en  peut 
fcvdi:  intérieurement.  Celafc  peut  faire 
à  mon  aduis  en  deux  façons  :  La  premiè- 
re clt  par  pillules ,  &  l'autre  par  poudre, 
le  confclTc  bien  qu'il  vaut  mieux  fc  fer- 
uir de  ce  Mercure  extérieurement,  que 
de  le  donner  par  dedans  :  NeautmOins 
cftant  bien  préparé  &:  corrigé,  Ton  n*cn 
void  pa»  acnuer  demauuaisaccidens,  vcu 

mefmcs 
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Seconde  Tartie.  i^t 
.taefnies  que  l'on  en  donne  pour  d'autres 
maladies  ,  comme  il  a  efté  dit .  fçauoir 
contre  Jâ  vermine  .  &  au  M>firer\ 

)  Or  commençant  par  les  pJluIcs.en  voicy 
|.  deux  ordonnances. 

l  Hydr^rg,  beni  eUB.  é  Pr^ParntLé- 
\^mJyrufo  de  lmon,bus,  &  3.  |.  Therdm,. 

[^"«y  3.  j.  foUor.  ^uri 5i  (5. ThJimh. 
mW'^tm^ffi,,  de  ç„iu>  3;  ).  formentur  pu- 
flures  :  cAfi»t  mani  vmm  eu»,  cufto. 
«'« .  ferffatium  2.0.  -vel  3  o.  dterum. 

Argenti  viiii  f  réparât,  vt  (hprk 
&extinahl.].  rurhith  gummof.JcLm. 
fem.  m.  3.  j.  auri ,  é-  cryftal.  an.  3.  iî.  rhe- 
rur.  dmmh.  dmmbfch.  ni^kh.  à».  3.  j.  cuM 
'yrnp.  de  mh.  t.  dufi.  rheo.  Fi^  ^^f- 

NonmUi  addunt  fill„là  hm  confeûis 
le  Agmc,  de  Aloë,  de  Rhnb.  tneniriuM 

xtînttum. 

^endoficct  -vclfyruf.  de  limonib.  q.f.  ar- 
%ynt,^tuieorrea,  à-extina.  f.  iW 
\:)-fil'or-Mn^.&.  cumfyruf.  de  cicho- 
quadruplim.  Rh/o.  f„  m^jf^  pilla. 

Pp    i  L> 


m6  '     TruîSîé  de  U  Verolle  y 
-  L'vfage  de  ces  pillules  eft  de  purger 
fore  par  le  ventre ,  àc  par  fois  faire  venir 
le  flux  de  bouche  non  pas  trop  abondanr,^ 
parce  que  la  vertu- des  autres  purgatifs 
tire  largent  vif  &L  les  humeurs  en  bas. 
L'ordre  cil  d'en  prendre  vne  tous  les  ma 
tins ,  par  refpace  de  vingt-cinq  ou  trenc 
iouis,  lelon  la  force  des  malades ,  &  1 
arandeur  de  la  maladie  i  elles  fer\aen 
pour  abbattre  les  pullules ,  ^  pour  delra 
cinec ,  &  oikr  les  reliques  de  la  Veroll 
&c  ne  f4Ut  pas  vfa  d'autres  purgatifs,  pe 
dant  ce  temps-là. 

Quant  à  la  poudre  de  Mercure  qui  el 
le  Précipité  ,clle  eft  bien  plus  dangçrcuU; 
que  non  pas  ellant  donné  en  fubilance 
incorporée  aucc  des  pillules,  parce  qu'ell< 
cxciic  de  grands  vomilTemens ,  de  gran^ 
des  euacuâtions ,  des  dyfenrcnes,  &:  quel 
quefois  à  raifon  des  efforts,  quelques  vei 
nés (e  rompent  dans  la  poitrine,  &:  IV 
fton>ach  demeure  afFoibly  &  gafté  ,  )o 
guement  après  l'opération  :  Ceft  pou 
quoy  ou  il  le  faut  abftenir  de  ce  remed 
ou  ne  l'employer  pas  qu  en  des  corps  d 
payfans  foies  &  robuftes. 


Secondé  Partie, 


597 


^^^^^^ 

_  )es  Crifes  qui  fument  les  onSîions ,  Us 
R  ,^    Emplafires ,  e>  Us  'Tarfums  : 
comment  il  faut  corriger 
les  accidens. 

^        C  H  A  p.  XIX. 

'Argent  vif  eflant  appliqué 
extérieurement  ,  &  donné  auflî 

,  iiiterieuremcntjil  fait  deux  effets: 

Jvn  inlenfîblement ,  quand  il  agit  contre 
Y  virulence  vénérienne  :  l'autre  fenfi blc- 
Ticnt  ,  lors  qu'il  euacue  les  mauuaifes 
mmeurs ,  ou  par  fueurs  ,   ou  par  vri« 
les ,  ou  bien  particulièrement  par  flux  de 
)ouche,  ou  par  flux  de  ventre.  Le  com- 
nun  appelle  icelIederchargccnTc  ,  parce 
lue  la  Verollc  fc  termine  par  tels  moyens 
^  uprcs  Ivfage  de  l'argent  vif.  Or  telles  cri- 
|fes  ont  des  fignes  precedcns  ,  &  d  autres 
P|ui  'les.  accompagnent.  Les  précédons 
[ont,  defgouftement,  inquiétudes  ,  lada^ 
étions ,  laflîtude ,  ^uecfoiblefl:^  :  &:  quand 
lous  remarquons  qu'après  la  fridion,  tels 
iccidens  trauaillenç  les  paticns ,  cela  veut, 

3  dire, 
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J98       Traif^c  de  la  VeroUe^ 
direquçla  cnfe  approche.  Les  fignes  | 
prefcns  regardent  ou  le  fiux^  de  veiKrc,,| 
qui  font  les  douleurs,  tranchées  ,  &:dei-  f 
charge ,  ou  le  flux  de  bouche ,  conimc  | 
le  mal  de  gorge ,  U  inflammation  du  Pa-  * 
lais ,  des  Ainygdalçs ,  vlceration  ,  crache-  f 
mens ,  mal  de  tefte.  Quand  ces  accidens  ^ 
prcflcnt ,  il  les  faut  adoucir  :  fçauoir  eO: 
les  trenchécs  de  ventre  ,  par  çlyfteres 
lenicifs  ,  &:  anodyns,  ou  auec  Iç  boiiil-  1 
Ion  ,  ou  auec  le  laid  ,  &  les  .jaunes 
d'oeufs  ,  ou  bien  auec  la  deco6bion  dcî^ 
Maulue,  Guimaulue,  fuccrc.  Aucuns  ad 
jouftent  des  çlyfteres ,  auec  graiffés  de, 
poreeau  fondue  dans  le  bouillon ,  ou  au- 
tre decoaion  lenitiuc.  Et  mcfmes  laThe- 
riaquc  récente,  difToulte  en  laid,  ou  en 
bouillons.   Que  s'il  p  y  a  pas  douleur 
qui  prcffc  ,  les  çlyfteres  deterfifs  ex  de^^ 
€0^0  hordei ,  rofis ,  &  meïle  rofi^to ,  foiîci 
fort  conucnables. 

Et  poar  le  regard  des  maux  de  la  gorge 
il  fc  faudra  feruir  de  Gargarifmes  faits  auc^ 
la  decoi^ion  d  orge  >  cum  Syrufo  violatf 
ou  de  la  ptifanne ,  ou  du  ptantorum  eu 
DeeoâfomAltt,  PUntag.  ou  de  la  dccodibi 
defemenees  de  Maulue  &  Guimauluco 
du  laid.  Que  fi  le  flux  de  bouche  çftoi 

tro" 
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Seconde  Partie,  <c)<^ 
trop  abondant  ;  &  qu'il  y  euft  vnc  granHc 
inflammation  à  la  bouche  aiiec  des  vice- 
rcs    l'on  pourra  faire  des  Gargariimes 
modérément  aftringens ,  Ex  DccocU  cich 
^  \  grm^tor.  Plmtag.  &  hordei:  &  toucher 
'1  les  vlccrcs  auec  l'eau alumineufc,  ou  l'eau 
"  '  icconde  bien  corrigée. 
,     Quelques  vns  ordonnent  des  purîra. 
i:i  t>onsrurccdcbord,aiîînd'appeIlcrcn  bas 
M  les  humeurs,  mais  il  y  faut  ailer  douce- 
I  ment,  de  peur  d'interrompre  la  cnfc. 
*     Et  parce  que  durant  le  flux ,  les  dents 
icsbranlent  ,  &:  tombent  quelquefois.^ 

I  tant  la  fluxion  efl  corrofiue  &  aboiidante- 
"flilefè  bon  fur  la  declinaifon  de  fortifier 

les  dens  &c  les  genciues  aucc  du  vin 
•  r:  chaud,  dans  lequel  on  fera  bouillir  des 
■•M  doux  de  gyrofles ,  ou  du  maftich,  ou  du 
<\  bois  de  lentifque. 

Pour  conclufion  ,  nous  deuons  obfer- 
uer  pacl'aduisdc  nos  Dodlcurs,  qu'il  arri- 
ue  fouucnt ,  que  l'argent  vif  agit  intérieu- 
rement contre  la  virulence  ,  &  refoule 
la  Verollefans  crife  apparente  de  la  bou- 
4che,  ou  du  ventre ,  mais  feulement  par 
^lueurs    ou  par  vrines.  VoiU  pourquoy 

II  ne  fc  faut  ïamais,  opiniaftrer  à  conti- 
nuer les  frictions  plus  que  de  raifon. 
B  4  ^"Inis 
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6'oo       Tralciè  'de  la  FeroUe, 
Mais  en  ce  dctfdut  Ton  peut  bien  réitérer 
vncpurgation,  iSi  vne  Dicte  Tudorifiqur 
de  Iniià  iours,poura{rcurer  la  guerifon. 

U  Uiffc  à  la  difcretion  des  prudens  Mé- 
decins &  Chirurgiens ,  le  régime  de  bou- 
che de  ceux  qui  {'buffrent  les  fri6lions ,  ou 
les  cmplaftres  ,  parce  qu'ils  fçauent  com^ 
me  il  les  faut  nourrir  délicatement  , 
^  conferuer  leurs  forces  par  alimens  li- 
quides,  comme  (ont  bouillons,  gelées, 
ius  de  chairs^ &^anades  claires,  fans  leur 
refufer  mermcs  îd  vin  trempé  auec  la 
decoSlion  fimple  de  chync ,  parce  qu'il 

cil  coidial  5  &  fortifie  l  eftomach,  en 
rcfiftantaux  vapeurs  vcne- 
neufes  du  mal ,  &:  de 
l'argent  vif. 


Seconde  Panie. 


6ot 


M 

\pe  la  Nature      Ciiration  des  Acci- 
dens ,  quipeuuenr  accompagner 
la  Verolle, 

C  H  A  p.    X  X. 

E  n  efl:  pas  aflez  que  d'auoir 
mis  ;/înà  lagcjieraL'c  matière 
de  k  Verolle  ,  &  d'auoir  pour- 
fuiuy  ce  qui  icgaidc  Ton  hi- 
Iftoiie  &:  fa  curacion  î  il  faut  maintenant 
'paflerplus  outre.,  pour  rendre  ce  traite 
parfait,  &  monftrer  quels  fonrles  accidc5 
3  qui  la  peuuent  accompagner.  ^  Or  les  plus 
îfrequens  &  ordinaires  font  Ja  chaudepifle, 
.1  les  chancres ,  les  bubons  vénériens  ,  la 
cheute  du  poil ,  les  douleurs',  les  tumeurs 
gommeufes ,  les  puftules ,  la  carie  &:  cor- 
ruption des  os  ,  les  vlccrcs  malins  de  \x 
I  bouche ,  &  des  autres  parties ,  dcfquellcs 
lnousproporcronslanaturc&:  la  gucrifoi% 
'  Que  Cl  quelqu'vn  vouloir  dire ,  que  ceftc 
I matière femblc inutile,  vcuque  tous  ces 
\  accidens  fe  gucri/Tcnt  par  le  moyen  des 
remèdes  généraux >  qui  ont  eftc  oidon« 

P  p    5  nez 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201 2  ProQuest  LLC. 
Images  reprcxJuced  by  coorfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5331 /A 


^ot        TraiEié  de  la  VeroUcy 
àxela  il  faut  refpondre  ,  qac  qiiclqu'vn 
dccjes  maladies  ou  fymptomes  peuuenti 
tçauaillcr  les  corps ,  fans  Verolle  vniuer-  |; 
fèlle ,  comme  les  chaudepilTcs ,  les  clia 
cres ,  &:  le^  .bubops ,  û  bien  qu'en  ce  ca 
ils  ont  befoing  de  r^^cdcs  particulier 
parce  qu'il  n'eft  pas  ncccflaire  ,  qu'ils 
foient  toufiours  auec  la  Vepllc  ,  &  pour 
lors  ils  portent  le  titre  de  Verolle  particu- 
lière. Ncantmoins  nous  aduoiions  que 
par  fois  ces  accidens  dépendent  de  la 
racine  virulente  intérieure ,  &:  en  ce  cas 
il  faut  auoir  recours  aux  remèdes  géné- 
raux 5  outre  les  particuliers ,  qui  ne  re- 
gardent que  les  accidens.  Nous  commen- 
cerons donc  par  la  cliaudepifle. 

DeU  chaude fijfe  ou  Gonorrhée 
yirulente. 

C  H  A  P.  XXI. 

Ntre  les  accidens  veioli- 
,  ques ,  i*eftime  que  la  chaude- 
'  pifTe^eft  l'vn  des  plus  fafcheux 
&:  des  plus  importuns  pour  ' 
quatre  raifons  :  La  i.  eftà  raifon  du  flux 

viru 
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Seconde  Partie, 
hrirulent ,  vilain  &  fccide.  La    à  caufc  de 
l'ardeur  dVrine.  La  3.  pour  la  douleur 
I  qu  elle  donne  en  l'ereaion  inuolontairc. 
Et  la  dernière  parce  quelle  peut  laifler 
vne  carnofité ,  qui  refte  quafi  durant  la 
j  vie  ,  fi  l'on  ne  la  guérit  à  temps.  Nous 
Ipouuons  définir  la  chaudcpifTe  ,  vn  flux 
J  dVne  matière  fanieufe  &  purulente,  fe- 
i  tide&  corrofiue,  qui  vlccre  en  pafTant  par 
lion  acrimonie  le  canal  ou  conduit  delV- 
1  rine ,  d'où  vient  apre5,rardeur  dVrine,  & 
lia  douleur  en  Icredion.    Cefte  défini- 
JL  non  monftre  la  nature  de  ce  mal ,  &  le 
pi  rend  difFcrent  de  la  Gonotrhée  des  an- 
'  )  ciens  en  plufieurs  chofes.  La  i .  eft,  parce 
^uela  matière  quiflue,  eft  entièrement 
^différente:  Celle  delà  vrave  Gonorrhée 
.3  dt  la  femenccqui  coule  inuolontaircmec 
]z  raifon  de  la  refolution  de^  vailTcaux 
IJpcrmatiques  afFoiblisrau  lieu  que  celle  de 
llachaudepi/îe  iVtft  quVn  pus  ,  qui  fort 

conucrry  en  vl- 
fCere.Ceft  pourquoy  l'on  appelle  abuiîue. 
tmem  la  chaudcpi/Te  Gonon  h^c  :  car  ce 
indtque  par  quelque  fimilitude.  La  2. 
iparcc  que  là  chaudcpi/Te  peut  .'urer  deux 
|î  &  trois  ans,  au  lieu  que  la  Gonorrht<c 
|1iie  dure  que  les  mois  aucc  exténuation 


m 
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<ro4      TraiSlè  de  U  VeroUe  y 
crande,  parce  que  la  meilleure  fubftancc 
du  corps  s  cfcoulc  :  La  trois  d'autant  que 
en  la  chaudepiiTe  ,  il  y  a  verulencc  ve-  . 
nericnne,  ce  qui  n'cft  pas  en  la  Gonor- 
rhce ,  &  d'ailleurs  les  remèdes  de  la  gue- 
rifon  ,  &:  le  régime  font  du  tout  difte- 
rens.  Or  la  caufe  de  celle  chaudepiffe  eft 
contagieufc  ,  &  dépend  du  coït  véné- 
rien auec  vne  femme  impure  &:  galtce.. 
le  fçay  bien  qu'aucuns  affcurent ,  que  des 
femmes  faines  en  donne  quelque  fois: 
Mais  il  faut  nier  cela ,  ou  bien  refpondre, 
que  fi  elles  apparoilTent  faines  ,  1  mtç- 
aion  eft  dans  la  matrice ,  par  le  fçioiîr  de 
quelque  humeur  gaftce ,  qui  fe  peut  après 
efcoulec  fans  inférer  la  fexnme.  Que  U 
Ton  objeae,  que  les  hommes  peuucnc 
prendre  des  efchaufFeures  auec  des  fem- 
mes bien  faines  ;  il  faut  ^Lduouer,&:  reco- 
gnoiftre  que  c'eft  fans  virulence  çpmme 
ceux  qui  prennent  dç  légères  cl}aude- 
pifTcs  ,  ceftà  dite  ,  des  ardeurs  ;4*^n ne 
en  courant  la  pofte.  Maintenan|:  il  faut, 
rendre  raifon  des  deux  fafcheux;  ^ççh 
dens,  qui  accompagnent  la  cbaqdçpiffc. 
Le  î. eft  l'ardeur  d'vrine,  qui  vient decc 
que  r  vrinc  qui  eft  lalce  &:  picquante ,  paf- 
fant  par  le  conduit  vlceré*  de  Ja  verge, 

excite 


Seconde  Tante.  Co^ 
excite  douleur  &  acrimonie.    Le  2.  eft 
la  douleur  ,  à  raifbn  de  la  contradion 
conuulfiue  du  membre,  qui  fe  faicfcncir 
comme  vnc  corde  i  le  cour  à  raifon 
[  des  efprits  &  flatulences  ,  qni  remplif- 
fcnt  le  Nerf  caucrneux,     auffi  le  canal 
V  vlceré  ,qui ne  pcutfouffrir  lexcenfion. 
J    La  guerifon  de  la  chaudepi/Te  vene- 
J  tienne  &:  virulente,  regarde  le  régime  de 
■*  vie  v&  dépend  des  remèdes  conucnabics, 

I'tant  intérieurs  qu'extérieurs. 
Quant  au  régime ,  il  doit  eftrc  rafraif- 
y  chifTant ,  les  patiens  doiuent  sabftcnir 
du  vin,  &  boire  de  laptifane  ,  &lainer 
àr  part  les  viandes  falces  ,  efpicccs,  pic^ 
quantes ,  i^atueufes  ,  &:  crues ,  comme 
^  font  chair  &  poiflbns  falcs ,  oignons ,  ailz 
'mouftarde,  légumes,  chairs  groffiercs 
.1!^  -àli  lieu  d'kelles ,  vfer  de  bouillons  altérez 
àucc  des  herbes ,  de  veau,  cheureau,  pou- 
lets, ius  de  pruneaux,  pommes  cuitrcs, 
cerifes,  pruneaux ,  raiiîns  :  fans  faire  des 

«•exercices  violens ;  &  particulièrement  il 
'les  faudra  faire  abftenir  des  femmes  ,tânc 
pour  leur  faute,  que  pour  ne  communi- 
quer pas  leur  infeâion. 
I.  Pour  le  regard  des  remèdes  ,  l'ordre 
ordinaire  eft  de  commecer  p^  vne  légère 


1^ 
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6o6        Tmcié  de  la  VeroUe , 
purgation,  auec  vn  clyftere,  &  de  la  cafTcj 
parce  que  c  cil  le  médicament  le  plus  pro- 
pre de  tous  :  &  le  pourra-on  bailler  en  bo-  ; 
lus,ouen  breuuagc. 

Q^.Cajf-&  CathoL  an»  olei  'viol. 
g.  ^.  deccâi  folior.  mal  'Vtriufque  ,  *violar. 
ylcanth.  &  florum  Taff  barb.'^.i.  Fiat 

dyfier-  iniictatur* 

Medull  .Cajf.recenter  extraEt^  5.  -z/j. 
Catholici^ij-rhci  z^xum  facchar.rofatofiat 
holus ,  àetur^  *vel  faretur  àtlutum  cajf^cum 
deco^.  taxante  &  réfrigérante* 

iVprcs  la  purgation  >  il  fera  bon  de  don- 
ner vne  pttite  prinfa  de  Tht  rebenthinc^ 
afin  de  faciliter  la  defchargc  de  la  matiè- 
re purulente ,  &:  de  detcrger  les  vailTeaux 
de  Tvrine ,  &  de  la  génération. 

V''  Therehinth.  Venet^  a^ua  Endiuu  vel 
rofar,  lot fiât bolw  :  captât  ex  coch- 
leari  ctm  fyrup.  violato  vel  cafiU,  vene- 
ris. 

Cela  refait  d'autant  que  l'ardeur  d'vri- 
re  prcflc,  &  que  les  vaiffeaux  de  la  femen^ 
ce  &  de  rvrincfont  enflammez  ,  il  fera  à 
propos'  de  faire  vfer  des  cmulfiofiS  fai^ 
uantes ,  &  d'en  donner  cinq  ou  fixprin- 
fes. 


Seconde  Vartie  r 

5-  u^f.fyrup.  v,ol.fi„t  emMo  pro  ^ 
M'l"ts  ,aut  frofix.  My- 
Ou  bien  au  lieu  de  l'£mulfion,la  Dcco- 
.'on/u.uante  pourra  feruir. 

Aucuns  approuuent  l'eau  &  Je  fuccre 
.  iranc  quatre  ou  cinq  matins ,  &  y  met' 
fnt  la  première  fois  vn  peu  de  vin  blanci 
bftime  que  cela  peut  fcru.r  pour  rifrâ"c. 

.;.rlVrme:ma.slei:yropvio^,„/ouc;: 
lllaire  en  feront  bien  autant.  Vo°là  J« 

jmedes  ordinaires  ,  en  l'vfage  de/oul 
«ns.&  q„,is  prenne,^  garde  de 

prm»er  trop  tort  le  flux  virulenj  pa^ 
que  çda  f„oic  fuffirant  de  d^n'^:; 

•  i«  patieUi  fe  ^uerifTcnt 

fans 


Xm£ié  de.  la  Ferolie 


ans  aucun  .nconucnknt.  Qi^ciihudcu 
dvrnKprcflV,.lfcfau:contc-ntcrcklm 

icclion  de  la.a  ticdc,  ou  bien  d  vne  de 
coaion  do.ge,  ou  bien  de  muc.lage  d 
forentes  de  coings, inauJucs8ilin,(an| 
vfcr  d'aucun  aftringent ,  qui  puifleiepew 
cutec  lamaticre ,  p«ce  qu  il  cnarnueroil 
quelque  dcfcha.  gc  fur  les  teft.culcs .  aud 
enfleure,  douleur,  Si  danger:  Mais  lo 
pourra  bien  employer  l'onguent  tcfng< 
ranc  de  Galicn  ,  ou  l'onguent  rofat  lau 
addta  fMcâ  caphurâ,,  fur  les  reins, 

fur  le  Périnée. 

Oc  parce  que  la  chaudep.lTe  par  fo 
fc  tend  longue,  rebelle fafcheufe  : 
faut  tafchcr  de  l'cflcindce ,  en  prenant  p 
Ure.oursdefuuredelaCafle,auecv. 

bouillon rafraifchiflant,  vne heureapre 
fait  uec  l  Endiue,  le  pourpier,  l  ozciUc, 
les  ienienccs  de  melons  ,  Se  de  courg 
El  après  durant  autant  de  )ours,  de 
Theabe-  tinc ,  auec  vne  <^7"'°" 
dcffus.  Lcspillules  fuiuantes  feront  bol 


nés. 


0/^-  rhereimt.l-  l>accar.hederaje 
Mni  C4k  p.n.  ij.       wdU  rojxto  Inc^ 
forentur  :  c-fUmiÎM aut  très Jufemberu 
decedt  thyns:  j./. 


1 


(Seconde  Fartk^  60^ 
Èt  lorsque  le  flux  diminuera  fort,  & 
qu'il  ne  coulera  quafi  plus  >  l'on  pourri 
j|jctter  vn  peu  d'eau  d'arcbuzades ,  aucc 
Mvne  feringue  i  6c  fi  on  y  adjoufte  vn  peu 
{du  Collyre  de  Lanfranc,il  deffèiche  graa- 
Jdemenc      empclche  les  camofitez. 
I    Pour conclunon,  ie  donray  par  aduis 
yquc  pour  guérir  vne  cliaudepiflc  inuete- 
%ée  &:  indomptable ,  il  fe  faut  lèruir  d  vnc 
Idccodtion  de  chyne  ,  d'vnc  fri(51:ion  d'ar- 
r  Jgent  vif  fur  le  bas  ventre  ôc  perincc  ^  & 
Udcs  eaux  minérales  qui  fôient  vitriolées 
flou  ferrées.  Maintenant  il  faut  tral6l:er  des 
ldcu%  maux  qui  fuiuent  à  la  chaudepiflc. 

te  premier  eft  la  defcharge  de  matière 
.  urulcnte  ôc  virulente  fur  les  tefticulcs: 
-e  fécond  eft  la  carnolîté  vénérienne. 

De  l inflation  des  Tefiicnles. 

C  H  A  p.  XXII. 

A  chaudejpifle  eft  fouuent  ac- 
compagnée d'vn  fafcheux  ac- 
cident ,  qui  eft  l'inflation  des 
tefticules  :  Or  elle  arriue  lors 
lu'il  fe  fait  vne  friaion  >  ou  a  raifori  de 
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6w       Traicîê  de  U  Fertile ^ 
la  qualité  &  de  la  malice  de  l'humeur,  qi>i  i 
ne  peut  pas  Ce  bien  dcrdiarger  par  le  canal  ^ 
de  la  verge  ,  ou  bien  lors  que  Ton  vie  de  j 
reperculiit-'s  mal  à  propos  par  inje<51:ions,  J 
parce  que  l'on  repoufle  la  matière  puru-  ; 
lente  au  dedans,  <i  bien  quelle  coule  dans* 
les  tefticules.  Le  moyen  de  remédier  à 
ccft accident,  après  auoir  prcfcrit lemel- 
me  retncde  qu'à  la  chaudepifle ,  c'cil  d'or- 
donner au  commencement  des  remèdes 
refrigcrans  ,  qui  empcfchent  la  fluxion: 
Comme  font  le  Cerat  de  Galien ,  &:  l'on- 
gucnt  rolat ,  ^  apves  l'on  fe  pourra  fernir 
de  refoUuifs  ou  remoUitifs  ,  affin  de  dif- 
foudre &:cuacucr  1  humeur  ,  comme ionr. 

^.  R/tâ.  Alfh\  lîlior*  m.  l-  ij-  fo/a  ^ 
Ttriujque  malu.a??.  M- y  flor.  violar.  Cha- 
tr.xm.  mclîL  rofar.  famhuc.  Tafp.  barb.  m. 
Pi),  fummitatum  ahjjnth.  àn.  M-  C?,- 
qumîtur  é'  conttmdmtur ,  fie  fer  fetaeeum 
tranfmitîmtnr ,  /iddenda  farm-  hordei ,  & 
fnbar.m.l'      oleirof  &  chamomilL  m 

Si  dolor  vrgeat  ,  Cataplfffm^  ^^^^^^ 
panis  paretitr. 

Apres  le  fccrct  fera  de  remettre  Thu 
meur  en  fon  cours  ,  aUec  des  clyftercî 
eum  Therebint,  &:  le  boliif  fuiuanc- 


Seconde  Parité,  ^^li 

ygolus ,  detnr 

FrMerea  wu  uio/jcs,  ex  fera  laEi.  é"  àe- 
to^o  hordei  cum  rmlU  rofato  ,  erunt  e:i 
*vfu. 


De  la  Carriofitéi 
C  H  A  P,  XXIIL 

A  carnolîté  fuceede,  facile- 
mène  à  la  chaudcpifTe ,  lî  les 
Médecins  &:  les  Chirurgtens 
n'onc  foin  d'efhpcrchôr  fa  ge- 
iiciatioii.  LaqucftiOneftde  porçei  rvlcc- 
t  rc  qui  efl; au  canal  de  la  Verge , à  vne par- 
\  faice  confolidacion  &  cicacrifation  :  le 
Ifçay  bien  qUe  l'ereaion,  aitjuan.c,  ou  J3 
\  iiuid,  lors  que  les  reins  s'cfchauffcnt,  ou 
ideiour,  quand  les  objets  des  femmes  cf- 
i  meuuenc  l'iniaginatipii ,  cmpefehe  rc- 
harde  IVnion ,  àl  raifon  de lexccnfion ;  & 
d'ailleurs  quelque  humidité  fanicufè  cQU- 

Neantmoms  quand  le  geiici  til  du  corps 
J^ft  net ,  &c  que  le  flux  e.ft  vers  l'aircft  ;  il  c  ft 


aiic 
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6it       tmoiê  de  U  VeroUe , 
aifé  par  inie^tions  propres  de  prencnit 
rexcroillance  d'vne  chair  fuperflué  &  ex- 
crementeufe  ,  que  ron  appelle  carnofitc.  |! 
Or  nos  Autheurs  en  recognoiflent  deux  ^ 
différentes  :  La  prenricre  ert  celle  qui  eft  , 
molle ,  fpongieufe  &  baueufe ,  laquelle  eft  1 
plus  aifce  a  guérir  :  l'autre  eft  dure  &  | 
ealleufc,  qui  eft  plus  difficile.  Les  fignes  | 
qui  nous  font  recognoiftre  &:  juger  de  | 
celte  carnofitc ,  dépendent  ou  de  rattou-*| 
chcmcnt ,  ou  de  la  fonde  j  ou  des  acci-  | 
dens  qui  arriuent.  L'attouchement  fe  doit  :! 
faire  auec  les  doigts ,  en  prefTant  difcre-  , 
tement  le  long  de  la  verge ,  parce  que  Ton 
treuue  vne  durté  ou  refiftance  auec  incf-  \ 
galitc.  La  fonde  eft  auffi  neceflaire ,  car 
liclles'arreftccn  quelque  endroit  du  ca-  ^ 
nal ,  fans  pouuoir  palTcr  outre ,  elle  fait 
iuger  de  l'empefcliement  :  &  particulier- 
rement  fi  elle  s' arrefte  au  Ucu  ,  ou  les 
doigts  ont  rencontre  la  durté  &:inefgali- 
té:  Outre  ce  ilfaut  obferuer  parle  moyen 
des  doigts,  ou  de  la  fonde,  en  quel  en- 
droit de  la  verge  peut  eftrc  la  carnofué 
parce  que  par  fois  elle  eft  auprès  du  BM. 
nus ,  autrefois  au  milieu ,  &^  quelquefoi 
vers  le  périnée.  De  plus  par  fois  il  y  en  a 
vne,  ou  deux,  ou  trois.  Bien  eft  vray ,  que 

les 


Seconde  Partie.  ^„ 
s  Chirurgiens  doiuent  eftre  fort  pru- 
dcns  en  la  fonde,  fans  vfcr  de  force  ou 
yiolence  pour  la  faire  paiTer  outre  ;  parce 
ue  fouuene  on  irrite  la  carnofit^  vkcrée, 
en  Iafa,fant  faigner,  en  danger  de  quel- 
que inflammat.on.  Lcsfignes  dépendent 
>  des  accidens  qui  accompagnent  Ja  carno- 

V  V.     t';  ^'^  P"'te  comme 

vnhlet  L  autre  quand  elle  eft  bifurqude 
&^  fourchue.  Le  3.  quand  Ivrinc  fore 
goutte  a  goutte  auecefpraintes  &  dou- 
leurs.  Le 4.  fi  elle  fe  fuprime  entièrement. 
1 1  ar  ces  fignes  l'on  peut  iuger  de  l  impor- 
^^1  tance  de  ce  mal.  voire  du  danger  ,  lor$ 
qml  arriue  fuppreffion  totale  d  vrine.-  Le 

j  "f     ?  n^""'     '■«'^''""r  aux  reme- 
I  çles  le  pluftoft  quel-o„  peut .  de  peur  que 

la  carnofitéala  longue  ne  fc  rende  incu. 
raoïc. 

Lacuration  deceftc  fafchcufeindifpo- 
ilif  on  dépend  du  régime  gênerai  &  parti- 
I  culjer  Quant  au  tcgime  gênerai ,  il  regar- 
de la  façon  de  viure  conucnable ,  comn.e 
en  la  chaudcpiffc  :  &  faut  sabftenir  de 
.  vrn   &:  des  femmes  :  après  la  purgation 
:t     'f'gn^e'S'iy  a  plénitude  dufang. 
^Sc  repletion  de  mauuaifes  humeurs  au 
corps  i  &  de  pluj  l'vfagç  d  vne  decoaio.x 

et  J  fudo 


Traite  de  la  VeroUe , 
fudorîfique ,  durant  quinze  lours ,  affin 
aefTeiclier  les  humiditez  fupeifiues  du 
corps,     quêtons  les  exdremens  citez 
rien  n'emperche  l'effet  des  lemedcstO'- 
prques;  metmes  durant  les  fueurs,  aucuns 
Lprouuent  d'appliquer  au  Perince  ,  vne 
vcrcic  pleine  de  decoçlion  de  chync  &: 
de  maulue,  atfin  que  ceftc  partie fe  dcf- 
feiche  fauorablenient  par  Tueurs. 

Pour  le  regard  du  régime  particulier, 
il  fe  doit  rapporter  àlvfage  des  remèdes, 
topiques  ou  locaux,  qui  puiffent  guérir  la 
carnofité',  fans  aucun  dommage  ou  du 
corps,ou  des  parties  voifines.  Les  moyens 
que  nos  Âutheurs  propofent  pour  ofter 
la  carnofité,  font  drfferens  en  vertus 
en  adions  ,  ncantmoins  tous  tendent  a 
rablation.  Le  premier  rang  eft  des  ca  tlic- 
letiques  ou  corrofifs ,  comme  font  1  oc- 
pigment,  le  verd  de  gris,  le  vitriol,  1  alum 
de  roche,  &  femblables,  qui  conlument 
brauement  la  chair  ftiperfiucdes  carnofi- 
tez  •>  Mais  pour  moy  i'eftime  que  les  Chi- 
rurgiens s'en  doiuent  abftenir  en  ce  cas, 
qu'encores  que  tels  médicaments  facenc 
de  très  bons  effets  aux  ^autres  parties  vl- 
ccrécs  externes ,  qui  font  en  fin  accom- 
pagnées de  quelque  chair  ou  excroiffance 
^  -  fupe 


Seconde  'Pariie.  ^^^^ 
^  pcrfluc  ,  ncanrmouis  parce  que  Ion  ne 
peut  pas  vkr  commodément  de  rchre- 
mcdes  acres  &:  coiroiîFs  ;  fans  offenccr 
les  parties  voifines  î  &:  que  d'ailleurs  ils 
pourroient  caufer  ou  vne  inflammation 
auec  hazard  de  rupprcff  on  dVrine ,  voire 
&  gangrené  ,  a  caufe  que  le  mcn  bre  cil 
partie  ncrueufe  ,  fen(]b]e  &  men.branc.,- 
Ilc,  ou  bien  vn  accez  au  Perinne,  qni  pour- 
roit  faire  naidre  vne  iîlluleau  Perince, 
fie  n  en  Tçaurois  npprouucr  \\Ç^oç\ 
nn'ell  auec  grande  correaion  ,  comme  lors 
Fque  le  Collyre  de  Lanfranc  cft  tres-bien 
^:tempere:ou  que  l'on  poite  dcxtrement 
^la  (abiucauGclochrc  fur  la carnofité,fàns 
.'icoucheraux  parties  voilincs,  vcu  quecVft 
ivn  excellent  remède  :  le  vitnol  bruflé  aufTi 
\mc(\c  aucc  quelque  onguent  lenitif ,  mis 
au  bout  d'vnc  bougie.  Le  2.  rana  des 
Jnioyens,  cfl  d  cmplovcr  vn  petit  Terre- 
|nieatinci(if,  porto  à  la  partie,  où  cf} 
.jcarnoiire  ,  par  vn  petit  algahe  ferme  .a 
'^ouc  torge  a  ce  dcflçin  ,  qui  pourrpit  in- 
î!ci/er  la  carnofite  dextrement  î  Mais 
•Tmc  que  ce /econd  moyen  eft  aofîJ  dano^c- 


iion,  1  inflammation  y  IHémoirhagie.  &: 
luppreffion  dVrine  peuucnç  arrii:er. 


cpm 
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éi6       7)'ai0  de  U  Verolky 
comme  i'euayveu  des  exemples,  &:fauc 
fe  refoudre  à  ii'irricer  pas  ces  parues  deljp- 
cates,depeurde  l'inflammation  &:  de  la ^ 
gangrène.  Le  rroificlbe  rang  des  moyens  ^ 
cft  des  fiippuràtifs^lcfquels  véritablement  < 
ne  penuent  eftre  qu'approiuiez  ,  puifquQ 
noftre  Hippocrate  en  donne  le  confeil  e# 
fes  aphorirmes.  le  fçay  bien  que  la  cura 
tion  de  cefte  maladie  eftaifée  à  dcfcnrc 
&  difficile  à  praaiquer.  Ceft  pourquoi 
il  la  faut  bien  entendre  ,  &:  recherche 
l'affiftance  de  ceux  qui  fçauent  que  c  eft 
Or  l'ordre  qu'il  faut  obferuer  en  cefte  lup 
puration,  dépend  de  la  nature,  &  de 
différences  des  carnofitez  :  car  ii  elles  Ton 
molles  &  baucufes,  il  faut  recourir  d  a 
bord  aux  fuppuratifs  internes  &  externes 
&  fi  elles  font  dures  &;  calleufcs ,  il  faudn 
au  préalable  fe  feruir  d'autres  moyens, 
Donc  fi  la  camofité  cft  molle  ,  l'on  cm- 
ployera  extérieurement  le  Cataplafm' 

(iiiuant.  z      r  1 

Raâ.  Alth.  &  oxalid.      S-  îj^  ^'Tf} 
mtatum  vtriufque  mdu.  an.  M.  ij-  fem^ 
Uni.  1-  yjicuum  fer  itij- flor.chamom.  meltl. 
an.  P.  '},Decoc[umtur  ad putrUaginem,  dem-  j 
de  contundantur  ,  é'  fer  fetaceum  tranj-k\ 

miîtmtm ,  addendo  axungid  forci ,  &  'i^H^ 

guent^^ 
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^guenti  hafdtcon.  an.  f .  y.    in  [uffiacnti 
^Hmtitate  materU  pr^fcript,  trmfmtffjt. 
Ec  intérieurement  l'on  fe  fcruira ,  ou  de 
handellcs  de  cire  ,  dcfqLiclles  Je  bouc 
Cra  auec  le  Biachylnm  heatum.omôiSLUçc 
lu  bafilicum ,  en  faifant  quelque inieâ:ion 
e  maulue  après  la  midion  ;  ou  bien  du 
^aJïlk^m  porté  fur  le  lieu,  auec  quelque 
mtre  inftrumcnt  propre  :  I  on  loue  au/îî 
•ort  vnbalton  de  maulue  cuit  auec  d'hui- 
c  d'amandes  amcres ,  &:  du  Ufiliam  ;  ou 
>ien  de  la  canule  de  plomb,  portée  dan"» 
la  verge  durant  long-temps. 
Tous  ces  remèdes  fe  pourront  conti- 
.     ontinueriurqu'à  ce  que  la  carnoaré  foie 
^  iiTuppurée,  auquel  temps  i|  faudra  auoii' 
|#lrecours  aux  Epulotiques ,  afîîn  qu'ils  con- 
pifument  entièrement  Jes  racines  de  la  car- 
aiofitc ,  comme npus  dirons  cy-apres. 

Quefilacarnontéeftdurc&calleufe, 
^  la  faudra  fort  ramollirpar  fomentation^ 
'Hemi.baings,ona:ion$,  inicdions,  cata- 
•Iplafmes ,  ^  emplaftrcs ,  par  exemple. 

Ifi^  R  adfc  cucumer,  agreft.  Me£,  ma/u, 
mn.  S-  j.  ^^r^.  vtriufque  mMn,  vioUr. 
.ncmth,  m.  M.  \.fem.  linï  ,fœmg,  Mth.  an, 
l|-  ^.  flor.  Chamétm,  meltîot.  m.  F.  ij .  De- 
^qu/intur  fro  fit  h  fudendi  ,  imminendo 


t 
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TraiSiè  de  la  Verolîe , 
îllud  in  oliam  deco5io  calido  flenam ,  ^ 
bien  l'on  fera  vn  demy  baing  de  la  mefrf 
decodion  ,  dans  lequel  le  patient  fe  co 
^iendra  durant  quelques  heures,  en  vfa, 
d'injections  de  la  mefme  matière. 

Outre  les  remoHitifs ,  Ton  vfcra  de 
raplafmes,  onâ:ions,  &:empla{lres. 

Refiàentîcim  fYAfcrîfti  Vecoeïi.Co 
tundMur ,  &  tranlmittatiir  ,  fiddendo 
rim  fem.  Uni ,  3-  ^-  olei  lilior.  5-  Hj-  ^^fi^ 
Tiat  Cat^ipl^fma.  , 
Londion  fe  pourra  faire  auccleshuiH 
les  d'amandes,  de  lys,  &:  femblables. 

Les  emplaibes  feront  celuy  de  Vigà^ 
auec  le  Mercure ,  ou  fans  iceluy. 

Et  après  que  l'on  aura  bien  ramollyia 
carnofitc  ,  il  foudra  fubtilement  fe  ferui' 
J'vnc  fonde  poindue,  qui  rope  la  peau  d 
Cfillm  fans  violence  ,  en  laifTant  coul 
quelques  gouttes  de  fang ,  pour  dcfchar 
ger  la  partie ,  &  puis  fe  feruir  des  fuppu 
ratifs ,  comme  il  a  éfté  dit ,  s'il  eiVbefoin 
ou  autrement  aller  immédiatement  au" 

Epulotiqiies. 

Le  4.  rang  des  remèdes  après  la  fuppu 
ration  ,  cft  des  Epulotiqucs  ,  comme  foni^ 
l'antimoine  ,  ou  le  La^fis  CeiUminaris ,  la 
Tuthie  préparée,  la  Ccrufe ,  Lithargc,', 


Seconde  Partie,  Ci<^ 
nccns,  IcMaftich ,  &:  femblables ,  dcf- 
uels  1  on  fe  peut  feruir  fansaucû  danger. 
<  L  vfage  d'iceux  ell ,  ou  en  ppudrc ,  ou 
n  Jinimcnr,  ou  en  chandelle  ,  en  vlanc 
œnrrc-dcux  de  quelque  injection. 
\r  ^'  ^'^^^'-^  Lîtharg.  fr&p,  an,  §.  f?.  ^/^^ 
Pr/wV/  ^  rof,  m.  3.  j.      liquéfiant  ff^ 
ftul  lento  igne  ,  ac  àcinde  adde  Tut  h. 
^r^p.Jlihij  ,  fpong.  ojftjt  m  fiant  ag.  fucco 
^mbm  maoeratti  ac  deinde  ficcatis ,  an. 
'  j.  rad/c.  ariftol.  rotund.  myrrh.  aloesy 
•  Amajliches  .pulueris  'tenmfsimi  plumh.  cm- 
U.an.  i)'  fî.  capk  5.  }•  terantur  tenui/l 
"mme  in  mortario  marmoreo  ,  deinde  in 
\kmh&o  mortar,  fubigantur  ,  é' fidt  vn- 
\^  ^ tient im.  vel. 

.  Ceruf.l.      ruth.  prjip,  C^ph,  an. 
^.  Litharg.  auri  9-  ij.ftthif  9-  /?.  ma- 
Uch.oltbani.aloes ,  an.  gr.v).  trochifco- 
m,  alh.  Rhafil,  f.  dijfolutA  caphurÀ  cum 
^eo  rojato ,  alîa  puluerata  mifceantur  \  ^ 
\ucantuY  in  mortario  plumheo  per  fex  ho^ 
i-i&fiat  vnguentum. 

AquA  plantag.  chalyheat,  §.  /?. 
mmphoL  alum.  'vfli  \  an,^  9-  (5.  Fiat  colly^ 
Àium  5  iniiciatur. 

1-^-  Intérim  fi  ardor  vrinx,  vrgeat  ^  vtatur 
'quenti  aqna. 


1 


Clo       TraiSîé  de  la  VeroUe , 

Alum.  roch,  S-  iiij.  ^quar.  roji 
flmtag.  an.      ^»  fucci  plantai.  &  fo 
tulac,        iij'  fticcï  XiicotianA  1-  ^'  Caj 
tfe.     albumina  ouorum  numéro  i .  mifcean- 
tur^  &  in  vafe  vitre o  deftillentur,  ^ If 

•  Ahrasâ  carunculâ  fequens  vnguenfum^i 
confolidAhit. 

0/:.  x^loes  oftim.  5-  jj-  myrrh.  arijli 
lock  rotunà.  m.  3- j.  ^-tuth,  frdfarat.^- 
Fiat  omnium  fuluis ,  cum  Jlyraceliquid 
njnguentum, 

Singu/is  àecem  âiehus  exhibenda  c/ifsi 

€Um  Therebinth. 


Des  Bubons  vénériens  ,  ^ue  le  yulgan 
affelle  des  Poulains, 

Ch  A  P.  XXIV. 

ES  bubons  font  de  tumeursj 
qui  arriuenc  aux  glandes  des 
aifnes  ,  lors  que  le  foyc 
dcfcharge  en  fes  cmonaoit 
res  î  d'iceux  il  en  faut  ieco| 
gnoiftre  deux  différences ,  La  i .  cft  de|:  ^ 
jjmples&:  ordinaires,  qui  font  fans  viruj  " 
içncç  iTautre  eftdes  roalings ,  qui  patick  • 

penti 
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Seconde  Partie,  g^^j 
,  t  dequelquevenenofité,  commefont 

T  tT'  P«°"î"<=nt  en  temps  de 
ftc  :  &  les  vcncricns  ou  veroJique;,  qui 
uancentou  fuiucnt  la  Verollc.  mcfmei 
r  fo.s  quand  la  faculté  naturelle  du 
ye  eft  valide ,  elle  cha/Te  tout  le  venin 

».t  .nfcac  :  d  autant  que  le  vénin  s'ëcou- 
r  par  la  fuppuration    &  que  d'ailleurs 
*n  Je  iert  des  remèdes  prcferuatifs.  Lé 
«nmun  appelle  ces  bubbns  poulains  ■ 
ircc  que  des  lumens  infedées  les  doni 
uit.  D-ordinaire  ils  font  durs ,  blancha- 
*es,  &  longs  à  venir,  parce  que  leuc 
latiere  commune  eft  froide ,  lente  &  vi 
'de  î  neantmoins  par  fois  il  y  peu^  auoir 
U  humeur  acre,  bil.eufe,  &  ardente, 
fccdouleur ,  &qui  fait  fouuent  de-ene- 
tla  tumeur  en  vlccre  virulent &corro. 

Quant  aux  lignes  précédents ,  lespa. 
nslesconfelTenr.  ^ 
^a  curation  des  bubon,  dépend  du  rc 
c  gênerai  &  du  particulier.  Pour  \l 
ieral ,  après  v„  régime  de  vie  tempéré 
,  ''■'putelur  la  purgation  &furla  fail 
pe.  Les  vns  rcprouuent  ces  deux  rc 
wes       parce  qu'ils  femblent  de- 
nrner  le  niouucment  critique  de  na- 
ture 


TraiSIé  de  U  Verolie , 
tuie  ,  &  appeller  au  deuant  le  venin 
nourroic  infcdter  les  parties  nobles  , 
dannerlaVerolic.  Les  autres  les  approu^^ 
uent  ,  lors  qu'il  y  a  pléthore  &:  caco-i 
chymie,  parce  que  là  nature  ne  peut  pasi 
fedefcharger  de  toute  l'impurcte^par  les; 
bubons.  Pour  moy  i'elHme  qu  il  faut  ic| 
vfcr  de  diftinaion,&  confidercr  le  moiri^ 
uementdela  .nature  ,  àc  l'eftat  de  latu| 
meur  :  car  fi  la  fluxion  va  bien ,  ^  que  \ê 
nature  poutfe  vigoureufement  k  matier<!^ 
auxemonaoires,  il  la  faut  laifler  faire  ,  &2t 
luy  ayder  :  Mais  fi  elle  eft  parefTcufe ,  &I 
que  la  tumeur  confille  quelques  jours 
Veilat  ,  ou  qu'elle  diminué  ,  nonobftar 
les  remèdes  Topiques  en  ce  cas ,  lof 
pourra  &  purger  ,  &  faigncr  auec  dilcr  ^ 
tion  ,  non  feulement  du  bras  au  cor 
menccmjbnt  ,  mais  encorcs  après  de 
veine  du  Malléole,  affin  que  la^natui 
/^ftantparce  moyen  defchargce  deio] 
preflion  ex  wateriA  cr4sâ  ,  s'efucrtue  c 
rechef pour  rèxpulfipn.  Què  «  ^  ^^^^^ 
rentroitdu  toui: ,  pour  lors  non  leulcmei 
U  putgation  entière  auec  la  faignce  le 
loicnt  neccfïlûre  :  mais  aulTi  la  Dier< 
pourpreucnir  la  VeroÙe.  Et  ne  faut  p 
fuiure  l'opinion ,  ny  l'exemple  de  ce 


■Seconde  Partie.  (j^, 
h  veulent  aucunement  fefcrui^ 

'I'^l'^"  généraux,  veu  que  pai 
is  tels  bubons  demcuient  les  deux  &: 
rois  mois,  fans  venir  à  vne  parfaite  fun- 
bration  :  &  „e  f,,,       appréhender  Je 
tour  de  la  matière  ,  quand  eliccft  froide 
vifqueufe ,  comme  icy  le  plusfouuent. 
t^;'"3"  régime  particulier,  il  tcear- 
N  viage  des  remèdes  topiques.Au  corn, 
lenccmcnt  ,  encorcs  qu'il  y  cuft  infla«, 

■  '  employer  les  reper- 

,  Mifs  pour  trois  raifons ,  i . 

'  r''""'"»Pft  >  ^-  imt^  materUviruUnt» 
V-^enemfr,  3.  ^um  cft  cmUa  expul/io, 
I  aptes  qui^  materi^  fi,pd^  ^  [J^^^ 
i  contraire  ,  il  faut  attirer  la  matière 
ex  des  ventoufes  &  des  empJaftres  at- 
tôifs  &  (uppuratits  :  Car  d'erîiployer  les 
écrans  &  rclblutifs  feuls  .  i{y  Liroi 
pger  de  refoudre  le  plus  fubtil,  &  din- 

ffcrleplusterreftre,  doùpourroitve- 
^  Vil  Icirrlie. 

^.mollunda  pars  affeaa  eo  Umpore  cum 
,  reUxmt,hm  ,  -vt  fu„t  ch^>nomil.  ^ 

Radie.  Jlthe,^  ^^^^ 
va, .  5.  j  is.  axmgU  Gallm^ ,  f .  j,. 

De 
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TraiSîé  de  U  VeroUe , 
Decoâû  radîcum  Althe^ ,  Fiat  CdtafU 

^%.CAfas  numéro  duos,  râàicumlïlior.H^ 
ij.  dthea,  totîdem:  Coqumtur  fui?  cinerU 
ius,&  fer  mhrum  tranfmittantur ,joJ^ 
contufionem  i  addenda fermenti  acris ,  3-  /j> 
ftertor.  columb.  &  hirc.  an.  5-  ^.  Fiat  Ca^ 
t^flajma ,  addenda  in  medio  bafiltconU  ffi^. 

Déplus lemplaftrc  de  Diachylum  cumy 
Gummis,  ou autvc  mec  le  GalUnum(c-^i 
ront  propres ,  iufqu  a  ce  que  la  tumeur 
cftant  eii  fa  fuppuration  ,  fans  attendrai, 
qu^felle  foit  parfaite  .l'on  la  pourra  ouurh 
àuecla lancette,  fi  la  matière  eftchaudo 
feiche&:  bien  cuitteî  ou  auec  le  cauftid 
que,  fila  matière  e(l  froide.  ^ 

Et  quand  la  partie  fera  aflez  defchartt 
feéci  &  quelle  aura  allez  fuffifammem 
flué ,  il  faudra  fe  feruir  des  dcterfifs,  conr 
me  de  Vonguent  aureum,  &:des  confolil 
datifs,en  preucnant  vne  fiftule,  &fi  durA 
ttesremmeat^emoliiënda.  Que  fi  les  atd 
très  accidens delà  Verolle  paroiffené  f 
aux  parties  fupérieures  ,  re- 
currcndum  ad  média 
or  dinar  ta. 


Seconde  Partit,  j 

Des  ylceres  ou  Chancres  de  la  yergv,  de 
U  cryflailine,  e^-  autres  accidais 
qtu  peuvent  arnucraux 
Vlceresi 


C  H 


AP;  XXV. 


A  VcroIIe  eft  bien  toiifiduh 
vne  maladie  vcncneufe  &  con~ 
cagieufe ,  mais  {>ourtant  le  vc^ 
lîin  fc  commuhique  diucr/è- 
1  ment  :  Car  par  fois  il  encre  par  Ja  bouchcj 
jcomme  qdand  les  petits  cnfans  infedej^ 
Ide  ce  mal ,  donnent  la  Vcrollfc  aux  nour- 
rices; ou  celles- cy  aux  enfans  î  autrefois 
ar  attouchement,  fi  l'on  couche  aucc 
es  verollez  fans  Coït  i&  leplusfouucnt 
j>ar  copulation  vénérienne  ,  lors  que  les 
^lommes  &:  femmes  verollccS  couchent 
jbu  habitent  enicmble  :  De  ccfte  façon  ia 
Virulence  attaque  quaii  pluftofl  les  par- 
ties vénériennes  ,  que  non  pas  le  gênerai 
au  corps  ,  lors  que  quelqUc  baue  ou  ma- 
|heré  virulente  les  touche,  &  s'attache  ,  V 
l-ltaiit  reccn.K^ ,  ^  de  làfouuent  viennent 


Rr 


4e$ 


CiC       fraiSiè de  U  VeroUe y 
des  vlccres ,  ou  chancres  de  la  verge  auxct 
hommes ,  bc  du  col  de  la  matrice ,  ou  d6>t 
lexcencur  delà  vulue  aux  femmes  ,  meQ  ' 
mes  les  chaudepiflTcs ,  fi  la  matière  eftte-oi 
nue,     des  poulains  fi  clic  efl:  crafle ,  &i& 
que  le  venin  fe  porte  iufqu  au  foye ,  lequeb 
ayant  rcccu  l'impreflion  jlc  renuo^e  'a  fesa 
cmondoireSjà:  aux  parties  voifines  :  com-r 
me  au(fi  il  te  faut  croire  des  chancres , 
if  Iceres  lors  qu'il  font  virulcns&:  corrofîfs,2 
a:>cc  bordure  callcure.  Or  il  faut  bien  fe*': 
cdgnoirtrefi  lelsvlceres  font  ou  vcroli-i 
qucSjOufans  veroUe ,  parce  que  ceux-cyr 
font  légers ,  &  fc  guerificntaifcment  auco 
l'vrine ,  ou  Teau  alumineufc  :  mais  les  au4 
très  font  ou  plus  ou  moiils  malins  ,  ou  rc-t 
belles  ,  félon  la  qualité  de  la  virulenccti 
plus  ou  moins  grande  ,  &  la  mauuaîfe  ha|  i 
bitudedes  paticns:  car  fi  la  venenofitA 
eft  grande ,  &:  que  le  foye  la  côntichne|. 
les  vlceres  s'empirent,  s  eflargiflcnt  &  s  ai-j... 
grilTentauec  des  bordures  calleufes,  &:  fc 
rendent  difficiles  aux  remèdes.  Il  faut  fai 
te  diftinâ:ion  du  lieu,  ou  peut  eftre  IVlcc-  \ 
re,oa  le  chancrcparce  qu'il  peut  eftre  fu 
le  prepuc€,au  (leh.ors,ou  au  dedans ,  fur  h 
BaUnus^oxx  entredeux,ou  à  tous  les  deux  ) 
ou  bien  le  long  du  filcc  ,  parce  que  feloi  ^ 


Seconde  Farïie.  Zvy 
— Jfc'ur  fîtuation  ,  ils  peuucnc  cftre  plus  un 
I^iiioins  fafcheuxjou  dangeieuXo 

 1    La  curacion  de  tels  vlceres  veroliquesj 

pfl:  autre  que  celle  des  vlceres  ordinaires^ 
liieantmoins  il  faut  toufiours  recourir  an 
vjregimevniuerfeljCnrciglantla  façon  dô 
iViurc,'lvrage  de  quelque  decodion  ,  (î 
•ibefoin  efl:  j après  vne  légère  purgatibn,  s'il 
iy  a  rcpletion  &  faignce  deriuaciuc  dii  pied, 
ts'il  elhieGfeiîaire,  puis  aller  au  régime 
Iparticulier,  qui  dépend  des  ^emedcs*  To- 
■">iques. 

Au  commencement  il  faudra  attirer  te 
^^irui ,  en  l'éuacuant ,  s'il  èftpoflibic  ,  pat 
IVoye  de  fuppuracion  douce,  puis  en  mon- 
^|difiant  &: deifeichant  modérément.  Que 
i  fi  rvlcerfe  s'irrite  tbuiïours  ,  il  fera  bort 
d'aller  aux  fpecifîques ,  cpmnie  font  la 
jpoudre  de  Mercure ,  le  Collyre  de  Lan- 
Iranc,  mcfmeslEgyptiac:  mais  fur  tout 
fapprouue grandement  l'huylede  plomb 
[il bien  fait,  meflé  aucc  rojigucnt  Anreum, 
:  parce  qu'il  feparc  ^nc  èfcHare  blanche; 

prefente  la  chair  nette ,  après  la  fepara ' 
ùon.  On  loucaiiffi  Peau  fuiuante. 

^'Àg.  5.  v).  aûfud  rôfar.  |.  tj:  ihqumtur  fù- 
^^■^èr  cintm  calidoî  in  fh'mlA  i>hre^ 


I 


r  % 


ad 
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(S i8       Tm£îé  de  la  VerolU , 

aà  médias ,  &  vtery.  ^ 
Mais  il  faut  oblcruer  icy  deux  cholesî 
La  première  cfl:  ,  que  fouuenc  quanoi 
le  chancre  eft  entre  le  prépuce  &  Ici 
hoclmm  5  il  Te  fait  vue  claufurc ,  qui  cm- 
pefchc  de  voir  l'vlcere  î  &  en  ce  cas  il  faui  . 
faire  des  injedions  entre-  deux ,  &  frotte» 
la  partie  auecvne  decodion  remollitiuc 
iufqu  a  ce  que  le  h/ilmm  le  defcouure. 

L'autre  eft ,  que  par  fois  les  chanctci* 
font  11  malins  &  corrofifs ,  qu'ils  oaufenft^ 
vne tumeur  aigueufe  à  la  peau  voirme,qui)J| 
eft  luifantc  comme,  cryftal ,  d'où  viené 
qu'on  l'appelle  cryfblline  J  mefmcs  les 
mcdicamens  trop  acres  employez  indifi 
crettement  font  le  mefme  accident  :  ô| 
pour  lors  il  faut  craindre  vne  corruptioij^ 
ou  gangrené ,  fi  bien  qu'en  ce  cas  il  fau(^ 
faire  vne  dccoflion  remollitiue  &carmi|j(|| 
natiue ,  pour  refoudre  ces  flatuofitez  aii 
gueufe  :    s'il  arriue  des  lignes  de  mortv 
fication ,  auoir  recours  aux  incifîons,  &  [<  ' 
rEgvpciac  difToult  ,  &:  eau  de  vie ,  &  pj 
aptes  auxdeterfîfs ,  mondificatifsôi^ 
cxficatifs ,  fclon  la  prati- 
que ordinaire. 


Seconde  Partie.  ci^ 

Des  yerruës. 

C  H  A  p.    X  X  V  L 

*A  V  T  A  N  T  que  par  fois  il  ar- 
"ue  des  verrues  autour  des  vl- 
ceres  veroliques ,  &:  mcfmes 
lans  iccuxà  la  verge ,  il  les  faut 
|;onrumcr,&:  dedeiclicr  en  les  fcparanr, 
^l^c^f /////•  Itgant  cumfilodonecexciâmt, 
If  Jmgms  effundatur  ,  honum.  )  Lemovcn 
|ftapec  le  fiel  ou  loiiguent  fait  cum  am^ 
^■Momacc^j^  fugitiuo,  ou  auec  le  Collyre 
k^e  Lanfranc  ,  ou  auec  Jeau  fublinn^e  ou 
-iuec  la  poudre  d'Alum.ou  de  MercurJ,ou 
tjen  auec  deux  parties  de  fabina ,  &  vue 
'Il  ochrc  mencesenfcmble ,  ou  auec  le  fui, 
;iant  remède. 

►  ,  V-.  Sabine  Z'if^  alum,z^  j.  rof^r,  B  y  fat 
^Ims,  quo  tmgmtur  verrues  ,  Imtco- 

^UmtnMtis  remediis.C^end^m ad  inflam^ 
^  vatione, 

^^i!^'  y^f~c,  cum  nceto  pr^p^rau 
V  afj^  fœttd.  5-  j.  ChMcmti  'ufti  é-  rube- 
la.  9.  ij,fiM  maJfa.fQWo  cum  applicetur 
1^  J  fufejt 
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TraiSlê  de  la  Verolle  , 

cam:C^t*idum  ^frurMfi  inpmm^tto 
appareat^-vuguentum  de  ceruf^^dmouendu.  ^ 

^^^^^•^^^^'^^^^  ' 
4)  es  f^iples  de  la  face,  qui  fe  con-  \ 
uertifjent  en  gales.  | 

CHAT,     XXVII.  { 
'V  N  des  principaux  fignes  qu. 
témoigne  la  Verollc,ce  font  ^ 
puftules  ,qui  fç  manifçftenc  aujj^J  j 
front,aux  temples,  e^  la  barber  ^ 

en  la  tefte  ,  &  auïïi  par  le  corps ,  qui  Toni  ; 
rbuges  &  puis  croufteurcs ,  bc  par  fois  Id  ^ 
deffcichent  :  autrefois  fuppurent  &:  degc  ! 
lièrent  en  vlceres  fordides  &  virulens.  y 
moyen  le  plus  affcurc  de  les  guérir  ,  c  cl 
premièrement  d'auOir  recours  aux  reme 
des-  généraux  ,  qui  regardent  la  curatipi 
cntiérede  b  Verolle,  d'autant  quetout( 
Ilmpuretc  du  corps  cftat  oftcc  par  la  purt 
gation,  faignéc,  Diète,    ondion  fi  beloui  ^ 
cft,tels^ccidens  s'efuanouïlTent.Que  li  ci  , 
dttcndant  Von  veut  pallier  le  mal ,  8^  de  i  t 
fcichcr  telles  éruptions,  l'onfe  feruiradc; 
jçttoedes  fuiuaus,  J 

5*  !f* 


1 


Seconde  Partie,  (;^^ 

\l^'fimac.riourisymaJlich.An.^.;}.tartar.  t.u  - 
^  UrnaupulH.  g.  vti^.  bnlliam  ad  mcdias,  er p%  coùy. 

^■s^cumlinteolo  adwoueamur.      ^  ^  '     '  '  ^ 

De  la  cheute  du  poil, 

Chap.  XXVIII. 

E  plus  fafclieux  accidec  qui  puif-r 
fearriueràccux  qui  ont  la  verol- 
Je,  c  eft  quand  le  poil  de  h  barbe, 
|ou  de  la  telle  leur  tombe  ,  parce  que  c'cft 
vue  honte  dans  le  monde,  &:  vn  chagrin 
nompareil ,  que  de  IbufFrir  la  pelade,  &: 
d  attendre auec  impatience  la  rcnai/Tancç 
des  cheueux.Or  en  ce  cas  il  faut  oblcrucr 
deux  voycs  pour  le  contentement  des  pa- 
tiens.La  i.  eil  d'empefcher  la  cheute  de§ 
cheueux,  fi  faire fepeut ,  lors  qu'ils  cpm^ 
meneent  à  tomber ,  l'autre  eft  d  accçlcr cp 
îeurnaiiTançe  parremedes  efîîcacçsa<:  cô- 
penables,apres  qu'ils  font  tôbez.  La  caufq 
detellç  cheutç  n  eft  pas  faute  de  nouiritu- 
i:e,mais  certaine  matière  acre  &:  erodante, 
quiconfume  les  vapegr?;  fuligineufes ,  è6 
çorrode  les  çacinç^  4es  cheueux. 

4 
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^3X,        TrMié  de  la  Feroi/â  , 

Le  moyen  d'empefcher  la  cheute, 
quand  elle  commçnce  c  eft  d'oftçc  telle 
tmtiçrc  eiodante ,  de  tafFermir  les  clie- 
WCLix  par  des  remcdcs  aftringens  ,  affin 
qu'ils  tiennent  bon.  La  matière  fe  peut 
ollcr  par  maftiçatoircs ,  faiûs  auec  le  py- 
rethre ,  le  poivre ,  le  maftic  ,  &:  le  ftaphi- 
fagria,  en  fefcruant  de  tels  vacnatifs  tous 
les  iours,p3r  ce  que  coficfum  ffutum  re- 
trahit  h  caf  ite.  i .  par  fucuis.  3 .  par  Icxcif, 
gui  ave  vertu  d  at£icer,digerer,&  refoudre. 

'yi.ïoltor,  anth'  abrotmi,  ahfmthij  »  j 
tonte,  origani ,  m.  C^£.  ].fi^rï\  5-  )•  ^ofr^^  1 
CM'  j.  mces  cuf  refit  contufas ,  numeY9'  iiij. 
Mitant  in  lïx  'tm  vulgari  tonforum  ,  & 
çoUtur  îixtuium,  cafutMuatury  &  ^ofle» 
^iligenttr  fricetur» 

4.  rkrentur  gloht^li fequentês  : 

Ofi.  K^lo'és ,  myrrhx^GAlUr,  cortkis  Gr^" 
pator.  Rofar.  Nardiy  an.  §.  j.  ^Mufiior,  F. 
éif,  7^doar>  5.  ij,  cum  jhpone  Gallico  fimt 
Çlûbuli  ad  caf  itis  fricationem» 

5.  Tde  rente dium  conÇtringit  etttem  : 

Ladan.  concret  $  ,  ^.  /  infundatuf  m 
deo  myrvk^     rof^r.  comfi  à*  caput  mufH 

IXenfôfue  fufptus  ex  çimhri^vt  fuprÀ  di- 


ï 

Seconde  Pmie.  f,^^ 
I     Que  rilepoilcfl:torpbc,iI  faut  trauaii- 
■y-^M  Jcr  doucement  à  k  faire  rcnaillre ,  &  ce 
îUpres  la  purgacion  ,  faignée,  Dicte,  on- 
clion  Vautres  remèdes  généraux  ,  i.fri^ 
çanda  p^rs  cm  cœpis  ,  doncc  ruhefcat ,  a4 
v^^  aiment i  attraèlionem ,  demdçfiuend^  cuv% 
yequenti  decçBo. 

V'^  Rad,  alth.  g.  y.folïor.  ahfynth.  abro^ 
im,betonic.  pHof.  CapUlor,  ven,  m.  M. 
\fem.finap,  vrtic.  couufar.  ap^.Z-^- déco- 
l  qmrnur profit  té,  po/h^  fequçnti  Uniment 
^mungfitur. 

f  W;  iMmiy  3      cum  olco  de  Uterthus  fat 
linimentum ,  vel. 

V'.r^pf.'^.)Mipis  vrft,l,\.fiM  vnguentn. 
^qua  mellis  prima  ,  praftmtifsim^poftfi^ 
UhJfentationem,  item  dr  vrina fit  liât  itia. 
fé   It em  fpuma  camis  huhuU  non  valde  pin^ 
\guis,  coBa,  colle 6ia  ,  é  locis  depilihus  ad- 
mota,  mira  preftat.  vel. 

3^.  rini  maluatici,  'vrina  pueri  ,  c!r  laBli 
\^accim  ,  ait.  Jfe.  j.  mell.  commtwis  ,  ft.-^. 
Mmifceantttr ,  &aquti  çxtraSfa  feruetur  ad 

f  ^.  Buphorh,  s^rj.  rUpf  turhitk 
pr/^«/>ï/.  3.  hgaryophilL  9.  Uj].  ^mygdalar.. 
mlcium ,  1^.;.^  terantur  terenda\  é' mif- 

J  ceantar 
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Tm^è  de  la  VeroUe , 
tcmtur  cum  oleo  in^  vafe  vitrep  cafmfsi- 
Pfo,  &  bulliant perlocÎQ  horas  finguLis  die- 
hus  -tfer  nij-  M^s  '  feruetur  M  vjtm ,  mir^^ 
fraftM  in  mediocri  qtimtitMe ,  &  àehet 
Àfxcefefatfiiri*  Si  nrdor  accédât  -,  cttmole\ 
mol.  velUcie  foueMur. 

Desdofileurs  Venemtms, 

C  H  A  P.  XXIX. 

A  Verolle  confirmée  eft  four  y 
uenc  accompagnée  de  dou-  ■ 
leurs  importunas ,  lorsque  les 
humeurs  virulentes  ,  engen?  I 
diéc^  aux  parties,  ou  renuoyées  d-ailleurs,  y 
poignent,eftendent,ô^  picquent  les  perio- 
ftes ,  ou  les  membranes ,  foie  de  la  teftçj 
ou  des  joinaures  ,  foie  des  aqtres  mem- 
bres.  Or  telles  douleurs  font  ordinairemét  | 
noaurnes,d'autant  que  les  humeurs  pitui- 1 
teufes  qui  les  caufent ,  ont  leur  tnouue- 1 
mgat  durant  la  nuid,  ou  bien  p^rçe  que  la  i  • 
chaleur  du  liiSt  les  cfueillc.  Le  moyen  dç* 
remédier  à  ce  fafçheux  accident ,  c  eft  dq 
venir  aux fudorifiques,  après  lapurgation 
&  la  faignée  :  Car  encores  que  les  dou- 
leurs s'augmentent  au  commenceraient  de 


Seconde  Tartie.  (jjj 
leur  vfage  par  la  commotion ,  neantmoins 
dans  peu  de  iours ,  elles  fe  diminuent  :  Et 
il  elles  ne  s  appaifent,  il  faut  auoir  recpurs 
a  l'ondion.  Et  pendantles  remèdes  géné- 
raux ,  aux  topiques  qui  peuuent  atténuer 
&:  refondre  les  humeurs ,  en  combattant 
leur  virulence  :  Cela  fe  pourra  faire  par  le 
moyc  de  quelques  fomctations,  huiles,li- 
iiimés,baulmcs,cftiplafl:res,  côme  s'enfuit. 

C0rticidignifm6i'h\'].  rad.falfep. 
incif.  §.  ij.  filtQr.  althex^frajf.  athi ,  fcord. 
abfynth.  origAn,  m-  M.  ).  fier.  rapf.harL 
fiimh,  Bhu/t ,  chamam'  melil.an.p,if,  peca- 

Hqumtur  cum  aquâ  ,  addita  pauço  v  'mo  ge- 
nçjofo ,  pro  fit^  calidû,  partium  dolentium, 
V''  Oieirofacei  (y  lumbriç.  m.  5.  if,  oUi 
Viper  av.  &  de  fcorpionih.  An.  l-j.  mifcean^ 
tm  jpro.  inunBione  y  vel  feoYfimpofieriortb 
duo  admoueantur. 

Suce,  folior.  populi^  ait  h.  mdum.%. 
iij,  mumg.fem.  alth.é-  lim.an.  tf,Decocli 

Bcortic.  lignifméhfcord.prajj'.fior. hyper  icon.^ 
tapf.  harb.  ebuli ,  famhÂ.  p  o/ei  lumbrtc.  S 
9^utacet.an.^'^^.olei  de fcorpionih.&%;ipera,- 
rM^  an.^.if.necoqmntur  omp^a firnuK^dïta 
pAuca  vinogmerofi,  addecoÛi  &  vini  con- 

ifiimptione'.deinde  ptift  cociione  colentnr  ,  & 
^primantur,  cupmca  ccràTiMlmimentU. 
Ce 


Early  European  Books,  Copyright®  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coorfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5331 /A 


è}6        Tra'iSié  de  la  VeroUe^ 

Ce  Baulme  fuiuant  de  Ferncl,par  nous 
augmenté  &:  retranché  ,  cit  fo.t  excel- 
lent. 

Q/:,  Rad.  caUm.  aromat.  Cyper-  GMang* 
m.  l'  ycorticMg.fanB,     ij.  folîor,  ftccor* 
lauenduL  mal  ahfynU  alth.m.  M,  y  nucis 
ntofck  GaryophylL  macis  ,  cinam.  piper, 
i/triufque^  an.  S' h  Styrac.  calamit.  tj* 
fem.  liniyfœnug.  an.  l  yflor.  falv.  anthos^ 
fiœchaà.  famhuc.  hyper icon.  chamam.  ta- 
ffiharh.  &  melilott  .anP.]-  olei  lumbricor. 
é-rut.an.ïb.  '),  olei  viperini,  de  fiorpion, 
fin.  %'  iih         '^^f'  re^ificat.  |-  i)  vint 
ma^uat.      decoBi  Itgni  ind.  afi^.^'  V  refo- 
nantir  omnia  in  phiala  vitrea  forti ,  & 
eoqmntur  fupra  cineres  calidos  ad  aqu^^ 
decoBi ,  &  *vini  confumptionem  J  deinde 
oleum  exprimatur  in  torcuhri ,  &  hoc  bal- 
famnm  feruetur  ad  vfum. 

Qn  fait  grand  cas  de  Templadre  de 
Vigo  ,  triple  de  Mercure ,  &  de  la  Gom« 
me  Ammoniac ,  auec  l'argent  vif;  Ti  les 
douleurs  fo  it  aGCompagnées  de  tumeurs 
&  nodofiteï.  En  fin  fi  la  ncceflitc  le  re- 
quiert,  &r  que  les  douleurs  ne  donnent 
point  de  trefue,Von  pourra  recourir  tât  in- 
térieurement qu'cxtcrieuremct  aux  remè- 
des narcotiques  ou  ftupefiants ,  U  ce  auec 

grando 


Seconde  Vmîe, 
grande  prudence  &  précaution. 

Et  s'il  y  a  apparence  de  carie,  ronfc 
leruira  des  remèdes  propres  &  fpecifîques. 

De  la  Carie  "verolique, 

C  H  A  P.  XXX, 

A  Carie  ou  corruption  des  os 
s'engendre  aux  verollez ,  ou 
aucc  vlccres  fordides  &;  viru- 
lents,  ou  bien  Jors  qu'il  y  3 
des  tumeurs  ou  nodoiitez  aux  parties  : 
A-ar  1  humeur  ou  la  fanie  virulente  s'infi- 
nuant  parle  Penofte .  caufe  des  douleurs 
&  ronge  mcfmes  &  corrompt  lentement 
la  fubftance  des  os  ;  d'où  vient  la  carie 
|1  plus  o.  moins  grande  :  félon  la  nature 
des  os,  &  la  malignité  des  humeurs.  Or 
.1  quelquefois  cefte  carie  ell  fenfiblc  &  ap- 
jparenre,  autrefois  occulte,  lors  que  les  os 

Mont  dcfcouucrrs  pat  les  vicercs,  &  paroif- 
Icnt  noirs  ou  liuides  :  quand  il  va  tumeur, 
)&  pour  lors  II  faut  recourir  aux  fignes, 
Jcommeront  la  mollelTe  à  la  fonde  TveJ 
1"^"*"^  cariez  ,  ils  perdent  leur  durté 
«turelle ,  après  la  fanie  virulente ,  tenue, 

fubtilc  . 
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g;8       TraiaédcUVmlie,  _ 
fubtile.  &  plus  puante  que  le  pus  ordma^- 
re  •  De  plus  ladwir  voitanc  mol  c5£  mal 
colorée  ;  outre  ce  sil  y  a  vlcere.  il  ne  peut 
parucnir  à  vr,e  patfaite^c.catrice,  <i  autant 
Sue  le  tbhdemént  neft  pas  bon ,  a  ra.fb  i 
de  la  cariclaquelle  pat  fois  cft  fupe.fic.el- 
le,  &  cft  plus  aifée  àguerir  ,  autrefois  pro- 
fonde ,  &pout  lors  elle  eft  plus  fafcheufe.  , 
Le  moyen  de  guérit  telle  cane, après  : 
les  remèdes  généraux  .  dépend  de  deux 
d&tences  de  remèdes.  Le  premier  cftdei  f 
exr.ccat.fs  puilTans  ,  qui  puiffentconfu- 
mertoutclhiimidité  virulente,  caufl-e  de 
la  catie,  &  auffi  la  fuperfluité  de  1  ahmen- 
teufe ,  affin  qUe  les  os  gaftex  fe  feparcnt, 
comme  les  fuciUès  des  arbres,!  Automne: 
telsfont  les  remèdes  iuiuans, 

aloes,myrrh^,  m.  3-  )•  fi^t^dun ,  ^f^ftf'- 
tur  terfcvei  cum  mUle  &  ^quii  ^ttt,dem- 
def^perfonMur  cmplajfrum  Diachalateos, 

r  cl,  Diuimm,  ou  de  vige.  .,  r  r  .,*  ► 

Que  li  la  carie  eft  profonde ,  il  fe  faut  f 
fcruir  des  injeftions  fuiuantes. 

R^du.ariftol.rotund.Ifid.prent.m. 

l- ].Centaurijmn.fr4.dbi,  tibfinthij fcM.\i 
fcord  fymthyti,  hyferic.fedis  colih.  ' 
rhurh,mrrh.aloes,iin.5.  ij.  rofar.riihrar.& » 


Seconde  Partli.  g,, 
—mthos,  m.  P:).meU.rofat.coUti,  ^, 

"TTT''  "T"  •  <^  defttUcmur,» 

KMembico  plumbeo  ,  ;>r»  /V„^<î?,-,«^ 

iiMij««fr     ;i/V  refetcndâ,^ppomndi,  emplA- 

Ktil  vi'e  w  profondeur  empefclioit  la  pe. 
s-7>*ietration  des  rcmcdcs.U  faudra  oftcr  aucc 
ra»n(lrumens  propres  ce  quiempefche. 

"f'I^'--  eftd.-s Cautères:  Jés 
l^ftuels  font  exceUens,  parce  qù  ils  confu. 
,;:*ient  les  humiditcz  viruJentes,  &  forti- 
fe.#e„r  lespartics  :  On  les  pourra  appliquer. 
.  [c  lafigurcquc  la  partie  cariée,  &  lèsau 
.tr  s  '"tiqueront ,  comme 

-f  londe  de  profondeur d'icclle,& finale- 
it  lnent  des  Epdotiques  &  cicatrizans 

En  1  application  il  faut  obfcrucr  deui 
.tro,s  c.ofcs.La,.  de  mefurer  l'aftion 
c«,fclo„  la  grandeurs  la  profondeur 
fe  la  partie.  La    eft ,  (i  U  carie  eft  troD 

tmpefcher  la  pénétration  par  ferrcmer, 
l^ropre,  comme  les  Autheursenfeignent 
T'v'nf  'P'r  '  «PP'-«'on  du  autete 
Jar  vne ,  ou  deux ,  ou  trois  fois  ,  d'infufer 
•  onguent  roCt  chaud  ,  aucc  vn  M 
lrf„e  »,  fi.  >  aucc  Vn  blanc 
^uf  pour  ofter  l'empyreume,  &faire 
Rnber  1  e(carre,&:puis  vfer  dVn  digcftif 

auôc 
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fy^o       TralSlèdeUVeroiîey  . 
a«ec  le  iaune  d'œuf,  &  longiicnt  rofat ,  t 
puis  le  beurre  aucc  le  miel.  Finaleménc 
employer  aprcs,les  remèdes  propres,  pour 
remplir  lapartie,  ^conduire  le  tout  à  ei- 
carrization. 


t>es  tumeurs  gommufes  y  Tofhes  ,  oUi 
nodoJîteTi^yirulentes  er  veroliques, 

C  H  A  P.  XXXL 


1 


E  s  douleurs  verîcriennes  font  li 
par  fois  accompagnées  de  tof-^ 
phes,nodoritez  &-  tumeurs  gom-^i  : 
meulcl ,     autrefois  non.  Or  tdles  tu^' 
meurs  paroilTent  ordinairement  aux  lom- 
aures ,  ou  auxenuironS ,  àc  autrefois  auj 
crâne  ,  ou  ailleurs  en  lextremite  des  os.. 
Leur  matière  eft  ou  craffc  &:  dure  ,  oup^ 
gommeufe  ,  molle  &  mielldufc  i  Et  c  elt 
pour  cela  que  l'on  diftingue  ces  tumeùrsjïi 
en  dures ,  qui  font  les  tophes  ,  Iclqueli  ' 
font  faits  de  matière  affei  dure  commCj 
pierre;  d'où  viennent  les  cxortofes5&: ertc^ 
tumeurs  molles,  das  lefquellcsl  on  tvouudj.' 

comme  du  miel ,  ou  du  lard  ,  ou  de  l  ' 

boliiJ 
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fi-, 
■ni 


Seconde  Panie,  c^i 
bouillie ,  quelquefois  la  propre  fubftance 
«es  os  i-'imbibe  aucc  enflcurc,  &  degcne- 
re  en  tumeur  dure  ,  &  infenfible.  Et  eu 
cccynous  dcLions  obfeiuer  qu'ciKores 
qu'il  y  aye'detelh:s  tumeurs  ,  qui  ne  foné 
pas  viru]cntes,ny  vénériennes,  nolis  n'en- 
tendons parier  icy  que  des  véroliques,  Jef. 
quelibs  font  rcrmoignéés  paries douieurs 
nocturnes ,  6c  de  plus  par  les  autres  figncj^ 
précédents  de  Ja  VcroIIc.  Maintenant 
pour  venir  à  Jd  curation ,  il  faut  comment 
cer  par  Jes  remèdes  généraux  ,  comme 
lont  la  faigncè ,  purgation  ,  &  faut  vfer 
tquelque  temps  de  la  decpdion  de  Salfe- 
T>areIJe,comme  il  s'appartient  parce  qii  el- 
g-Ve  dilTour  Se  refont  mèrueilleufemeiit  bicii 
|.3les  tophes.  i^pres  il  faut  recourir  aux  i:c- 
HjttTîedes  topiques. 

_Le  I.  rang  fera  des remo i]itifs,djfcuf- 
ift  ,  ôc  refolutifs;,  û  la  tumeui:  eft  dure 
îommefont  la  racine  de  Guimauluc  ,  in- 
^ùfceen  caii  dc  vie  ,  parce  qii^ellc  pénètre 
5e  ramollit,  ou  bieri. 

••^4^.  Radie.  cypèri.caUm.  aromat  mt.l:y, 
Jndtc.  Salftpar.  l.^,      arihrit.  alth.  be^ 

^mtnr  in  ^qtm  eir  vino  alho  po  fotn. 
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Traite  de  la  Verolléy 
Oleum'viper  'mHTn  cum  Jeuo  hircino  mix' 
tum  &f^f*co  h)drargyro  frajlfintjfstmum 

ÉmfUjirtm  de  Figd-^  triplic/iîo  mercurioi 
ou  bien  AmmontAcum  cum  hydrargyroy 
(ont  auffi  bons. 

Cataplafma. 

^.  Radie  Bhulhcucum  fylHefir,  bryonU, 
dith'ùycUm>  an.^.tf.maluar,vioIar.acanthj 
frajf,  fcordi  m.  M  yflôr^  chamAm.  tneltloùy 
ffimh.  m.  p.  )'  Carte AYum  fingttium.farAiij- 
Ccs^uantur  in  vino  albo     aquA  ad  pufri^ 
Ugtne?rt.  Kefidentia  contundaiur  é'  cribre^ 
tur.deinde  Adde  farin.feni.  Uni  &  fœnug. 
an,    iij.  axun^^faîlUrecentis  ^%.y].  fin- 
guedin.  GallinXyanfer,  anatiSy  an.  |.  ij-j^y- 
racis  liquid.    j-fi^f  cataplafwa. 

Axung.  fuili  |.  vy  tncrcur.  extincf. 
S  -  iiij'  Euph.J^aphifag.  an,%.]'hellebor.  albi^ 
Caphur,  5.  ij,  olei  de  therebint.  l^tf' 
Hatvnguentum  ante  vfum  empUfi forum, 
Sem.Jinap.per  noBem  in  aceto  in^ufi 
deinde  contufiy%,  ij^  rad,bryon.aridx^%,  i] 
^^d.figîli  herul  An.  |.  v).  axung. porc.  0 
nïnm  aqualepondu^fy  eroci  5.  x.  malaxent u 
fimul  in  formam  CAtfiplafmatis,adj??oueaîHr 
ferttfsdtes. 

7'. 


Sèc'ondeVmie. 
Cafiorei  y  ferapini,  an.  %.  j.  Eufhor'ù. 
5^  ).  bdelltj,^,  ij.  /immoniaci  in  aceto  fciUiti* 
b  dtjfolutu  5.  jf  àtffolunntur  Alm  m  deco-: 
'Mo  althea  é'  Salj'jiparilL  dr  bulltAnt  ad 
^afld.  confifientiam ,  tttm  adde  olei  fàmbtt^ 
xini^  q.f  mercur.  extincl.  5.  ij.fiat  ceratum. 

Que  a  les  tumeurs  gommcufes  fé  por- 
korent  à  quelque  fuppuratidn  ,  il  Içtir  faii- 
Ira  aider  auec  du  Dinthilum  mpig7itm  de 
i^efuë ,  en  y  adiouftanclammoniac  ,  iuf- 
ace  qucla  fuppuratidn  foie  faite  j  puis 
Jii  faut  ouurit&  vuidcr  tout  ce  qui  Cil  cil 
1^'  fia  partie  qaiDy  qii'il  y  ait  d  eftraiige.  . 

Finalement s'ily  auoic  carie,  il  faudri 
rcourir  aux  remèdes  j  qui  ont  éfté  dcfii 
ropofcz; 

"De  la  prefemation  de  la  FeNlle, 
C  n  À  Pi  XXXII. 

'E  s  T  vne  queftion  difficile  ,  & 
qui  ne  fc  peut  refotidre  qije  pa^ 
l'expérience  -,    Sçauoir  fi  les 
►mmes  fâins  pcuticnt  habiter  àucc 
les  femmes  gaftées  çfè  VeroIIc  ^  fans 
uju'ils  puiflenc  cftre  inférez  ,  ou  par 

S  s    2  ciiarf 


il 


6'44       TraiSîé- de-U  Ferollè  y 
chaûcres ,  ou  par  ohaudepifTcs ,  &  pou- 
Iains,GU  par  la  Verblle  mefmc  :  véritable- 
ment ce  feroit  vn  grand  affaire  ,  iî  l'oi^: 
pouuoitauoir  vn  prereruatifafleurc.  Fal- 
lopc  le  croit  pour  les  cbancres,&:  en  baill 
des(f>cpedients  v  mais  pour  moy.Teftim 
qu'il  faut  apporter  de  la  moderatiô  en  fon  r 
opinion  ,  6c  des  conditions  en  fcs  remc 
des>;' Il-  pwc  giie  les  acddcns  VccoliquLjg.^ 
ô'^orfimaniquent  parle  moyen  dequ^Kr 
ques  humiditezfanieufes,  qui  s'imbibenir 
iki>5  tes  pores  du  bMmus  ,  6c  pour  lors  en  i 
fc  lanât  &c  nettoyaiir,ron  fc  pvik«rtie.  Qué  :  . 
fi cllespenetrct,itfc  faut fcruir dequclquei!  [ 
remède  attraftif,  qui  puiffc  retirer  au  pla4i 
îoll  l'infcaio receuë,&: la difriper.Ccs  rai^^. 
fqiis  femblent=appatemme^nt  bonnes,  6c  i; 
croy  veritabîemeiit  cjuè  fon  fe  peut  pre 
fcruer  du  mal ,  mais  cela  fe  doit  cntcrjdrci.  : 
aucc  certaines  conditions.  La  i .  eft ,  que:  ^ 
l'on  ne    fejourue  pas  Iqpg'teiïips  auec;' 
vne  femme  galtée  ,  6c  que  l'on  foif  dili- 
gent à  lauer&:  feicher  le  rbetritfre  :  Car 
loti  fi  endort  longuement,  ou  qu^  roAi 
couche  àuee  '^ne  Danrtoifelle  gaftéc ,  ÔTj  : 
qiiç  la  qualité  mfeâ:cc  s'inttoduife  ^il  n'y* 
pitrsdc  remède.  Il' y  a  des,  femmes  telle-! 

m«nt  poivrées ,  que  leur  venih  fe  con^^, 
^'  muni 
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Seconde  Partie,  '^ 
nmuniquc  chaudement  ,  cV  des  corps  fi  dii; 
"pofez  a  prendre,  que  la  préparation  dç^ 
meure  comme  inutile.  La  2.  condition 
.  idt,  que  le  membre  l'oit  roidc,  &  non  pa5 
''T"^^.^^*^^'^  'P^^'^c  qu'autrement  ilboiç 
lintedtion  comme  vnc  cfponçc  ,  &  Je^ 
^referuatifs  font  comme  inutifs  :  Le  iPelV 
^eFallope  propofe  plu(ïeufs  preferuatifs' 
?çauoir  çft  vue  toile ,  <^e  laquelle  ie  çorriî 
>gcray  la  compo(îtion  &  rvfage  ,  affin 
'HueUe  atténue,  confume&  delTeiche  le 
-^enm  ,  qui  fe  pourroit  eilre  introduit  & 
[e  .plus  vn  parfum.    Voicy  la  del^ri- 
tioiî  de  la  toile,  qui  a  vertu  de  retirer 
infeaion  fuperficiclle  ,  confumer  fa  vil 
,ulence,  &  empefcher  Ton  introduaion 
^  action. 

cttrin.  Y  ad,  vtriufque  nrifiol.  geni.tor^ 
^ent,^ngcL  diB^m,  m.  l  i^:  foUor.  betôfi 
^Im^r  maior.fiord.  fmjf.alhi.ortg.poli. 
^r^/^n  M,  j.  he^^oim ,  Styrac,  c/lml 
'  ?  ffj  rhabarb.  5.     fummitat.  flor.  hy-^ 

^m^  mt  alhtfortirstmi,  fc.  j.  ^^u^fonch, 
^  '■Jcahiof  an.  Ib.  /j.  infmdmtur  &  de^ 
muantur  ad  tertms:  iemde  exprimant ur 
Wtiter  dr  çolentur  i      coUturÂ  infunde 

Sf  3  rhô 
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iris,  &pr^cipit.  an.  5-  if-  Recoqumtur  m 
Xfafe  terréo  hene  Intato  aâ  meàUs ,  àmi^- 
de  cofentur&  exprmantur  fortiter . 
tmâémque  tnfunâe  Itnteqlum  &  ficca  , 
f  er  y  mit  vv  vices  ,  fofie^  fuperteg^- 

y  en  a  qui  approuucnr  fort  le  par^ 
fiim  fuiuant,  parce  qu'il  attire  le  venin 
yenerien,  mefmes  du  foyç. 

Parfum. 

^C,  Rofar^  ruhrar.  P.  /)•  fnmmitatum 
^hfynth/fcorl  nn  M,  \,  fantMi  citr.  5-  iyj 
ienT^ini,  Ç^fh  rhuris  yaloes.myrrh.an,i 
^■t\Cimb^r.  5'hfr^çifit.  5-  ^^tpuluts] 
crafsiprMmque  Acc,  ollulam  parmm  cum^ , 
àmhm  M.rhonïhus,  &  ir^ff  erge ,  &ht^^>  i 
fumum  puderJum  Mpende ,  ac  fofte^  if^r^ 
mine  mm  linmlo  pr^f^irMo, 

Autre  Parfum.  ^ 

^»,3-«.  benT^ini,  camphor^  >  t^hurts  ,  av^ 
9.     etnabari  ,  5-j.  /^^  f'^^^^  '  tum^u^  ' 
^cc.  olUm  farnam  cum  carbone  accerijoy 
&  infperge,  vt  fupràMij  fi^ntim  ex  Jol^ 
thure  ,  &  ciymabati   probant  :  Nor,nul/u\ 
im^arpt  fec[H€ntemtélAm.  ^ 

A^ajj\  ' 


ï 


0^ 


..lit 


Seconde  Partie. 

^.  A  faf  emp/.  de  Ptgo,  t/tplicato  Mcr^ 
f^rio,  q,  5 .  liquefi^f^ac  dettîde  in  eo  fanntu 

\ltnet4smfundatur,(iui  feruetur  ad  te^en- 
\dum  memhrum poficottum. 

r   Quelques  vn$  fe  contentent ,  de  laucr 
ic  membre  incontinent  après  lad/on 
auec  iVrine ,  ou  auec  de  leau ,  du  vin  tic- 
ae,  ou  bien  auec  vne  decoaion  de 
Guaiac ,  de  feordium,  &:  de  pra/îîum. 

Les  parfums  fonp  fort  propres  pour  les 
femmes ,  après  les  lotions  &ce  fur  vne 
,    chaire  percée  :  mcrmcs  l'on  ap- 
prouue  la  toile  dans  la  natu- 
rp  ,  affin  qu  elle  attirç 
le  venin. 


Vin  du  Trai&é  de  la  VeroUc. 


Sf 


TRAI 
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TRAICTE 

DES  MALADIES. 

ET  ACCIDENS  QV  l 
arriuerit  à  ceux  qui  courent  la 
jpoftc  ^  &  des  moyens  pour  con- 
fcruer  les  Courriers ,  Ôc  pour  le 
guérir. 


■PREFACE, 

Près  auoir  appelle  raiTiftan- 
ce  du  Ciel  a  nollre  feco.urs ,  ■ 
ce  qu  il  plaiCe  à  Dieu  vouloir  fa 
uonfer  noftre  deffcin  de  fa  gra 
ce,  &  nos  eftudcs  de  la  bencdi<^ion  s  noi 
commencerons  le  Traitlé  des  maladies, 
des  acGÏdens  qui  arriuent  fouuent  a  ceux 
cjui  'cdurenc  la  polie  ,     propoferons  e 
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Juitce  les  moyens  pour  confeiiicr  Jcs 
CouracR,  &les  remèdes  pour  les  guérir. 

elt  vue  matière  nouuelle ,  &  qui  qa  pas 
encores  ciicMiç  pu,-  au^„  je  nos 
Médecins.  Ceft  pouvquoy  on  la  doit iu- 
,ger  auffi  neceiTairc  &  digne  d  eftre  veue  & 
xntendup,  conamcl'on  la  void  agréable  &c 
pucieule.  Elleeftpurcmcnc  de  lacognoif- 
i^fance  des  Chirurgiens ,  d'autant  que  quafi 
«Itoutes  les  maladies  qui  arriuentâux  Cour- 
i  frie^araifon  delà  porte  ,çQmme la cheu- 
|:  *c,  la  fraaure,  l'ardeur  d'vrinç,,Ja  cbaude- 
t  jpiiîe  ,1a  foiblc/Tc  de  la  vcuc=,  la  relaxation. 
■I"  vlccration  des  fe/Tes ,  les  laflîtudes  dou- 
■    loureufesde  toutle  corps ,  &:femblables 
'  ont  extérieures  ,  &  par  eonfequent  de 
leur  iurirdia,on  Or  H  faut  fuppofer  qu« 
peTra,aedoiteftrelog^;dans  le  fixiimè 
Liurc  de  Guidon  ,  à  raifon  du  meflanec 
Uesac^idens.  Et  d  autant  que  l'ordre  eft 
«pomme Pameide  la  dodrine .,  nous  difpo- 
i  lierons  les  matières  de  noftrc  fujet  pour  en 
|acil|Kr  l'intelligence;  &  diuiferons  no- 
,  ItrcTraifte  en  deux  Serions.  EnJa  prc- 
,  mietc  nous  parlerons  hriefuement  de  l  in- 
ïtitutionde  laPofte,  &de  fon  vfagci  & 
-kfilputeroDS  fçauoir  fi  c  eft  vn  exercice 
^lutaire,ou  prcujdiciaHc  à  la  fanté.  Apres 

Sf  î  i:ouî 
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tîous  ferons  voir  ,  comme  elle  peutcftrç  ' 
lacaufc  (le  plufieursfarchcufcs  &:  impor- 
runes  maladies:  Et  pour  la  fin  de  ceftc 
Seaion ,  lilus  propofcrons  le  régime  nc- 
ceflaire  aux  Courriers  pour  leur  confer- 
uacion.  En  la  féconde  Se£i:iôn  nous  prc- 
fcncerons  particulièrement  la  d^fcriptioii 
des  accidens  qui  arriuent  aux  Courriers 
^  les  remèdes  pour  les  guérir. 

^^^^^'-^^^^^^^^ 
PREMIERE  SECTlOn^ 

C  H 


A  P  I  T 


RE  1. 


'Invektion,&  l'inflitutio 
de  la  Pofte  eft  fort  ancicnncî 
veu  que  nous  treuuons  parles 
Hiftoires ,  quelle  eftoit  en  vfa^ 
ge  du  temps  des  Perfes  &  des  Grecs. 
Quant  aux  Romains  ,  Suétone  efcrit, 
quel'Emptrçur  Auguftc  fe  treuuant  Sei 
gncur  &:  paifiblo  poffelTeur  du  mond" 
fuft  le  premier  qui  la  reigla  par  1( 
grands  chemins ,  &  la  rendit  publique 

Jieu  que  auparauant  elle  eftoit  fa 
ordre  >  mefmes  il  l'ordonna  com- 
nfcak  >  &    iVeftoic  pas  permis 


ï 


de  la  Vojîc,  65 1 

aucun  de  courir  fans  permiflîon  de  fc? 
Qiiîciers.Les  chenaux  qui  couroict,s  ap- 
pelloient  Feredi ,  &:  les  Courriers  qui  por- 
toient  les  lettres ,  Feredâri).  Celte  infti- 
tiïtion  femble  grandement  irrportanrc, 
non  feulement  aux  Princes ,  pour  fçaupir 
promptement  les  nouuelles  des  Prouin- 
ces  voifînes ,  ou  pour  en  donner ,  mais 
(aulîî  aux  particuliers ,  pour  les  Offices, 
cj bénéfices,  &:  autres  affaires.  Qr  laiffanc 
ià  part  les  autres  moyens  ordinaires  &c 
s  extraordinaires  des  nouuelles ,  ou  par. 
jpigcons,  ou  par  génies ,  ou  par  tranfporr, 
cou  par  feu,  ou  par  fumcc ,  ou  par  canons, 
\èc  autres  (ignés  ;  le  trcuue  deux  dilfercn- 
es  de  Portes  chez  les  Hiftpr/cns,  qui  font 
eftinées  aux  nouuelles ,  dans  les  ellats 
es  Princes  fouuerains.  La  première  eft 
eis  hommes  de  pied ,  &c  l'autre  des  hom- 
es de  chenal.  Celle-là  cil  encores  pra- 
,><|aiquée  en  Turquie  &  aux  Indes ,  où  l'on 
ntretient  en  des  lieux  affe£lez ,  diftans 
e  trois  à  quatre  lieues  les  yns  des  autres, 
ides  hommes  courans  qui  portent  les  let- 
arres  Se  les  nouuelles  auec  vnc  àûigtncç. 
extraordinaire.  Mais  celle  du  cheual  cfl 
plus  commune,  &  h  plus  honorable 
lUx  Princes,  lor5  que  les  hommes  courent 

fur 
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TraiSé  des  Accidens 
far  des  cheuaux  ,  dirpofez  par  certaines 
diftanccs ,  &:  entretenus  par  des  homnnes. 
l  gage.  Et  c'eft  la  Pofte  de  laquelle  nous 
trniâx)ns en cefte  matière,  entant  quelle 
peut  caufer  les  maladies ,  defquelles  nous 
prétendons  defcrire  la  nature  &  la  cura- 
tion.  Or  auant  que  de  monftrcr  com- 
ment la  Pofte  peut  produire  ces  mauuais 
effets,  il  faut  difputcr  &:  refondre  la  que- 
ftionfuiuante. 

4  fçauoir  ji  la  'Top  eft  yn  exercice  fa- 
lufairCy  oufrmudiciahleà  la  favté  ^ 

C  H  A  P.  II. 

A  L  I  E  N  rccognoift  deux  dif- 
férences d'exercices  >  La  i .  ell 
dcceluy  qui  dépend  de  nous, 
c  eft  à  dire  de  noftre  volonté 
purement  &  abfolument ,  lors  que  nos 
corps  fe  trouuent  bien  difpofez ,  comme 
la  po'^rmcnade,la  courfe,  ladanfe&fem- 
blables.  L'autre  eft  de  ccluy  qui  dépend 
d'autruy  en  concurrence  auec  nous,  c6mc 
i  equkation  que  Galien  appelle  à  cét  ef- 

fç£| 
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\  fc£V  raouuemenc  mixte  ,  d'autant  que  le 
'  chcaal, opère  auec  nous  en  ci.t  exercice. 
Or  cefte  cquitation  eft  difFcrente  ,  félon 
Ihumcur  des  homm.es  ,  &  des  chcujux. 
à  Quelquefois  ellefc  fait  au  pas  ,  autrefois 
-   au  trot  ,  &  puis  au  galop  &  à  k  courfc. 
1  Lal  olle  fe  peut  dire  vue  equitation  cou- 
Vante ,  parce  que  les  Courriers  galoppcnt 
en  courant  quafi  toufiours.  Piuficurs  iu^ 
gcnt  cet  exercice  honorable ,  plaifant 
lalutaire,  pat  authoritez ,  par  raifons  & 
I  par  exemples.  . .  Hippocrate  dit  que  I» 
JGOurfe  eft  necelTaircau  corps  humides  &5 
^gr3S,4«  liii.àejn  Diète.  Aurelianus  ordô- 
fie«fte  courfc  aux  rateleax,  &  dit  qu'elle 
tell  faintaite  a  leur  guarifon.  Suetoneercrit 
Wic  Oerroanicuî  neveu  de  l'Empereur Ti 

fcefut.gi,cry  d'vne  maigreur  ,& ténuité 
de  ctirfles  pat  l'cquitation  qui„Iuj;  fut  .or- 

Wonnce  par  les  Médecins.  Les  erauekux 
fmcfmes  s'en  feiitent  bien  ,  &  cela  M. 
►liarge  les  re.ns,&  fait  defccndré  Iç  fables 
^e  /j  11  eft  quelhon  de  venir  à  l'expe- 
jwnoeï  nous  voyons  vne  infinité  de  pcr- 
^Hnesde^tousaages,  <iui  courent  la  Po- 
Wes ,  &  foor  de  grands.yoyflges,  auecpiai- 
Kir&lansmcommodité. 
|i  Les  autres  au  contraire  eftimcntqu.: 
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Traité  des  Acciâens 
la  Porte  eft  grandement  contraire  à  k  ^ 
pour  cftrcv«excrc.ce  violent  y 

laborieux  ;  &  «  la  cburfe  a  pied  ,  Se  le  iau- 
ter  félon  Hippoc«te  5^  Gai  font  pre.u- 

les  Italiens  appellent  le  meftier  des  fa- 
quins i  &  de  fait  les  incon>moditez  qu  el- 
le  apporte  aux  Couniets  ;  auec  les  mala-  -A 

dieslles  accidens  q"*=/«P«-"«''='"  ] 
feit  fentir,femble«t  décider  laqueftlon_  i 

Nous  autres  pour  tefoudre  la  difficul- 
té,  difons .  que  véritablement  Ijr^- 
tioneft  vn  exercice  noble,  &  falutaite, 
mefmes  t.ropre  à  plufieurs  incom.noditez 
du  cc*rps/umahtles  authontez,&  les  exe- 
plesqui^ntèftéptopofeznleftvrayquil 

faut  entendre  cela  ,  lors  quelle  =ft  n;>^4e- 
rée,  &  reiglée  ;  mefmes  la  courfea  cheual 
peut  eftre  louable,  neftanc  P/^ 
fc  faifant  fur  des  chenaux  a.fezMa.s  pouf 
la  Pofte,qui  eft  vue  coorfe  cotuiuelle,  vio- 
lente, ^Vi^^  ^""■^'^v  '"'^r* 

d-appro^rtion:  Qiie  fi  pl°.fi<=««  * 
fans  danger,  &  fànS  aucun  inconuenient, 
c'eft  le  genié  des  Courtiers,  &  des  fols.qui 
lesfauotire.&  noû  pas  laraifon,ny  la  pru-> 
dcnccfuiùantledirédeCelfe,  ?««^  r>^"0 
dcptriit^temcrius  imM  ■■  Et  n'en  faut  g 


„  de  la  Vojië. 

rirer  confcquencc .  mais  donner  cela 
i  euncfl;e,a  la  foitune.ou  à  la  couftume:dr 
^ourhnibtudondes  Portes  ordonnées 
i, -ibar  les  ,  elle  ne  regarde  Que  Ja 

fc  .i.gomroodKcdcsnouuelIcs,  &  „on  pas  I» 
.s*nte  des  Courriers  >  £t  à  la  guerre  les 
i^oisnc  fauuent  pas  les  morts. 


hmmm  la  Vofle  eji  caufi  de  ptujieitrs 
maladies,  ((y  accidens. 

c  H  A  p.  I  n. 

Omme  il  n'y  a  rien  qui  con- 
(crue^  plus  la  fauté ,  après  la  fo- 
briete  &  le  contentement  de 
j- «'.«'SI  iciprit,  quel  exercice  modéré 
1*1  corps,  qui  fe  ftitauccefgalité&alle- 
|c(rei  ve«  qud  efueillc  la  chaleur  natu- 
|:  tlle,excite  I  appctic,  recrée  les  fentimenj, 
>.t  exhaler  les  vapeurs  fuligincufes  ,  & 
,,Jc.hter  mefmcs  la  dcfcharge  des  fuper- 
Uitez  :  Anffi  ne  crcuuons  nous  tien  de 
contraire  a  la  vie  &  à  la  fanté ,  que  la 
.  olcnced  iceluy  lors  qu".!  paife  lester- 
XS  du  temps,  &  de  la  moderation,quieft 
taitec  par  les  reigles  de  la  Med^inc. 

Car 
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ffets 


il 


  tous  autres , 

ne  tendent  qu'à  la  ruine  du  corps, 
'  lieu  de  le  fortifier ,  il  rafFoiblu  par  difli- 
pation  des  forces  ,  &c  produit  plufieun 
iàrcheures  &:  importunes  maladies.  Cel 
s'cxperiraenre  particulièrement  en  la  Po^; 
ftc,  laquelle  par  fa  violciice  caufe.plu-l 
ileiirs  maladies:  {b^,nlouue;^^Gnt  inefga 
iaffant  todè  le  corps  ^,  prôduit  des  doulciTfS 
quafi  vniuei fclles  ;  en  l'afTiette  ks  fefle- 
fouffrants  dés  efcorcheares  importune 
par  la  fricatioh  î*&  fi  par  maMieurl'o 
tombe,  Comme  il  arriUe  fouuciit,ily  a  dan 
ger ,  ou  de  quelque  fiadurc ,  ou  de  quel 
que  luxation;  De  plus  la  reUxation  du 
péritoine  ckV  ayfee   ért  ce.  ^  çontinucl 
branrte  du  corp^  :  Ôi  le  périnée  s^cfchâu 
Fant  ,  rardeîrr-  d^vrine  afflige  les  Cour 
tiers,Vbire  mefmes  la  chaudepiffe.  Que' 
qucfois  la  gratide  agitation  du  corps  e 
chauffe  tellement  le  fang ,  que  la  fievr 
s'cfueille  :  quant  au  vertige,  il  eft  famihe 
&:  U  vcuë  fouffre  mcrueillcufcincnt ,  k 
raifon  dcladilTipationdes  efprits:&  d*au-| 
tant  que  les  yeux  s'offenfent  &  saffoi' 
bliffent ,  en  fendant  Tàir  par  ce  niouué 
ment  vicHenc.  Et  voilà  comme  la  Poft 
cft  caùfe  depluûeurs  ittauuaîs  accident. 

de  l  quels 


.    :        de  la  T^ofit,  ■  ^  .^ 

fcrqucis  .iîous  parlerons  eu  Ton  lieu  :  21  cà 
jucllion  maintcnanc  de  dcfFendrë  les 
RJourrierspar  vu  bon  régime,  à  ce  qu'iJ^ 
be  courent  pas  tant  defortanç,  comme 
pis  fcroicnt ,  s'ils  ne  le  prèparoient  pat  vii 
lin  ordre  conuenablc. 

Du  liegtme  des  Courrier s. 


C  H 


A  I>, 


IV. 


'E  s  r  vue  ptudciKs  aux  Me' 
dccins  &  aux  Ciiirurgicns  , 
en  picuoyanc  les  maux ,  d  eii 
preuenir  la  haiffance  ,  itHn 

«l'en  tU'ter  les  inÇotnmodite- 
•cla  (c  peut  praaiqjuer  ^a  la  Pofîc,tanc  pai 
/cg>mc  que  l'on  peut  confcilitr  aur 
ourners  ,  que  par  lés  aduis  que  l'on  l<.uc 
,.:uc  donner,  qui  peuucilt  feruir  â  leur 
,conreruat,on.Or  en  ce  régime  il„e  fefa„c 
.^asimagmcr ,  pouuoir  rcigler  tes  chofes 
■on  naturelles  en  part:calier,  véu  que  les 
;Ourriers  ne  fe  fçauroient  obliger  a  ie.,r 
âge  raifonnablej  quel  temps  qï,  il  hîTe 
,faut  courir ,  fam  tefpefl  de  là  huift ,  de 
'Pluyc,  du  chaud,  dufttjid  ,  &des  autres 

T  t  inii: 
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TmSïé  desAcdde72s 
iniures  de lair  :  Cet  exercice  ne  fe  peut 
pas  limiter  par  Jes  rcigics  de  la  Médecine, 
veu  que  le  defordrcja  tcmcrité ,  &:  la  folie 
Jûy  ieriiens  de  guide.  Mais  pourtant  1 
CouLi  icrs  peuuent  prendre  garde  à  la  na 
ture&:à  Tvlage  des  viandes.  Il  n'eft  pas 
bon  de  fc  charger  de  la  nourriture  le  ma- 
tin ,  d'autam  qa«  la  poftc  interrompt  fort 
kdieeftion,  &:  trauaille  Teftomach:  Ilfc 
faux  contenter  de  déjeuner ,  en  cc^llation- 
tiztîi  fouucnt  par  les  logis,  &:  eii  fe  rafraif- 
chifTant  s'ileft  cfchaufFe  ;  Le  fouppcr  doit  j  t.. 
eftrchberal,  fi  l'on  s'àrrcftc  pour  la  cou 
chéc  :  &  fe  faut  nourrir  aucc  de  bonnes 
viandes  choifies  ,  fans  s'amuferaux  grof 
fieres  :  fur  tout  il  ne  faut  pas  oublier  l6 
bon  vin,  les  bons  boidillonsi  les  jus  de  |?; 
moutons,  les  perdrix,  poulies  botïillieô,  &:!^ 
femblables.    L'importance  eft  fcm^  \éï" 
corps,  de  s' habiler  commodément  ô£  pro-«  ^ 
{)rement  félon  le  temps  :  fans  oublier  d<fo»ir: 
ehofes  dignes  de  conlîdecarion  :  La  i .  cft  î 
vri  bandage  pour  les  dépendances ,  qu^ 
foit  molôi  aifé ,  affin  de  contenir  le  Péri 
toine ,  ôc  dempefchcrla  relaxation.  La  i 
efl:  vne  cfcbarp©  pour  le  bras  gauche  de  Ir 
la  bride ,  affin  d'auoiî  la  mam  ferme  à  gar-r. 
der  la  mai»  fa.n$  crattail  ;  car  autrement  la  jl: 

fjnarrti 


aiu  Te  lafTe,  &:  la  douleur  va  iufqu'i  i'cf. 


(paule.  Quant  aux  clicuaux ,  il  Jcs  faut 
i  thoiiir  de  mcdiocrê  gràndéux,  fdon  M 
condition  des  hommes,aj  qui  foienc  afTez 
gras  &  non  coiîronnei:&:  faut  auoir  vii 
<bon  cuiifinet/aïc  auec  la  plume  bîi  le  c.ih 
•;iffin  qu'il  (oit  plus  rtidl  :  Hins  s  amufer  aux 
nielles  a  cous  chcùaux,parce  que  Ion  coure 
^plus  de  fortune,  de  s'digagcr  on  defé 
l^^^^er  aux  jambes  aii^t  chfeutes.  FiHalc- 
•nientlon  doit  obfcrueren  courant  troii 
:hofés.  Là  i.ell,  decommenceflé voya- 
je  doucement  le  premiei:  iôbr ,  patcc  qud 
\\  1  on  fè  violente  trop  Je  premiei:  iour, 
l'on  ne  diire  pas  tarit,  &  faut  èfpargner  Id 
torps  târit  qu'il  cft  polîîble:  l'autre  e(l' 
îftant  à  cheùal  ,  de  fe  bien  appôinae^ 
l^adjufterles  eftriers,à  cequ'ils  ncfoicne 
>as  trop  longs ,  ny  trop  courts.  Là  eft 
:n  courant  de  fuiuré  l'air ,  &  lé  traîii  des 
:heuaux,  d'autant  que  cliatufi  ^  fonal- 
kure,  fans  s'eSbranléf- ,  èar  autrement 
Ion  fe  tourmente  vaiiicment , &  auec  rei- 
^c  defplaifir.  Pour  lereftc,  il  fe  fautrc-: 
:ommandcr  à  Dieu ,  affin  qu'il  aydc  aux- 
ols ,  &  qu'il  les  preferué  des  mal-beurs 
cfquels  nous  parlerons  prefentement  en' 
lecondé  Se6!:ion. 
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SECONDE  SECTION. 

r  R  E  s  auoii  parle  de  laPoaa|irj 

gencraî,  &:  fait  voir  comme?' 
elle  peut  clhe  caiife  de  plu--»f!j 
'iîeurs  maladies  >  li  1*011  n*ei 
prciiient  la  naiflance&  laccidcnc  ,  par  Ict 
régime  S>c  par  prereruation,rDiuaiu  ce  quiî 
acftc  die,  il  ell  temps  de  commencer  lài 
dcfcription  des  maladies  fufdiccs  ,  &:  dc?5 
prcfenteren  mcfme  temps  les  moyens  6iV 
les  remèdes  pont  les  guérir.  Iccllcs  ^onEfc 
la  laflitiidc  Yninerfelle  auec  douleur ,  IcSt 
cfchaufFeures  des  fefTes ,  h  chcute ,  la  fv^i^kp 
dure  ,  la  luxation ,  la  rckxation  jlar 
deur  d  vrine ,  la  chaudepifTe  ,  lé  ver- 
tige ,  6c  la  foiblefle  de  la  veuë, 
ô£  du  cœurc 
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dt  la  Vop, 


<r>6\ 


i.rlaJJItHde  du  corps  atfec  douleur. 

C  H  A  V.  L 

E  plus  ordinaire  accident  qui  ar- 
riue  aux  Courriers ,  ccft  la  Jaflî- 

eceflaiie  a  la Pofte ,  à  caufc  de  la  violen- 
«  de  cet  exercice.  Quelquefois  elle  eft 
encrallejoril  faut  noter  qqe  IcsCour- 
•ersexpetimeiirent&:  fcnrcntaiiec  dcf- 
Jailir  les  trois  efpeccs  de  laflltudc ,  qui 
nt  rçcogneucs  par  les  Médecins  :  f<  a- 
'o.reft,l  vicereufe, la phlegmoneufe  ,  & 
t  renfiue  Lvicereufe.lors  que  Ip  „ouùe- 
ient&  1  agitation  du  corps  efmeut  les 
tumeurs  chaudes,  fubtiles  &  acres , kf- 
■luelles  produifent  vn  fcntiment  comme 
ilcerçux,  'utericuremcnt  &  exterieure- 

-enr,ç„p,cq.^,K&  mordant  la  peau  & 
ch  air.  La  phlegmoneufe  eft ,  n^mi  Je 

Quuement  véhément  efchaufFe  telle- 
ment les  parties ,  quelles  font  comme  en- 
>mmees ,  çonrufes ,  &  mefrpej  eileuc<es, 
t  ne  peuuent  fouffrir  1  attouchement. 
^niiacfefait  fans  humeurs,  lots  que  par 

Tt    3  vnc 
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vne  grande  agitation ,  les  fibres  des  muf* 
des  fe  bandent ,  particulièrement  les  lon- 
gues ,  &:  demeurent  comme  tendues  af.res 
fexercice  ,  auec  parefie  &:  langueur  ai^ 
inouuemcnr.  Ces  laffitudes  font  doulou- 
rcufes  ^  importunes,veu  que  Ton  ne  peu 
marcher ,  ny  aller  qu'à  peine  :  Il  eft  vra^ 
que  ,  Jffuetis  exercttatiom  minus  nioMft^ 
fimt. 

Pour  remédier  à  cet  accident  ,  non  pa 
0uec  loifir,  mais  auec  diligence  ,  il  fe  fau 
fcruir  des  remèdes  qui  delaflcnt ,  &r  qt 
oftent  la  lafTitude  ,  que  les  Médecins  apr 
pdlcnt  uKCàTra.  H  eft  vray  que  d'autant  qur 
d'ice^ix  il  y  en  a  qui  erchauffenc  ,  &  d'au 
très  qui  ramollifTent ,  il  les  faut  employé 
diuerremenç.  Si lalaflitudç eft  tenfiue^leWi 
remoUitifs  font'propres^çamme  les  huyle^^:^r 
de  lys,de  lombrics,  d'amandes  douces ,  &: 
autres,  affinde  relafchcr  les  fibres  dcj^ 
mufclcs,les  graiftcs  les  liniments  ,  &c. 
rnefmçs après' les  crchauffant  par  Ivfagç, 
desneruaux.   Que  fi  la  laftîtude  eft  vl- 
çercnfe&inflammatiùe^ilfaut  vferde  rc- 
mollitifs  ,qui  tendent  a  rafraifchiflemenL, 
comerhuylc  violat,de  lys,rofat,&c.  Ignif  }^ 
hfs  'îtudirtes  tenfiuas  tollitNoiW  pourgucy^î^; 
fe5  Courriers    chauffent  cnHyuer  prin-' 

cipa, 


'^31 

m. 
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de  L 


Tûjît 


«ipaîcmcnciEc  après  tout,lcIia&  le  repos 
ionc  deux  grands  remèdes. 

T>e   excoriation  des  fejfes, 

C  H  A  p,  IL 

E  fécond  mal  qui  arriue  aiiîç 
Courriers,c'eli  l'vlceration.  ou 
cfcorcheures  des  fcfles,  dofi 
^      fort  au  comenccment  vue  lui- 
udite  (anglante ,  .&  puis  de  la  matière  fa- 
r  •  .mieufe,auec  l'epiderme  qui  fe  fepaue  ^fe 
jderpoùilledelapeau  viue.  C'eft  vne  paf- 
ifion  farcheureà:  importune, &  le  jn^^J  eft 
iiqu'elle  va  tou^îours  en  s'augmentant  &: 
s  aigriflanr  en  continuant  la  Porte ,  iufqu  a 
ce  que  la  confolidationfoit  faite,&queles 

.erres  fQient  endurcies,  &  comme  accou^ 
r  irtumees  a  çpt  exercice.  II  y  en  a  qui  Ic5 
ont  plus  délicates  &  plus  aif^es  à  s  enta- 
imerque  les  autres,  &  ce  qui  eft  de  faf- 
xheux  c'eft  que  la  chemifc  s'attache  à  ces 
.i^lfprcheures  tellement  qucla  fanguinade 
len fort, qui fecolant  &:  deffdçhant  fait 
.Uerefpercr  les  panures  Courriers  ,  quand 
U  eft  queftipn  de  deftacher  la  chemife. 

4 
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Tm^e  aa  Açcidevs 
tz  caufc  en  cil  ,  la  rucciifîiition  cont 
nuelle,  lafrication  des  {c{i'cs,d>c  le  ivpl^ 
cles  chcinifcs  &:  des  chaulles  :  Car  prima:, 
fnotu  mcalejhmt  n  fit  es ,  dcinde  exidcerm- 
tur^ 

'  Quant  aux  remèdes  propres  à  ce  taf- 
dieux  mal le  commun  àcS  Polies  èft  1 
fuif  de  chandeîic,  lequel  à  la  vérité  e 
fort  propre:  mais  il  eft  queftion  d'en  auoi 
de  meilleurs ,  &:  qui  ollenc  la  chaleur  6^ 
iefeu  cuifantdcs  douleurs  11  picquantes. 
que  Ton  n*en  peut  fouffrir  le  fiege. 

La  pomma4e  récente  laucc  auec  l'eau 
rofeeft  fort  bonne  i  comme  aulTi  le  blanç 
d'oeuf  meflé ,  &  agité  auec  l'eau  rofe  :  Ou 
bien  le  Baulme  fait  auec  la  pommade, 
l'huile  rofat,  ou  d'hypericon,  &  l'eau  rofe.j 

Finalement  Templaflrc  de  cerufe , 
ïipres  que  la  viuc  cxcoria- 
çion  eft  guérie ,  fera 


prop 


re. 
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de  la  T.ofîe ,  ^7;^ 

De  la  cheutey  auec  memrijjèure 
douleur, 

C'HAE.  III. 

I  A  chcute  eft  vn  accident; 
ô  afîez  ordinaire  aux  Cour- 
ners,  &  fe  faut  cftonner  de 
qu'ils  ne  tombent  encores 
plus  fouuent.  Les  Cheuau- 
heurs  eftiment  qu'il  y  a  quelque  bon 
emon  qui  les  conlcrue  ,  parce  qu'en  ap- 
•arence,  ils  courent  ordinairement  la  for- 
une  des  maMieurs,  qui  fuiucnt  la  cheurc, 
:ommc  font  contufibn /douleur,  luxa* 
fionjfradure,  ruption  de  veines  dans  le 
rorps ,  auec  crachement  de  fang ,  &:feml 
>Iables,  voire  mefmes  il'y  en  a  qui  fe  rom- 
pent le  col  î  tant  y  a  que  les  accidcns 
(ont  grands ,  moyens ,  ou  petits ,  félon  le 
ncontre  des  lieux,  des  pierres , des ar- 
.res,  Vautres  corps  durs,  &  mefmes  fe- 
on  que  les  jambes  s'engagent  fous  les 
nheuaux.  Nous  ne  traiterons  çn  ce  Cha- 
3^itrequc  de  la  cheute,  qui  cft  accompa- 
needecontufîon ,  &:meurfnireure  auec 

Te  V    '  dû.u 


064  Traité  des  Accidsns 
douleur ,  &:  mefmcs  de  celle  qui  peut  eftrç 
aucc  fang  caillé  &:  refpandu  intérieure- 
inent  ;  renuoyant  celle  qui  peut  eftrc  auec 
frafture  luxation ,  à  la  cure  ordinaire 
de  ces  maladies. 

Or  en  la  cur^tion  de  cefte  cheutc  doi^ 
loureufe  joinde  auec  la  nKurtri/Teure  ,  if 
faut  aupir  efgard ,  &  au  gênerai  du  corps, 
Ôiaux  parties  externes,  q«i  font  meurtries 
^  trauaillées  de  douleur.  Pour  le  gênerai, 
après  auoir  ordôné  vn  régime  rafraifcIiiC 
fant  &:  fobre:  û  la  cheu.tç  acfté  grande, 
que  le  corps  ayt  efté  troublé  auec  efnio- 
tiondes  humeurs,il  eft  neccffaire  de  tirer . 
du  rang,tant  pour  dôner  air  aux  humeuri|  ( . 
confufes&:  croublécs,que  pour  prcuenirlAi . 
fluxion ,  qui  fe  pourroit  fairp  a«x  parties,  f  - 

De  plqs ,  il  fcr^  bon  de  recourir  a  de*... 
remèdes  intérieurs ,  qui  fortifient  les  par4  i v 
ties  nobles ,  U  qui  remettent  &  conféré- 
uent  le  fang ,  &  les  efprits  en  leur  lieu  ^ 
place  naturelle  :  pat  exemple-  Jf  , 

y^.  t(0.li  armem  3-  j.  conf,  Alk.  5*  j-  ^^^é 
aqua  buglûjfvel  oxaLvel  flmtAg.& 
VP^o  albo^fiat  fotto^  âetUYr  ^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesl  ILC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
5331/A 


dehVoJlç, 
^jkpçd.  Wiermt  ^  fat  poti(x, 
W     V-  Conf.vioUr.rofar.é'  hglojf.m.l'û^ 
Çonfect.AllC-^.  ij.  Terr^figiU,  cr  boli  arme^ 
mac.  an.  5./?.  margantar.prdpar.  &  corail. 

5-  i'CUm  fyrup,    limonih.  Fiat  opia- 
ta ,  de  quâ  captât.  5.  ij,  vel    fî.  cum  deca^ 
a  *,  fl 0  peÛorali  dr  'Vulnera  rio. 

V-.  Decoa.  rhapontic.  t- iij.  rafur.  cornu 
m  %erui,Z'^.Fiatpotio. 

Que  s'il  y  aiioit  du  f^ng  caille  dan$  Ic- 
-•-^omach ,  Arquclon  en  euft  craché, il  fc 
Pourra  diflpqlcire  auec  Ja  poçipq  fiiiiiante. 
,  ^.  Succi  apij      oxi?neL  (^n.  §•  j.  cur» 
lecoâfo  peBorali ,  fiât  potio. 
J  Que  Ç\  Ja  chcure  cfl:  Içgere  auec  la  con- 
-fîJtufîoi^  ,  il  fe  faudra  contenter  de  quel- 
-^ue  léger  remède  extérieur ,  fans  fe  feruir 
jcs  généraux. 

Quant  aux  remèdes  topiques,b  cheu- 
tc  eftant  grande ,  il  eft  bon  d'oindre  les 
Parties  meurtries  ,  auec  Ihuyle  rofac  &: 
i'Hypericon  vn  peu  chauds ,  &:  puis  ap- 
^hquer  au  dc/Tus  yne  pe^u  de  mouton 

route  chaude,  (înapizéc de  la  poudre  fui- 
lantc. 

^.  Puluer.  myrttlL  rofar.  haccar.  heder. 
\  5-  j.  Sîyrac.  calamit.  g.  ^.  flor.  Hyper. 
j.  J^iat  omnium  pultiis^ 


668,       Tralêîê  des  Aceidens 

Pelles  cdidjn  iuumt  calore  nattuo-,  fouent. 
enim  c/ilorem  fartmm ,  q^ui  quafi  attonitus 
h  cdfur  .facile  recéder  et  ^  velextingueretur^ 
ideo  gangrena  frec^uenter  fnccedit. 

Ec  fi  la  contufion  n'eft  pas  des  plus 
grandes,  les  peaux  chaudes  des  connils, 
lièvres ,  chevreaux  ,  agneaux  fpruironç 
auec  l'ondtion  ex  oleorofuT'&myrthïlL 

Pour  le  regard  de  la  fuggillation  :  à  I4 
fin  la  fomencaçion  ex  aceto  çalido  refi- 
luit. 

Et  s'il  y  auoit  contuiion  fur  les  parties 
nerueufes  auec  doulçur ,  il  fera  bon  d-y 
appliquer  vne  eftouppade,auec  Thuvle  ro- 
fat ,  battu  auec  deux  blancs  d*œufs ,  ^ 
de  poudre  4e  rofes  &  demyrtils. 


T^e  t ardeur  d'vrine  y  0*  de  la 
chaudefijfe. 

G  H  A  P.  IV. 

N c 0 R E S  que  laideur  d  vrinej 
&:  la  chaud epiffe  ne  femblent 
_  -  fignifîer  qu'vn  mefme  mal  p^r  ^ 
'apparence  des  noms  veu  que  tous  ceux  I 

qui 
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,  deU-poflt. 
ui  piffcnt  chaudement,  ont  l'ardeur  dV- 
ine  ;  ncantmoins  ce  font  deux  payons  • 
iqui  pcuucnt  trauailkr  les  corps  humains' 
&  leparcmcHt  &  conjointement.  L'ex- 
penciicc  nous  fait  voir  comme  plufieuts! 
J^alades  font  trauaillcz  d'ardeur  d  vrinc 
tfanschaudepiffc  :  mais  peu,  ou  point  qui 
J^'ent  a  chaudepifTc  fans  arde.ur  d'vrine. 
*»clle-lafuppofctou(ioufs  vn  flux  dema- 
_  !cre  blanche,  purulente ,  &  corrolîuc  ;  &' 
j:cft  en  cela  qu'elle  cil  différente  delî 
tonorrhee  ,  qui  eft  vn  flux  de  femericc 
nuolontaire&  fans  plaifir  ,  mefme  fans 
l'iccre ,  (ans  ardeur  &  fans  douleur  en  l'e- 
.:eaion ,  Icfquellcs  conditions  ne  fc  trou- 
aent  pas  en  la  chaudepilTe.  Bien  eft  vray 
^  Il  faut  recognoiftrc  deux  différences 
te  chaudepiffc  ■  La  première  eft  virulente 
rmaljgiie  ,  contra^c^c  par  coït  impur,' 
c  celle  cy  eft  vne  Verolle  particulière  de 
tiielqucs  parties  deftinces  au  fbruice  de 
I  génération  :  mcfmes  parfois  eft  me 
ypprimec  mal  à  propos  elle  donne  la 
|Crolle,  araifon  de  Ja  m.it.ere  p-irulencc 
Ireftee.  L  autre  eft  fans  maJig  uté  ,  ny 
,ulcnce  ,  caufec  par  fimple  cfchauffe- 
ilent  ,  laquelle  peut  arriucr  à  ceux  qui 
«',Jirrçnt  la  Poftc  ,  &  aux  autres  qui 

sef 


ifD: 


'C  fb.       TraiSié  des  Acci^ens 
scrrncuucnc  par  trop  auprès  des  fctri- 
mes ,  le  plus  îbuuent  auec  limple  ardeuf 
dVrine,  &:  àutresfois  auéc  flux  de  queU  i}  ' 
que  matière.  Mais  il  faiit  auflî  obreruer||-^^ 
que  {î  cciix  qui  6ht  vnê  chaùdepifle  viW''  ' 
rulcntc  fe  mettent  à  courii:  là  Pdfte ,  cil 
s'aigrit,  &  s'irrite  grandement  auec  d 
furieux  &  fafcheuxaccidens. 

La  caufe  de  i'ardeur  d  vrine  ,  &  de  li 
ehiudepifle  en  la  Pofte ,  vient  non  feu 
Icmcrit  de  ce  que  lès  rems  s  efchauffen! 
hc  le  foye  &  le  fang ,  fi  bien  que  la  fêtofité; 
cilant  altérée  ,  &:  la  bile  auflî ,  defcèn. 
dants  dans  la  vefcie,  rendent  IVrine  com 
me  ardenre  t  mais  aufli  de  ce  que  le  Pe 
rince  &  le  mufcle  de  la  vefcie  s  cnflam 
mentaufli  légèrement ,  à  caufe  dè  la  fuC 
cuflation  &  du  branflement,  vcu  que  ce 
parties  auec  les  fcfles  portent  la  pefantei 
du  corps  >&  lors  que  l'efcbauffemcnt  e 
éaufc  de  quelque  inflammation  intérieur 
qui  s'âpoftemc  &:  fe  purge  ,  il  s'engcildt| 

la  chaudcpifle. 

Oc  cefte  liiatière  qui  fort  blanchaft 
&  pumlente ,  n'eft  pas  fefnellcc ,  non  pl 
qu  en  la  gonorrhée  virulente  ,  veu  qu« 
ceux  qui  fôuffrent  &:  Tvne  &  Tautre  ,  f| 

tpolkicnc  U  ïMdi  par  fonges  ,  ^  q^'»* 
*^  c6gno»* 


f 

( 


dé  la  Pojie. 

.  La  curation  de  ces  deux  âccidcns ,  de 
ndec  d  vn  bon  régime  de  vie  rafraifchif 
^■Bnt  auec abftine«ce  devin .  &  de  ™ 

hofesfalées&picquances.durepo  & 
c  plufieurs  remèdes  coruenables  ci 
«rnes  &  internes  ,  defquels  l'on  k  £ 
nuenablement  i  tels  font  Ja  calTe  fou. 

fT      T"^  '  ""^^     cmuriions,  le  fyroD 
.  '.c  capillaires  auec  eau ,  1  eau  de  fonta? 

^  f  ••  'e  fyiop  violât    &  û 

I  chaudepr/Te  eft  puruleftte  ,  la  The 
l,ibenti„eeft  le  vray  fpeafîqu;  dc  f  vl 

.3ÈC  faut  oindre  Je  Périnée  auec  IW 
g"enc  rofac ,  ôc  le  réfrigérant 
de  Galien. 


Éi. 
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irai 


cîè  des  AccUens 


De  la  relaxation. 

Ç  H  A  P.  V. 

1  ceux  qui  cdurenc  îa  Pofte,ion 
rompus,. ie çonfeillc  d'auoir di 
bons  iDandagès,  parce  que c'cfl 
vn  exercice  fort  contraire  â| 
dan.^ereux  à  ck  mal  :  hiéfmes  il  y  feioit^ 
à  propos  pourleur  lanté,de  s'en  exempter^  i 
Que  s^ils  n'ont  aucune  incommodité 
ç^ofté  la ,  ie  ne  leiir  confciUe  pas  moin, 
le  bandage ,  poiit  empefclièr  &  pour  pre 
uemria  rupture.  Or  la  Polie  peutcauh 
ceftc  relaxation ,  Ibic  du  code  dcsailne; 
fou  du  cofté  de  la  bourfc  ,U  engendrer  1 
bubonoci^k  &  1  enccroccle  en  deux  ta 
çons  i  Prcmierer  cnc  par  cheute  :  lecor 
dément  par  le  branfle&:  mouuement  c 
cheual,  &:  par  les  efforts  que  l'onlouttr 
cii  courant.  Car  comme  il  arriuc  louuen 
le  péritoine  fc  relafche  ,  n'ayant  pas  de 
ligaments  qui  i  arreftentfeurement  en  1 
pubis ,  &:  inefmé  la  tdilc  6c  l'epiploon 
rompent ,  fi  bien  que  l'epiploon  aucc 
boyau  fe  prelentent  Ù  tombent  dans 

fi 
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de  là  Top,  t^^A 
xmnm  &  dans  IVaifnc  ,  s  ils  ne  Ibiu  l 

WîUS. 

Ccft  vne  indirpofition  incommodcN 
ilclieufc,  ««portunc,  voire  rouiicnt  d.ih- 

rercuk.car<i]cspct,csboy.ax,fvcuqi,c 
■clt  dorduianc  //V.w»)dcfcendcnr,  ,1, 
>euuencempc(cherla  di(hibi.tion,  caufcr 
les  douleurs,  des.nflunmacions,  le  vo- 
hiulus,  &  cjuciqucfois  Ja  gangrené 
-  Or  pour  remédier  i  ce  mal-hcufani. 
int  .1  vil  Cou.r.er,  il  fe  faut  refoudreen 
)rcm,er  heu  au  repos  ,  afiîn  de  pouuoir 
Metcre  les  boyaux  en  Ici>r  place  ,  & 
fleurer  le  Péritoine  &  la  toile  en  leurs 
teux'  naturels  :  cela.fe  pourra  faire  an  es 
;n  bon  régime  ,  qui  ioit  excuîpt  de  ck- 

tra/Iesûi  relafcl.antes,par  tcfnedcs  ck- 
[crnes  fans  noosarreder  icy  à  vnecure 
,|encraile  ,  qui  cil  amplement  propoiéo 

"  ^"1'^°°  '  f  P'"^  ""^  Maiilres, 
Jonc.1  fe  laudra  contenter  durant  qucl- 
ue  temps  de  derficurer  eii  repos  dans  vn 
et,  après  auoir  remis  doucement  &  le , 
.Kmcnt  les  parties ,  &  muny  d  vn  bon  em- 
-j lattre  aftr.ngent ,  ou  de  mallich,  ou  con- 
fia rupture  ,  après  auoir  fa,t  raftr  le 
>'J ,  &r  de  plus  vn  bon  bandage  qu.  foie 
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6-74       TraiS^e  des  Acciaen: 
aiicûi  ferme,  ncancmoins  fans  fer,  cjti 
l'on  pourra  choifir  chez  les  maillrcs ,  Ô£ 
fiuc  qu'il  foir  fait  de  toile  &:  de  cocon,im--É 
bus  dans  quelque  dccodion  allringcnte, 
$d  feicliéz  par  après }  il  faut  du  teiilps&^jS 
de  laparicnceeo  ce  mal.  ^ 
^'   R.tdicum  confolid^  mal  ofmunâ.  r^-w" 
,  ftgUl.  Sulom.  rad.  vder.  m.^-  y  fo^m 
tior.  Hern  'tAr.ficc.  filcfelL  an  M.  ij.  Leriti-A 
cul. aquaf.  M' j-  Fi^f  omnium  faluU^dcturw 
5.  j.  cum  decoBo  ^vulnerario^  velcum  paucÀ^ 

/iquÂ.  I 
Fiaf  CatapUfma  ex  argilU  ,  ex  ferrA 
fi((ilL  &  bolo  armenâ  >  AdhiUtis  albutnini 
bus  ouorum  5  &  rafis  f  ilU*  I  ^ 

Du  Vertige. 

C  H  A  P.  VI. 

E  V  X  qui  courent  fouuent  I 
Pofte  ,  parciGulicrement  s'il 
ne  l'ont  pas  accouftnméc  , 
C--  :.  fouffrcnt  fouuent  des  vertigesj 
lors  que  par  Tagiration  du  corps  &:  des 
humeurs .  ce  par  la  perturbation  des  cf- 
prics ,  il  fc  fait  vn  tournemçnc  intérieur 

dans 
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dans  le  cèrueau  ^  Ci  bien  qu'il  fcmblc  il 
. i  :cux  qui  fouffrenc  céc  accident ,  que  toué- 
r::: tourne.  Cela  arriue  principalfement  lors 
:  Jluc  l'on  fcpenfé  rcpdfer  après  la  cburfe- 
soarles  efprits  qui  scilbienc  comme  ac- 
•:ouflume2  à  ee  branflc  du  cheual,v©ulans 
continuer  ce  mouuemcnt  au  repos  fd 
^Toublent  eux  mefmes.  Et  fouucnt  jI  ar- 
.  .iucqucla  biJepar  l'agitation  duclTCual- 
e  jette  dans  lertomach,  te  scuaporan^ 
iiu  cerneau  ,  fc  mefle  auec  les  efpnts  ^ 

4oJlea ,  Cet  accident  eft  léger ,  &  ne  faut 
Jue  s'alfcoir ,  &  prendte  vn  peu  de  vin  ou 
«  eau  Imperialle ,  affin  de  rccreér  lefto- 
lach  e^c  le  cerucau ,  ert  aiïcufanr  les  ef- 
|rits.  Les  autres  remèdes  ne  femblent  pas 
y  autrement  necciTaires  :  veu  que  h 
taufeodcc  ,  ïcffcd:  cefTe  ,  ou  bien 
incfraes  après  s'cftie  accouftu- 
me  à  la  courfe ,  cela  ne 
continue  pas. 


Vu  i 


G-jÇi       Trditîe  des  Accldem 

De  (offence  des yeux     de  la  y  eue, 

C  H  A  P.  VIL 

APoTle  eft  grandement  coî  - 
traire  av.x  yeux  &:a  la  veuc, 
tant  àcaufc  de  la  diffipation* 
des  efprits  ,  quà  raifon  des 
^cux  &:  des  objets  qui  font  tioublcz  parj^: 
ce  moyuement ,  &:  la  véuë  cmperchée^' 
le  laide  à  part  loffencc  des  yeux,  qui  font, 
parties  fort  délicates,  lors  que  Ton  perce 
hiir  auec  violence,  veu  que l'adion  dej 
laveuë  demande  vn  repos.  Que  fi  l'or 
m  objefte ,  que  ceux  qui  courent  la  bagu 
'     vont  plus  vifte  que  les  Courriers , 
neantmoins  ils  nelaiffentpasdcbicn  voir 
&:de  mettre  dans  la  bague  ,  fans  ofFenc 
de  laveuë  :  lercfpons  que  celle  çourfe 
dure  gueres ,  U  d'âiUeurs  c  eft  vn  exerci 
auquel  on  s'habitue  par  couftume  :M 
la  Pofte  cft  vn  mouuement  long  &:  vi 
lent ,  lequel  oblige  les  panures  Courri 
à  aller,  laas  refpeâ:  du  chaud,  ny 
fioid  :  ny  des  vents ,  ny  du  ferain  ,  tell 
Icmenc  qu'il  nçfc  faut  pas  eftoaner,  fi  I 

vcu 


de  la  Top. 


H|  La  L'OJîe,  677 

r^par  1  aa>on  de  la  courfe ,  mais  nuffi  parles 
p  iiniiires  de  lair.  ' 

Orpourram-dierà  cit  accident  du- 

L iranc  la  coutfc  ,  ic        vois  pâs  sraW 
tn^oyen  fi  ce  n'eft  q^e  Ion  porU  cfcsS 
t  iiiertcs  bandées  :  afïin  den  pcfcher  cn.-en 
■fendant  I  air  pat  la  coarfc ,  les  yeu^  ne 
louftrentpastantrEtauxarriuécs,  il  faut 
que  les  Courriers  foient  foigncux  d-  fc 
dauet  les  yeux  auccdu  vin,  tiedy  à  la  bôu- 

k,  '  "^-^"f-"  '"^"^  '  &  'lu  vin 
!>)anc,  aftn  de  frotter  les  yeux ,  &  de  rcu- 

h'r  les  efpntsvifucls  qui  s  exhalent.'  ' 
T>u  mal  de  cœur, 

C  H  A  P.       V  J  I  I. 

E  s  plus  delic,ts  prennent  q,;el-'  ' 
quefo.sdcs  fcble/fcs  encourant 

'^P""^''""  parlaffitudc.onnar 
.louleur ,  ou  pat  cheute ,  ou  par  autre  L 
«dent  :  Et  à  cela  levi„ ,  &  le^cpos  foui' 
xont  de  remèdes ,  fa„s  mefpr.fervn  p^J: 
lltand  fecours  en  cas  de  ncceffité  ^ 


f 

I 


J>ÇQ  Oft.  Max, 


M  3 


TRA 
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ÉÊà 

^^^^ 


TRAICTE 

DES  MALADIES! 

ET  ACCIDENS  QV 
rcftcnt  après  U  Gehcnne,ou  tor-- 
turc ,  $c  EftrapaJc  des  CriniH 
nels. 


PREFACE, 

A  curiofitc  quç  les  cfpiîts  çtn J 
ploycnt ,  à  la  recherche  &:  ^ 
•efclairciflement  des  matière 
^  difficiles ,  vtiles,  ou  nouuelles, 
donne  ducontentement,de  l'honneur,  & 
de  la  louange,  à  ceux  qui  par  leur  cihidC 
inuentenc  &  produifent  quelque  ^ujcc  dii 
gne  des  yeux  on  des  aureilles  du  P««^"^| 
qui  peut  eftre  vtile ,  du  necellaire  àf 
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Préface,  c^ç^ 
pluneiirs  particuliers.  C'cft  çc  de/Ir  qui 
fil  a  pouflé  à  produire  ce  nouucau  Traf- 
ic des  maladies  &:  des  accidents  qui  rc- 
ftcnt  aux  preucnus  ou  criminels  ,  après 
'•  Iles  tourmens  que  lalufticelcur  faitfoufl 
i  fnr  î  Et  bien  qu'il  femble  que  ce  fujct  foie 
'  mutile ,  à  caufc  que  les  criminels  méritent 
îcncorcs  de  plus  grandes  peines, ncant- 
iniomsie  feray  voir  cy-apres  Ton  vtilitc  &: 
laneçeirite.  Or  aifin  delà  pouuoir  corn., 
knencer  ,  pourfuiure  ,  &:  conclurre  aucc 
ordre  i  ie  diuifcray  ce  mien  Traidé  en 
dcuxSedions:  En  la  première  ic  difcou- 
reray  fur  l 'inftitution ,     fur  les  difTcrcn- 
ces  des  Géhennes  &rqucftions:  des  Tor- 
tures ,  ^  Eftrapades  :  Et  de  plus  i'exami. 
neray  quelques  queftions  curieufes,  oui 
appartiennent  à  ce  fujet  î  Ft  en  la  fécon- 
de, ic  propoferay  non  feulement  les  ma- 
^ .  Iadies&  les  accidens ,  qui  reftent  à  ceu5c^^ 
j^qui  foufTrentces  tourmens,  comme  f<onc 
Ifyncopcs, douleurs,  extcnfions  de  nerfs, 
'I luxations,  feparation  entière  des  doigts* 
jpiqucures  de  nerfs ,  contufions ,  &  (cm* 
^blables  î  Mais  encores  ic  traideray  les 
Ifïj  moyens,  &:  prefcntcr^y  les  remèdes  pour 
>Ucs  guérir. 
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,  (       6  go       Trai&é  des  Accîdens 

PREMIERE  SECTION. 

rwfiitKtion  de  U  Gthenne ,  %c 
fiion^  ouTortare, 

C  H  A  r  I  T  Fv  E  I. 

1  les  mcfchans  fe  couiciioienc 
dans  rapprcheniion  de  la  Gé- 
henne, des  tourmens,  bc  d'vnç 

^  infamie, que  la  luftice  leur  a 

acftinçxommelcs  bons  fç  maintiennent 
dans  rincegrité ,  fous  le  fçul  amour  de  la 
veitu  :  Les  bourreaux,  les  Géhennes,  ÔC 
lesfoppliccs  feroicnt  comme  mytilcs: 
.  mais  il  y  en  a  de  fi  monftrueux,  U  de  l.i 
abominables ,  foit  par  inciinatipn  natu- 
relief  mauuaife  nourriture ,  foit  par  Ic- 
xemple  &:  par  la  contagion  des  mal-ui- 
luns,  qu'ils  aymenc mieux  s'abandonner 
aux  meurtres,'  violements,  larcins  .  tra- 
hifonsJaalTctez  ,  bniHemens ,  empoi(on- 
nemcns,&:  femblables  eûmes  capitaux, 
&;  ce  pour  le  venger  ,  ou  pour  butmci , 
ou  pour  quelque  autre  merchantdeflcin, 
lans  aucune  crainte  de  la  lurticç,  que  no 
pas  4e  viure  doucct^lc^t  fous  les  Loi 

a 


j  de  la  Géhenne,  (jgj 

^  4e  la  fociecé  Politique.  Or  d'autant  qu'en 
h  prcuencioa  des  ciiminejs  ,Ia  vcricc  de-  • 
meure  louuent  cachée,  fous  les  prefum- 
prions,  mdiccs,  &  apparences  ;  les  anciens 
Leginaceurs  Grecs , Romains  ,  Vautres 
ont  incioduitla  Queaionja  Géhenne  oJ 
iorture,  aiîîn  de  Içauoir  ce  qui  en  eft, 
parla  propre  bouche  de  ceux  qui  endu- 
rent les  tourmens.   Ce  n  cft  pas  pourtant 
quelle  ne  s  ordonne  quelquefois  après  le 
jugement  de  la  mort,  les  preuues  renans^ 
pour  fçauoir  les  complices  :  Mais  ordinai- 
mcnt  c  ell  pour  la  confellion  des  preuc- 
,lTus  i  On  l'appelle  ^efttou  ,  parce  que  les 
Comminaircs  interrogent  foufiours  les 
criminels,  auant,  durant,    après  les  tour- 
jnens ,  en  leur  demandant  la  vérité  du 
çiimc  ,  duquel  ils  font  accufez.  Apres 
Çehmne,  parce  que  c'cft  vn  enfer  inftituî 
pciiir  rhoneur  6c  pour  le  marrvre  des  me' 
chans:  &:  Torture,  h,  diflcutione  & contor^ 
tione  membrQTum,  M^i^  outre  ceftc  Ge- 
licnncilya  d'autres  tqurmens  ,  qui  (er- 
rent de  peine,  &  non  pas  de  torture  i  bjca 
que  les  condamnez  fouffrcnt  orandc- 
n?ent,  comme  l'ertrapadc  &  la  fla^rdla^ 
iation.   Maintenant  auant  que  dcf>afler 
plus  outre  aox  différences  des  Gchçnncs, 

V;  5  il 


6Zt       TraiS^é  des  Accidens 
il  faut  fçAUoir  C\  la  cognoiflancc 
iTïaticre  ,  peut  appartenir  aux 
giens,  àù  comment. 


de  ccfl: 
Chirur-" 


4  ffauoir      comment  la  cognoîjJance\) 
de  U  Géhenne  oh  Torture ,  feut  afÂ. 
partenir  aux  Chirurgiens.  '  5 


LvsiEVRS  pourroient  dou- 
ter ,  fçauoir  (î  la  cognoiffanco 
de  ce  fujetque  nous  traidons,i 
appartient  aux  Chirurgiens J. 


1.  Parce  qup  les  Médecins  &:  Chirur-^ 
giens  n*cn  ont  pas  traidé.  2.  Parce  que! 
ks  mcrchans  ne  femblent  pas  mériter  ce-|r, 
ftegracç,  eftans  ou  referuez  à  la  morta^ 
au  martyre  ,ou  indignes  de  fecours,  a 
caufc  de  leur  merchante  vie.  Mais  il  y  a 
trois  chofes  qui  perfuadent  le  contraire.; 
La  I,  la  charité  Chreftienne,  car  bieaj 
que  les  mefchans  meritenç  les  peines  qu'ils  j 
fouffrent ,  ncantmoins  nous  ne  les  deuonsj 
pas  laiirer  dans  le  defefpoir ,  affin  que  leur | 
amefe  fauuc.  La  i.  lobeyffance  auxl 
Loix  ,  veu  qu  elles  oblige  les  Commiffai- 
resa  appellcr  les  Chirurgiens ,  après  les| 
fourmens  j  affin  de  donner  foula  gcmcnt|j 

aux 


f 


iie  ta  Géhenne,  6%^ 
iUK  paticns ,  &:de  remcd  cr  à  leurs  maux, 
a  5 .  c'eft ,  parce  que  les  gens  de  bien, 
Icsinnoccns  peiuienc  par  fois  eftre  con- 
damnez a  foiiffiir  la  Géhenne ,  Tons  quel- 
5  ques  indices  :  Et  fînalemcnc  d  autant  que 
j  pluficurs  demeq;cnt  fauucz ,  ou  par  vrayc 
j  innocence  ,  ou  par  louffrance  de  la  Gé- 
henne fans  confelTion  j  tellement  que  ce- 
fte  matière  demeure  vtile  &:  necefTaire. 
{  Et  bien  que  nos  Anciens  n'aycnt  pii$  trai- 
S€t6  de  ccfte  matière,  il  ne  s'enfuir  pas 
1  qu'elle  nçpuifl'e  eftre  vtile:  veu  qu'ils  ne 
peuuçnr  pas  auoir  tout  cogneu  :  Neant- 
moins  fi  fçauentils ,  que  les  douleurs  ex- 
tenfiues  des  nerfs  arrachez  des  membres, 
font  accidens  defquels  la  cognoiffance 
la  pratique  appartient  aux  Chirurgiens. 

De  la  Géhenne^  ou  ^ueflion^  (s*  Torta^ 
re,      de  fis  différences. 

C  H  A  P,  II. 

I^i^lf  'ÏNSTiTVTiQN  delà  Gchcn- 
J  l^li     P^^^        ^^"x  fins.  La  ï .  eft» 
"S^?fR  le  fçauoir,oa  la  vérité  des  cri- 
_j|ines  pai  la  forcç  des  courinens ,  ou  le« 

œtïK 
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^84       TmSiè  des  Accidens 
complices.  L'autre  eft,  pour  feruir  de  peM' 

•ne  fi  la  vérité  demeure  cachce  dans  les|) 
apparences ,  &:  que  les  criminels  ne  con-l* 
teflbnc  rien  :  Or  tels  tourmens  s'appellenci* 
tantoll  Sj^eftton-,  tantoft  Géhenne^  tâiîtoft| 
Torture,  McflTieurs  les  larirconfultcs  5  rc-é 
cognoiflent  trois  degrez  de  Géhenne  :  Lesp 
trois  premiers  neferucnt  que  de  menace;  t 
fçauoireftla  propolition  d'icelle,  lacon-l' 
duitte  j  ou  le  port  fur  le  lieu  ,  &  rappiica-i 
tion ,  après  le  defpoùillement  fans  tour-f 
ment: Les  deux  autres  auçc  tourment, J 
font  refleuation^&:  Textenfion  par  degrez  I 
de  tours ,  ou  boutons.  Quant  aux  diffé- 
rences des  Géhennes,  il  en  faut  recognoi- 
ftrc  de  plufîeurs  façons ,  foit  par  les  an- 
ciens &  les  modernes ,  foit  par  lesChre- 
ftiens,&:  les  Barbares;  desquelles  ladi- 
ftindion  eft  necefTaire ,  d'autant  que  cha- 

"que  Géhenne  a  fcs  accidens  particuliers, 
bien  que  toutes  foient  accompagnées  de 
douleurs  &  de  martyre,  Nous  en  fuppo- 
ferons  de  deux  façons  ,  fçauoir  eft  des 
generallcs,qui  tourmentent  tout  le  corps, 
&  des  particulières  qui  martyrifent  certai- 
nes parties.  Les  generallcs  font ,  comme 
rcxteniion  grande  &:  violente  des  corps 
auec  dçs  cordages,  foie  en  h^uç  auec  vne 

groflli 


de  la  Géhenne,  cS< 
grofTe  pierre  qu'il  faut  cfleucr  ,  foie  en 
Jong  fur  vn  banc ,  là  où  les  patiens  fouf-  « 
trenc  des  dooilcurs  incroyables,  auec  des 
Jluxanons  &  arrachement  des  doigts  qucK 
îquefois.  Le  tourment  par  veilles  eft  aufli 
^fchcux ,  mais  il  n'a  pas  befoin  du  Teruicc 
ides  Chirurgiens.  Les  particuliors  font  la 
?  )leruiette  auec  l'eau .  donnée  par  force 
iquafi  iufqu'à  la  fufFocation.   La  com- 
Ti^c/Te  des  mains  auec  los  ofTelcts:  Lafaim 
T^r  jbbllradion  d  alimcns ,  poyres  d'an- 
^oifTe,  &  fcmblablcs,  defquelles  ie  traite- 
iray  en  la  féconde  Se6lion  ,  affin  de  guérir 
*csaccidens,qu  elles  caufent.  Maintenanc 
-,  pour  conclufion  de  ce  petit  difcours  ee- 
■  neral,  i  cxamineray  laqucftion  fuiuante. 


V;  "^fÇ^^olrJiparart  magique ,  ou  far  re~. 
medes  naturels  ,  l'on  peut  rendre 
les  criminels  infenjihles  aux  tour^ 
mens. 


EsT  Equcdionefl  grandement 
importante,  &  qui  mérite  d'c- 

^^'■.^.''^^"^"^^e^cricuremet.  D'vn 
coite  II  emble  que  l'affirmariue  n  eft  pa" 
-  I^^oya  ble ,  tant  a  raifon  de  la  violence  des  " 

ro;r 
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éè6        TraiSiê  des  Accident 
tourmens  quîfemblcnt  mcrprifer  la  vertu 
•&  i'effcct  des  remèdes  naturclsîqu'à  caufc 
des  Démons ,  qui  lie  demandent  que  la 
ruine  des  criminels î  &  d  ailleurs  qu'en 
vain  les  luges  inti  oduiroient  la  Géhenne, 
Car  il  II  decifion  en  elt  affirmatiue  ,  il 
fcmble  que  ks  luges  ne  doiuenc  pas  con- 
damner les  preuenus  à  la  Gcl;cnnc ,  vcu 
ciuc  ce  feroïc  pluftolt  vn  expédient  pour 
iauuer  les  criminels  ,  que  non  pas  pou 
fçauoit  la  vérité.    Neantmoins  leuenc 
hienc  (emble  confirmer  cei.e  opinion^; 
auecl'authorité  des  plus  grands  Philofo- 
phes ,  Médecins ,  &:  Théologiens.  L'ori  \ 
appelle  cela  h  rnnUfcc  de  TaciturjtitC  y  qui  ! 
cft  caulé  auec  vn  *ncdican.cnt  fait  du 
cœur  d'vn  enfant  non  bapiifé,  &r  meur- 
try  violemment ,  fcichc  ,     Conuerty  eil 
poudre ,  puis  jcué  dans  f'-ï  chcucux 
*^par  le  corps  du  patient.  Pour  rroy  ie  pcn 
fequc  i'cfFeci  du  filencedefpcnd  plufto 
dc^lartificG  du  Duib'e,  que  de  la  vert 
deceremede,  &:  penfe  qu'il  peut  caufer 
cet  cffea  en  deux  façons  :  fçauoit  cft ,  ou 
cil  ol^ant  le  fentimeut  par  des  medica 
mens  foponferesi  ou  enarrcUant  lapa 
rollc ,  bien  qu     fentcnt  :  ou  bien  par  vn 
courage  obftiné     endurcy  >  ou  bien  en 

fouflc 


,  de  U  Géhenne, 

ouflcuant  le  poids ,  &  fouftcnant  le  corps 
iiJ  bandage  tc\  Icxtenfjon ,  &  par  autre. 
*ycs  qui  nous  peuuenc  eftre  cachées , 
tomme  en empefchanclouye,  affin  que 
interrogatoires  des  luges  ne  foicnr 
^as  ouys,  ou  en  Jiant  les  organes  de  la 
^'arollc,  oupar  billets  enchantez, &o  Et 
£C  faut  pas  pour  cela  condamner  les  Ge- 
i^nnes  comme  inuriles,  pnrce  que  les  lû- 
tes peuucntempercherlefre(a  de  tels  ar- 
•csi  &  de  fait  ils  ont  des  cauteles ,  & 
rccautions  infaillibles  ,  comme  d'ofter 
l  u  >us  les  habits ,  rafer  le  poil  de  la  tefte ,  de 
barbe ,  &:des  parties  honteufes 


SECONDE  SECTION. 


Près  auoir  traiaé  en  gene- 
fal  de  l'infticution  de  la  Gé- 
henne, &  defes  différences, 
1  ordre  par  nous  propofé  nous 
,W,gccIeve„iràIacurati^^ 

t  ^  ''«accidensqui  accom- 

^nent  ou  qui  reftent  après  les  grands 
Jr«cns.  le  commenccray  pat  ceux  que 
^  la 
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é88        TraiSè  des  Accidens 
Ja  torciifc  exrcnfiae  du  corps  foit  diof 
tten-ienr,roit  en  long,  produit  i  &  qui  fon: 
vctitabicmenc  importunes ,  voire  dangc 
rcux  ;  par  exemple ,  les  foibi elles  &ch\v 
copes  ,  les  douleurs  inlbpporiables 
caufe  de  l'extrcmc  cxtenfion  des  partit 
nerueufes  :  Les  luxations  &c  déboitui 
des  os  ,  complettes  &:  incomplettcff 
Les  extirpations  oa  arrachemcncs  des 
doigts  des  pieds  ou  des  mains;  Les  eoi 
nuHions  j  veilles,  &:  fîcvrc,  qui  pcuuenf 
fuiurc  les  vomiffemens  ,  &  len  blabîesi 
Cell  donc  à  nous  maintenant  de  mon4 
fcreraux  Chirurgiens,  les  moyens  &:  lelj' 
remèdes  qu  il  faut  employer  pour  donnefl*; 
fuulagcment  à  ces  miferables  aptes  la 
henne^ 

De  la  foiblejfe  du  Cœt^r^<sr  fyncofe. 

.  G  ^  A  P.  I. 

L  eft  difficile  ,  pour  fi  robu 
que  puille  cftre  le  patient ,  qi 
lic  tombe  c|i  folblelFe  ,  ou 
l\ncope  ,  après  la  Geheni 
voire  durant  itelle  ,  tant  à  raifon  dd 

do« 
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U  Géhenne,  ^gp 
Mouleurs  extrêmes ,  qu'a  caufe  de  Ja  rcfo- 
luciondeserprits,  &:de  bchaieur  iiaru- 
relle.  Quand  cela  aniue^il  faut  prompte, 
ment  dekendrc  le  patient,    c'eft  duninc 
Ja  qucilion,  affin  qu'jl  ne  meure,  &:  ]uy 
Woi^ncr  ou  da  vin,  ou  de  l'eau  cclefle,  iml 
iPrialie,  oudc  vie ,  lufqucs  à  ccqu'ayanc 
^reprins  les  efprits  l'on  ic  pui/le  Jogcr  en 
^quelque  lieu  commode  , /ans  le  remettre 
■Me  ce  iour  j.i  à  la  géhenne  ,  lî  ce  n'eft  au 
*ps  que  l'on  rccogneuft  quelque  artifice 
en  Juy ,  pour  retarder  &:  dilayer  Jcs  rour- 
mcns  ;  que  li  cela  arriue  apres'la géhenne 
bn  Je  pourra  fccouriraucc  les  mcfmes  re-- 
Kacdeseu  lieu  commode,  en  donnant  or- 
reaux  autres  accidens. 

Des  luxations  ou  dchoitures, 
C  H  A  r.  IL 

E  s  luxations  font  fréquen- 
ces, &  quad  ordinaii  es  à  ceux 
lui  fouffrent  les  tourments 
de  la  géhenne,  &  ce  ara  (on 
des  extenJîons  violentes  des 
iulcles  &:  des  tendons,  particulièrement 
IJ        '  Xx  celles 


L 

I 
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^90.       traifié  des  Accidens 
celles  iîcs  elpaules,  &:  des  doigts  des  piedfei 
&:des  mains ,  qui  s  aboiicifTcnc  aux  ioin-ni 
£lures  des  os  ,     qui  maindennenc  leunj 
articulations.  La  rcmife  de  telles  luxa-Bï 
fions  eft  fardieufe  &  grandement  dou-tj( 
lourcufc  ,  à  caufes  des  parties  endolcan-  ' 
tics.  Ncaiitnioins  il  faut  remettre  les  o^ 
en  leurs  places  ,  le  plus  doucement  qu 
faire  fe  peut ,  en  appliquant  par  après  d 
remèdes  anodins ,  &:  puis  ceux  qui  fort 
fient  les  ioindures.  Donc  Ton  appliqueras 
vricî  eftouppade  faiftc  aucc  l'huile  rofai] 
battu  aucc  deux  blancs  d'ccufs,  &:  de  pou  / 
dre  de  rofes ,  de  myrtils ,  de  fleurs  d'Hy(. 
pericon  auec  le  bol  :  Apres  cela  l'on  pourâ 
ra  fotnenter  la  partie  auec  vue  dccodioif 
d'Alchea,dc  rofes,  de  myrtils,  de  fleurs  d^ 
Tapfus  barba  tu  s ,  fambuc  ,  de  faulge ,  d^ 
rofmarin ,  Hy pericon  ,  dcflxchas  ,&cm 
ployer  quelque  huile  nerual ,  comme  i 
laurin,  de  myrtils ,  rofat.  Finalement  To 
fe  pourra  feruir  de  lemplaftrc  contr 
ruftHfam ,  &  femblables,  iufques 
à  ce  que  la  partie  foie 
fortifiée. 


de  la,  Géhenne. 

Des  douleurs  yiolmis  caufies  farl'ex- 
tenfim  des  parties  herueujes. 

C  H  A  p.        11 1. 

E  s  douleurs  <]uc  les  paumes 
criminels  louffier.r,  fe  doiucnt 
conWercr  cti  deux  temps, 
J^^^  fçauoircft,  ou  duranrou  après 
'a  géhenne.  Durant  la  gchcnne  nolhe  fer- 
ce  elhnnutile ,  parce  que  les  tolirmens 
lut  necerraircs  pour  .-.pptendre  la  vérité 
:s  crimes  :  &  de  plus  après  la  gehennej 
>|Yautd.h„guer,c^^ 

|t  j«rg.e  n  eft  pas  neceflane  :  mais  (î  l'on  fuf- 
^i4end  la  condamnation,  ou  que  Icn  relaf- 
|P«ic  ces  patiens ,  commé innocents ,  boft 

-  •'ftandement  agréable  aux  patiens.  Ve- 
"ons  doncau  po.na,  nous  fuppoferoiis 
C      ,  dépendent  dès  exten- 

ons  violentes,  que  les  prcuenus  ont  fouf- 
A  P""^"''".^'"cnt  aux  os  des  maiivs 
desp,eds,i,b.enq„ec^^ 

teadoJcantics,  quelles  ne  peuuènc  pas 

Xx    I  fou 


TmfièdesAccidens  " 
fouffrir  reniement  ratcou  chemcnt ,  \  xzn 
fon  de  la  grande  fubtilité  des  ncifs  te  dcli 
tendons.  Le  corps  en  gênerai  eit  bie>i< 
rrauaille  ,  mais  c'cll:  en  ces  parties  que  idr 
dotilciirsf'bnt  le  plus  fcnfibles. 

Or  pour  donner  loulagemcnt  aux  pai 
ures  lai  guiflans,  il  les  faut  lltucr  en  vn  liob 
commode,  comme  dans  vn  lid  aifc , 
-après  auoic  ordonne  vn  régime  co^uen 
ble  ,  recourir  aux  remèdes  anodyns  ,  (on 
huiles,(oit  fomentations  &  linimenrSjfori 
autres,  iufques  àcc  que  les  douleurs  airo<i|» 
pics  »-*&;.les  joindures  fortifiées,  l'on  puiît 
fe  auoir  recours  «a  vn  bain  nerual.  Quart 
aux  Huiles ,  nous  auons  le  rofat ,  celuy  <| 
vSambuc,  d'H)pericon  ,  qui  font  propr| 
pour  en  frotter  les  parties  doucement  ;  ai 
cuns  approuuenc   d'appliquer  quclqi 
peau  de  mouton  chaude  aux  pieds  &  ai 
msiins ,  auec  la  poudre  de  rofes ,  de  my 
tils,    les  fleurs  d'Hyper icon  ,  du  boiii 
Ion  blanc,  &;d'abfynthc  :  ou  bien  auec  \ 
linge  chaud,  après  auoir  oin£t  auec  l'hui 
rQfatj&de  myrtils. 

De  plus  les  fomentations  &  les  oif 
guens  feruiront.  I 
ÂltheA  ,  M.  îj.  Or'tgm.  M.  j.  rrfk 
ruhr'flor.fambm^t(iff.harb\millefol.fin.  À 


de  la  Géhenne.  , 
^^0^  mdîto  oleo  roCat        r  *      ^  ■ 

Me  malui  ,  eh-  tn„r„/.j       <  '  ^'''"'J- 

lÉ  ••  F'^t  mdc  vngucntum. 

Bain  eu  m. 

w  ^7  """r'^'"-  ^-^--i: 
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«j»34        Tr4}^^  des  Accidms 

J)e  l'e>^'itrfation  des  doigts  des  maimy  ^ 

des  pieds, 

C  H   A  P.      I  V  . 

violence  de  la  Géhenne  c 
fi  grande  ,  \ox%  qu< 
.w.  .w^-s  poulTcz  par  les  conie 
dures ,  &  par  les  foibles^ 
moignage^  des  crinfies  prétendus  ;  où  par; 
ic  defir  de  fçauoir  les  complicesf  ordonj 
nent  la  continuation  ,  ^  le  rehaufTf^ 
ment  des  boutons  ,  que  les  doigts  d 
mains  ô£  des  pieds ,  non  feulement  forte 
de  leurs  boiçtes ,  &:  joinaures ,  à  raifon  ( 
rextenfion  extrême  ,  mais  auflî  ils  s^arra 
chcnt  du  corps,  &:  fc  feparent  entière^ 
ment,  auec  des  douleurs  intolérables , 
d'autres  accidens  cfuels  8C  dangereu 
car  Ws  veines  ,  &  les  artères  eftant  fep 
récs,  auec  les  tendons,  les  ligamens,  le 
nerfs ,  le  Hux  de  fang ,    les  conuuUio 
s'en  enfuiucnt ,  auec  desfoîbleffcsdangç 
fcufes  i  Si  bien,  qu'en  mcfme  temps  il  fau 
que  les  Medeçii>s  ,  Se  les  Chirurgiens  r 
mecjienç  à  tous  çes  fafcheux  ^çcidçns 


de  la  Géhenne.  (jn» 
Or  auant  que  paffcr  outre ,  il  fe  prcfcua 
vne  difficulté  à  rcfdudrc  :  Sçauoii  fi  nous 
deuons  procéder  en  ceftc  cure,  comme 
ion  taia après  lampurationdes membres 
gangrcnet  ,  en  appliquant  le  cautère 
actuel,  .  pourarrdlcrlc  fluxdclàng,  qui 
eft  1  vn  des  plus  prelTans,  &  des  plus  con- 
fidcrables  fympcomes.    Pour  refpondre 
acefte  demande,  ic  diray  q.,c  ce  cauteie 
«eroit  trop  cruel, après  la  Gclicnne,  & 
qu  outre  qu'il  augmcnteroit  les  douleurs, 
&:  cfpouuenteroit  le  patient,  au  lieu  de 
profhtcr  ,  il  nuiroit  grandcmenr.  Ceft 
pourquoy  il  faut  des  remèdes  plus  doux, 
&  plus  agréables  à  la  nature  ,  &  aux  affli- 
gez. Telle  application  du  cautère  adacl, 
eft  neccffavre  aux  parties  ,qui  rdîcnt  et,I 
cotes  mfca^es  de  la  gangrené ,  pour  con- 
fumer  les  reftes  de  la  putrefadion  com- 
niuniqucc,  plus  que  pour  arrcftct  le  flux 
defang.-Maisencc  cas  il  n  y  a  aucune 
corruption  ,  ains  feulement  fcparation. 
d-laccration ,  &  exteolion  des  parties  ex- 
tremes.  ^ 

Donc  laiflans  à  part  le  cautère  ,  nous 
propofetons  les  indications  générales  & 
j  particulières ,  lors  que  les  preuenus  roftent 
.«nnocens  ,  aprçs  U  Géhenne  ,  ou  ou'ils 


.1 


le  a 


«M* 


(j^)  5        TrAïSîè  des  Acciâens 
l'endurent  couragenfement  bien  que  crî 
mincis  ,  &:  q'-î  ils  le  iauucni:  de  la  mort  \ 
leur  nlcnccôcrouffrance. 

Les  indications  qu'il  faut  fuiure  en  I 
prede  de  cefte  cuie,  regardent  le  gc:^ 
ralducorpsjàraifondes  forces,  qui  ic 
ftcnc  comme  anneanties,&:  les  parties  no 
bles  grandement  affoiblies  :  d'où  vie 
nent  'lcs  fyncopes  &:  les  conuuHions  : 
après  le  particulier  des  cxtremitez  fepa-R 
rces,  où  les  douleurs,  hi  le  flux  de  fan^ 
preflent.  Pour  le  gençral  du  corps,  il  faut.  \ 
fortifier  les  parties  nobles  auec  du  vin  ,  dd 
l'eau  de  canelle,  &:  remettre  les  forces >t 
par  le  moyen  d'vne  nourriiurc  aiféc  fpi-i' 
ritueufe  pour  les  premiers  jours.  Et  fi  loii 
apprchendoit  quelque  grande  fluxion  , 
qv.e  le  patient  fuft  en  cftat,vnc  lcgerc:>j 
faigneelà  pourroic  ptcuenir.  Qiiai  t  à  lai  ■ 
cure  locale;  s'il  nV  auoit  que  luxation,'; 
aptes  auoir  remis  doucement  les  parties,2 
l'on  pourra  appliquer  1  huile  rofat  battun 
auec  vn  blanc  d'œuf ,  &  la  poudre  de  ro- 
fes ,  &  de  myrrhe  ,  au  premier  appareil; 
employant  apresles  adftringens  &:  robo-t 
ratifs  durant  le  repas.  Mais  quand  les'O 
doigts  font  arrachez ,  comme  en  ce  cas,2i 
Ion  cammenccra  par  le  remède  fuiuant,.i 

qui  it 
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de  la  Gebeme.  c^-j 

qui  tempérera  les  douleurs,  £c  arreftcra 
Jçiîcix  de  fang. 

^.  Pu'uer.  majlîch.  tcrr^  figtll.  rofa- 
rum  rub.  ho  II  armen.  an.x 


feminïs  nlthed,     \,.oi.  rofar.  cr  hyperico- 
§  y. /?.  Fiat  mixtitra,  kelmo- 
ucdtîir  cum  flnppâ  élmteolù. 

Renoumâa  pojlea  erit  humîxtura  , 
Humfec^umti  decoôfo  pars  Uumda. 

Summitaturn  althe£,confoitâA  mah' 
ris,  pUntag.  pilofelU  ,  m.  M,  j.  fummita- 
tum  hypericonis  florentïs  ,  M.  iif.  rofar. 
^»h,  p.  if.  hdccar.  myrthi  cojttuforrum,  P.  j. 
Dccocjuantur ,  ac  àe  'tnde  addita  fmcç  vin? 
Ihofoueantur  partes  Uccratéi, 

Qwc  Ç\  les  douleurs  font  trop  prefl^in- 
es,  Jon  appliquera  ou  le  cttaplafire  de 
^nicâpmis ,  ou  bien  vn  pulmentum ,  de  la 
•acincdc  Jîiiymauuecuitte  au  lai£t,  con- 
lUc  &  pa/Téc. 

En  {wmc  le  Chirurgien  vfera  de  quel- 
c  digcflif  bénin ,  fi  befoin  cH  ,  iufqu  a 
la  parfaire  confolidation ,  cnfe  fer- 
uant  de  I  hypericon  -  ^/»c 


mucaiinis 


fleurs  du  tetpfm 


harhfttus 


X  X 


Sç)%       TraiSfé  des  Accidens 

Des  Conuuljions, 

C  H  A  P.  V. 

E  s  conuulfions  pcuucnc  arri 
ucrà  ceux  qui  ont  foufFcrç  1 
Géhenne ,  à  caufe  des  grande 
&:  douloureufcs  cxtenfions  des  ' 
parties  neruçufes  î  Tout  le  genre  nexucux  ; 
patifTant,  Iç  cerueau  entre  en  communi- 
cation ,  &  le  tremblement  s'en  enfuit.  » 
Vous  me  direz  peut-eftre,que  cela  ne  peut^jî 
arriucr ,  qu'en  cas  derepletion  ,  ou  d'inav; 
nition  :  &  qu'icy  il  femble  que  ces  deux^ 
caufes  ne  s'y  treuuent  pas.  Mais  à  cela  ic] 
refpons ,  que  les  nerf§  çftant  ofFenfez  en| 
leur  fqbftancc  par  les  extrêmes  extcn-, 
fions  5  voire  rompus  en  leur  continuité,, 
lors  que  l'extirpation  des  doigts  sY  ^^^i 
contre      ce  aucc  les  violentes  douleurs, 
qui  difTipent  la  vigueur  naturelle  :  il  ne  (i 
faut  pas  cftonner  fi  les  çonuulfions  pa 
roiiîent  j  veu  mefme?  qu'vnç  fimple  eua 
porat ion  maligne  les  peut  caufer  aux  fiû 
vres  continues.  Quand  cet  accident  ar 
riue ,  il  faut  oindre  i  crpinç  du  dos  aue 
fliuile  fuiuanc. 


de  U  Géhenne.  Cc)<) 
^.  ql  lumbrtcorum  &  de  nuce  Indtcd, 
ffn.  0-  J.    Imaturfptn^  àorficnltâe,  &  h- 
tfertegamr  cottone. 

J  ^.  0/.  rof  ççmpleti,  é*  (^mygâd.  dulc. 
m.  3.  tij.  Itnmtur  crura ,  ttbU ,  é  pines 

[ppenores  mmuum  cMe  ,  lintets  CQO^ 
\  ferimtur. 

1'^  Outre  ce  pour  fortifier  le  ccrucAuJ'oq 
donra  de  ia  poudre  ruinante. 

^.  Puluerù  àiai  dé  Ugouttctté  ca- 

iP/if  cum  aqm  bœtqniç^.dr  forum^^ran^ 
«  ttorum. 

^liU^xM  efperer ,  que  quand  les  dau- 
Ueurs  feront  adoucies ,  &  les  nerfs  forti- 

I     nezJesconuuHipnscc/îeronc,  veu 
qu'elles  ne  fiiiuenr  que  les 
pa/Iîons  des  parties 
4icrueu  fes. 
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700       Traicié  des  Accidens 


De  la  fiéare,  des  yeillcs^  &  du 
'vomiffement, 

G  H  A  P.  VI. 


A  douleur  ell:  vn  accident,  quiri 
en  caufe  plufieurs  aunes  ,cotn-r-f 
^^^^  me  la  ficvre  ,  les  veilles,  &:  paru 
fois  le  vomiflement.  La  fièvre  s'efueillc)!' 
ailément  ,  à  raifon  de  la  commotion  des* 
toutes  les  humeurs ,  qui  fuit  le  trcîmble  de  s: 
tout  le  corps;.  Quand  elle  paroit ,  bienri 
qu'accidentairement,  elle  demande  des  5 
rcmcdcs,  li  elle  continué  :  le  principalf 
derqiielsierala  faignéc ,  tant  pour  intcr-- 
rompre  Ton  accroiflclnent ,  que  pour  em-  - 
pefchcr  les  fluxions  qui  fc  pourroicnt  faire  p 
fur  les  parties  affoiblics.  Que  fi  les  bras^  j 
eftoienc  fi  endolcantis,&:  affoiblis  par  l'ex-f 
tcnfion  de  la  Géhenne ,  que  les  patiens  ne  i 
pcuflent  pas  fouffrir  ce  remède  :  En  ce  cas  { 
il  fc  faudra  contenter  du  régime  conue-j 
nnble  ,  auec  des  luleps  rafraifchiflans  î  &:r>| 
retarder  la  fuigr,éc  pour  vn  îour  ou  deux.  | 
le  ncconfidercicy  lafieure,  que  comme  J 
•vn  accident ,  voilà  pourquoy  i'en  laifl'e  la 

cure  l'i 
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delà  Géhenne.  -rot 

cure  enticc.  Pour  les  veilles,  fi  elles  con- 
t.m,o^;,t,  après  q.e  les  douleurs  fero  c" 
appa-fees  vntraid  de  fyrop  violât  ou 
de  nénuphar  aucc  de  l'eau  ,  à  I  hem-;  du 
,do™,rferu.ra,e„yad,oufta„cfibcfj^ 

'mes.  Rcfte  le  vomiflln,c„t ,  qui  s'annai 
fer.,  en  appliquant  fur  refto  Jch  vnE 
de  rôles  nempé  dans  le  vin  chaud  Tfî 
:,nap.zcauec  la  poudre  demaft,c,demf' 
fcade,  degeroiae,&dccanelk.  CeTcft 
iqu  vn  accident  de  relTentiment  & 
L^ommunication,  vne  gorgée  deaif 

~     de  candie  le  fortifier»,  &  l'on 
ftion  auec  l'huile  de 

niufcade. 


fi 


TUAI 
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TRAICTE 

SVR  LES  CAV 

ies  de  la  Cruentation  dcî 
corps  morts,  a  la  prefence  dçî 
meurtrierii.  T 


'Est  icy  vn fujet rare &:  &gni 
d'admiiation  ,  que  ie  pretenj 
de  trai£):er  après  les  precedeii! 
Car  de  regarder  auec  pitié  ,  &C 
commilcration  vn  corps  tout  à  niid,vcri| 
tablcmcnt  mort  de  blcfTtires,  fans  aucun< 
apparence  de  vie,  fehrimcnt,  &  mouuci 
fiielic  y  Ec  vn  peu  après  quand  les  lugeJ  ^ 
aiiec  les  cérémonies  rcquifes  j  luy  prelen- 
tcnc  le  prcuenuj  que  l'on  foiipçonneauoii'-j 

COI  ■ 
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dit  Corps  morts.  ypi 
ommis  le  meurtre  ,  voir  auec  rauifTe- 
ent ,  que  les  phyes  du  mort  s'ouorenc 
délies  mcfmes,  &  verfene  du  fang  qui' 
ne  vengeance ,  &  demande  iuftict  .-  en 
'Oila  aflbz  pour  cftohncr  les  Philofophet 
es  Médecins,  les  Théologiens ,  &  t^us  les' 
ur.eux  du  monde.   La  d.fFcrcncc  des 
inions ,  Se  des  raifons  fur  les  caufes  de 
•  rend  bien  cette  ma- 

nière difficile  &  la  varité  Te  treuuedau, 
luelquc  confuflon  en  cefte  variété 
^eantmoins iefpcre  que  nous  la dcliurc- 
rons  de  toutes  les  diiKcultez  qui  Tem, 
'>rouillenc ,  en  examinant  les  efprics  des 
Uitheurs  ,  quionttraifté  de  cefte  matic- 

Kn   r ?  'git"  pour 

pn  elcla.rc.ffemeftt.  Les  Theofogiens 
bocquent  de  linteruention  des  caufes 
«aturel^s  en  cefte  expérience  ;  &  ne  re- 
:ognoiirenrquc  le  pur  miracle  quand  elle 
tr.ue ,  Da  MUio.  Les  lurifconfu  ! 
fesfu.uentpour  la  plus  parc  l'opinion  des 
rheolog.ens  ,  parce  qu'ils  n'ofeor  Z 
Llputer  contre  la  voix  de  Dieu ,  &  de 

l  ^ntation  des  preuenus  dcuantles  corns 
l  '^orts  ,  &  ont  quelque  efgard  à  la  crue^ 

l|t.on  q«„d  elle  parole  f  mais  X"c 
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-0 ,      Tm£lé  de  la  Cmemation 
ils  ne  condainnenc  pas  a  mort  (u.  ce  fim. 
•plctcfmoignage.  Les  Medecuis.qui  foM 
Naturalif.es  ,  reccrchent  plus  curieuie- 
n-.cntlescaufes  de  céflc  crucmation: 
&  après  auoir  aduoué ,  que  Dieu  peuty 
quandil  U'V  plaift.cn  elUe  l'Authcur ,  pa 
voye  de  miracle  ;  ils  difputcnt  fur  le  poiiJ 
iioit  des  caufcs  naturelles ,  parce  qu  il  e^ 
permis  en  Philofophic  &  en  Médecine^ 
de  croire  qu'vn  riiefme  cffea  jpeutde^— 
pendre  de  d.fFcrcntcs  caufes.  Les  vns  rcj 
coenoiflTent  le  pouuoir  des  Démons 
des  Sorciers  en  ceftc  expérience  :  Les  auH 
trcs,l'arrcft,ra(r.ftance,  ou  le  retour  des 
amcs  après  la  fcparation  ,  pour  demaudei 
veneeance.  Aucuns  l'ame  naturelle  qu» 
demeure;  plufieurs  donnent  ce  pouuoifl 
à  l'ame  du  meuitricr  ,  &  croyent  que  pafl 
laforcedelmiaglnation,  épaule  com^ 
merce  mutuel  des  dprits  ,  elle  peuÇ 
caufer  cette  cfFufion  de  fang  ;  II  y  en  « 
qui  vcuktît  que  le  fang  ir.efmc  faflc  cci 
cffcd.  D'autres  recognoident  la  lympa. 
thic ,  &  l'antipathie  ;  Et  finalement  ai« 
tresdifcnt  qu'il  va  ^cs  drogues ,  qui  onl 
la  vertu  d'attirer  le  f.ng,  non  (culcmei 
des  corps  vinaus ,  mais  cncorcs  desçorpi 
morts.  Nous  auons  icy  vn  champ  tofj 

ampld 
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des  Corps  morts,  ^qj 
rampje ,  &:  il  y  aura  moyen  d'exercer  iiu- 
llrcefpnc  furies  belles  curiofiicz;  Mai$  . 
luanc  que  d'entrer  en  matieic ,  il  faut  de- 
ider  deux  difficultcz  ,  &:  après  prcfenrcr 
'ordre  &:  la  ccremoniç  que  les  luges  font 
Obligez  d'obferuer  exadcmcnt  /urcc  Ue 
expérience ,  qui  eft  importante  â  L  lufti- 
j|e ,  &  a  Icxemple.  La premicic difficulté 
^era  fur  la  vcritc  fuppolcc  ;  Sçjuoir  ^  i\  la 
Tuentarion  des  corps  iiuirrs^  â  la  prcftuî- 
tttion  des  meurtriers  ^  t\\  vne  expérience 
?|ducnuë,  &  qui  puilîe  arriucrj  Vcu  que 
jilulicurs  font  en  doute  l^  dcllus.  La  (e- 
|onde  :  Sçauoir  fj  telle  cfFufioi)  de  fang 
yiaroilTent  aux  luges ,  alîîllez  de  tcfmoins 
confidcrabics,  c'cft  vn  tefmoigna- 
gcfuffifant  pour  condamner  à 
mort  le  preuenu. 


Y  y  LETTRE 
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yo^     Twflè  de  la  CrUentatmi 

LETTRE  DE  MONSIEVflfl 
R  A  N  c  H  I  N  ,  Confcillcr  4l 
Roy  en  k  Chambre  de  l'Edi 
ellablic  a  Cafl:j:^s  \  AMon(îc 
Ranchin,  Confeiller  &  Mcdeci^ 
du  Roy  ,  ProfefTeur  Chance! 
lier  en  rVniuerfité  de  Médecin! 
de  MoncpelUer/oii  Oncle. 

ONSIEFR  mon  Onc le^ 

le  naj  peu  me  gaffer  de  Vi 
frire  furt  Svne  chofe  que  i'm 
treuuee,  iugemt  auanP-hier  mi  r  (Effort  ^ 
Monjieur     Lagcr,  vnfroce\àe juittc-^atà 
quel  il  s'agiffoit  ctvn  meurt  te  commis  lej^ 
de  ce  mois  m  Mas  di^  Az.il  ^  far  vrh  nom^Ê 
lacob  Lafonc  :  vous  verre^jfur  le  froccT 
'verhM  ,  dont  ie  voûs  enuoye  Pextraicl  ei 
bonne  forme  ,  que  la  pUye  s'ouurit  trois  foi 
lors  que  le  meurtrier  paffa  fur  le  corps  mor{ 
&  non  lors  que  ftx  autres  f  afférent ,  troi 
auant  ,      trois  après,  tauois  ouy  fouua 
far  1er  de  cela  ,  mais  />  nauois  iamais 
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des  Corps  morts,  j 
màefi  cmfiderablc.  Noui  n  aïions  pnè 
Wdamnék  mort  fur  cetd ,  c^^r  tl  y  auoit 
moy  U faire  far  Ivs  autres  preuues  ou  indues^ 
iuoy  que  d tuer  s  tifmomgs  prefens  ÀU^tfttel 
Ûepofàjfent  de  la  vérité  du  cotent  audit pro^. 
fe\yerhal.  Il  y  a  dequoy  philofopher  la  def 
ùs.prtncipalemetfar  les  Thcologus.é  Me^ 
^^ect?ts  ,  ér  importe  de  fçauoir  que  le  meur- 
r  ^refut  fait  lei  ,de  ce  mois  ftir  le  foir  entre 
\hien  é-  lonp  ,  é  //»  vifite  &  procédure  ne 
W  faite  que  le  lendemain  après  midy  ,  cefi 
Vdire  ,  d/x  fept  heures  après.  Votu  fourre^ 

•  honjîeurle  Pref  dent  Diwami  ,  que  que l- 
Hvn  de  nos  Docîetirs  vous  pre fiera  ,Jï  elle 

•  ^  "  P  votts  a  pas  iarnais  eflé  inàiqUée  :  Et  fi 
v:  ^  ous  aue\  quelque  chofe  de  curieux  la  def~ 

•  ,  te  vous  fuppliem^n  faire  part  ,  ^  mé 
jjj^  '  ntinuer  t  ouf  ours  l'honneur  de  me  croire^ 

Voftre  trés-humbie  k  très- 
obeïnanc  nepucii  àc 
feruitcur. 


I.  RANCHtN, 


jfcjcw/z'tfy  Je  11,  de  May^  l ^ 5^ j 


Y 
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7'û8      TrAîSié  de  U  Cruentation 

KESPONCE  DE  MONSIEV 
R  A  N  c  H  t  î4  le  Médecin 
Monficur  Ranchin  le  Conlcill 
en  la  Chambre  de  Caftres. 

ONS  lEVR  mon  Nefueu^ 

_    _      ^'^y  ^^f    vofîre  lettre ,  & 
le  procès  verhul  quil  'vous  a,  pieu  de  m\ 
noyer,  contenant  C.  experïertce  que  l'onaft 
par  Authoritéde  hfiîce  ,  fur  le  corps  mo 
de  Daniel  Pradel ,  quon  difoit  auoir 
tué  par  Pierre  ,  cr  Lcob  la  Font  pere 
fis  :  le  confife  cfue  cejl  exemple  auec 
circcnjlance  's  efl  digne  dH admir ation  ,  ( 
cefi  vne  matière  qui  a  donné,  é'p^"t  tcir 
jours  donner  de  V exercice  aux  plus  curitu. 
Les  théologiens  &  les  Médecins  ,  fe  trc 
tient  bien  empefche\a  re foudre  les  car] 
de  cefte  cruentation  ,  lors  qtielle  arru^ 
fans  artifice,  ou  fuper  chérie.  Pour  Us 
rijconfultes  ^  ils  ont  accouflumé  àordom 
la  pref entât  ion  des  preuenus  ,  atiec  cere% 
nie ,  hrs  quils  nont  pas  de  prennes fuffif A 
t€S  :  &  ne anf moins  ils  necroyent  pas  l'ef 
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des  Corps  morts.  jo^ 
de  fang  four  vn  tcfmoignage  fuffifant^ 
Urceoiue  fotment  elle  ne  paroift  pas  denant 
IrJ  criminels  ,  CT  par  fou  elle  paroift  en  U 
,  ^  y^fi^ce  des  innocens  :  de  plus  par  accident , 
\^mmepar  le  moiutemcnt  du  e  orps.ou par  ar- 
^'yfice,  elle  peut  arriucr.  Vous  defire\iejlrp 
ïmplemet  informe  fur  ce fu]et,ér  le  fais  con-r 
yent  de  fatts faire  à  voftre  defir  par  vn  nou^ 
uau  epudeié-  me  fouuenat  t^ù autrefois  ta^ 
tiijfois  dtfputéfur  ce  (le  matière,  contre  <un  pre^ 
mjhndant  al'vnedenos  régences  vacantes\é* 
^nte  tatiois  reccrché  curteufement  les  cau^ 
Jes  de  cep  cruentation  ;  tay  voulu  reuoir 
mes  efcrits,     en  fuit  te  drejfcr  vn  traite 
r»  voftre  faueur,  dans  lequel  vous  treuue- 
fe'{^  a  mon  aduis ,  dequoy  contenter  voftre 
^urtofitéfur  cefu)et.  Vous  priant  de  le  re- 
^uoir  agréablement,  &d'aymer  chèrement 
J^et  Oncle  y  qui  vous  ayme  ^  efttme  autant 
p«  plus  ,  qu  aucun  de  ceux  qui  fe  treuuent 
honore\  en   noftre  famille  du  nom  de 
Vanchin. 


y  3 
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^Îq    TritSiê  de  la  Crueniaîioit 


E  R  B  A  L 


L-An  mil  fïx  cens  trentç-neuf ,  &  1 
troiiîcfme  iour  du  mois  de  May/ 
après  midy,  dans  la  ville  du  Mas  d*A^ 
zil,  au  pays  de  Foix,pardeuancNous  G 
îiiain  d'Aunons ,  Sieur  d'Ailiiercs  &c  Pi 
re  Ardir ,  Gonfiils  de  ladite  ville ,  aflirtc 
deMailhc  lean  de  Bariçanç  A4^iocat,no: 

ftre  Afleflcur. 

Auroit  comparu  Maiftre  lean  Doum  ^ 
pe  Procureur  du  Roy  audit  Mas ,  qui  a  di|| 
que  du  meurtre  cornmis  le  iour  d'hyenl 
par  Pierre  &  facoh  Lafont ,  perç  ^  fils  ,  cl 
la  perfonne  <k  feu  Daniel  Pradel ,  aurd 
informe  de  noftre  apthoritc  î  &  d'au 
ta!  i  que  le  corp^  dudit  feu  Pr^delk  poutj 
roit  infcder  ,  Sc  que  la  veufue  &c  parcnJ 
d'icçllc  défirent  le  faire  cpteyrcr ,  nous  au-l^ 
roit  requis  auparauant  ledit  enterremcniî 
le  faire  porter  en  la  place  publique  dudir 
Mas,  à  l'effet  de  faire  procéder  à  la  vifiii 
des  playes  qui  fe  treuucrontfuriccluy  p. 
les  Maiftres  Chirurgiens  de  ladite  ville,  i 
fans  preiudicedc  ce  que  ledit,  corps  fen 
exhibé  aufdics  Lafym ,  pour  pafler  &c  rc- 

pafTai 
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des  Corps  morts,  yti 
fTer  fur  iccluy ,  ainfi  qu'il  eft  accouftii- 
Ineiaire  pour  ce  fait,  &  Ja  relation  delHirs  ' 
Uîirbrgicns  communiquée  ,  requérir  ce 
Ju  il  apparoillra.  Noufdits  Confuls  ayant 
igard  aux  requifitions  dudit  Doumcnc, 
^  0  rocureurdu  Roy,  aurions  fait  apporter 
^'  iS  corps  dudit  feu  P'r;adel  fouzlc  couuert 
e  ladite  place publiquc,&:  en  fuitte  man- 
:  e  venir  ledit  lacoh  Lafont ,  en  prcfcnce 
iluquelnous  ferions  paflez  Ivn  après  l'au- 
£e  par  dcfllis  \cdit  corps  par  trois  diiicr- 
Mfcs  tois ,  fans  que  la  piayc  que  ledit  Pr^del 

t}  iluoit  fn-es  le  tctin  gauche  ,  trauerfant  le 
^  iKorps ,  feignaft  en  aucune  façon.  En  fuitrc 
jîLjiequoy  ayant  enjoint  zuàk  i^cob  Lafont 
,.5i^|epaflcr&:repairerdeirus  ledit  corps  par 
:         ^^"^«^^^s  fois  î  &  \  ces  fins  pour  plus 
.i#cilement  pouuoir  palTer  ,  fait  tirer  le 
I  fer  de  IVu  de  fes  pieds ,  iceluy  Ucob  La. 
.^^/pallant  la  première  fois  dcffus  Icdic 
œrps,& fans lauoir aucunement  touché 
^dite  playc  fe  feroit  ouuertc  auparauant 
^Jc  depoicr  le  pied  de  I  autre  coflé-ayanc 
ndudufang,&:  à  la  féconde  fois  qu'il 
Toit  palîe  par  deffus  ledit  corps  ,  ladite 
^ayc  auroit  faigne  dauant âge,  &  à  la  troi- 
Hroe&  dernière  fois ,  le  fang  fcroit  foity 
abondance  par  ladite  pl^ye ,  laquelle  à 


y 


y  4 
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jiL  TraiS?é  de  U  Cmentation 
l'inftant  4u;ions  fait  nettoyer  auec  ling?. 
*  atuli  qu'auroit  crté  Saie  auparauanc,  &:  fait. 
palFcr  àc  repartcr  par  crois  fois  Piern 
fain^  Michel ,  &  François  Morcre ,  Mar 
çhands  dudit  Mas  ,&  après  eux  ledit  La 
font  pere,Iadite  playc  n'auroit  point  faigne 
^  eq  fuicre  aurions  cnjoind  audit  famii 
t^fichel^  &:  à  Jean  Barbe ,  Chirurgiens  d 
Jadicç  Ville  de  vifîtçr  la  pUye faide  audit 
f:orps,!5<:çii  drcffcr  vraye  rclationice  qu'il' 
aufoicnc  promis  faire,  6c  en  fuittc  aurion 
fait  çnterrçr  ledit  corps  au  cirrietierc  du^ 
dit  MaSt 

Et  en  autres  a£ï:es  n'auroit  efic  par  noust 
procède ,  en  tcfmoin  deqqoy  auons  fai6l 
çi'ctire  &  drelTer  le  prefent  noftre  Veibal  a 
iM-  ïean  Anglade^  Notaire  Royal ,  noftrc 
Greffier,  &  nous  6<:  luy  iîgné  audit  Mas, 
les  an  &  iour  fufdits ,  prcfens  a  ce  defluî 
François  Gouttes  Apothicaire,  le  m  Rouch^ 
Chirurgien  dudit  Mas ,  &  grand  nombre] 
de  perfonnes  de  ladite  ville ,  àc  d'aillcursl 
Iticlits  Rouch,6>C  Gouttes  fo.uhrignez  :  y^//>-| 
res  Conful ,  Baricanes  Aflfeflcur ,  Goutrid 
>uré ,  Rouch  Ardji  ,  Conful  ,  AngUdcÂ 
Greffier  figncz.  ■ 

Co!Iattonnépa>r  moy  Greffer  en  la  chatM 
èrçd(  i'Edi^À  C/jJIres  -tfar  f  original  du d^ 

I 


'  des  Corps  morts,  7.13 

Verbal ,  frodut6t  fous  U  Cotte  lettre  D.  aut 
'froce\de  Jmt te  d'entre  le  Prqct$reftr  du  Roy 
I  dudit  lieu  du  M(vs  d^azil . 
*^îau  Greffe  de  ladite  Cbamhre  ^  le  19,  May^ 
lï<^39.  ySARN. 


ySfauofr  fi  lo^  Ci{ier:tAt  'ion  des  corps 
morts  det^ant  leurs  meur in ersy  efi 
yne  experierxe  certaine  ^ 

C  H  h  V.  L 


V  A  N  T  que  d'entrer  en  matiè- 
re ,  il  faut  goerir  rcfptic  de 
(eux  qui  ne  crpyent  pas, que 
ceftc  fuppofcc  crucrtariot  des 


:orps  morts  deuaiit  les  accufcz  luit  ia- 
lais  atriuce  :  ils  s*imagincnt  que  ce  n'ed 
£  i)quVne  vifion  cîeS  çfpiits  cuiitux,  &:  dc 
ILjpcnîci  f  pas  que  ce  Toft  vnc  opcricncc 
W  icerrainc  ;  e  ne  dis  pas  pour  lei  uii  en  iugc- 
I  rmeut ,  mais  fcu'cn  cnr  pour  l  cuçncn.crtt. 
"iJB  les  faut  pou I  tant  obliger  à  ceftc 
îroyance,^  parai  tlionfe7,&:parr  ifons, 
p.jr  la  certitude  de  la  vcuë  :  Entre  les 
lvhI^çuxs  dignes  ^efoy ,  qui  aflcu*c;'t  <  n 

Y  y    5  auoiç 
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TraiSié  de  U  Cruentation 
auoir  veu  des  exemples,  &  afliftc  an  i 
gemenc  des  coiilpables ,  après  celle  e 
pericnce  de  reffuiion  du  fang  des  mor 
à  la  prcfeiîce  des  meurtriers  :  font ,  Greg 
fhs  Thotofanus  m  lime  3  6,  chfif.  1  o.  §. 
de  fon  Sjntagmn  iuris  njniuerfi,  Boèri 
en  la  àecifion  166,  M.  l  ,  Hyppolite  en  ffiS 
Pratique  Criminelle.  Duranti.en  Uque-\ 
Jlion  6 1 .  LMerfenius  en  fon  Commentaire 
fur  le  4.'  chap,  du>  Genefe^  6c  autres, 
il  n'y  a  aucun  Parlement  en  France ,  n 
Cour  Prefîdiale ,  qui  ne  puilTe  fournir  d 
exemples ,  &  des  expériences  fur  ce  fai£fc 
Voire  tous  les  iours  le  temps  nous  en  pre-'i 
fente ,  comme  il  fe  peut  voir  par  le  verbal 
précèdent ,  qui  nous  a  donné  fujet  d  e'^ 
crirc  fur  cette  matière.  Les  Théologie 
la  tiennent  certaine,  &  fondée  furdeu 
authoritez  de  l'Efcriture  Sain/l:e  ,  quet 
nous  produirons  cy-apres.  Les  Médecins! 
çi'en  doutent  pas ,  comme  l'on  peut  void 
dans  Leuinus  Lemnim  ait  Chap.  7.  de  fom 
z .  littre,  De  occultis  nature  miraculis.Lan'^^ 
gim  en  parle  en  fEpiftre  4.  de  foh  1  ,liure\ 
Schenckiii^  en  fes  obferuations.  LMartinm\ 
delRioen  fes  Difquifitions  Magiques.  Co-^^ 
fi^m  au  4.  Hure  de  fes  Difquifitions  Phyjio- 
logiques,  Lihanim  au  Hure ,  qu'il  a  faid  e^ 

pro- 


des  Corps  morts.  yi^ 
profejfû.Be  Cruentaùone  c^dmerum.  Tous 
j|:çcs  Aucheurs  ,  &c  autres  que  ie  n'ay  pas' 
^ycu,  difputentbien  dîfFercm ment  fur  les 
'Caufes  de  cetre  expérience,  mais  ils  ne 
doutée  pas  de  réuenement.  Ce  qu'Àrillo- 
tcefcric  au  Chap.ioM  ^.Imre  De partiL 
mimalc^i  bien  plus  eftrange  :  Ccftqu'vn 
Preftre  de  lupiterenCane  ,  fans  que  l'on 
fçcuft  le  meurtrier  :  fa  tefte  ayant  eftéfe- 
•  parée  du  corps ,  parla,  &:  nomma  par  plu- 
jfieurs  fois  celuy  qui  l'auoit  tué,  appelle 
'Cfm^^,  lequel  ayant  efté  treuué,  con- 
fefla ,  &:  fut  puny  par  I  authoriré  de  lalu- 
lice.  Il  ne  faut  donc  pas  mettre  en  dif- 
pute  la  çhofe  :  mais  bien ,  ce  qu  elle 
peut  tefmoigncr  eu  luftice  ,  àc 
puis  nous  viendrons  à  la  céré- 
monie ,&  ^u3Ç 
caufes. 
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<7 1 6      Traiélé  deU  Cruemation 

sf^        <^  ^    •*        5^    s$^  ' 

Sçaucirjila  Cruenîatlon  faroijfant  auxr 
luges  ,  ^JJîfl^'K^  de  tejmoins  confide^ 
rahles ,  eji  yn  indice  fuffifant  fom, 
condamner  à  mort  l'accusé. 

Chat.  IL 

Este  queftion  cft  bien  impor* 


il 


de  la 


tante  puis 

delamort  d'vn  preucnu  qui  cftk^ 
acculé  ,  &  contre  lequel  il  n  y  a  autrcM 
preuuc ,  que  celle  de  la  crucntation.  DVir^ 
code  il  femble  qu'il  ne  faut  pas  douter  futj 
ce  cas  t  quand  le  lugcmenc  de  Dieu  in-| 
teruienc  par  miracle,  en  faneur  du  fan gi 
efpandu  ,  &  tefmoigne  qu'il  ctie  vcngean-^ 
ceàfaluftice,  &àccllc  des  hommes.  CeJB 
fte  expérience  eft  afTez  puiflante ,  eftanlW 
authoriféc  du  Ciel ,  pour  faire  çondam-i  i 
ner  les accufez,  fans  autres  prcuucs,  cail  i 
autrement  ce  feroit  merprifcr  le  miracleij|| 
De  plus  fî  les  luges  défèrent  à  la  voix  de W 
chiens ,  qui  dcfcouurent  les  meurtrierîi  < 
de  lefirs  maiftres  ,  &  les  Sacrilèges  deî:  '. 
Eglifes  5  comme  fait  voir  Cregorius  Tholo'V  i 
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des  Corps  morts.  jij 
fanm ,  au  liure  48.  chap.  i  ^.  §.  20.  àe  fin 
(  v^t  SyntAgmalurts.^owïquoy  nererpedcr.i  oa. 
:  pas  d  auancage  l'indice  que  Dieu  donne 
par  voye  de  miracle  ?  Neantmoins  les  lu- 
j.j  rifconlukcs  font  fort  retenus  fur  ce  faidt, 
&:  confidcrent  cette  expérience  aucc 
jcftonncmcnt:  mais  ils  ne  s'abandonnent 
pas  au  iugement  de  mort ,  ny  mcfmes  de 
la  Géhenne  ,  s'il  n'y  a  d'autres  indices 
Jpreflans.  La  raifon  eft,  d  autant  que  cefle 
icrucntation  11  arnuepas  toufîours  dcuanc 
)i  les  meurtriers       que  par  fois  elle  pa- 
rroit  deuant  les  innocens ,  comme  nous 
/  ferons  voir  cy  après  ,. d'ailleurs  elle  peut 
p.uarriuer  par  accident,  tellement  que  n'c- 
fj  ftant  pas  vn  effea  certain  ,  dépendant  de 
•j  fcs  caufes  déterminées,  il  ne  peut  pas  fer* 
Jiiirfcul  à  la  condemnation  :  mais  cftaac  ' 
fi  accômp.igné  d'autres  preuues  confidera- 
"  Ibles ,  les  luges  y  ont  tel  efgard  que  de  rax- 

ty/o»'  pour  condamner  les  prcuenus  à  la 
'i'iGchenne,  ou  à  la  mort.  La  vérité  eft  que 
Ncefte  expérience  dcfcouure  fouuenr  les 
"•i  meurtriers,  en  les  mettant  en  defordre 
>  deuant  les  luges ,  qui  obferucnt  leur  con- 
î  tenance,Ieur  paroles,  &  leurs  avions 
*|  voil.^  pourquoy  il  ne  la  faut  pas  mcfprifcr. 
MefTieurs  les  lurifconfultes  déterminent 
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7iB     TraiSié  de  la  Cmentation 
à  quoy  ,  U  tomment  peut  ferait  cett( 
^cfFulîon  de  fang ,  quand  elle  paroift  dansj 
Tordre  de  la  lultice  :  ôd  il  faut  noter  qu  el-j 
le  a  bien  plus  de  force ,  quand  elle  arriud 
quelques  iours,  ou  quelque  temps  aptes 
ie  mcutrte ,  que  non  pas  aux  ptemicres 
hcures,parcc  que  le  miracle  y  ell  plus  ap-l 
parent,  &  pouc  plus  dé  tcfpeét,  &:  particu-l 
licrement  lois  que  les  habits  enfanglariJ 
tez ,  &  gardez  quelques  mois  faigncntif 
lei-emecs  donc  à  la  confcience  des  lugesd 
la  refolutionde  cette  diAculté ,  &:  le  me-^ 
rite  de  cette  ctuentation.  Venons 
inaintcnant  à  la  cérémonie 
de  ccfte  expérience. 
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^  1 


des  Oorps  morts. 


7^9 


I 


^>e  l'ordre  ,  ou  de  la  cérémonie  que  les 
|.  luges  font  oblige^^  d'obferuer  en  la 
■    frefiutation  dfs  accufeT^  e>  we- 
uenus  deunnt  le  corps  morti 

C  H  A  p.  III. 

N  celle  afliion  importante 
nous  auons  à  confiderer  qua- 
tre chofes  ;  La  ptemiere  eft  le 
deuoir  des  luges  :  La  féconde 
ntuacion  du  corps  mort,  après  letranf- 
J>ort  :  La  troificfme  Icftat  du  preuenu  •  Et 
h  quatricfine  le  temps  de  la  prefcntation. 
Pour  ce  qui  eft  des  luges ,  ils  doiuent  im- 
r'"  "«™'<;''".Dieu,  alîîn  qu'il  donne 
kfaoïgnage  de  fon  affiftance  ,  e„  faueur 
fc  la  juftice,  &  puis  procédera  la  ptefen- 
htion ,  a  fliftez  de  leur  Greffier ,  &  de  cino 
"     tc^-^oms  irréprochables.  Quant  au 

I  porter  doucemeiKcn  vn 

fcu  public,  &  fans  violence,  de  peur  d  cf- 

>prps  .1  le  faut  expofer  tout  nud  fur  Te 

l-.versleGel.&q^elesplayesfSen: 

Jibres 
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^10  TratSîé  de  la  Cruentatlon 
libres  &  ouucrres  :  &  en  parties  charnc  . 
'  fcs,  encores  que  par  fois  l'efFulion  du  lan[ 
fc  fade  par  le  nez  ,  fans  qu  il  y  aye  bleflur 
de  ccHepaitie ,  &  de  plus  aux  habits  d 
mort  cnfanglantez  ,  bc  gatdci.  Pour  I 
regard  du  prcuenu  ,  il  faut  qu'il  fe  pi  cfen 
tc  dans  vne  diftance  laifonnableaucom 
mencement.  Et  qu'en  ftiittc  le  luge  lu 
commandé  de  tegarder  fixement  le  mortjj 
&:  de  Tappelier  par  fon  nom  par  plufieur 
fois  ,  en  liiy  demandant  s'il  l'a  côgheuj 
cftapt  en  vie  ;  en  le  blafmant  d'auoir  com- 
mis ce  meurtre,  pour  ouïr  ce  qu*il  refpon-i 
dralà  de(^us.  Et  en  fuitteil  luy  doit  com-f 
mander  de  tournoyer  le  corps  mort,^' 
paffer  par  dcfTus  pluficurs  fois,  fans  1 
toucher,  Finalement  on  luy  doit  fair 
porter  la  main  furies  playcs,  fahs  mettre? 
les  doigts  dedans,  comiTC  quelques  vnsî 
veulent,  de  crainte  que  celle  intromi/Tioii 
neprouocalircffulion  de  fan  g.  DeplUs*; 
dcuant&:  aptes  la  prefentation  dcraccu*' 
fc,  il  faut  prcfenter  des  mnocens,  pouri 
faire  les  mcfmes  tours  aux  enuirons  duj 
corps.  Cela  fait,  fi  la  cruentation  appa-j 
roit,lcs  lugesfont  leur  verbal,  &  fercti4 
rcnt  :  Er  li  elle  ne  paroit  pas  ,  ils  iugent  fuq 
les  informations.  Il  nous  refte  lcicmp« 

de: 


des  Corps  morts,  yr^i 
lie  cefte  expérience  à  décider.  La  pIuÀ 
Wrt  des  Autheiirs  difeht ,  que  le  pluftoft 
le  meilleur ,  pendant  que  le  corps  cil 
ncores  chaud  extérieurement  intc- 
ieuremcnr ,  &:  que  le  fang  n  eft    s  caille: 
4^ar  après  qye  le  cor'ps  ell  rcfroiiiy ,  tous 
Tes  efprits  eftant  relblus,  &  exhalez 
efang  caille  dans  les  veines  ,  la  crucnta- 
|ion  n  arriue  pas  û  ailément.  Cela  en 
pparence  cft  véritable  :  neantmoins  Ic- 
:cemple  cy-deflus  propofc,  ne  ie  fîtqiie 
:iiix-fcpc  heures  après  î  Et  puis  quand  il 
fift  qucftionde  faire  miracle ,  Dieu  va  pat 
defTus  le  pouuoir  des  caufes  naturelles, 
eu  que  l'on  a  veu  les  veftemens  des 
lorts  enfanglantez  ,  faigner  en  la  pre- 
nce  des  meurtriers  i  &:  des  bras  delTei- 
hez,  &  gardez,  jettcr  encores dufang 
par  les  bleflures ,  long  temps  après 
le  meurtre.  Mais  de  tout  cela 
nous  en  difputerons 
en  Ton  lieu* 


Zz 
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De  l'opinion  des  Théologiens  ^  Sçaum 
s'd  fautrecognoljîre:,  que  cefle  e 
fion  de  fang  dépende  purement  as 
caufes  fupernaturelles  y       non  p\ 
des  naturelles  s"  || 

G  H  A  p.      1  V  . 

'Est  fans  difpute  qu'il  faut  U 1 
cognoiftre ,  que  les  caufes  cxcoj: 
nés  de  la  cruentation  des  corji: 
niorcsde  blc/Turej  peuuent  eftre  tanto)3, 
fupernaturellcs  ,  &c  par  fois  naturell 
Gr  des  premiers  nous  pouuons  confefft 
que  Dieu  par  voyc  de  n;iiracle,lc  peut  fai 
en  faueur  de  la  luftice,  pour  fauuer  les  i 
nocens  qui  font  foupçonnez  ,  ou  po 
faire  punir  les  coulpables  qui  font  acc^, 
fez ,  mais  qui  rcftcnt  fans  preuue  fuflîfi 
faute.  Et  quant  aux  Démons ,  nous  ve 
rons  cy-apres ,  fi  ou  immédiatement,  o 
par  le  miniftere  des  Sorciers ,  ils  pcuuc 
caufer  ccfte  efFufion  de  fang  pour  pcrdr 
les  innoccns  ,  en  les  enueloppant  dans 
Griminauré,  Pour  le  regard  des  caufes 

tutelle 
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des  Corps  morts,  yij 
.,.|rclles,ilya  de  grandes  difputesiLes 
H  maintiennent  ,  que  1  ame  s'arrelle 
tour  du  cdtps  comme  affiftantc ,  ou 
*ellc  retourne  par  férmiflion  diuihe, 
ir  maniftfter  le  meurtrier.  Les  autres 
i'aftiennent,qù'il  reftc  dans  le  corps  fraif- 
mcnc  tue  qiifelque  faculté  de  lame 
cible  ,  laquelle  pai:  l'aîTiftahce  dei 
rits ,  poufl'e  le  fang  contre  le  mcur- 
r  par  Voyé  de  vengeance.  Aucuns 
:nnent  ,  que  c*éil:  l'imagination  du 
«urtrier ,  qui  demande  le  refte  de  la  vie 
du  fang,&:  l'attiré  par  le  fcruicede  quel- 
fe  vertu  attradrice.  Finalement  il  y  eil 
pi  fe  retirent  vers  la  fyihpathie&anti- 
hié  occulte,  ne  treuuas  pas  des  raifôns 
z  apparentes  aux  autres  caùfés  i  &: 
%ticuUerement  aux  naturelles.  Fay  ôti- 
é  de  parler  dU  fàng  &  de  fcs  vertus, 
is  ce  feta  en  fon  rang.  Cefl:  à  nou^ 
ntenant  d'examiner  toutes  ces  opi- 
èris ,  &:  confiderei:  les  raifons  que  les 
heurs  apportent  pour  leur  defencè. 
ut  donc  commencer  par  celle  des 
ieologiens  ,  qui  va  à  l'exclufibn  des 

Îifés  naturelles  î  ils  fe  fondent  fur  deux 
horitez  de  la  fainde  Èfcriture  :  La  prc- 
fec  cft  du  fang  d'Abeij  quand  il  cr?a 

2  z  2  vcd 


-714    TraiSïè  de  U  Cmentation 
vengeance  :  Sanguis  fratrts  tut  clama 

:  C cft  Dieu (^ui  parle  à  Gain,  a|e 
qu'il  eu  fi;  lue  fan  frcic  ,  ne  croyanr 
que  Ton  fiatiicidc  fut  cogucu  de  L 
Apres  en  rApocalypfe,  les  Martyrs  ci 
Vj(iu€(^uo  Domine  non  vmdtcaâ  fanguirL 
noftrum  de  inferfeÛonùus  nofiris  ,  c^ui 
httant  in  terris.  L'exemple  ppurtaiickc 
noftre  Sauucur  femblc  rabattre  la  feufi 
iuftice  de  ces  deux  paflages ,  veu  que 
fon  fang  ne  crie  que  grâce ,  &  mifôriç^.i 
de  a  1  heure  de  fa  mort  :  Ncantmol 
c'cft  à  condition  de  n'en  abufer  pas ,  \i, 
que  noftre  ingratitude  nous  condamna 
en  cas  de  mefpris  :  De  plus  Dieu  mefiU 
défend  la  vengeance  aux  hommes,  pd 
cncftre  Iclugeluy  mefme.  La  vérité  d 
que  ces  deux  premières  authoritez  fol 
preflantes     coufiderables»  &  pour  m| 
i'eftime  &  veux  croire  que  la  prouideni 
de  Dieu  ii  teruenant  ,  quand  bon  \\ 
femblc,&:  non  pas  roufiours,ccfte  efFufiî 
de  fang  peut  arriuer  miracuieufemei* 
fans  rinreruention  des  caufes  naturelU 
Voicy  vne  raifon  qui  me  femblepuiffai. 
teiSiceftecrucnration  dcpcndoit  dequtt 
que  caufe  naturelle  determmée  à  prodt 
re  cccefFea,  clic  paroiftroic  toujours  : 

cft^ 


1 


des  Corps  morts.  m^, 
Wl  que  telle  cruencation  n'atriue  pas 
7*       ''f  '  cinquante  expériences  :  De 
(is.lfaudroicque  cefte  canCe ag.ft  auec 
a.o„&  cog„oiira„ce:Orelt-il  que 
.■lcd,fpol.c,onn'eftpa5  au  mort,  l'amc 
ant  ieparce,  fes  fonftions  abolies ,  & 
»>e  du  tout  efteindc.  De  dire  que  la 
*  en  eft  au  meurtrier,  par  la  force  de 
nagtnation,  &  par  la  communication 
■sefpnts.celacft  ridicule,  commenous 
•:*ns  voir  cy-apres.  Finalement  Ion  a 
'!î  ,(°""«"t/mu«  la  cruentation  ,  lors 
'^ion  prefcntoit  les  innocens ,  &  non 
la  prefencc  des  coulpabies  ;  Donc 
|l  «e  incertitude  monftre  que  la  caufe 
'  .autellencpeutpas  cllre  certaine.  Q„c 
on  ob,e£te  que  cefte  raifon  bat  comte 
il,*"  """'^  ''  ^  'a  vengeance  que  Dieu  de- 
l^nde  parle  moyen  du  miracle:  Il  fau 
Pf  î  .  que  la  volonté ,  ny  la  iuftice  r' 
Uieu  ninteruicntpas  roulîour^  en  <* 
«"="ces  ,  &  que  les  Démons  &.'s 
^vfcierspeuucnt  par  fois  intéruenir 
^Jlpttteitte  Dca ,  pour  fauucr  les  cot^a- 
P  ,  en  retardant  leur  iuftice  ,  &our 
'are  les  innocens  en  ce  monde ,  ipri- 
t  de  la  vie  temporelle ,  que  Diei'ian- 
sn  éternelle.  De  plus  nous  i^i'ons 


z  3 
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^icJ    TraiSié  de  la  Cruentation 
dire  ,  qu'encores  que  telle  cfFufion 
fang  ariiqe,  lois  quel'pw  prçfentclcsi. . 
nocens,  ccn'eftpas  vn  fignc  concto) 
jîour  la  mort:  il  faut  que  les  luges  aye 
ci  autres  tefmoignagc^   plus  certaiuî... 
Ç\  bien  que  rintentioii  des  Démons  &:  à 
Sorciers  ne  rpuffit  pas  toufioui^s  à  lc>l 
contentement,  en  ce  qui  ell  delaru^^ 
c}es  innocens.  Il  fautencores  abbattrén 
vertu  dçs  caufes  naturelles  en  la  proJi 
aion  de  cet  cfFed  merueiUeux  ,  &:  ce  ( . 
faueur  des  Théologiens ,  voicy  deuxçf- 
pericnces  f^ns  rçproche:  La  premières 
fie?  habits  fangtans  dçs  morts ,  lefqi^ 
pn  a  veu  faigner  plufieurs  jours  apresj| 
inoEt  de  leur  maiftre ,  à  la  prefencc  dr 
meurtriers.  Ceft  fans  murmurer  qu'il; 
tfaut  rendre  aces  qxemples  certifiées  p:, 
\iftQires  :  les  caufes  naturelles  ne  fçau 
\ient  animer ,  &:  comme  viuificr  vn  far  • 
^Teiché    ^  imprimé  dans  les  habitH 
p\r  le  faire  couler.  L'autre  eft  de  ce 
raL  corps  ,&  de  certains  membres  de 
feiAcz  i  qui  ont  jette  du  fang  les  deu: 
troil&c  quatre  ans  après  la  mort ,  eftai 
prcAtez  aux  meurtriers.  Et  pour  cor 
çlufîA  il  faut  confelTer  que  le  miracl 
peut  i|pruenir  en  ces  expériences,  quan 


des  Corps  morts.  y£_ 
iIpIaiftàDieu.  mais  dics  font  fi  rares,  que 
les  curieux  s'en  eftonnçnc ,  &  ne  fçaucnt 
OM  arreftcr  leur  iugemcnt.  Ils  rccognoif- 
renc  bien  l'interucmipn  de  DieM  en  cer, 
I  tains  exemples ,  mais  ils  ne  ctoyent  pa? 
qu.l  faille  exclure  la  puiffancp  dcs  caulbs 
.naturelles  en  cette  crucntation  ;  nous 

icn  Jugerons  mieux  après  les  difputcs  fui- 
fiantes.  ■       '     •  «  ■ 

.^[moir  fi  les  Démons  &  les  Sorciers, 
■       petiuent  eau  fer  cpfle  effufion 

4(  fing. 

C  H  A  p.  V. 

L  eft  tout  certain  quVn  mcf- 
,_^pj.„'"eeffca,  peut  dépendre  de 

r'"''''""  différentes, 
■f""^^  lors  qu'elles  agiffent  ou  par 
kur  vertu  natwelle,  ou  par  accident- 
Voila  pourquoyil  ne  fefaut  pas  cllonncr 
tncqrc?  que  telle  effufion  defangdela- 
îuelle,l  eftqueft-on ,  puiffe  artiuer  mira- 
;ulcufcment  par  la  volonté  de  Dieu ,  (oit 
ivn  long  temps  après  la  mort ,  foit  quel- 
ques heure? ,  oi,  quelque,,  pur?  en  fuitte. 
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7i8    TraiSîè  de  la  Cruentation 
^  il  nous  mettons  en  difpute  le  pouuoir  desii 
*  caufcs  fécondes  qui  font  encores  vn  peu  j: 
par  defliis  les  naturelles.  Uon  demande  >' 
donc  fi  les  Démons  &;  les  Sorciers,  peuucc 
cftre  recogneus  pour  autheurs  de  ceftc 
cruentation.  Petfonne  à  mon  aduis  ne 
doute,  ny  dçleur  pouuoir,  ny  de  leur  ma- 
licç  i  Ils  font  tous  les  jours  des  efFe£bs  bien 
eftranges  s  &  puis  que  nous  recognoifTons" 
le$  Démons  pour  promoteurs  des  meur-J| 
très ,  &:  des  autres  péchez,  nous  pouuons" 
bien  confelFer  ,  qu'ils  peuuent  icy  inter- 
venir en  ceftc  effufîon  de  fang,  ou  pour 
perdre  les  meurtriers ,  ou  bien  pour  met- 
tre les  innocens  en  peine ,  lors  qu'ils  la 
procurent  quand  ils  font  prefentez.  Et  ne 
îert  de  nen  d*obieder ,  que  depuis  que  la  / 
lufticçcft  faified'vn  affaire  ,  les  Démons, 
ny  les  Sorciers  ne  peuuent  rien  faire  en 
faueur  ou  à  la  ruine  des  criminels ,  vea 
que  l'expérience  eft  toute  contraire  i  car  ^ 
ils  rendent  les  douleurs  infenfibles  à  ceux  \ 
qui  fouffcent  la  géhenne ,  &  les  Démons 
tentent  les  luges  ;  auant  &  durant  les  la 
gemens,  Mefmcs  aucuns  croycnt  acce'*' 
dere  nonmllk  D  'taholi  luàthrium  ,  pour 
mettre  les  luges  &:  les  parties  en  peine 
par  de  fauffesindicatipns,  Déplus  Ton 

fcait 


des  Corps  morts.  yi^ 
iTçaitpar  hiftoires,  qu'outre  les  ilJufîohs 
&:prcftiges,  ddqueJs  ilsrepeuuentreruir 
511  ce  faid ,  1  Js  peuucnr  animer  des  corps 
ïJorcs ,  les  faire  parler,  &  dirpofer  de  leurs 
^^lens  Que  fi  celacft ,  pourquoyne  pour- 
ifoiiMls  pas  caufer  cefte  cruenrarion.  Pour 
>noy  le  me  rcns  à  ces  exemples ,  s'ils  foiic 
^^eritobles,  &  ne  doute  pas  du  pouuoir 
^aes  Démons  en  celle  cruentation  :  mais 
V^,|>otirtatie  n  eftimepas  qu'ils  s'en  mènent, 
I  fî'Uis  qu  elle  n'arriue  que  rarement,^  qu'il 
Tridï  y  ^  giieres  à  gaigner  pour  eux,  veu  mcA 
j*es  qu'ils  ne  s'accordent  pas  bien  aueç 
l  Jli  luftice.  Venons  à  l'ame. 

\fauolr  s'il  faut  recognoifire  ïame  du 
mort  ajfiftante  ,  ou  reuenante , 
pour  cmfe  de  cefte  ejfu^ 
Jion  de  fang, 

C  K  AV.  VI. 

E  font  cy  deux  que/lions  im- 
portantes;  La  première,  files 
ames  des  morts  ,  affilient  le 

^orps  pour  quelque  temps  iEc 
féconde,  Içauoir  fi  elles  ncuuent  retour- 
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730     TralSté  de  la,  Cmentation 
«er  après  la  feparation.  Nous  n'examine  . 
rons  en  ce  Chapicrc  que  la  première  3: 
pour  fçauoir  fi  demeurant  comme  alTi  1 
liante  ,  elle  ne  pourroit  pas  caufer  ceft  )3 
cfFuiion  de  fang.  Il  yen  a  plulieurs ,  qirp 
foulliennent  l'affirmatiue.   Platon  tieno: 
que  les  ames  des  morts  font  errantes  pa  " 
la  terre ,  d^où  viennent  les  fpeclres ,  &:  i| 
lufions  :  mais  il  ne  dit  pas  qu'elles  affiften  : 
à  leurs  corps  après  la  mort  ;  6«:  au  9.  de  le 
gih.  il  philofophe  plus  hardiment  i  difan 
qu'il  eil  necefTaire  de  bannir  lesmeur 
triers  pour  vn  an,  parce  que  les  mort; 
s'affligent  de  les  Voir  viure  parmy  leuni 
anciens  amis  &  coqcitoyçns  auec  liberr 
té  5  &:  afTeure  que  le  bannifTement  le) 
contçnte,  U  les  laifTe  en  repos.  Àucuna 
cftimenr  qu'après  que  les  ames  font  fepaï  { 
irécs.  Il  elles  ontcaufe  légitime  d'arrefter;  , 
&;que  Dieu  le  permette, elle  demeureni 
pour  affliger,  ^perfccuter  les  meurtriers;, 
qui  les  ont  cpnçrainâ:cs  de  deflogcr  auanf  ~ 
le  terme  naturel.  L'hiftoire  nous  enfcignc  . 
que  l'amede  l'Empereur  Galba,  violeni 
toit  Otho  î  Celle  deCarrar,Brutus  î  Celle! 
de  Geta,  fon  frère  Caracallaîll  y  a  de! 
plus  l'exemple  des  marchans  de  Corin-n 
the  ,ôcdeSitpQnidcs,  &  d'autres.  Neançf 

moinil 


des  Corps  morts.  j^i  • 

pioins  il  y  a  peine  de  croire  ces  exemples,  / 
I^ien  qu'ils  puiflcnc  eftre  véritables  pa^' 
I  iiicenientipn  des  malins  efprics ,  ou  m^f~ 
mes  parla  permilfion  diuineî  &:  puis  il  ne 
faut  pas  d'autres  bourreaux  que  la  coii- 
fcience  intérieure  :  Occtfores ,  dit  vn  Pere, 
^proprtÂ  confcientU  excarni^cmturMais 
quand  nous  confefl'erions  l'aflîftance  de 
lame ,  ou  le  retour,  comment  pourroiç 
cllecaufer  l'elFufion  de  fangenfon  fiijec 
mortifie  >  Elle  ne  fçauroit  agir  dans  ice- 
luy  ,  que  par  Ip  mir^irtere  4es  parties  no- 
bles ,  des  efprits,  de  la  chaleur ,  &:  des  hu- 
meurs :  Or  ell-il  que  les  parties  principa- 
les font  dans  rinpuiflancc,  la  chaleur  cft 
rcfoluë,  les  efprits  diflipcz,  le fang caille, 
j  tout  le  corps  refroiç}y ,  &roidy,  &:par 
4  confequent  incapable  de  luy  rendre  au- 
^  cun  feruice.  Que  Ci  l'ôn  me  dit,  que  ceux 
qui  ordonnent  cefte  expérience  en  la 
cruentation  ,  demandent  que  le  cprps 
mort  (pitencores  chaud,  &:  que  par  con- 
fequent il  y  peut  auoir  des  erprits,&:  quel- 
que appétit  de  vengeance.  La  vérité  cil, 
que  le  n^eurrre  eftant  frais ,  ^  le  corps 
encores  chaud  ,  la  cruentation  fe  faitl 
plusaifcment,  parce  que  lefang  u^eftanc 
P^^S  encores  caiIlé,refFufion  clt  plus  facile; 
1^  Tpuç 
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y^t  Traité  de  la  Cruentation 
^^out  cela  va  bien ,  mais  ce  n'eft  pas  à  dire 
qu  elle  ne  fc  fafTe ,  &  ne  fe  pnifle  faire 
quelques  iours  après ,  voire  dans  le  mois, 
&:  dans  quelque  années  comme  il  a  efté 
dit.  le  treuue  ceux  -  là  plus  coura- 
geux, qui  rccognoiflent  pour  caufe  inte- 
rieufe  de  la  cruentation  aux  corps 
morts ,  Tame  vegetatiue ,  qui  refte  après 
la  réparation  de  la  raifonnable.  Ils  difenr, 
que  comme  elle  informoit  \c  fœtus  dans  le 
ventre  de  la  mere,  auant  rinfufion  de  la 
faifonnable  :  Aufli  elle  peut  informer  le 
taâmert  après  Ja  feparation  de  celle- cy» 
Et  de  fai^  1  on  voit  des  adions  de  l'ame 
vegetatiue  aux  corps  morts ,  veu  que  les 
ongles ,  &  les  poils  croiflent  long  temps 
après  la  mort.  Leuinus  Lemnipts  cap.j.lib.i, 
did  lin  mortuîs  aà  temfus  vis  vegetatrix 
'if^efi  ,  quâ^  crines  vnguefque  fticcrefcunt , 
humore  interno  fuffeàitmte  alimentumy 
fie  ftirpes  fruticéfque  amputât ,  aliquvf 
dierum  fpatio  frondefcunt  ac  flofMos  pro- 
ferunt ,  quia  fuperefi  in  iîlis  vvs  quA- 
dam  à  radice  prius  infufa  qu£  àum  eua- 
nuit ,  poflea  crefcunt.  Neantmoins  celle 
opinion  n  eft  p.is  fouftenable  î  Tout  ce  qui 
cfl:  d'cflentiel ,  &:  de  formel  en  l'homme, 
periç  après  Ja  feparation  de  l'ame  raifon- 

nabldy 


des  Corps  morts. 
nablc,  &  c'cft  folie  de  croire,  que  la 
ffiefmeame  vegetaciue,  qui  n'eftoit  que'' 
faculce  de  1  autre,  refte  au  corps , après 
la  réparation  de  famaiftrfcfle  ;  &cefte  ao 
c  parence  daccroifTemenc  en  ces  partieJ 
cxcrementeufes ,  „e  conclud  pas  =  &  biea 
quelepoilfoit  comme  vne  plante  fieft 
ce  qu-.I  fe  fletrift ,  quand  le  cl^^ç^'X 
tombe  faute  de  nourriture.  Nouscon- 
xJuons donc  que  l'affiftance  de  lame  "c 

pem  pas  eftrelacaufe  de  celle  cruenta! 

ISfamr  J^  Us  âmes  qui  retournent ,  peu- 
I    uent  caufer  ce  fie  efuficn  defang. 

C  H  A  p.  VIL 

A  eft4  l'opinion  non  feule- 
ment des  Gentils ,  mais  auffi 
Je  plufieurs  Chrefticns ,  que 

/esaraesfepatéesparlamort, 
.  P°"""'ent  reuenirdansauel 

te7';«iP-o'ftreauxhommes^t^^ 
Payens.  de  M.Mu.  euocan- 

f"°^^"%  =  «^^'hiftoiredeceuxquien 

riippor 


^34     Traite  de  U  CruentAt  'ion 
\  rapportent  pluiîeurs  exemples  le  termoi-t 
\ie.  Dans  les  eicrits  des  Chréfticiis ,  le  rc- 
toni:  des  atncs  cil  tout  vérifié ,  en  l  hiftoire'ju 

Samuel  ,  &:én  la  Tratisfignration  des 
de  nollre  Seigneur,  où  Moyfe,  &c  Helie  pa- 
rurent: d>C  defaiteii  fuitté  quelqtJés  \nsin- 
ont  cfcrit  Vc  apffirmombus  animafufn  ,  i3 
dilent  que  cefte  croyance  nous  fcrt  fiouni^ 
confirmer  rimmortahté  ,  &  pour  rafleu--r 
rance  de  la  refurreftion  :  bien  eft  vray  qu'il  li 
le  faut  prendre  garde  des  abus  que  Ton  rt-- 
peut  introduire  en  l'Eglifc  fur  cellé  ma-îif^ 
tiere  ,  à  quoy  les  Euefqiief  font  obligez  de  x  • 
veiller  diligemment.  Or  maintenant doh- 
nons  que  les  ames  puifTent  rcuenir  par  |r 
pérmiflîôn  de  Dicu,&  qu  elles  fé  tréuùenf  1^ 
prefentes  en  Texperience  de  la  crucnta- 
tion  ,  elles  n'ont  aucun  pouuoir  fur  le  ^ 
corps  mort:  D'ailleurs  en  iceluy  il  n'y  a 
aucuns  inftrumelis  pour  luy  rendre  ferui- 
ce  ilesefprits  féforit  efuahoU'is  ,  le  corps 
eft  roidy  &  rëfroîdy  ,  lés  humeurs  font  >: 
prins ,  &  puis  que  viehdroît  elle  faire ,  de-  - 
mander  vengeance  ?  c  eft  contre  la  Loy  ^ 
de  Dieu.  Ce  retour  des  ames  eft  vnc 
cftrange  matîcre ,  il  eft  t(cnt,fpiritus  va-- 
dens,  &  ^on  Yèdiens  :  c^la  eftoit  bon  quand 
Dieu  refufcitoit  les  morts  pat  voye  de  mi- 1. 

racle,  \ 


7-$i 


det  Cdrps  morts. 
acie ,  mais  ccftoit  pour  animer  de  nou- 
«uks  corps  morts,  &  non  pas  pour  le., 
lîuy  IlV  Pourmener  autour 

.1  cux.II  faut  regarder  la  fin  &  lïutention, 

-  »  t'es  certaines  ,  &  par„op 

uncufes,ourecherches,ouopinioL.S 
Dieu  par  primlege  ,  ou  paf  miracle  a 
«m.sa.]uclques  bonnes  amesdereu'e- 
ir  en  ce  monde,  ce  n'e/f  n-ic  ^ 

.ftefaueurfed;m::it&^^^^^ 

Maintenant  auant  que  de  veniràl'ame 
kl  meurtrier ,  il  faut  viuder  vne  difficulté 
pur  contenter  ceux  qui  veulent  fuppofer 
«e  les  morts  peuuentparoiftre  tel  mais 
^cn  cfFearame  eft  cncores  dans  ku  ' 
V>  ce  qu'ils  venfient  par  rexem;,e 
.sfuffoquez.oupar  apoplex.e,ou  L 
feaiondcmatr.ce,ou  par  fubmerfion 
tmefmes  par  Ecftatiques  au^ 

«orts,&apLs,o„lesvrdrcrn!;ervl: 
«utant  que  pour  v„  temps  lame  fe  co^- 

mce  d  vnefccrctte  &  intérieure  tranlb^ 
t*.on,&parlàilsve„ientdircqueaïr: 

îromnï  ?  ''"^,"'°"="emenr.  Mais  ils 
«ompent,  car  k  cas  rfeft  pas  pareil:  en 
*"  la 


73^  TraiStê  de  la  Cruentation 
la  fufFocation  il  ny  a  aucune  defcbargi  i 
ains  feulement  vn  eftoufFemcnt  î  Mais  a 
playes  il  y  a  folution  de  continuité ,  pei-K 
tranre  iufqués  aux  parties  nobles  ,  aucu: 
grand  flux  de  fang ,  foibleffe  ,  àc  la  mort  : 
&:  de  fait  ilsdeuicnnent  froids ,  roides,  t  , 
ne  reuiennent  iamais  en  vie  apparent<3r 
comme  font  les  autres.  Et  puis  en  ce  ca 
fi  l'ame  eftoit  dans  le  corps  ,  il  ny  aura 
ny  mort ,  ny  miracle. 

Sçauoir  fi  l'ame  du  meurmer  peut  efir^  \ 
recogneuë  pour  caufe  de  cefie 
effufion  de  fang. 

C  H  A  P.  VIII. 

O  V  s  au-»ns  pu  voir  dans  It 
deux  ^Chapitres  prcccdens 
'comme  il  n'y  a  pâs  grande ap 

 parencc ,  que  les  ames  do. 

morts, foit quelles  afllftent  leurs  fujetf 
après  la  feparation ,  (oit  qu'elles  reuici» 
lient  de  lautre  monde ,  puifient  eltrc  t 
cogneuës  pour  caufe  de  cefte  crueni 
tion.  Maintenant  il  faut  voir,fi  Tame  t 
meurtrier  en  pourroit  cûte  accu(c< 
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dès  Corps  hiôm.  yjj 
C'èft  icy  vne  queftion  bien  efpincufe. 
Quelques  vns  eftimcnt  que  l'ame  cita 
^meurtrier  par  Ja  force  de  i  imagination 
peut  caufcr  cet  e/rc6li  &:  tecognoi fient 
^ne  a  grande  pqifTancecn  ceftc  faculté, 
que  non  rcuJement  au  dedans  de  (on 
;  iujct,  mais  de  plus  au  dehors  elle  peut  fai^ 
.^redes  efFem  admirables  :£t  le  bon  Para* 
^clfe  a  c  fté  fi  leirerairc  de  croire ,  que  par 
i  tovcc  de  Hmagination  b  en  icleuce  ,  les 
ommes  peuucnt  attiier,  &  U  fanté,  &  la 
:ienceles  vns  des  autres.:  bref  ils  tien, 
^nenc  que  Imeipnationi ,  omma  mMerialta 
^éedtunt,  fuiuanc  le  dire  d'Auicenne  :  A  la 
|erité  ce  feroit  vne  belle  chofe,  va 
friuiJcgc  admirable  en  Ihomne,  fi  par 
»i  force  de  l'imagination,  il  pouuoit  sac 
iienr  les  fciences  fans  eftudc  :  lafant^ 
tfts  Médecins ,  &  fans  remèdes  :  &  faire 
■s  autres  efFcds  mcrueilleux,  que  tels 
prits  abandonnez  de  la  raifon,  s'ima- 
fment.  De  ce Ik  façon,  il  fcroic  aifé  de 
iroirc,  que  lame  du  meurtrier pourroit 
^ufer  la  ciuentation  qui  eft  en  difputc 
fisquec'cft  vn  effea  plus  bas  de  beau- 
up,que  les  autres,  Les  Philofoplics ■ 
les  Médecins  bien  fenfez ,  mcfna-cnc 
"n  mieux  leur  raifon  fur  cçlle  prétendue. 

Aaâ  puifTan 
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738     TmSie  de  la  Cmentatloii 
puifTlmcc  de  l'imagination  :  Ils  la  rccd-  > 
gnoillcnc  pour  vnc  adion  immanente  dâs  £ 
Je  corps ,  lans  qu  elle  puifle  ^gxxad  extra: 
fon  poLiiioir  clt  limite  dans  celle  clortu-  i 
re.  Que  fi  elle  rend  quelque  tcfmoignago^ 
cileiidu  hors  de  fon  lujec,  ce  ne  peut  eftrc 
que  lur  l'enfant  qui  le  trcuuc  dans  les  en- 
trailles de  la  meve  ,  viuant  à  Tes  defpens, 
tellement  qu  eltant  attaché  à  elle,  durant i 
fon  fcjour ,  il  doit  eftre  tenu  ,  comme  vnc 
partie  d'icelle  ,  fur  laquelle  la  mcre  peut 
auoir  quelque  pouuoir ,  du  cofté  de  l'ima- 
gination ,  lors  qu'elle  defire  quelque  cho-^-  Û 
fc  ardemment ,  ou  qu'elle  le  hayt  :  Il  faut'  I 
donc  limiter  la  force  de  Timaginacion, 
fe  tenir  à  ropinion  des  fagcs ,  &:  à  Tcxpe- 
rience.  De  plus  quand  cefte  faculté  ima- 
ginatiue  aiiroit  quelque  pouuoir,  qu'el- 
le pourroic  agir  ad  extra^  cela  ne  fe  pour-<j 
roit  pas  faire  (ans  l'efïufion,  &  la  rece*:;: 
pcion  des  efprits  animaux: car  les  facul-h; 
tezdclamc  n'opèrent  pas  fans  leur  mini-iî? 
ftcre  :  or  cefte  emiflion  réelle  eft  bien  dif- 1» 
fîcile  à  croire  :  &  le  crains  que  cefte  opi-ii^ 
nion,ne  pafTepour  vilion.  Voicy  ce  qu'en)  1 
dit  Coftdus  vers  la  fin  du  4.  //>/r^  de  fes  i: 
difquiûtions  Phyfiologiques  :  Cruentatic  1 
ejî  potîHS  ofera  illim  c[m  interfcciî  qnamx 

dâ 


des 


te 


î 


s  moHh  '-^39 
demortut  ,  quia  exeo  in  interfecîum  ertim^ 
pum  mMïgni  fpmtus  ,  qui  tmiqufim  ex^ 
pojcentes  fi  qmd  eft  rcltquum  vtu\  quod 
m  eofmgutnts  remanet ,  mracîrice  qua- 
dam  vi  cHocmt,    Voilà  vnè  opinion  bien 
excrauaganre.  le  luy  demande  ,  quand 
1  ame  du  meurtrier  auroit  ce  pouuoir  par 
la  vercu  de  Ton  imagination ,  &:  de  Tes  cf- 
prits  malins ,  a  quelJefin  cfFcdueroic  elle 
celle  cruentarion  >  feroit  ce  pour  s'accu- 
ler ,  &  pour  donner  fujet  aux  luges  d'agir 
contre  luy  ?  Il  n'y  a  pas  grande  apparence; 
&  de  dire  que  le  delir  d'accomplir  fa  ven- 
geance, luy  ferdicattirerlereftedu  far? 
de  fon  etmemy,  c'eft  vne  foiblc/re  ;  la 
xnortde  îenncmy  fuffit aux  plus  cruelle- 
ames  de  la  terre  :  vne  telle  cfFuiîôn  de 
lang  des  corps  morts  ne  peut  arriuer ,  que 
pou  raccurer,&:  punir  les  criminels,  aued 
les  autres  tcfmoignnges.  Concluons  donc 
que  1  ame  des  meurtriers  ne  peut  pas  eftre 
recogneuë  pour  caufc  de  la  cruentatiori, 
par  la  force  de  rimaginatiôn  :  &  que 
quand  elle  auroit  ce  pouuoir ,  elle  Tarre- 
fteroit  par  le  refpea  de  fa  confcruation. 
l:<ten  ccfte  expérience,  la  conrcience  des 
preuenus  leur  donne  afTez  de  tourment, 
&  contient  lame  dans  le  defpla/fîr,  &: 

Aaa  i  dans 


V.  740-     TraiSié  de  U  Cmeniàtion 
danslii  douleur,  par  la  crainte  de  Ja  ven- 
geance ,  que  la  lullicc  ordonne  contre  les 
meurtriers. 

r/i  ^  r|i    ^1     Tfi  rf 7 

Sçathrir  Ji  le fang  du  mort^put  ca^jir 
ctji  cfecï, 

C  H  A  P.      ï  X. 

V I  s  qu'il  cft  queftion  d  exa- 
miner toutes  les  caufcs  natu- 
relles ,  qui  pejuenc  caufer  la 
cruentat  on  pccrcnduë  ,  Il  ne 
faut  pas  oublier  le  f'ang  qui  t\\  le  threfor 
de  la  vie,  voire  i'ame  ,  li  nous  en  voulons 
demeurer  aux  fainds  Textes,  &:  au  dire 
^es  Poeces.  Dieu  défend  à  Ton  peuple  le 
fangdes  animaux  ,  parce  (dit  le  Texre) 
que  Ëorum  dnimm  in  fanguine  funt.  Ec 
pour  celuy  de  l'homme ,  il  eft  efcnt  :  San- 
^•'"^  fratris  tut  clamât  ad  me  :  Virgile  par- 
Ln:  de  la  mort  de  ceux  qui  periflent  par 
n.<xdc  fangjdir  :  Purpureum  ^jomtt  ille 
annnam.  Les  Na(uraiirtes recognoiflcnc 
les  mœurs  des  animaux  dans  leur  fang,  &: 
croyent  quelles  fc  tran (portent auec luy, 
comme  fi  le  fang  des  chats,  des  chiens, 

des 


mt  des  Corps  mons. 

ra-cs  chèvres  fc  bo/r ,  Jcs  hommes  im.rcm: 
^Prcsl  vfag.,^  les  mœurs  deccs.nS;. 
Et  par  expérience,  loi,  void  que  ïZTt 
(c]ownc  dans  le  '        ^  "° 

1  ^„         „  P'  '  1"  citant  qii',|  y 

•utrcs  animaux, la  ncce/lîté  du  Invr 

v:e,po.rlanourr,rnre.&pou^X 
«  on:  &  croyons  que  i-amcnepcCs' 
icourncrau  corps  ^ans  fl,  prefcnce  E 
q  pourtant  nons  tenons  que  .-me  crti.f' 

hrn.     ^     ,  ^"^^  P^"C  aiio/r  des  oua 

r-J  cation  fuppo/ee  rVft  ^  "ciacriicn- 
Mlcroyons  dis^  l  ^  ^'^"^  "^'"^  "c 

.  ^^orps  n,ort,';.,  k;a:";;3P^,.'*"'^ 

,  'îgir:  de  /ny  m'efn,e  e^  l"ft«  tf/  ''^"^ 
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i-nouuement ,  ou  eftanc  pouifé  de  quelque 
autre  caufe  imaginaire  ouurir  lesplayes 
fies  morts, ou  les  veines  de  leurs  fronts, 
pourfc  produire.  D'ailleurs  il  n'a  pas  de 
cognqifl'ance  pour  sefueilicr  en  la  prc- 
fence  du  meurtrier  i  &:  de  fuppofer  icy 
quelque  antipathie  cachée,  cela  efl: ridi- 
cule, comme  nous  ferons  voir  cy  après: 
Dédire  qu'incontinent  après  le  meurtre, 
le  fang  qui  eft  cncores  chaud  &  boiiillanç 
de  colère ,  peut  ouurir  les  veines  par  fon 
agitation  :  A  cela  nous  difons ,  que  veri> 
îablement  cela  peut  arriuer  aux  playes 
fraifches  ,  &:  aulFi  accidentairement  pai 
le  mouuement  du  corps  ,  quand  il  eft 
tranfporté  :  Mais  de  croire ,  que  hors  de 
^e  temps  ,  quand  le  fang  eft  refroidy ,  il 
puiïTe  faire  caufer  cet  effed,  il  n'y  a  pas 
d'apparence  :  outre  que  cefte  efFufion  fe- 
roit  plus  fréquente ,  qu'elle  n'eft  pas  dans 
1  expérience, &  arriueroit  auçc  détermi- 
nation, fi  la  caufe  naturelle ,  (par  exem- 
ple le  fang)  eftoit  certaine,  &  naturelle. 
Dans  les  corps  viuans ,  le  fang  a  bien  des 
mouuemens  furieux  &:  violens  :  mefmes 
par  fois  il  fe  produit  p^r  vne  fueur  qui  eft 
eftrangc  ,  &  bien  extraordinaire  :  mais  il 
faut  qu'il  foit  bien  fubtil ,  pour  paffer  par 

les 
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des  Corps  morts,  -^43 
les  porcs,  vcii  que  la  nature  lercricnt  tant 
|J  qu'elle  peut:  &  aux  ebulJicions  nous  ne 
If  voyons  que  des  taches,  ou  des  puftulcs, 
sfanguines  :  Mais  aux  corps  morts  depuis 
I que  le  fang  eft  refroidy  ,  &  priué  de  l'es 
efprits ,  il  ne  fait  aucun  mouuemcnr. 

Sçauotr/i  les  efprits  pctuîcat  catifer 
la  Cruentation, 

C  H  A  p.  X. 

E  s  inftrumcns  les  plus  a^flifs 
pour  le  feruicede  l'amctan- 
dis  qu'elleanime  le  corps,  ce 
(ont  les  efprits,  parcequ'ou- 
r.  j  f    la  fubcilitc,  ils  ont  la  cha- 

^i|Jeur.  Les  naturels  font  les  plus  matériels, 
TIP^'^^  ^"ccene  font  que  les  vapeurs  du 
^''Hang,&:  Galien  a  peine  de  les  recocrnoidrc 
J -1  mais  pour  les  vitaux,  qui  s'engendrent  au 
M  cœur  ,  pour  feruir  aux  fondions  vitales 
ri  &  les  animaux  qui  fànt  produits  au  cer^* 
i  ucau  ,  pour  les  fondions  du  femimenr,du 
t  mouuement  &  de  la  raifon  ;  ils  font  d'au- 
lx î  tre  nature.  Or  le  feruice  de  ces  efprits  cft 

■^j  de  telle  confcqucnce,  que  lame  ne  peut 

Aaa  4  £airç 
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744    TraiSiè  de  la  Cruentation 
faire  aucune  action ,  fans  leur  a/fiftancc 
&mermes  les  forces  du  corps  dependen  i 
de  Jeur  prelencc.Celaluppoïc  nouspou!  : 
uons  venir  à  la  queiHon ,  Içauoir  elt  com  ) 
menr  ils  pourroienc  cau'cr  ceftc  cfFulioïc  t 
de  fang.  Ceux  qui  veulent  fouftciiir  laflinirl 
îpatiuejfqppofcpt  vpe  extrauagance  :  caEo 
ils  dilentquc  dans  le  combat  ,  les  amp^  n 
des  combattansenuoyent  &:  rcçoiuenr  1er  ; 
çfprrts  efchaufFc?  de  colère  ,  &  d'vn  d'efir  : 
de  vengeance  ,  fi  bien  que  les  deux  corps  t 
en  demeurent  garnis  ;  &  le  mort  garde  les  i 
fiens ,  comme  auffi  le  meurtrier,  iufqu  a  la  '  i 
prefenration  »  que  ceux  du  mort  dclir^ints 
ibrtir  pour  retourner  à  leur  fource ,  ou-  i 
wrenc  la  playe,  &:  caufcnt  l'effuiion  du 
fing  ;  &:  ceux  dii  meurtrier  retournent 
au  corps  mort ,  &:  aydent  par  accident  à 
la  iortie  du  fang.  Voila  certes  vne  fup- 
pofition  que  ic  treuue  bien  ridicule.  Pre- 
mièrement ,  c  cft  vne  pure  folie ,  de  croi- 
que  les  efprirs  font  enuoyez  hors  da 
corps ,  &  qu'ils  fnrteitt  par  le  m>oycn  de  a 
k  cholcrè  ,  du  cofté  de  la  refpiration  ,  ou  Ij 
des  yeux  par  le  regard.  Les  Philofophcs'  f 
&  les  Médecins  font  d accord,  que  la 
Veuë  ne  fe  parfait ,  que  par  vne  emiflfîon 
radieufe ,  mais  ils  n  aduoiient  pas  ,  que  ^ 

les 


des  Co'fs  morts,         j  '^ 
^licsefpnts  animaux  qui  foiic  matcricls,bieri 
:5uc  Cubtils ,  forcent  pour  reuenir:  La  ré- 
ception des  cfpcces  k  fait,  fans  que  tels 
norreuis  (oient  ncccHaires.  L'on  pcuc 
regarder  Ton  ennemy  en  cholere ,  &  auoir 
.  es  ycuxflamboyans  ,  ncantmoinsia  for- 
ie&Ie  retour  des  efprits  feroit  vn  com- 
nerce  bien    extraordinaire  ,  &:  ceux 
'  jui  ont  voulu  fouftcnir  leurcmi.'î  on  reel- 
?  e,onte(té  toulîours  condamnez.  Ecpouc 
s  crprits  vitaux,  de  croire  qq'ils  fortenc 
>ar  la  bouche  ,  au  temps  de  J  expiration, 
J  qu'ils  font  receus  par  l'ennemy  au 
t  f  emps  de  J'infpiration  ,  pour  v  eftrc  gar- 
diez ,  iufqu  au  lour  de  l'expérience  qui  fe 
<  jourra  faire  dans  quinze  iours  aprcs,com- 
ne  j1  eft  arriué  par  le  rapport  du  lurif- 
ionfulte  Boèrm,  cela  me  femble  incroya-* 
lie.  Les  Médecins  tiennent  que  riefi  ne 
wtdu  cœur  par  l'expiration  que  1  air ,  ^ 
!S  vapeurs  fuligineufes,car  pour  les  cf- 
•its  vitaux  ils  demeurent  enfermez  dans 
5  artères.  Ec  de  s'imaginer  que  les  eiprits 
J!)rtis  dans  le  combat,  &:  re-cus  mutuel- 
,1  nment ,  puiflcnt  fejourner  dans  le  viuant, 
dans  le  mort,  iufqu'a  la  prcfenration* 
M  vnc  vifion  bien  exrrauagante.  Outre 
I  «e  fouucnc  le  meurtre  fe  commet  fans 

Aaa  5  com 
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71^.6  TraiSié  de  la  Cruentation 
bat ,  &:  fans  cholerc ,  comme  quand  lei 
voleurs  tuent  les  paflans,  pour  auoirlcu 
argent ,  ou  quand  de  nuid  vn  cnncm 
tuera  Ton  homme  de  guet  à  pan,  fans  eftr 
cogneu.  Finalement  qui  ne  fcait  qu'apre 
Jamort  d'vn  homme,  les efprits  s'exha' 
lent ,  le  lang  fe  refroidit ,  &  le  corps  fc  ro* 
dit?  fî  bien  que  ceftvne  folie  de  crpir 
que  les  efprits  patientent  là ,  iufqu'à  c 
qu'on  les  vienne  efueiller  par  laccararion- 
l'ay  encores  oublie  ce  raifonnement ,  qu 
efl:  tel  :  Si  les  efprits  feparez  de  l'aniç. 
eftoient  la  caufe  de  cefte  effufion ,  ce  fe^ 
roitou  de  leurmouuement  propre  &:  na4? 
turehoubienils  feroienc  comme  inffcri^ 
mens  du  corps ,  duquel  ils  font  forti 
De  dire  qu'ils  peuuent  rendre  cet  effe 
de  leur  propre  puiffance,  perfonne  ne! 
confelîera,  veu  que  ce  font  les  inflr 
mens  de  Tame  dajas  le  corps  feulement: 
car  hors  d'iceluy  ils  fe  dilTipent,  &:  ne  luy 
peuuent  pas  feruir.  D'aduoiicr  qu'ils  agif- 
fent  fous  ladiredion  de  rame,&:  du  corpi 
d  ou  ils  font  fortis ,  ceferoit  vn  blafphe- 
me  en  Médecine.  Et  puis  comment  veu^ 
lent-ilsque  l'on  croye  leur  retour:  eft- ce 
que  l'âme  les  attire,  ou  s'ils  y  accourent 
de  leur  mouuçment?  Etçonimen«(:  cft-ce, 

que 


des  Corps  morts.  j^j 
e  les  efprits  du  more  qui  fe  trciiueronc 
ns  le  corps  du  meuixrier  ,  rccourne- 
nc  àleur  Tubjet  s'il  e(l  more  ?  Concluons 
me  que  cefte  opinion  n  eft  qu'vne  pure 
pon. 

:auotr  fi  Ion  doit  recognoifire  la  fym- 
fathte^  0^  Vmtipdthie^four  caujè 
de  ceflc  Cruentation. 

Chat.  XL 

'E  s  T  l'ordinaire  des  Philofo- 
phes ,  Médecins  &  autres  cu- 
rieux ,  quand  ils  ne  fçaucnt 
pas  rendre  raifon  des  cffeds 
icurels  ,  de  recourir  aux  vertus  &  pro- 
rictez  occultes,  ou  bien  aux  fympathics, 
:  antipathies  ,&  croyenc  que  ce  feroic 
ine  foibleffe  honteufe  &  qui  tefmoigne- 
oit  vne  lourde  ignorance,!!  l'on  pronon- 
<oit  ce  beau  mot  ,  ncfcio  ,  que  le  do^e 
icaliger  donne  de  bonne  grâce.  Les  lurif- 
P  (onfultes  ont  vne  belle  loy ,  qui  dit  ;  2{on 
mimm  qtta  à  maioribus  noflris  trfiditft 
r*erunt ,  ratio  reddi  poteft.  Pourquoy  ne 
^nfc/Tesa  on  pas  Ja  merme  çhofe  ,  (nx 

plu 
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'^4^    TraiSie  de  la  Cruentation 
pluficurs  efFe£l:s  naturels  ,  defquels  non 
pouuons  ignorer  les  caufes.  Ce  n'cft  pa 
a  dire  qui  ne  faille  rccognoiftre  les  fym 
parhies ,  &  antipathies  ,  auec  les  pro 
prierez  occultes ,  mais  il  les  faut  admettr 
en  certains  cas  auçc  difcretiqn ,  &  non 
par  tout ,  pour  couurir  noftre  ignoran 
ce.  Paflbns  outre  ,  &:  voyons  fi  cefte  fym- 
patliie  ^  antipathie ,  peut  eftre  recogneuë 
poiir  la  caufe  principale  de  cefte  cfFu- 
lîon  de  fang.  Leuinus  Lcmnim ,  au  Chnf, 
4.  àu  Hure  ^T^eoccultis  ncituYA  mirdculUy 
philofophe  diuerfcment  fur  cefte  matiè- 
re ,  &  cônclud ,  après  auoir  propofé  quel- 
ques opinions  douteufes  ,  que  la  fym- 
pathic  eft  çaufe,  que  les  amis  faigncric 
du  ne? ,  voyant  les  corps  morts  ,  qu'ils 
aymoientauparauant  :  (ce  queie  ne  crois 
P^?  >  &  en  demande  l'expérience  )  &:  que 
le  riieurtrier  p^r  antipathie ,  encores  que 
^es  playcs  du  mort  foicnc  bouchées , 
attire  le  fang  qui  rcftc,pour  aftbuuir  fa 
vengeance.  Tout  ce  raifonnement  me 
lemble  ridicule  ,  car  il  fau»  croire  quç 
le  coulpable  cftanr  perfecuté  de  la  con- 
Iciencc  ,  &  fe  treuuanc  dans  l'apprehen- 
^lon  de  la  lufticc ,  eft  plus  attentif  à  fon 
aaAic>  qu'à  la  vengeance,  a^artwm  de/ 

Rio^ 


des  Corps  7norts. 


ho  en  fon  I .  liure ,  ch^p,^,  quefi.^,  de  Je, 
iîjqmjuions  magiques  ,  femble  eftre  de 
:cae opinion:  car  après  le  miracle, &: le 
:as  fortuit  du  mouucment  du  corps 
îiorc,  il  ne  recognoift  autre  caufe  plus 
|cpnliderable  en  Ja  nature ,  que  l'antipa- 
■jhic  des  meurtriers  aùcc  les  morts,  dn- 
\Mhta[à^à..i\)  ex  vehementi  odioocci^ 
i  m  ècciforem  ,  ejl  cauf^  cruentsitionis 
lutft  occtfor  imprefsit  corpori  qualttatem 
latent em  é  arcanam  ,  cum  cadauere  per- 
manentem.  VoiLi  vne  eftr.inge  PhiJô'. 
Jophic  ,  d'aduoiicr  que  I  hommc  mMè 
fmprimer  des  antipathies  que  l'on  troid 
Mtre  naturelles,  &:  dépendre  de  lâ  for- 
tne  fpccifîque  :  d'ailleurs  il  faicl:  agir 
^  mort  par  hayne  auec  cognoifTance 
Mais  venons  au  raifonnemenr.  Toute 
^^^'f'^  i^^PPf    contrariété  ,  perfecu- 

^^|ath,c,amuie,^^^^^ 

^'T  ce/le  expene.cc 
?1  ^^^^ble  x,uiî  y  a  de  la  fympathie,  s'il 
^^"^Iv  aattraaion  mutuelle  des  efprits  c^ 
•oyez  &  receus  :  laquelle  toute.foir 
lous  auons  réfute  cy-defliis.  Et  pour  l'an- 
ipathie  c'eft  vne  vertu  occulte, dépen- 
dant de  la  forme  fubilantielle.  Ceîe  de 

l'hom 
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750    TraiSiè  de  la  Cmentation 
l'homnacn  ell  plus  à  vn  homme  mort  , 
les  difpolicions  y  manquent  ;  de  donn 
celle  propriété  à  la  forme  du  cdàauer  , 
fcroit  vnc  cxtrauagance.  Entre  les  querea^J 
lansc'ert  vnc inimitié  accidcraire,  acconn 
pagnée  de  colère,  &  d'vn  defir  de  vengeb 
ce,  fansantipathie:caraoparauant  ils  poic 
noient  auoir  efté  amis  :  &:  les  voleurs  cuemi 
les  homrhes  pour  auoir  leur  argec  fans  aun 
cune  antipathie.  En  1* Amérique  les  honn 
mes  s'cnttemangent  pour  fc  nourrinapro.  4j 
celle  antipathie  doit  eftre  logce  ou  a; 
far,g,ou  aux  parties  :  au  fang  il  n'y  en  h 
pas ,  puis  que  Ton  peut  rr.efler  le  fang  <  a\ 
du  more  hc  du  meurtrier,  fans  aucune  ap 
parcncc  de  refiftance.  D'ailleurs  îe  (m';  \ 
dénué  de  fa  chaleur  ,  &  defes  efpritsnii 
plus  d'adion  ,  &:  s'en  va  à  la  pourritun  -i 
Les  parties  font  priuées  de  leur  tcmperi  1 
ment  naturel  \  En  fin  les  corps  morts  fo»  j 
quittes  de  toutes  les  avions  qu'ils  fai 
foient  ,  Tame  cftant  prefcnte  ,  &  ma 
ftrefle.  11  y  a  des  propnetez  materiello 
qui  redent  aux  plantes  mortes ,  comnt 
la  faculté  purgatiue  en  la  racine  de  w 
rhubarbe,  à  l'agaric  ,  &:  aux  autres  pUH 
gatifs.  Iln'enefkpasde  meCmc  descor|( 
humains  cftant  morts.  Durant  leur  viei. 
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des  Corps  morts. 
î  y  a  des amitiez,  &:  des  inimitiez  mutuel- 
les, defqucllcs  les  vues  font  accidentai- 
res ,  acqwifes  par  fréquentation  ;  de  les 
autres  naturelles ,  comme  l'expérience  le 
fait  cognoftre  au  premier  rencontre  de 
cettaines  perfonnes  ,  que  ronayme,ou 
)|que  l'on  hayt  d'abord  ,  faiTs  aucun  fujet; 
C  eft  vn  certain  air  du  vifage ,  qui  nous 
rend  agréables  ou  defagreables ,  lequel 
par  fois  n'a  pas  fuitte  en  la  focieté.  Mais 
après  la  mort ,  toutes  ces  affedions  meu- 
<  rent  à  rinftant;&  après  toft  ou  tard  auec  Id 
1  1  temps  dansTame  de  ceux  qui  reftent  î  Ve- 
nons aux  autres  caufes  naturelles. 

Sçauoir  s  il  y  a.  quelque  caufe  externe^ 
comme  quelque  médicament ,  qui 
fuijjecaufer  la  Cmentation 
par  yoye  d' attraSîion. 

C  H  A  p.     X  IL 

'E  s  T  icy  à  mon  aduis  la  derniè- 
re caufe  externe  ,  que  l'on  peut 
prefenter  fur  l'clFea:  fuppofé  :  car 
i  pour  le  mouuement  du  corps  mort, 

eilanc 


Y^t     TraiSîé  de  U  Cruenfation 
citant  feniible  ,&  appatenc  ,  il  ne  niem  ; 
pas  d'élire  mis  en  difpute  :  mais  fur  k 
mcdicamens  ilya  dequo/  s'exercer.  Ca  l 
s'il  fc  rrcLiue  en  ia  nature  des  limples ,  qi 
avcnt  la  vertu  d'attirer  lelarg,  nonlcu 
Itmcnt  des  corps  viuans,  mais  aufli  de  > 
corps  morts  ,  voire  de  leurs  vifceres  fcpa 
rez  ducorps ,  Ton  pourra  ai;iément  infe  . 
rer  de  là  ,  que  tels  medic^mens  pourront: 
eftre  la  caufe  de  cefte  crucntation.  O^^ 
que  cela  Toit ,  il  ne  faut  que  voir  Gai.  ai^ 
linre  4.  De  Purgmtium  medic.  facult.  \i 
où  il  parle  des  medicamens  liemago-o 
gues,  qui  purgent  le  fang  par  attradion:!'; 
&:  apporte  rhiïloire  dVn  payfan  ,lequeh 
alla  t  de  la^  ville  aux  champs  ,  portant 
vn  foye  de  porceau  ,  &:  rav'<)nt  laiflé  fujp 
des  hefbes  ,  pout  aller  dcfclifrgcf  foiit»! 
Ventre,  renenant  il  trcuua  fon  foye  com-t 
me  fondu  ,  &;rui(Ielant  de  fang,  qui  al-! 
l«iit  vers  vnc  herbe  voifine ,  qu'il  remar- 
qua ,  pour  s'en  feruirau  preiudice  defes- j 
ennc'v.is  i  dequoy  il  fut  puny  par  la  lufti- 
ce.  Ccfte  vcLtu  ne  doit  pas  eftre  difputéc,^^ 
car  puis  qu  il  y  a  des  remèdes  qui  aneftenîj;. 
le  fang  dans  le  corps,  &  Tempcfcbcnt  d(? 
fortir ,  n  efmcs  par  I  ouucrture  desveincs^ 
&:par  les  piayes.Il  y  en  peut  auoic  d  autresj, 

qui  i; 
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des  Corps  mtris,  755 
(lîi  rattirenc  :  Tuxtaillud  Philofophi\  Dato 
mo  contrat iorum  in  rcfum  naturéi ,  datur 
h'  alterum,  L'hiftoiiè  de  cet  Indien  cil 
cmarquable  fur  et  fujec  ,  lequel  ayant 
cceu  cinquante  playcs  en  fa  perfonne, 
t  [ui  luy  oflcrenc  la  vie,  il  ne  verfa  pourranc 
ucune  goutte  de  fangi  fî  bien  que  les 
iîîllans  eftonncz  de  cela  /  s'infotmans 
îles  amis  du  moïc,,  apprirent  que  la  caufe 
c  cefte  fupprclîîon  de  fang  ,  c  cflroit  vn 
crtainos  de  poiflon,  que  cefté  perfonne 
)uôic  accouftuméde  porter,  fi  bien  que 
\y  eftantofté,  le  fang  commença  à  ruifle- 
j^rde  toutes  les  playes.  Puis  donc  qu'il 
i  a  des  remèdes  externes  ,  6^  intcrilès 
mme  le  lafpe,  lè  Sat pr une !U  zuivq% 
ftringens,  qui arrcllcnc  le  fang,  & Icm- 
fchenc  de  fortir,  ce  que  l'on  expcri- 
^*fî«rcntc  en  la  Cure  dts  blefiures  ,  &  des  lie- 
..^llorihagies  :  il  faut  croire  auiîi ,  qu'il  y 
l-jMry  peut  auoir  d'autres  ,  qui  l'appellcnc 
rconfequenr,  cefte  cffufîoii  peut  arri- 
•cr  parla  vertu  de  quclqtie  caufe  natu- 
(tlle.  Ncr/ntmoins  il  lemble  quec'elleri 
ihinque  l'on  veut  recourir  à  la  vertti  de 
ts  medicamen5  ,  du  herbes  artradiiics, 
u  que  l'on  place  le  more  tout  iiud  k\t 
dos  en  vne  place  publique ,  la  où  il  n> 


Jbb 


a  a 


7^4     Trai0  de  la  CrUeritat  on 
a  aucune  herbe,ny  aucune  drogue  :  D'ail 
leurs  le  luiic ,  &:  les  intcrcflez  veillent  :| 
ce  qu'il  n  y  aye  aucune  pcrfonne  foupçoni 
née  de  loiceleric  ^  ou  chargée  de  quclquoi 
rcmcde  :  Il  eft  maintenant  qucftion  d 
venira  la  conclufion.  u 

Chap.    XI  il 

Contenant  la  conclujion  de  ce 
TraiSîc. 

O  V  s  auons  propofé  Gy-dcflu^ïl 
routes  ics  opinions  de  ccuj 
qui  ont  cfcrit  fur  celle  mati^ 
re  i  &:  auons  rapporté  les  rai 
Ions  dcfquelles  ils  le  feruenc  en  celle  dil 
pute.  vMaintenarît  il  cft  temps  de  venirj 
la  conclufion  ,  &:  de  dire  franchemcfl 
noflre  penfée.  En  premier  lieu  ,  icrccoj 
gnois  le  miracle,  quand  le  fang  des  morti 
den\inde  veni?,eance  à  Dieu,  lorsque  h 
couipables  font  ignorez  par  la  luftice  > 
eonfefll'  lapuilTance,  &:  la  grâce  du  Ç 
roi,îc  en<e  1  bîe ,  en  celle  expérience.  Bil 
c'ivriy  ,  que  ic  ladmirc  d'anantiec  en 
trois  cas  :  Le  premier  cH,  quand  la  crueiW 

taÊiol 
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r/pj  Corps  morts.  f  55 

*on  paroift  après  pluficurs  iours ,  que 
Trx  corps  font  du  tout  refroidis ,  &:  raydis, 
iqu'il  n'y  a  aucune  apparence  >  que  U 
aleur ,  ou  les  cfprits  puiiffent  opérer  en 
île  adion ,  comme  l'on  ruppoCe  incon* 
ent  après  le  meurtre ,  bu  quelques  heu- 
'  après ,  &:  particulièrement  fi  les  playek 
c  fermées  i  &ù  bandées.  Le  fécond  cft^ 
and  Ton  a  gardé  quelque  membre  o3 
oit  la  blefl'eure ,  après  l'auoir  feparc  du 
rps ,  pour  le  faire  fcichcr  au  four  î  5c 
'il  faigne  trois ,  quatre  mois,  vnàn  OU 
à  >  après,  eftant  prefenté  au  mcurtrieri 
^  pour  lors  il  n'y  a  pas  moyen  de  recoia- 
aux  caufes  naturelles.  Le  troilîefme 
,  quand  les  habits  fanglans  du  morti 
|rdez  long  temps ,  faignent  cftant  pre- 
înrcz  aux  coulp^bles ,  comine  l'on  a  ex- 
iprimentc  autrefois  :  Voilà  les  trois  cas: 
res  ie  veux  croire ,  que  le  iipouuement^ 
le  tranfport  du  corps  fraifchemcnt  tué^ 
ut  crmouuoir  les  humeurs  pleine^  en-» 
lires  de  chaleur  &  d*efprirs  >  &c  ellrc 
fJiufcen  fuittede  la  eruenration  furl'ou- 
erturc  des  plavcs  :  mais  cèfte  cruentatioli 
ilant  accidenraire  ne  fignificpen.  Pour 
Is  Démons ,  &  les  Sorciers ,  (î  Dieu  Itur 
rmct,  le  ne  doute  pas  qu'ils  ne  puifTenc 

B  b  b    1  agit 


;:5<»    Iraïaé  de  U  Cruçntation 
agir  ciiiis  celk  expérience  î  mais  po 
ranc  l'iiitcruendon  du  Magiftrac 
Jï  admcc  en  ccfte  action  que  les  perfo'n 
neccdaites  ,  lU  non  Ibipcaes  pcuc  ci-.: 
percher  leur  pouuoir:  Et  quant  aux  an>;: 
des  mort.<; ,  i.l  ks  faut  lai/Tcr  en  repos  a] 
la  leparation ,  fuinanc  ce  que  nous  auciJ 
dit  contre  leur  afilUancc  U  leur  rccdM 
L'amedu  meurtrier fembie  bien  plus  cool 
liderable  ,  parce  qu  elle  eft  agilTante  dai> 
vu  (ujec  vmant  î  &  neantmoins  ie  ne  crc 
pas,  qu€  ou  par  la  force  de  riraaginatio 
ou  par  le  commerce  des  efprirs,  elle  pml 
eftre  la  caufe  de  ceftc  effulîon  de  fan  r 
Et  pour  les  fymparhies  &  antipathies  ,i 
dclauoue  leur  pouuoir  en  cefte  aaioj. 
comme  n'en  recognoifTanc  aucune  enct. 
c  mort ,  ^  le  meurtrier  viuant.  Rcfter 
les  mcdicamens  atcradifs  ,  qui  peuuci. 
auoir  leur  effcd  fur  les  corps  viuans ,  mai 
i  on  ne  les  employé  pas  en  celle  experien  : 
ce.  Icpenfe  bien  pourtant  que  Ç\  les  Clif  r 
fuugiens  mectoicnc  des  medicamens  fort ' 
iitrractifs  dans  les  playes  récentes  de:' 
"^orts  ,  ^  qu'ils  les  banda/Tent ,  qu  er/ 
icsoltantautempsde  la  prefentation  dè 
mcartrier ,  cela  pourroit  faciliter  la  crucn> 
tmoxi.  Vcnoixsmainteiiaiîtàla  refohitior 

dç. 
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des  Corps  morts.  7,, 
■deux  Problèmes,  qui  fc:„ent  à  {1 
:arcii]ement  de  ccftcnuticrc. 


P  R  0  BL  E  M  E. 

■...Ourquoy  eft-ce  que  le  criminel  no 
'raigoepa,  pluftoll  que  îe  mort  en  ccfte 
icricncc. 

S  E  S  r  o  ?j  s  /-  . 

-E  proWeme  eft  clilHcilc  i'  refondre 
parce  qui!  fcmbleque  le  meurtrier 
■woic  pluftoll  faigner  du  nez  quenon 
le  mort  de^  playes ,  pour  deux  roifons. 
I.elt,dautanc  que  lame  scrmcut  en 
ç  prclenration  ,  les  iiuoîeurs  fctrou 
t ,  &  courent ,  &  les  eCprits  s'cfue,!- 
:  Le  mort  au  conti  aire  n'a  aucun  fcn- 
m,  ny  mouuement,  j,v  coenoilTance; 
e  ny  cft  plus  ,  la  clialcul-  eft  relo- 
ues humeurs  refroidis,  &:ie.,elr,nts 
•nas  ou  d.llipe.,  La  1.  eft,  ^ue  dans 
n-eremo„,e  ,  le  meurtrier  regarde  Iv- 
1. 1  appelle,  &luy  parle:  Or  cela  „« 
ut  pas  fane,  que  toute  la  nature  „e 
,  outre  la  perfccution  de  la  con- 

-lliflcnt,  tantoft  ils  trcmblenr  •  <:i  bien 

ce  trouble  de  lame,  des  hu„;trs? 

Bbb    3  a! 


TraiSe  de  la  Cmentanon 
^  des  efpncs ,  la  faignée  du  nez  poun 
aniuer  facilement  »  &:  de  faid  par  cxp: 
rience ,  dans  vn  grand  fentimenr  des  pj 
fions,  comme  dans  ync  foudaine  conftj. 
nation  l'on  faigne  du  nez-  La  nature r 
certaineç  maladies  caufebien  des  fuc3>j 
de  fang  ,  comme  remarque  Schenck 
au  6,  hure  de  fes  Ohferuations.  Pourqiaiii 
pe  pourra  elle  pas  en  l'a  force ,  Se  dan^r 
fantc ,  defcharger  fon  cœur ,  dans  cè 
commotion.  Et  mefmes  l'on  peut  di  - 
que  fi  le  criminel  cft  dans  la  peur,  &:  d^i  j 
l'apprehenfion,  la  faignée  du  nez  pourrti 
arriucr  par  relaxation  des  veines.  Ncai 
pioins  cela  n^arriuc  pas  ,  d'autant  <|) 
J'accufé  ic  contient  ,  &  tafche  de  fi  ' 
bonne  mine  dcuant  le  luge,  affind'illud 
i'a£kion  :  Mais  Dieu  pour  defcouurir  ft 
meurtre ,  &  pour  donner  fuied  à  la  luftij 
de  le  punir ,  caufè  la  cruentation ,  afl 
que  le  fang  du  mort  foit  vangc. 


Il    r  RQB  L  EM 

pOurquoy  çft-ce  que  cède  cruentati<j 
^  n*arriue  pas  toufiours  deuant  les  coit 


R 
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des  Corps  morts,  759 

R  E  S  P  0  N  S 
Icnqueceftc  cruci. ration  foit  fouuent 
artiuée  par  voyc  de  miracle,  lors  que 
âpuiflance  de  Dieu  intcrnenaiic ,  Icianî^ 
nnocencdcs  morts  j  non  pas  par  la  voix, 
ais  par  voyc  de  canfc,  comme  difcnc 
uciqucs  Théologiens ,  a  demande  ven- 
eanceà  la  luftjçc  diuinc  ;  Neanrmo  ns 
lleneparoill  pastoniîours  dans  Us  cx- 
^^criences  ,quien  oiic  cllt-  fai«^ks  ,  «uq^îi 
ê  font  aHez  fouucnc.  La  raifon  efl: ,  que 
ieu  ne  s'accommode  pas  roufioqrsà  nos 
dcfirs  :  il  manifcftefon  pouiioir ,  quand  il 
luy  plaill ,  &  les  miracles  que  (a  bonté 
nous  faiû  voir  quelquefois  par  grâce ,  ne 
^nt  pas  ordinaires.  Il  faut  admirer  fa 
Prouidcncc  en  ces  cfiTcdis ,  fans  le  vouloir 
pbliger  à  nos  iugçmcns  débauchez  ,  ny 
^ux  confcquenccs  de  nos  phantai- 
iics  ,  &  flefchir  fous  le  bon 
plaifir  de  fa  tpute 
puiffance. 


du  Trai&édeU  Cruentation^ 
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TRAICTE 

CVRIEVX  D 

LA  N  A  T  V  R  E,  EtT 


Cerfs. 


f 

i 

I>e  ta  nature  des  Cerfs, 

Chapitre  L 

N  T  R  E  tous  les  animaux  fàu- 
uages  ,  il  me  femble  que  îc 
cerf  a  de  grands  priuileges  par 
deflus  les  autres:  En  premier 
i^eu  il  femble  préférable  ,  à  raifon  de  la 
beauté  de  Ja  tclte  ,  &c  de  tout  le  corps  ;  ôc 
l'on  diroit  qu'il  porte  des  branches  d  ar- 
bre fur  fou  front ,  qui  le  rendent  admira- 
ble. Apres,  la  vitefle ,  &  la  légèreté  en  la^ 

courfc 


(ie  la  fropietc  des  Cerfs. 
ourfc  luy  donnent  le  douane  ;  &:  c'cfi: 
ipurquoy  l'on  l'appelle  alipede?n  ceruum^ 
l'omaïc  ayant  des  ailles.   En  troilîelme 
la  prudence  qu'il  pra^lique  en  ia 
'onferuation ,  lors  qu'il  cH:  pcrfecuté  des 
y  j  1  tticns ,  ou  des  veneurs  î  Les  rufcs  qu'il 
y  y  £fi£l  pour  fauuer  fa  vie  rauiilcnt  les  cu- 
l^rux,  iufqucs  à  fe  jctrer  entre  les  mains 
hommes;  comme  auflTi  en  îa  cheure 
renouacion  de  fa  teftc,  il  tcfmoignc 
;  foings  en  fe  cachant,  fe  voyant  fans 
Ittics ,  iufqu'à  ce  qu'arme  de  nouueau, 
Ife  produit.  De  plus  la  lofîgueur  de  la 
^  le  rend  coniidcrahîc  :  Mais  ce  qui  le 
id  lînguiicrement  rccommandable ,  ce 
^it  deux  cholbs.  La  i.  ce  font  les  vcr- 
à>  &:  propricrez  de  cet  animal  en  la  Me- 
^/«ine,  comme  nous  ferons  voir  cy-anrcs, 
•  I  l'autre  c'cft  qu'il  femblc  de/line  pour 
plaifîr  de  nos  Rois,  &:  de  nos  Princes, 
J  grands  Seigneurs  en  France ,  n'y  en 
L  nmrpas  d'autres  en  la  Chredientc,  qui 
-tnc  la  chafle  Royalle  des  Cerfs ,  lî  bien 
Idée ,  &:  edablie  comme  nos  Rois.  Les 
Icoîogiens  confelfent  que  lors  que  Iç 
ly  des  Sages  did  au  chap.  ^yi.des Pro~ 
^ùes  :  CerumamichU.é'gratiarum  put- 
^falmkntHr  tecim,  Il  faut  entendre  d'va 
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fjCh  TrxiSiè  curieux 

colle  IcfiiS-Chrift  ,  comme  le  maiftrc  51 
l'ainitic,  &:  de  la  chaiitc  ,  coirme  at|. 
quand  il  eft  dicl  au  Ch^p.y  des  Cantiquyi 
Simtlts  es  tu ,  hinuulo  ceruorum  :  Ec 
l'autre  le  faind  Efprit ,  comme  cftantii 
diftributeur  des  grâces.  Il  faut  donc  rcco 
gnoiftre  celte  £iucur  que  les  Saints  efcrp 
rendent  au  Cerf,  &  eftre  altérez  après  et 
grâce  de  Dieu ,  comme  les  Ccrfis  le  fonil 
après  les  fontaines.  le  fçay  bien  qu  as 
ciennement  les  Cerfs  ,  &  ks  Bichl 
eftoient  confacrces  à  Diane  ,  qu'eb 
lesaymoit,  à  ce  que  di^^  Homère:  mc( 
mes  Ton  trcuuc  des  médailles  d  Hadriar. 
&  de  Galicnus  ,  auec  la  confecratici 
des  Cerfs  a  Diane  ;  &  la  figure  de  Diaflii 
auec  celle  d  va  Cerf,  aq  rcuçrs.  De  pli 
nous  treuuons  que  Sertorius  fe  ferupt 
d'vne  Biche  qui  luy  reucloit  le  Confe 
des  Dieux  en  apparence ,  pour  tromper]! 
peuple: comme  Mahomet  de  la  cplonr; 
be,  qui  luy  venoit  fouffler  dans.  l'aurcilM 
où  il  y  auoit  quelque  grain  à  mangc"; 
LaifTonsces  fidions,  fuppofitions  &  fi 
bles  >  en  nous  rendans  à  nos  Theologiem  ' 
parlons  à  cette  heure  naturellement  de 
Cerfs ,  &  de  leur  nature,  C*cfl:  vn  anr 
mal  forç  beau  à  voir ,  &  les  cornes  le  rer: 


de  la  proprleré  des  Cerfs.  j6y 
dent  vénérable  ;  Et  i'elHme  que  s'il  co- 
gnoiiToit  (a  force,  il  neferoicpas  fi  pol- 
tron ;  ie  confelîe  bieu  qu*cn  l'amour ,  Se 
aux  abbois ,  il  eft  fort  dangereux ,  mais 
c  cil  par  accident ,  car  de  fa  nature  il  a  le 
fang  froid ,  &:  eft  fort  timide  :  voila  pour- 
quoy  la  nature  luy  a  donné  la  viilefi'e 
pour  fuir.  Si  l'on  pouuoit  dompter  les 
Cerfs  pour  s  en  feruir,  cela  feroit  hono- 
rable, mais  ce  qui  l'empefclie ,  c'cft  qu'ils 
font  foibles  des  pieds ,  car  pour  le  corps 
il  eft  aflez  fort  :  Nous  lifons  bien  que 
TEmpereur  Àurelian  entra  en  triomphe 
fur  vn  Chariot  tiré  par  quatre  Cerfs: 
r  niais  i'eftime  qu'ils  font  incapables  de  fer- 
uir de  montures,  pour  la  raifon  qui  a  efté 
dide»  bien  que  l'on  en  puifle  domeftiquer 
par  parade,!  pour  tirer  quelque  Chariot. 
Ils  font  pourtant  dangereux  durant  le 
temps  de  leur  ruih,  ou  de  leur  amour ,  ce 
qui  arriue  durant  le  mois  de  Septembre. 
Nos  Autheurs  fe  feruent  des  Cerfs  en 
IciTTs  Hyeroglyphiques,  quand  ils  veulent 
figurer  vn  homme  perdu  par  '.^  flarerie, 
iisreprefentent  vn  Cerf  efcourant  le  cha- 
lumeau d'vn  berger  ,  parce  que  s*amu(anc 
à  cefte  douce  mufique  >  il  s'endorr  &  fe 
lai/Tc  prendre.  Ceft  aninial  fignifîe  aufli 

le 


7<^4         TraiSïé  curieMx 
le  trouble  de  Vc(ipnt,  parce  qu'aifcmeni 
il  s'alarme  &  s  enfuit ,  comme  auffi  la  ma- 
lice domptce,  quand  il  tire  les  vipères  de 
leuri'  trous ,  &  qu'il  les  tue  î  &  la  fuitte  de 
quelqu'vn  ,  pour  conferuer  fa  liberté  ,  ^ 
raifon  de  fa  vifteflc.  Quanr  à  la  crainte, 
c'en  eft  le  vray  pourtraid ,  veu  mefmcs 
que  les  efcjaues  font  rcprefentcz  parles 
Cerfs  ;  Et  Achilles  reprochant  à  Aga- 
memnon  fa  lafchetc  ,  iuy  objedoic  qu'il 
auoit  vn  cœur  de  Cerf.  Les  Poètes  quan 
ils  veuillent  rcprçfentcr  l'inconftance 
la  fortune  ,  ils  figurent  la  Lune ,  &  le 
Cerf,  à  raifon  du  cours,  &:  du  decours  de 
Lune  tous  les  mois ,  &  de  la  cheute ,  &:  du 
reuenu  des  cornes  au  Cerf  tous  les  ans. 
Quand  les  Cerfs  ont  leurs  cornes  ils  font 
glorieux  ,  &:  dans  le  vent  :  &  quand  il  s  les 
mettent  bas ,  ils  fe  cachent ,  &  font  bon- 
ceux.  Finalement  les  cornes  des  Cerfs 
ijgnifîe,  puiflance,  dignité,  force,  authori- 
-te  ,  Couronnes  ,  ^  Empires  parmy  les 
^  ayens ,  &  les  Chreftiens.  Moyfe  eftoit 
admirable  au  peuple  par  fes  cornes ,  qui 
ncftoient  que  rayons  lumineux  qui  for- 
soient  de  fa  facô.  Ailleurs ,  la  corne  indi- 
que ,  la  dignité  Royalle  ,  Et  cornu  eim 
tx^U^rtmr  m  ^hrU  :  le  laifTc  le  relie , 

pouç 


c 

y. 

0 


f/e  ia  fropneié  des  Cerfs.  y  ci 
poi.r  parler  de  la  génération  des  Cerfs, 
ic  de  teurs  di/Feienccs. 


U  génération  des  Cerfs  ,  e>  dâ 
leurs  différences. 

Chat.  Il 

A  prouidcnce  de  la  narurc  a 
efte  telle  en  la  miiltiplicatioi» 
f^^ti   "  animaux,  qa'cHealailTéà 
certanis  ,  comme  à  l'homme 

liberté  d  engendrertout  le  long  de  ran- 
gée ;&  a  vne  infinité  des  autres,  elle  à 
tinevn  certain  temps  à  k  ptoduâion 
fe  leurs  efpeces.  Les  Cerfs  font  dans  ce 
ang-l.i  :  car  ils  ont  vne  certaine  falfon  & 
n  certain  mois  en  icelle,  qui  eft  comme 
Jffcfte a  leur  amour,  &  cellce  que  Ion 
■TPclle  le ruth , qui arriuc  communément 
lu  mois  de  Septembre.  C'eft  en  ce  temps 
■^ue  CCS  animaux  tant  mafles  qucfcmel- 
es,  vieux  &:  leunes,  s'appellent  &  s'afTem- 
^  lent  en  certains  endro.fts  des  forefts 

•.esv,euxCerfsfere„dentlesmaiÂr!3, 
««mbat.&lesieupessenvontàl-efcarr" 

bien 
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'ré^  Traicîécmeux 
bicnefi:  vray  que  les  vieux  s'entrebaucntji 
^  s'encrctuent  ibuuent  à  coups  de'cor^ies^  z 
&  après, les  iciuies  font  Jciir  ieu  ,fi  les. 
vieux  fe  rctirçnc.  Or  en  ce  congre'z  lés^J 
Biches  vont  fuyant,  &:  appréhendent  lejl 
congi  ez ,  parce  qile  les  Cerfs  les  affailîen 
montent  en  courant  par  faillies,  fi  bie 
que  leur  amour  fe  paflc  en  porte ,  &  rude 
ment.  Apres  le  ruth,les  Cerfs  fe  feparén 
&  viuenc  à  part  ;  &:  les  Biches  vont  pa 
fois  de  compagnie  auec  leurs  faons.  Elle' 
portent  huid  mois  ou  enuiron ,  n'ca 
font  quvn  d'ordinaire      rarement  deux;v 
Les  Biches  fe  purgent  aucc  le  Sefeli  î  &:  leif 
Cerfs  (e  guc ri ffei^t  de  leurs  blellures  par 
Je  moven  du  Diâ:ame:lls  ont  le  fcntiment, 
de  Todorar  fort  exquis ,  veu  que  faiis  voir, 
les  terres ,  ils  nauerfent  la  mer,  de  CiliciCig 
en  Cypre ,  fe  l'ouftenans  les  vns  les  autreSrfT 
fur  le  dos ,  comme  remarque  Pline.  Et  jj 
bicn  que  Ton  n'en  fafle  qu'vne  efpeceî 
Néant  moins  eftant  en  France ,  i  ay  ou  y 
afleurcr  àdebons  Veneurs ,  quen  certai- 
ne faifon  de  l'hyuer,  il  vient  des  Arden- 
nes  de  petits  Cerfs  attrouppez ,  qui  font 
tauclez  ,  &:  ne  font  que  courir  les  forcfts^»^ 
comme  paflagers  ,  &  puis  s'en  retour- 
nent. 


de  la  propriété  des  Ce  rfs. 
De  Laage^  O  de  la  yiedes  Cerjk 

C  H  A  V..      I  I  L 

I  y  a  plufieurs  animaux  qui 
jouiir^nc  d'vne  longue  &  p,o- 
'ligicufc  vie  ,  comme  l'EIe- 
I  plîanc  ,  &c  le  Corf  parmy.  les 

jadrupeacs ,  ^  parmy  les  volatiles ,  U 
jorneillc  &:  leGorbeausearpoûrle  Phœ- 
lijt  ie  le  palTe  foùs  le  iilcnce  -,  <S.:neanc- 
kpins  dans  le  ccfmoignage  de  la  longueur 
k  la  vie  ,  qu'en  donnent  les  Aucheurs,  U 
tfabley  treuue  fa  part:  car  de  lecognoi- 
:reque  l'EIcphant  Va  iufqn'a  quatre  cens 
%:leCorbcuuà  dix  millc  huidccns  :  le 
,  Cerf  à  trois  mille  fix  cens,  comme  les 
lersde  Virgile  ,  le  nous  veulent  pcrllu- 
fet,i'cftime  que  tour  cela  eft  viàomiaire: 
<yoicy  Ie9  vers. 

r  hinos  dèci/fqne  nouem  f^pcrexit  m 
fin  "ws 

<  <ujla  fe^efcŒfum,  ^uoî  impie t  vitaviro^ 
'  i  rum  : 

ps  nom  ■sfw-erat  vhcndo g:,rr»U  cor»,x: 
%t  q,Mer  fi^^itur  mnicis  fca,U  cerum: 

tulipe 
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y68         TraiSIé  curieUx 
K^îltfeâcm  ccrutim  ter  'vincit  corutis  :  r 

illum 

ij\îultî^licfit  nouies  Phœnix  reparMh 
aies. 

Si  ceftc  langueur ,  &  ptôrogation  ç 
vie  eftoit  véritable ,  le  calcul  ^  de  Moyf 
&  de  tous  les  Aftrologues ,  &  Cofmogrj 
phcs  ,  depuis  la  création  du  monde  ,  f 
treuucroitfaux.   Mais  laiflans  à  part  ^ 
qui  cft  fabuleux,  i'aduoue  qit*il  y  apÉ 
ficursanimalix,  qui  viucnt  plus  longu 
ment  que  les  hommes  :  Et  c  cfl:  ce  qui 
donna  fujct  a  Theopbraftc  ,  comme  8 
rapporte  Ciceron ,  de  fe  plaindre  de  la  n4 
turc,  de  ce  qu'elle  eiloit  il  libérale,  i 
donner  à  des  animaux ,  qui  n'eftoient  p«i 
confiderablcs ,  vneii  longue  vie  ,  &:  de  Ml 
refuferaux  hommes,  qui  en  eufi'cnt  pci'l 
jouir  auec  auanrage  ,  par  le  moyen 
l'expérience  ,  en  faueur  des  arts ,  &:  desi 
fcienccs.  Et  neantmoinsce  brauedifciph 
d'Ariftotc ,  ayant  vefcu  quatre  vingts ,  &Î: 
<^inqans  ,auoit  quelque  fubjet  de  fccoi 
tenter.  Mamtcnant  reuenons  à  la  vie  dci 
Cerfs ,  &:  vovons  les  tefmoignages  dci 
Authcurs  qui  en  parlent  ;  PmfmïiU  aflcu- 
re  qu'ils  font  <viuatioYes  tlefhmtis  ,  Ei 
d'autres  Naturalilles  difent  le  contraire^ 

comJ 


àe  la  propriété  des  Cerfs,  y  6^ 
ômme  que  cela  aille ,  ic  produiray  ce 
(ue  dit  Pline  au  31.  4?«  g.  /^^^re: 

cauis  m  cmfiffo  longa  pft  centum 
\  nnos  ^liquibf^  cdftis,  cum  tor^uibm  uu-^ 

%Ut^ertis  Um  cute  in  magnâ  obefitate, 
cftc  rcdudion  de  la  vie  des  Cerfs ,  que 
line  fait  à  cent  ans  ,  femble  tolcrable, 
.uis  mefmes  qu'elle  fe  trcutie  ccrtifîée 
ric  rencontre  de  ces  Cerfs  prins  aptes 
nt  ans ,  qu'AIexandi-e  leur  auoit  faia: 
ettre  ccftc  chaifne  d'or  au  col ,  &  que 
peau  engraiiréc  auoit  couuert.Et  neanc- 
loins  Ari/lore/f*  chap,  19.  du  n)\.  lin.  de 
htftoir€  des  animaux  ,  en  parle  plus  fo- 
.rement ,  quand  il  dit  :  Vitd  ejfe  perquÀm 
yng^  hoc  animal  fertur ,  fid  nihilcerti  ex 
's  qttx  narrantur ,  videmus.  Voilà  com^ 
c  il  n'y  a  rien  de  certain  fur  la  vie  des 
-rfs  :  Mais  ie  Veux  croire  qu*ils  durent 
ngucmcnt,  &:  qu'ils  ont  des  principes- 
taux  abondans  ,  vifqueux ,  &  gkians 
3jec  celle  condition  que  le  terme  de  cent 
»udcux  censan$  ou  d'auantage, ncneft 
i^s  bien  de%n(Ç  par  les  Autheurs.  Quant 
a  lugement  de  l'aage  ,  Hncertitud^  eft 
iliffi  grande.  Aucuns  penfent  que  raage, 
peut  coguoiftfc  par  la  pluralité  des 

Ccç  corni 


,7.70         Trdicîê  curieux 
cornichons  ou  andoûillicrs,  &:  que  la  pv 
niicie  annce  ils  n'en  ont  qii  vn,  &:  Ja  f 
condc  deux,  &  puis  trois ,  &  ainfi  de  i 
.tcimais  ils  fe  trompent  louiden^ent,  par 
que  dcccfle  façon,vn  Cerf  qui  auroic  p 
exemple  cinquante  ans ,  ou  d'aLjantage>: 
faudroit  qu'il  portaft:  cinquante  de  ch 
que  cofté,ce  qui  cfl:  ridicule  >  veu  que  l'o 
n*a  iamais  veu  pafî'cr  dix  ,  ou  douze  , 
quinze  de  chaque  cofté  tout  au  plus  : 
puis  par  expérience  l'on  fçait  que  la  pr- 
mierc  année  les  ieunes  Cerfs  n'ont  qu'v 
petit  veftigev&  la  féconde  vne  dague,à  1 
troilîefme  la  corne  fe  diuile  en  deux  , 
puis  fe  va  multipliant ,  félon  qu'ils  viue 
en  repos ,    a  raif^n  de  la  bonne  &:  abo 
dante  nourritnre  :  car  par  exemple 
Cerf  portera  douze  ou  quatorze  ccfte  a 
née  bien  ou  mal  femez,  c'ed  à  dire,  fix 
fcpt  de  chaque  corté,qui  l'année  fuiua 
.  ne  portera  que  huid  ou  dix.  C'efl:  dori 
vnc  pure  folie  de  croiLe,que  par  la  plurali 
té  des  cornichons  ion  puilTe  iuger  de  l'aa 
gc  des  Cerfs.  Ce  que  l'on  en  peut  di 
c  cil -par  la  couleur  du  poil,  &:  par  la  che 
te  des  dçnts^  vcomme  auflî  par  quelq 
marqne  ,  comme-eftoic  le  collier  d'Al 
xandrç  ^  ôc  d'AugUfte..  U  cft  vray  que 

  C^i 


fi' 


dt  la  propriété  des  Cerfs. 
rfs  blanchiilent  de  vicilleflcj  &:riii- 
ire  did,  que  la  Biche  de  Scrtorm^ckoiz 
te  blanche ,  &c  il  cil  vray  aufli ,  que  les 
ts  tombent  aux  vieux  Cerfs.  Ec  voilà 
me  l'on  peut  iuger  de  leur  aage. 

hs  Verms^     propri étendes  Ce  fs, 

C  H  A  P,  IV. 

O  M  M  E  entre  les  plantes ,  la 
rofe  efl:  la  plus  recommanda- 
bic  en  la  Médecine ,  à  rai^ba 
de  Tes  verrus  >&  parce  que  d'i- 
lie  l'on  fait  &:  compofe  pluiîcurs  medi-. 
icns,  comme  l'eau  rofe,  l'huile  de  ro-» 
,  1  huile  rofit ,  le  fyrop  rofat,  la  confer- 
,  le  fuccre  rofat,  l'onguent  rofat ,  &:au» 
s  :  Aulfi  entre  les  animaux  ,  il  n*y  en  a 
;  aucun  qui  nous  fournilîc  tant  de  dif- 
ens  rcmedes,comme  le  Cerf  par  cxem- 
:  il  y  a  de  l'eau  de  tefte  de  Cerf ,  la  da- 
,1a  corne,  la  larme,  l'os  du  cœur,  le 
Sape,  la  femence,la  chair,  lefang,  la 
ifre,&:  la  moiieUc.  Et  outre,  ce  fa  chair 
Bus  fert  de  nourriture,  &r  fa  peau  pour 
as  habits  ,  &:  pour  des  gands.  Or  fa 

c  c    2  princi 
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77^^  TraiSiê  Curieux  » 
principale  vertu  pour  rinterieiir  Va  Co 
tre  les  venins,  &:  les  maladies  venencu  . 
contre  la  plciircfie,  la  dyfenteric,  Ici 
de  ventre  ,&:poLir  ayderaux  accouc 
mens  des  femmes  ,  comme  l'on  pou; 
voir  cy-aprcs,  en  la  dcfcription  partu 
lierc  de  toutes  ces  parties. 

Du  Sang  des  Cerfs. 

C  H  A  P.  V. 

Ri  STo  T  E  au  Chap.  7.  du 
Hure  des  Météores  ,  après  au( 
parle  de  la  coagulation  arti 
cielle  du  lai^l ,  di£l  que  le  fai 
du  Cerf  pour  eftre  aigueux ,  &  fans  fîbn 
fe  caille  bien  vn  peu  ,  mais  il  ne  fc  coagu 
pas,  &:voicy  comme  il  parle:  Sanguu 
frigorecogitur'y  at  qui  cogi  nequït  ^  vt  ce 
uorum  ,  U  aqttofu^  dr  frigides  hfthetur  ,  <; 
ideo  fibras  nulles  habet ,  qud  cùm  terre  a  fi 
^^ttirA.firmita>tem^  dr  ftabilitatem  habeà 
Et  de  là  vient  félon  le  mefmc  Atift.  q| 
les  Cerfs  cftants  des  animaux  froids ,  À 
ie  moyen  de  leurfang,  font  timides,  1 
onç  le  cœur  grand  &:gros.  Les  Autheui 

xcé 
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deU  propriété  des  Cerfs.  jy^ 
.ognoifTcnc  quelques  vertus  au  fang  du 
;Vrf.  La  première  eft ,  que  donne  auec 
jpeu  de  vin,il  eft  bon  contre  les  bleflcu^ 
weneneufes  ;  ou  bien  de/reich<f,  &:  don- 
111  eft  excellent  aux  picqueurcs&mor- 
-s  des  animaux  vénéneux.  La  i.  eft, 
n  le  loue  au  flux  de  ventre  dyfenteri' 
&  aux  vlceres  des  boyaux.  Voilà ,  ce 
n  difent  nos  liurcs  :  mais  pourtant 
s  Icxpcrience  ordinaire  ,  Ton  n* em- 
yc  pas  le  rang  des  Cerfs ,  ou  parce  que 
n'en  peut  pas  recouurer  à  poind  nom- 
,  ou  parce  que  Ion  a  d'autres  remèdes 
maires ,  qui  font  plus  adifs  ,  ^  plus 
modes.    Meftîcurs  les  Chymiftes  le 
illcnt ,  &  le  préparent  à  leur  mode  ,  &: 
I promettent  des  cfFefts  merueilleux- 
i  en  rapporte  a  l'expérience ,  &  cepen- 
.ant  ils  me  permettront  de  n'ea 
croire  que  ce  qu'il  me  plaira  , 
pour  la  dcfcharge  de 
ma  coufciencc, 


Ccc  3 


^74  TrdlSîe  curieux 

5^      5^  4^      S%  sfî 

De  la  femence  du  Cerj, 
C  H  A  P.  VI. 


E  s  tefticiiles  des  Ceifs 
des  friands  morceaux  pour  j* 
grands  Seigneurs  ,  eftancs  b" 
appi  eilcesimais  pour  la  fcm 


cCj  l'on  fe  mocquera  peut  eftre ,  de  ce 
i'en  prefentc  la  vertu ,  puis  qu'il  fe 
comme  impoflible  d'en  pouuoir  re 
urcr  :  car  hors  du  tcps  du  ruth,il  eft  crov; 
ble  qu'ils  n'en  ont  pas  ,  ou  fort  peu  dai  > 
fubftance  des  tcfticules,  &  il  y  a  apparci 
ce  qu'ils  n'en  ont  que  pour  leur  nQurrj 
ture:  &dans  le  ruth  ,  quand  ils  font  e 
amour ,  ils  fe  rendent  lî  furieux  ,  qu'on  r; 
fçauroit  les  approcher  fans  dangcf  * 
neantmoinsc'cften  ce  temps-là,qu'ilfalj 
recouurer  cefte  femence.  Le  moyen  pou 
en  auoir  ,  c'eft  qu'il  faut  obferucr  là  où! 
fait  l'afTcmblée  des  Cerfs ,  &  des  Biche 
parce  qu'eflanc  retirez  après  le  comb: 
amoureux  ,  les  Biches  fouuent  laifTcr. 
rouler  la  femence  des  Cerfs  en  terre, 5 
l'on  la  treuue  fur  des  fueilles  ;  Et  c*cdfli^ 
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de  Ufroprlefê  des  Cerfs.  775 
V  qu*il  la  faut  recueillir,  te  la  faire  feichtr 
)uccmenc  :  Elle  très  excellcnre  pour 
jancer  la  dcliurancc  des  femmes ,  qiii^ 
pt  au  trauafi  d'enfanc  ;  ce  que  1  cxpe^ 
jènce  confirme  par  les  eucnemcns. 

De    chdir  du  Cerf, 
C  H  A  P.     V  I  L 

E I A  femble  eftrahge ,  que  le 
Cerf  cftant  de  longue  vie , 
pour  auoir  les  principes  vi-- 
taux  abondans  ,  &  au eu ne- 
.  ment  gluans  dans  les  parties  = 
qobles ,  &  dans  la  fubrtance  cliarnuc,n*cn 
•|e«c  pas  communiquer  la  grâce  à  rhom- 
i  ^e ,  par  le  moyen  de  la  nourriture.  Vous  ' 
f-  ^e  direz  que  l'Homme,  le  Ccrf,&  le  Cor- > 
«  ijeau ,  font  de  différente  cfpecc,&:  nature.^ 
'  €ft  vrày,mais  pour  le  moins  ces  animauxi 
'Icuroient  produire  vn  bon  fuc  au  cqrps 
lumain  après  la  digeftion  v&:qui  confér- 
ai: longuement  la  vie  :Mais  au  contrai- 
,  le  Corbeau  eft  commç  excommunie 
lans  l'vfage  des  anln^aux ,  &  le  Cerf  n^cft 
^  jucrcs  ïcççuable,  veu  ce  qu  en  diç  GaUi* 


II' 
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TraiSîé  curieux 
1,  chap.  du  z. Hure  des  faculte\des  Atimenslv. 
CeruinA  caro^  di<Sl-il ,  vitiofum  fuccum  ge*  \\ 
nerat  OtC  concoEiu  difficilem,  Ncantmoins  I 
en  la  faifon ,  que  les  Cerfs  font  en  vcnai- 1 
fon ,  comme  au  mois  de  luin ,  luillet  ^  , 
Aouft  5  après  qu'ils  ont  mangé  lesfommi*  - 
tez  des  arbres ,  &  les  bleds ,  les  Grands  ent^l 
font  faire  des  partez ,  qui  font  bons  &  de*» 
licats.  Pour  les  vifccres  Ton  n'en  fait  pam 
cftat  5  mais  feulement  des  tefticules ,  que| 
1  on  appelle  diutiers  ,  lefqucls  eftant  fritsl 
en  la  poëlle  auecdela  graiffc,  &puisar 
roufez  d'vn  peu  de  jus  de  citron ,  font  fer 
uis  deuant  les  Rois,  les  Princes,  &  le 
grands  Seigneurs ,  tout  de  mefmeque  le 
fuittes  des  Sangliers.  Or  bien  que  la  chai 
des  Cerfs,  ne  foit  pas  fî  bonne ,  ny  (i  natu- 
relle que  celle  du  mouton ,  ou  du  bœuf,^ 
toutesfois  elle  a  vne  propriété  ,  que  les 
autres  n'ont  pas ,  c'eft  qu'elle  preferue  de» 
lièvres  î  ce  queGefnerus  confirme  par  au- 
thorite?-,  &  par  l'expérience.  Mais  après 
aptes  auoir  parlé  de  la  chair  fraifche 
des  Cerfs,  examinons  vne  dif- 
ficulté curieufc ,  en  celle 
qui  eft  falée. 

*** 

'    ^  Xfoh 
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de  la  propriété  des  Cerfs,  jjj 

i^ou  vient  que  U  chair  falée  des  Cerfsy 
change  degouft^  ç>*  dcuient  comme 
fuante  e>*  corrompue  au  temps  dtê 
ruthy     puis  retourne  en  fa  honte. 

c  H  A  p.  V 1 1  r. 

j^g^  E  s  efprits  curieux  fe  treu- 
uent  tous  les  jours  en  peine 
dans  la  recherche  des  mcr- 
ueilleux  efFcds  de  la  nature, 
&  de  l'art ,  pour  en  fçauoic 
s  caufes  ;  &  le  plus  fouuent  où  ils  s  ega- 
:nt ,  ou  ils  perdent  le  chemin  de  la  verito 
»  ceftecurieufe  perquifition.  Et  laiflans 
,  part  les  autres  fujets,  qui  donnent  de 
îeftonnementaux  plus  habiles  hommes» 
înc  m  arreftcray  qu'à  la  queftion  propo- 
>ee ,  pour  en  efclaircir  la  cognoiflance. 

chofe  certaine  que  la  chair  des 
«^rfsjdes  Biches  &  des  Sangliers  cft  bon- 
3e  à  manger,  bien  que  la  nature  en  foit 
ToiTiere,  lonenfaia  des  paftez:&do 
lus  1  on  Tappreftcpour  la  feruir  à  la  table 
ies  Grands  imefaies  on  la  fale  comme  lo 

fuf ,  lors  qug  ces  animaux  font  en  ve- 
Çcc  5  naifon 


i; 
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8  Trai£îlè  curieux 

mifon  &  bien  engraiflez.  Ccftc  chair  fa 
léecH:  bonne iiifquau temps  du riith,ce' 
à  dire  ,  iutqu  a  ce  que  les  Cerfs  entrent  c 
chaleur  pour  faire  l'amour ,  &  pour  la  ge. 
jieration  jCe  qui  arriue  au  mois  de  Septcrt 
brc ,  comme  aiix  Sangliers  au  mois 
Décembre  :  car  en  ce  mois  durant  1er 
de  ces  beftes,  leur  chair  falée  change 
goud,  &c  fe  corrompt,  fi  bten  que  Ton  n' 
f^uroit  manger,  comme  auffi  les  Ccrh 

les  Sangliers  durant  leur  ruth  ,  foÉ 
puans,  ^durs,  &  Ton  enlailTe  Tvfagc; 
Mais  après  le  ruth  pafTé ,  la  chair  falée 
prend  fon  premier  goufl: ,  &c  Ton  cli  ma 
ge  comme  auparauant.  Maintenant  >:i 
tautrecercher  lacaufe  d*vn  teleffedrca 
ce  changement  de  goufl:  en  vne  chaii 
mortel:  falée  ,qui  fe  recognoifl^fenfiblf 
ment  &:  annuellement ,  au  temps  que  l 
chair  viuante  dc:  ces  animaux  sanin:» 
pour  Tamour^  femblc  merueilleux.  le  fca' 
bien  que  quand  les  vignes  .fleuriflenCi  .1 
Viiii  fleurit^aumefmc  tcFnpidsnsi^^^ 
îieaux  :  quand  le  bled  fleurie ,  le?bou 
làngcrs  ne  peuuent  pas  fi  bien  peftrir* 
pain  :  &  quand'  les  chaftaignés  ioJic.  : 
fleur,  &:en feue  ,  les  çhaftaï§i>es 
pas  fi  bonnes.  Mcfmes  Ton  a  obfcruÇj'^' 

Ç 


1 


de  U  propriété  des  Cerfs,  779 
ceux  qui  onc  eilé  mordus  ,  ou  picqucz  de 
•IaTaranruIe,apres  cftreguerjs,  reflcntcnc 
au  mcimc  temps  vn  an  aprcs ,  &  en  fuittc 
quelques  accidcns  de  ce  venin  ,  duquel 
I  iTimpreffio  cft  demeurée  en  Ja  partic.Tous 
>  ces  cfteasfcnfible.  femblent  mcrueilicux, 
)  comme  ils  le  lonc  veiitablement ,  mais  h 
)  cognoifTancc  des  caufe.  eft  bien  dilHcilc. 
reltime  pour  moy,  qu'il  b^t  recourir  aux 
propriecez  matérielles ,  qui  uftcnc  atta- 
:    chcesau  Tu  jet  aptes  la  more ,  &:  xyj  con- 
i  feruent  quelque  reflTentiment  de^  pàr^ohs 
qui  leur  arriucnt.  Mais  l'encloiîeure'  v/], 
}  de  dire  precifement ,  pourqpoy  cere/Tcn- 
timencarriue  périodiquement  dans  lan- 
I  née  au  mefme  temps  du  ruth.  Car  des 
J  3  cuencmens  périodiques  les  vns  arriucnt 
I  0  ou  tous  les  jours,  ou  de  deux  en  deux,  ou 
^  de  trois  en  trois ,  ou  quatre ,  ce  que  1  dii* 
■  ?  void  aux  fièvres  intermittantes  :  les  aùtres 

J^e  mois  en  mois ,  comme  les  purgacipiii 
.  Stx  femmes  :  les  autres  tous  les  ans,  cb'm- 
I  mej  on  void  en  la  difficulté  proporce;  &: 
;  I  puis  ce  qui  met  en  peine  ,  c'eft  le  change 
i  ment  qui  fe  void  en  vnc  ch^ir  inorte  Se 
"  falée ,  ce  qui  n'arriueroir  pas  en  vnç  chair 
^corrompue,    rcduittc  en  poudre. 
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TralEîe  curieux 


I 


^^^1^^^^' ^^^^^ 

De  la  corne  du  Cerf  -^Vourquoy  la  Biche 
nen  a  fasy  co  mme  la  f^ache^ 

Chat*-  IX. 

L  I  *^  E  remarque  au  Chap.^j, 
Mx],  l turc  y  comme  la  nature 
s*eft  joiice  en  la  variété  des 
cornes ,  qu  elle  a  donnée  aux 
apinaux  de  femblable ,  &:  de  différente 
-l'pece,  foie  en  la  figure,  foie  enlafoliditc, 
fcitau  fexe.  Les  bœufs  &  les  vaches  en 
ont  efgalemenc ,  &:  qui  font  caues  ;  les 
brebis  àc  les  moutons ,  les  boucs  &:  les 
chèvres  les  ont  differentcs.Lcs  chevreaux 
en  ont ,  &  non  pas  les  chevrettes  :  comm 
auffiles  Cerfs,  &  non  pas  les  Biches  :  le 
Sangliers  ont  des  deffences ,  àc  non  pas 
les  layes  :  car  de  plus  les  Cerfs  les  ont  fo- 
"des,&  différentes.  Aux  ieunes  Cerfs,ce 
ne  font  que  dagues  ,  aux  autres  elles  font 
ramces,  &  par  fois  palmées ,  &  diuifées  e 
plufîeurs  andouilliers  &c  cornichons  :  bien 
ou  mal  femcz  i  les  vns  portent  dix  ,  les 
autres  douze,  quatorze  ,feizc,  dix-huid!.  . 


de  U  propriété  des  Cerfs.  7g, 
Vingt.&dauantagcà  ra,fo„  de  IW 

^  bien  ou  mal  nourris 

'r  '  dAIemagnc  ont  leurs  tcftcs  plus 
.grandes  ,  &  plus  belles  ,  <,u-,ls  „C 
aux  autres  terres  Que  fi  I J  demande 

me  le  Cerf,.eteinioyé  la  demande  à  Da- 
c  Nature  pour  y  refpondre  =  &  „ea„t. 
oins  pour  fa.re  voir  comme  elle  fe  joue 

■ches  armées  de  corne  ,  comme  ies 

^  UphumUa.m ,  d«  Pindare.  L'homme 

alement,  &  neantmoms  Scaiiger  atrefte 
uo.r  veu  vn  homme  ayant  vne  .raye  co  ! 

^e,  au  dos dvn galérien, &moyraffeurc 
nauo.r  veu  vne  longue  de  fixdoiS 
rpntd'v„hommeàParis,q„ifi„S 
'ae  en  la  foreft  de  Fontainebleau  &qui 
fa.gna  force  argent  pour  fe  faire  viir.O^ 
«uenant  a  la  tefte  du  Cerf,  natur;  "a 
'ornee  de  ces  armes ,  tant  pourfa  dëffen 
'  « .  que  pour  rembellifl-emenr  .•  & tS* 
'gnoifToit  fa  force  ,  &  o,/ii  .° 

fcruir .  il  fe  rendr^c  reîo IbTe  T  f 

U 
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ySt         JraiS^é  curieux 
il  èrt:  très  dangereux,  eftant  certain  qvi 
les  Cerfs  s'encretuent  à  coups  de  corne 
durant  le  ruih  :  mefmes  dans  les  abois 
fe  faut  garder  de  leur  dcfefpoir,  car 
courent  aux  hommes  pour  les  tuer  :  M 
hors  de  la,  le  Cerf  a  le  fang  fi  froid ,  &: 
cœur  fi  grand,  qu'il  en  demeure  timi 
&  poltrom  Maintenant  il  faut  vuider  1 
quelBon  fuiuantc» 

D'(?«  rient  que  les  Cerfs  muent  annue 
lementy  &*  non  poj  les  bœufs  ynyl 
boucs  y  ny  les  moutons  ,  <S*  autres  , 
animaux  cor^na^, 

G  H  A  P.  X* 

'Expérience  nous  ap- 
prend, après  Ariftote,  Pline, 
autres  ,  que  les  Cerfs  muent 
tous  les  ans ,  àc  ce  fur  la  fin  de- 
rhyuer,  après  qu'ils  ont  paty  ,  faure  dei 
nourriture.  La  caufc  de  celle  çhcute  cft^ 
aflez  incertaine  parmy  les  Autheurs.  B 
din  en  fes  commentaires  fur  Oppian  ,  au 
liure  de  U  chafe  ,  did  félon  ropiniott' 
d*i£lianus  ,  &c  de  Dcmocrite  ,  que  les 

Cçrfs 


de  la  frofrietê  des  Cerfs,  785 
%rs  ayant  l'elloiTiach  fort  chaud ,  &:les 
'  lenynges  du  cerueau  fore  tenues ,  rcçoi- 
i*nt  grande  quantité  d'humeur  ahbile, 
lirticuliercment  au  Printemps,  fi  bica 
«ae  ccnouueaufang  abondant,  poufTe  les 
cilles  cornes ,  &  en  produit  denouuel- 
.   Celle  raifonne  me  femble  pas  rc- 
-able.  Premièrement,  le  Cerf  eftanc 
animal  froid  &  timide,  ne  peut  pas 
nrloir  1  eilomach  fi  chaud ,  comme  il  fup. 
f)lc,  &:  quand  iUcreroit,  cefte  chaleur 
ta  rien  de  commun  auec  les  cornes  î  car 
«iaut  Içauoir  fi  le  foye  féconde  reflo- 
ch  en  la  produdion  du  fiing  :  les  lyons 
autres  animaux  ont  bien  leftomach* 
aud  ians  cornes.  Apres  les  menynees 
(ont  pas  confiderabJes  en  cefte  cheute 
produaion  vcu  qu'elles  font  intericu. 

Il  taucpluftollconfidererles  os  delà 
te  auec  leur  pcriofte ,  ou  pcricrane  car 
-ornes  ont  Uleur  racine,  laquelle  de. 
uretoufiours:&:  pour  les  veines  ce- 
liques  niternes,  éllesne  min-Mk 
^1-,  o.      j  ^  "®  contribucnt 

a  la  produaion  des  cornes,  il  n'y  a 

les  lugulaîres  externes.  Il  faut  donc 
ounr  a  d  autres  caufes,  &  ces  Meilleurs 

t  voir  par  leur  raifonncment,  qu'ils  ne 


_§ ,         TraiSiè  curieuX 
Lvenc  que  les  Cerfs  quittent  leurs 
fies  ouc°^««  '       '1"'"^  rnar^gentl'het  , 
be  àppellce  EUphohofium,  ou  CerUarm  ' 
qui  eft  vne  plat^te  fingaUere  contre  les  vc 
„ins,8i  affeurent  qu'à  raifon  de  cela,  L 

îorne  de  Cerf  eft  excellente  contre  1 

Lfte  opinion ,  en  fon  frem'r  Imfe  d, 
renias.  Mais  il  n  y  a  pas  grande  apparen^r, . 
de  U  receuoir  :  Premièrement  ,  .e  dou  . 
qu'elle  fe  trcuuc  verdoyante  a  la  hn  d 
rhvuer,  parce  que  la  terre  ne  produit  p. 
encore;f&  silenfaudroit  grande  qua 
tiré  :  &c  puis  quelle  antipathie  y  peut 
"   .     ^il         herbe,  S£  la  corne  <  ) 
S  Tour  la  ouE,    faire  choir,  p» 
ScUc  dre  fa  vertu  de  ladite  plante  co.  1 
Turvenins.  Déplus  c-eft  vne  a^^^^ 

LtS^ne  -fc  générale  ^  reig.^ 

S  -a  arriuoit  que  les  Cerfs  mangea  J 
decefte  herbe  rEfté,ou  en  autre  faifo 
la  cheuteartiueroit  irrégulièrement  ,f 

en  tout  temps,  le  viens  a  vne  autre  op 
rion,  quieftdeceuxqmeft.ment, 
Lcerfsontdesversàlatefte.qmr 
gcntenceftefaifondc  UcUeute  les  rî 


de  Ufro^rietê  des  Ctrfs.  yS; 
.es  des  cornes,  &  font  caufe  qu  elics  tom- 
1  'cnt  :C'eftce  que  les  veneurs  affcurenr, 
'line  an  57.  chap.  du  x).  lime ,  I»  c^ptu 
fruorum  funt  vermicuU  numéro  <uigmti^ 
i  'i^-iXy  mais  il  ne  rccognoilt  pas ,  qu'ils 
;  >ienc  la  caufc  Ao.  la  chcure  par  leur  mor- 
Mre.  Ariftocc  rccognoift  lemcfTnc  nom- 
re  de  CCS  vers  en  la  tcfte  des  Cerfs ,  au 
. h  dp.  i^.d/ii.  ïiure  de  ïhiftoire  des  ani^ 
Mmx ,  &:  les  loge  fous  la  langue ,  &  la  ou 
^  'i  dernière  v«rcc1>re  (è  joind  à  latcftc  ,  à 
:  \  naiflance  du  ceruix  :  mai^  il  ne  dit  pas 
on  plus  que  Pline,  que  ces  vers  rongent 
r.  i  racine  des  coraes.  Les  Veneurs  les  ap- 
;  vi^llcfst  le  vcrbrc ,  ^  l'on  en  trctiuc  par 
<ï  corps  des  Cerfs,  encre  la  peau  &  I4 
•'hair  :  Et  dcfaid  aux  peaux,  &aux  gans 
'e  Cerf,  Ion  void  les  vcftiges  de  leurs 
lorfures.  Tancy  a  qu'aduoûans  que  les 
:erfs  ont  des  vers ,  &  en  la  ccftc ,  &  par 
corps ,  BOUS  ne  les  recognoilTons  pas 
rourtanc  ,  pour  caufes  de  la  cheiirc  des 
mrnes ,  mais  en  voicy  k  véritable  raifon. 
'  cftquc  les  Cerfs  après  le  rutîi  dcmcu* 
înt  comme  fondus  ,  &  maigres,  parce 
sac  toute  leur  graiire,&  îcur  bon  fang 
:îfl:  comme  rcfolu  en  femencc.  L'hyucr 
irucnanc  là  deffiis,  cft  caufc  qu'ils  pa- 

1^  d  d  çiffent 


y^6  TraiSiè  ctmeux 

patiircnt  faute  de  nouniture,  (î  bien  q 
maigrifrenc  extrêmement  :  &  dans  c 
ueceflité ,  la  prouidence  de  leur  natur 
telle  ,  qu'elle  le  defcharge  des  parties  iuu. 
tiles     chargeantes ,  qui  lont  les  cDinei^l 
en  les  renouiiellant  lors  que  le  Printcmpij 
leur  fournit  de  là  nourriture  en  abon^  '  ^ 
ce.  Et  auanc  la  cheute  jles  Gerfs  font  iï\\ 
portunez  de  quelque  demangeaifon  el 
leurs  racines  ,  &:  fe  frottent  contre  1 
arbres:  De  dire  qnc  les  vers  rongeans 
foicnt  la  caufe ,  ie  ne  le  puis  croire ,  pa 
ce  qu'il  n'y  a  aucun  ^veftige  de  leur  nro 
fure,  ny  apparence  de  l'entrée  fuiuan 
dans  la  tefte.  Or  après  cette  cliente ,  1 
Cerfs  fe  voyants  defpoiiillez  de  leurs  a 
mes  î  &:  de  ce  beau  ramage ,  reftcnt  lio 
ceux,  &:  fc  cachent  dans  les  bois  par  crai 
te,  ne  fortans  que  la  nuid  ,iufqu'à  ce  qt 
la  nature  en  produife  de  nouuclles,  qtâ 
font  molles,  hc  velues,  iufqu  a  ce  que  par^i 
uenuës  à  leur  grandeur ,    durcies  par  Ig 
temps ,     rendues  folidcs ,  elles  quitted 
cette  peau  ,  &  paroilTcnt  comme  l'onl^ 
void  d'ordinaire.  Et  dans  la  première  pro» 
dudion  qu'elles  font  molles ,  les  Grands 
en  mangent  comme  des  boudins ,  &:  Icî 
Apothicaires  les  diftillent,  &:  en  tircni 

vn( 
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H    de  la  fropriete  des  Cërfs. 
P?éau  qùieil  cxacllciiçe  en  la  pitrure- 
1^;     pour  auanccr  l'accouche muit  aux 
Rames ,  comme  nous  diions  cy-apr^s;- 

1  la  p  remière  da^iie  d^  Q^rfi,  Sçanoir 
\;fielk  eJF  prefé?'kbie' aux 
des  yi eux  Cerfs, 

Chap.  xi. 

Os  Autheurs  afleurenr,  que 
lesieuiics  Cerf^  que  l'on  ap, 
pelle  Brocards,  Jors  que  Icùii- 
dagues  tombent ,  en  font  Ci 
tix  ,  qu'ils  les  cachent  dans  la  terre, 
—ienquon  n'en  Içauroft  trcuuer:  L'o,ii 
■lanirt  que  les  vieux  Cerfs  cachent  h 
i^ne  droide ,  mais  rexperienee  fe  treuue 
gjtraircà  tout  eela^  l'on  en  treuue  de 
s  aages  dans  les  forefts  ai  eft  vrav 
il  y  a  de  l'heur  au  rencontre.  Or  h 
'ftion  eft ,  fi  les  premières  dagues  des 
nés  Cerfs  font  préférables  aux  cornes 
vieux ,  &  Cl  elles  valent  autant  que  les 
.mes.  L'affirmatiue  de  ceftequefiioit 
:  tellement  glUfee  en  France  dans  les 
ics,  quiis  k  croyent  certaine:  &  ce 

^ii   a  coai 
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^8S  TralSié  curieux 

comme  ic  penfc,  fans  que  les  Naturalisai 
&  les  Médecins  laycnc  vcrilîice  ,  pat'i 
cfFcds.  Pour  moy  ie  pcnfe  que  ccftc  Oj- 
nion  n'a  autre  fondement  que  l'imagii. 
tion  de  ceux  qui  en  ont  reccu  la  ti  aditic^ 
car  de  raifon  ie  n'en  vois  pas.  Que  li  1*4 
mevcutdire,  qu'ilcft  vrayfcmblable 
telles  dagues  doiuent  eftre  tres-excelk»i 
tes ,  parce  que  c'cft  comme  vn  prcmir 
effort  de  la  nature  aux  ieunes  Cerfs ,  q  i 
font  vigoureux,  &:  plus  abondans  àm 
ks  principes  de  la  vie  :  le  rcfpons  quel: 
vieux  Cerfs  onrplus  de  vigueur,  &:  p, 
de  force,  &:  il  faut  oblcruer ,  que  tant 
vn  Cerf  s'aduancc  dans  l'aage ,  &  plusM 
remèdes  qu'il  produit  font  cfficacicaij 
cela  (e  void  &:  en  la  vrayc  larme  du  Cci>! 
&  en  Tos  du  cœur  du  coeif,  qui  ne  fe  trcu| 
uent  pas  aux  ieunes  Cci  fs.  Les  fruiâ:s  du 
nouucaux  arbres  ne  font  pas  fi  bons  <p| 
des  vieux  »  &  le  vin  dVne  ieunc  &noi] 
nellc  vigne  ,  n*eft  iamais  fi  bon  que  d'vi 
Vieille:  Si  bien  que  icftimc  que  Ja  m 
des  vieux  Cerfs  cft  préférable  aux  dag 
Que  fi  Ton  me  fait  voir  le  contraire 
rexpcricnce ,  ic  donray  les  mains  ,  5i  c 
attendant  les  cfFcds ,  ic  pcrfifte nuec  ce 
Gïfolurion  de  n'abandonnait  iamais 

croy 


de  la  propriété  des  Cerfs.  7g, 
.•>yance  aux  imaginations  populaires, 
t  -  pour  la  comparailbn  de  la  Ijcprnc,  ie 
-aUJea  part,  par difcretion.  Venons! 
autrepctitc  dii^-ucc, 

Vof  fi  l'yfige  d,  U  corr,e  dH 
y  Lerj  ,  la  meiie  eft  préférable 

"1*  majfacre  i 

C  H  A  p.  XII, 

Ov  K  bien  comprendre  cefte 

queft.on.il  faut  fuppofer  que  les 
L.  ...  'PP^"^"'  mcuc  ,  lors 

M«  cornes  tombent  naturellc.;ent! 
tt  de  nourriture  à  la  fin  de  l'hvuer 
«me  quand  les  dents  tombent  au  pe- 
iBnfans  au  premier  feptenairc  de  leur 
P;  demeurent  &  au* 

>l-res  des  cnfans.fe  en  la  tel  des 
la  nature  fait  après  v„c  nouuellc 
uiua.o„fur  cesfondemens.  p"  i„ 
^cus  qui  ont  efié  dedu.ds  cl-defli? 
quant  au  maiTacre.c-eft  lorsque  roa 
es  Cerfs  ,  &q„e  les  cor.,es  fe  tre„' 

UsSaîer""'^"'"'^^'^'^"'''"^ 
"=pwc  par  après  pour  senfcruir  e.» 

wm  -Pdd  j 
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la  Mcdecino.  Maintenant ,  venant  tli; 
quertion  propofce ,  feftime  que  la  itî 
pft  prxîferabic ,  parce  qu'elle  toçnbe  cflo 
paruenuëen  fa  maturité  ,  &  perfedfo 
lipu  que  les  carnes  quj  font  extrait 
la  teftetics  Cerfs  aprei  le  maflaa 
|ie  font  pas.  pncores  paruenuës  à  ce 
depçrfçàion.Cencfl:  pas  pourtant qu' 
les  ne  foicnt  tonnes ,  mais  dans  la  cal 
paraifon,les  autres  font  plus  veitueufai 

De  l'eau  que       tire  de  la  tejiç 
des  Cerfs. 

C  H  A  P.     X  III.  ' 

A  corne  du  Cerf  fert  à  la 
decine  diuerfenicntrquandfi 
_  cft  dure ,  Ton  en  fait  boire  Ri 

^^^^^  par  deco£tion  de  la  rafcl 
aux  petits  enfans  qui  ont  de  la  vermit 
ou  bien  quand  ils  ont  la  petite  ver<S 
ou  la  rougeolle  :  mefmes  ceux  qui 
grands ,  en  peuuent  vfer  aux  fièvres 
lignes,  dyfenterics,&:  flux  de  ventre,H 
çe  qu'elle  eft  aucunement  mucilagi»É| 
fc  )  &  contraire  au  venin  humoral' 


de  la  propriété  des  Cerfs.  791 
3ur  fafubftancc,  l'on  Ja  prépare  pour 
meflcrdans  les,  compoficions,  &  con- 
:aions  cordiales  :  Mais  quand,  la  corne 
t  niollc  comme  des  boudins,  les  Grands 
; P''^^  delicatelTe:  &  Ton  les 
'Uille  auflî ,  pour  en  tirer  l'eau ,  comme 
if^enluit.  Premièrement,  il  faut  trancher 
»«t  Je  reuenu  en  rouelles  menues ,  &  les 
^•rouler  auec  vn  peu  de  vin  blanc  ;  Apres 
•faut  mettre  le  tout  dans  vn  bon  réci- 
tent, &  en  tirer  Jcau  au  baing  Marie  •  Et 
^rce  que  cette  eau  pourroit  em  ecorru- 
t  -iWe,  pour  eftre  tirée  de- ces  partiestnoK 
^  ^  langlantes  ;  Ion  pourra  brufler  le 
'^ic  &  en  tirer  lefel,  pour  le  méfier 
^^cc ladite ea u,  affin  de  la  conferuer  ,  &: 
|e  la  rendre  plus  aaiue.  Elle  eft  fort  re- 
|>mmandéeauKpIeurefies ,  &  prouoque 
Iryles  lueurs.  D'ailleurs  les  femmes 
fofles  sen  feruent  enMcurs  accouchc- 
^ns,  parce  qu'elle  donne  force ,  menée 
Wuec  vn  peu  d'eau  de  canclle  ,  &: 

auance  la  fortie  de  l'enfant, 
i'      Parlons  de  la  gelée,  qui 
•  fait  de  la  cornç  • 
Cerf 


Pdd 


4 


Pc 
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De  la  Celée  quife  fait  de  la  corne 
du  Cerf. 

C  H  À  P.  XIV. 

L  y  along-  temps,q«ei  apprinn 
d'vn  Italien  la  façon  de  faire  ht 
gclce  de  la  corne  du  Cerf ,  9^ 
du  depuis  ic  l'ay  apprinfe ,  &:  eBi 
France  ,  &  par  icy  a  pluficurs  Apothi^u 
caires     à  d'autres  perfonnes  eurieure&îii 
Or  pour  la  bien  faire  ,  il  faut  prendre 
quatre  onces  de  la  rafclure  de  cornei 
de  Cerf,  plus  ou  moins  ,  félon  la  quan-| 
tiré  que  l'on  en  veut  faire  :  &  faire  boiiillii| 
ladite  rafclure  auec  fuffifante  quantité! 
deau  »  iufqu^à  la  confompcion  du  tier^ 
ou  de  la  moitié.  Celle  decodion  eftanf 
couîce  &  refroidie  dénient  mucilagi-l^ 
neufe  :  Et  âpres  vous  y  adjouftez  de  l'eauf: ■^ 
rofe,&  dn  fuccrc  puis  vous  faites  rcbotiil- 
lir  le  tout ,  &  le  mettez  dans  des  plats ,  If 
où  la  deco£bion  fe  caille,  &  fc  prend  cl 
gelée  i  quelques  vos  y  adiouftent  dujutl 
de  citron  v  &  pour  les  Grands ,  Ton  y  peutl 
jncttre  de  Tambrc  gris-Elle  cft  fort  bonnoj 


de  là  profriete  des  Cerfs.  795 
maladies  malignes,  &  pcftj  lentes ,  aux 
yfenteries ,  &:  aux  flux  de  ventre;  &:  Ci 
le  n  eil  pas  dcgouftante.  Que  fi  l'on  la 
;  îuc  faire  auec  du  bouillon ,  pour  cftre 
fus  nourrifTantc ,  cela  fe  pourra.  Main- 
ananc  ie  veux  examiner  vue  curicufo 
^fficulcé ,  Ccft  que  me  trcuuant  à  Clian- 
,  &  voyant  difner  le  feu  Roy  Henry 
Grand  ;  M.  Je  Coneftable  de  Monc- 
rancy  mon  Maiftrc  ,  Juy  fît  gouftcr 
^ccftcgclce  faidç  auec  l'ambre  gris: 
'il  trcuua  fort  bonne  3  &  parce  que  ç'c- 
»)itcn  Carefmc,  il  demanda  à  fon  Au- 
•  ofnier,  (]  cefte  gelée  faide  auec  la  corn© 
;  cerf,  fans  autre  chair,  rompoit  le  Ca- 
fme  ?  La  defTus  les  cfprits  curieux  s  cf- 
«illcrenc ,  &  entre  autre  Monfîeur  dtt 
•Mrens  premier  Médecin  de  fa  Majefté» 
le  Pere  Cotton  :  Et  en  fin  il  fut  dit  que 
•ifte  gelée  tcnoit  pluftoft  de  la  chair  que 
fipoifibn,  parce  que  les  cornes  cftants 
ïccntcs ,  durant  le  rcuenu ,  eftoicnt  tou- 
fanglantcs,  ^quelles  fc  nourrifl'oient 
fang  comme  les  autres  parties ,  biea 
ae  leur  fubftancc  paruil  différentes ,  &: 
J)  la  chair,&  des  os.  La  difpute  dura  roue 
^long  du  difner,  &i'cn  dis  moii  petic 
uis,  comme  les  autres. 


794 
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De  tos  du  cœur  du  Cerf. 
Chap.  XV. 

Line  nous  apprend  au  Chaï 
37.  de  fin  xjJmre,  &c  Vexpt 
rienccçncorcs  mieux  ,  quelesj 
Cerfs  ont  vn  os  dans  le  cœurj 
^commc  auflî  les  chenaux ,  &r  les  bœufs; 
&  ie  ne  fçay  pourquoy  Scaliger  en  fis 
Commentaires  fiurle  Chap.  i  30.  du  2.  //-, 
ure  de  thtjloire  des  animaux^  afleure  quel 
les  Biches  ont  vn  os  én  la  matrice ,  veii, 
que  Ton  en  treuuc  en  Jcur  cœur  ,  aufl? 
bien  qu'aux  Cerfs  vieux ,  &:  aux  vache^ 
comme  aux  bœufs.  Diofcoride  ne  parler 
pas  de  cet  os  parlant  du  Cerf ,  en  fior0 
fécond  Hure  ;  mais  fî  faid  bien  Mathiole, 
^afTeurc  qu'il  cft  excellent  en  toutes  les 
affections  du  cœur,  &:  contre  les  venins:, 
Voila  pourquoy  on  le  mefledans  les  anti-^i 
dotes  contre  la  peftc  y  &  en  d'autres  com-' 
portions  co^rdialcs':  Bien  eft  vray  qu'il 
faut  prendre  garde ,  qu  au  lieu  du  vray 
os  du  cœur  du  Cerf,  Ion  ne  fuppofe  celuy 

d^ 
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ele  la  propriété  des  Cerfs. 
du  cffur  d'vn  bœuF,  pu  dVn  cheual,parçç 
que  de  ccrte  façon  le  rcinedc  feroit  moins 
ertiQce.  Quand  les  Veneurs  ont  prins  de? 
^tts.ûs  font  foigneux  de  Jcti.er,  pour 
le  donner ,  ou  pour  le  vendre.  Ec  parce 
qu  II  reprefente  yne  croix,  ils  lappellene 
h  croix  du  Cerf:  Aux  ieunes  Ceifs  c'cft 
Vil  cartilage.   Vefale  en  fon  Uure  dei^ 
fubrtciue  humaine  fouftienc  que  les  Cerfs 
11  ont  aucun  os  dans  leur  cœur  i  mais 
ils  eft  trompe  en  fon  opinion  ,  parce 
qoc  1  expérience  fait  voir  Je  contraire 
Iout  ce  que  Ton  peut  dire  en  fa  fa^ 
«eur ,  c'eft  qu'aux  ieunes  Cerfs  il  ne  fc 
trémie  pas  ,  mais  qu'aux  autres  par  le 
•rnoyen  de  Taage       du  temps Je  car- 
filage  fe  eonuertit  en  vne  fubftance  ofTée 
il  bien  que  ce  qui  n'eftoit  qu  Vncar-  ' 
cilage  de  naiffance  ,  fe  rend 
vn  osparvoye  d  endur« 
ciflemenc ,  &  dç 
confîftance. 


1 


I 

I 

I 

I 


i 

i 

I 


frai  Si é  curieux 

J)u  fel  des  Cerfs  ;  Sçauoir  fi  les  Cerfs 
ont  aucune  vejfie  du  fiel  ? 

C  H  A  P-    X  V  L 

S  T  A  N  T  au  Teruicc  de  Mon- 
fcigneur  le  Conneftable 
Montmorancy  mon  Maiftre, 
fejournanc  à  Chantilly,  icm<î 
trcuuay  engagé  innocemment  aucc  ga- 
geure en  vne  f^rcheufe  difputc  conrrc 
deux  Lieutcnans  de  la  Vénerie  du  Roy, 
donc  Tvn  fcnommoit  Monficur  de  faindc 
Colombe  ,  &:  l'autre  Monfieur  Sauarys 
la  queftion  eftoit  double  ;  La  première 
cftoit ,  fçauoîr  fi  les  Cei  f$  auoiçnt  vnq 
vefçiedti  fiel ,  que  ie  rcfoudray  prêtent^ 
iDcnt.  Et  l'autre ,  fi  le  fiel  des  Cerfs  cftoic 
au  bout  tie  la  queue,  de  laquelle  nous 
traiderons  en  fuitre,  La  vente  cft  que 
fouftcnant  Taffirmatiue  de  la  première ,  U 
la  negatiuc  de  la  féconde  ,  ie  fus  condam- 
ne par  mon  Maiftre,  &:  par  les  Vçneurs, 
Ceftç  fencence  me  donna  fujet  de  fueil- 
^xtccr  mes  Uurçs ,  ^  de  faire  l  anatomie 

d'vn 


de  U  proprleré  des  Cerfs,  j^y 
i'v  ti  Cerf  ,  &:  parciculicremenc  pour  rc- 
cognoiftre  l'cftac  du  foyc,des  entrailles,  &: 
dcJa  queue,  cftanc  rciblu  de  rcleuer ap- 
pel du  iugcmcnt  qui  auoic  cfté  donné 
contre  moy,  li       cuflccreuué  quelque 
iuftefujet:  Maison  fînlifanc  Ariftotc  fur 
iceftc  matière,  ie  trcuuay  qu'il  decidoit 
laqueftionà  mon  defauantage,  &  ccaa 
Ch^p:        du  fécond  linre  ,  De  hijîor.  am- 
%9naL  là  où  il  dit  exprelscmcnt ,  que  des 
.lanimaux  quadrupèdes  ,  les  vnsontia  ve- 
■  )içie  du  fiel  prés  du  foyc ,  comme  le  bœuf^ 
clc  mouton      les  autres  non  s  comme  le 
V  Cerf ,  le  daio  ,  le  chcual ,  l'afne,  &:  autres, 
.y Mais  après ,  prenant  confeil  de  mes  yeux, 
y&  ne  fç-ichanc  que  pouuoit  deucnir  cc- 
Jdc  bile ,  qui  s'engendroit  dans  le  foye 
M^"^^"^^^  '     trcuuay  vn  conduit  qui  la 
'portoir  aux  boyaux  par  le  mcfcnrcie  ,  &: 
Ua  defgorgeoic  dans  leur  capacité  :  fi  biea 
fquc  ce  canal  faifoic  l'office  de  la  vefcie: 
3Ec  ce  qui  me  porraencorcsà  cefterechcr- 
:chc ,  ce  fur  que  les  Veneurs  m  aflcuroicnc 
lïtte  les  boyaux  des  Cerfs  eftoicnc  fi 
mmers,qu  apcine  les  chiens  en  vouloienc 
manger  :  Et  véritablement  par  rexpcncn- 
ccils  ont  vne  amertume  abominable ,  Se 
Jfu«  Pliûc  mcfœes  a  rccogueuë.  Donc 


ayaa 


^98         Trai&è  curieux 
ayant  perdu  mon  procez  du  coflc  dc  W 
\ckic  du  fiel,  ie  fus  àucunement.fati 
fait  d'auoir  rrcuué  &  fait  Voir  ce  eanî 
qui  fait  l'office  de  la  vefçie ,  &  dùqù 
ie  n'auois  treuué  aucune  nicn.tion  à, 
nos  Autheurs.  Maintenant  il  faut  vu' 
der  vne  petite  difficulté,  enlafuitted< 
cefte  matière  :  Sçauoir  i-  fi  parce  que  Ici 
Cerfs  n'ont  pas  de  vefçie  du  fiel ,  ils  en: 
viuent  plus  longuement  :  Quelques  vnî( 
ont  voulu  fouflcnir  l'affirmatiue  de  ce-s 
fte  queftion  ,  s'imagihaiis  que  les  CerBi 
eftans  priuez  de  cefte  mefchante  hu- 
rneur,  ils  en  eftoienc  plus  ù\m^  ^  &  pluîj 
vitaux  :  mais  ils  ic  font  trompez  poiiir/1 
deux  raifons  :  La  première  ,  parce  qat 
les  cheureuilx  ,  les  dains.,  les  cheuaux  J 
jouiroient  du  mefme  priuilege ,  puis  qu'ilîlt 
n  ont  pas  des  vefeiesj  comme  les  Cerfs.iîi 
Et  la  féconde,  parce  que  les  Cerfs, en- 
gendrent quantité  débile,  &  qu'ils 
ont  vn  conduit ,  qui  la  defgor- 
ge  djns  les  boyaux  :  Mais 
^  venons  à  l'autre 

queftion* 
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^        de  la  frop-ieté  des  Cerfs.  -jc)^ 

^çauoir  fi  le  fiel  des  Cerfis  eft  m  bout 
de  leur  queue. 

C  H  A  P,     X  V  I  1. 


g  V  R  ccfte  difficulté  mon  efprie 
I  demeura  quelque  temps  dans 
Ma  refuerie.    Aucunefois  io 

croyoisque  Ion  difoit  cela  par 
r -^^ocquene ,  &  de  faift  Monfieur  Sauary 
,  lojt  decccaduis,  &  Monfieur  de  Sain- 
te Colombie  rffleuroic  le  contraire  •  En 
.in  .e  treuuay  que  ce  n'eftoit  pas  vneom- 
V'on  nouuelle,  par  deux  moyens  :  Le  pre- 
i>erfut  parla  ledure,  &  l'autre  par  k 
.eue.  En  lifant Ariftote.& Pline ,ie fus 
..forme  que  le  fiel  des  Cerfs  d  Achaie 
>fto.t  au  bout  de  la  queue  ;  Voilà  comme 
parle  Anrtoteau  Chap.  roy.d,  ^.  C 

}  f'^''" ''""^^ ■■  £^«f"itte  iipprins dans 
Kmefme  texte  ,  que  k  couleur  de  la 

r^a.r,qu,  eft  en  la  queue,  auoit  donné 
^u  a  cefte  créance ,  parce  qu'elle  eft  d= 

^,Mcuruunaftre,&verdaL:  Néant! 

moins 
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Soo         Traifié  ctcrieux 
nioins  confulcant  la  vcritc  par  Icgoufi; , 
îîc  treuuant  pas  celle  chair  amere,  mai  g* 
delamefmc  faucur  de  l'autre  î  ie  refolu.^^ 
de  croire  que  c'eftoit  vnc  opinion  illufoi^B 
rc,  &:  qui  n  auoit  que  la  couleur  pour  fon^ .  * 
dément.  Voicy  vnc  autre  quellion  à  rco: 
foudre  qui  cft  aflez  fafchcurc. 

Sçmoir  fi  U  queisëdu  Cerf  e[l 
Venenmfe* 

C  H  A  P.  XVÎII. 


E  L  A  fcmble  cftrangc,  qu'il  faiP 
le  croire  que  le  Cerf,  qui  eft  va 

 animal  lequel  nous  fournit  plu- 

fieurs  remèdes  cordiaux ,  comme  l'os  du 
cœur,  la  larme  la  corne  ,  aye  en  foy»  « 
vne  partie  veneneufe,  qui  foit  mortelle-)  1 
ment  ennemie  de  l'homme  i  Et  néant-}  ^tl 
moins  Rafis  ,  Albucafîs ,  Auicenne ,  Ha^.. 
lyabbas ,  &: autres laffeurent, Extremita^^ 
cmàdt  cerum£,  difent-ib,  eftvenenummorA  ^ 
taie  :  Et  tous  ordonnent  les  remèdes  nc*K. 
cefTaires  pour  combattre  ces  accidens ,  U  b 
f  ourcftcindrcfon  venin,  comme  le  vo->. 

miuot 
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de  la  froprleté  des  Cerfs.  8oi 
miflTcment  aucc  le  beurre,  &  1  eau  danech. 
Et  après  la  theriaque  i  melVnes  Petrus 
[Aponcnfis  cfcrit ,  que  h  queue  du  Cerf, 
teiufc  les  mefmcs  accidens  qre  ic  «Mell 
fa*.  le  ne  fuis  pas  homme  à  croire  Jcec- 
lemcnt,  parce  que  1  expérience  m'a  ap- 
►nnsque  nos  Autheurs  ont  impofé  à  la 
f  oftemecn  beaucoup  de  chofcs ,  comme 
huand  ils  nous  afTcurcnt  que  les  diamans 
goiit  vénéneux  ,  que  les  Ours  produifcnc 
i_f/nemane  de  cha.r  informe,  que  les  vi- 
litafcereaux  rongent  le  ventre  de  leurs  me 
*es ,  pour  vanger  la  mort  des  pères  :  Que 
1   es  plantes  ,  &  minéraux  pofTedent  v;,c 
Pnlnfimte  de  vertus ,  que  la  praftique  fait 
►oit  imaginaires.  Si  bien  que  poulK  dV- 
.c cunofite  louable  ,  iay  voulu  fçauoir 
u  vray  ,  fi  1»  queue  du  Cerf  eftoit  vene- 
eufe  !  fi  bien  qu'ayant  donn^  fa  chair 
krdaftre  à  vn  chien  ,  ie  treuuay  ,  î 
kenauo.t  reflenty  aucun  accident:Etdc 
"lus  I  ayant  gouftée  ,  &  mafch^e ,  ic  nV 

^'P^'Tant  outre  i-en  donnayides 
.h.enscftant  cu.ttc,  &cn  mangeay  mov 
.  efme,  fans  âucun  telTentimeLieTe^ 
■vn  ;  S.  b,en  quei'eftimc  ,  que  tout  ce 

«.nosAuchcurscnontefc^itdoiX 

Ece  ou 
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M 


Soi         fmSîè  curleUic 
oufupprimé,  ourecoghcu  ,  &:iugc  poulri 


De  la  graijfe  j  ç!^     la  mouelle 
des  Cerfs, 

C  n  A  v:    X  IX. 

I  o  s  e  O  R  I  p  E  parlant  de  1 
moiitlle-dcs  Cerfs ,  h  loiîeexA} 
ncmctnenc ,  &c  dit  qù'fl  Ja  f: 
recodHir  j  préparer  &  confe 
ucr  comme  celte  dit  bœuf  ,  Êc  afleu 
qu'elle  eft  fmgulicrc  pour  ramollir  , 
adoucir  la  dorté  des  vifceres  qui  fonce 
durcis  &:  fcirrbcux^  &  pouf  adoucir  1 
douleurs.  La  grai{fe  des  Cerfs ,  fait  1 
•mefmes  efFeas ,  &:  plus  viucnient  ,  lo 
qu'elle     récente,  comme  aufli  la  mouel- 
le. Les  Veneurs  ont  grand  foing  d*a-i 
mafrcr,^^  de  garder  les  deux,  pour  cm 
donner      vendre,  ou  garder  :  Et  l'on  û 
obfcrué  que  fi  Ton  oingt  la  main ,  ou  qncW 
que  autre  partie,  les  vipères ,  ny  les  fer-ti 
pc4is  ne  s*y  attachent  pas,  mais  fuyent. 


I 
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C  H  A  p.  XX. 

Es  Cerfs  founiifTcntpJu/îeurs 
mcdicamens  à  la  pharmacie, 
que  les  Apothicaires  fonr  cu^ 
neuK  de  rccouurcr  ,  & 
^,  aicruer  ;  comme  par  exemple,la  f^rai/Tc 
:^nmoUelJc,la  larme,  kcLe/isdu 
œnr,^le  ptiapc  r  Nos  Autheirs  roï 
'  onncncen  poudre  auec  quelque  eau  au 
..lommencement  de  la  p/eurcfie  î  le 

liais  i 

,,#me  que  leao  que  l'on  tire  de  k  tefte 
,;.|.*)uuelle  des  Cerfs,  que  l'on  appelle  u 

>  cftfortfudoniîque,  &  recommL 
dee  par  Tes  efFeds  ,  fuiuanc  ' 
ce  qui  en  a  cfté  die 
^y-de(ius. 


ce  z 
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?04 


Traicté  curieux 


Vu  champignon  qui  naifi  de  la  femcna 
du  Cerfs  appelle  Boletum 
ceruimirn. 

C  H  A  P.  XXI. 

1"  A  T  H  ï  o  L  E  au  3^  /iure 
fis  EftJlreSy  fait  mention  d'vm 
champignon  incogncu,  qu'ifj 
appelle  Èoletum  ceruinum^  &S» 
quinefc  treuue  qu'aux  grandes  forefts/i 
où  il  y  a  grande  quantité  de  Cerfs.  Il 
aiTcurc  qu  au  temps  du  ruth,que  les  Cei  fsi 
font  en  amour,  ils  s'alTemblent  auec  le» 
Biches ,     que  venants  au  congrcz ,  em?' 
courants  par  faillies,  les  Biches  lafchenef 
fouucnc  en  terre  leur  femence ,  fuiuant' 
ce  qui  aeftc  ditcy-dcflus  :  &:  que  d'icellc' 
mcflce  auec  la  terre  &  l'eau ,  s'cngendrenti 
quantité  de  ces  boulets  ou  champignons,! 
qui  font  tantoft  ronds  comme  des  globes,j 
de  couleur  noiraftrc  au  dehors  ,  &  blan- 
che au  dedans ,  tantoft  de  la  figure  d'vo[ 
membre  viril ,  auec  fcs  tefticules  ;  Ils  fon! 
vn  peu  enfoncez  dans  la  terre. &:  cneftansi 
tirez,  ils  fcntent  fort.  Ec  les  payfans  qui 

fr 


de  la frofrietê  des  Cerfs.  8oc 
.    rrcqucnrent  les  bois,  quand  ils  en  rc„ 

Mus  &-  f  Alemagne.  Quant  a  fes  ver- 
C  f  Z  "     ."^"Scnt  pas ,  comme 

ï*.  L  ."^  ■'^°'^Pf  »  1  ««ïtion  vénérienne  & 
|.   n  donncnr  demv  drarlim»  ""^>'* 

lii  vin  j         cncct ,  en  pondre  auec 

JënrL  1^  faculté 

(e  produire  du  laid  aux  mammcJIes  lo  ^ 
juil  manque  a/rmiM/U         ^'^^^y  lOvs 

.WroiftcojJrs^e-^^ 
3uec  du  vin ,  &  contre  J  m  V  '^"."^ 

[  teftesveneneufes  rE  Sirt^îr  '^^ 
'         à  dire  fur  la  naturi!  vc^u s  t 
jpetez  du  Cerf,  ^'  P'»- 

I  riçtf  des  Cerfs. 
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TRAICTE 

C  V  R  I  E  V  X 

SVR  UODEVR  DE 
la  Violette,  que  la  Therebeti 
tine  donne  aux  vrines. 


R  E  F  A  C  E. 


O  V  s  nos  Autheurs  jrecp- 
gnoillent  la  therebentine  com-  c 
me  la  principale  des  relnics: 
mais  l'honpcqr  que  Ton  luyv 
taie  de  la  croire  l'ame  des  reins,  de  1^1 
vclçie  5  ^  des  parties  génitales ,  &  le  baul-1- 
me  des  vifccres  >  la  rend  recomrnandablc,î 
parmy  les  autres  mcdicamens.  L*on  eft^; 
pas  en  peine  de  fçauoir  ce  que  c'cfl:  ^  d*ou.«  ' 
elle  vient ,  ny  à  quoy  elle  peut  fcruir  enîfi 
la  confcruation  de  h  iantç ,  ^  en  la  euros» 

des 
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Vreface.  goj 
des  maladies.  Chacun  fçait ,  que  les  Chi- 
rurgicns  s'en  fcruent  en  leurs  digertif? 
1^  pour  guérir  les  playes  >  &  que  d'icellç 
:).|  auec  l'huilp  de  mille  percuis  ,  l'on  en  fait 
yii  baulme  excellent  pour  leur  confoli- 
T  ^  dation.  1/  cftau/n  notoire  que  les  Medc- 
j  £cins  s'en  feruent  auxaffeaions  de  la  poj- 
ttnnc ,  &  particulièrement  au  calçuU  ôc 
\  aux  viccrcs  des  reins ,  de  la  vefçic ,  de  la 
'matrice,  comme  auffi  aux chaudespifTes 
yeneriennes.  L'o4eiîr  agréable  qu'elle 
donne  aux  vrines ,  &  qui  eft  du  tout fem« 
t>lable  a  celle  des  violâtes  de  Mars  c/l 
va  tcfnioi^nage  que  c'eft  vn  remède  fore 

cet  eiîcd  en  fon  vfage auec  eftonnement- 
par  foic  ciu'ellc  fojtprinfe  par  la  bouche' 
fou  donnée  par  clyfteres,,  foit  qu'elle  fçil 
,|ippliquee,  ou  maniée  auec  les  mains .  elle 
-Adonne  en  nos  corps  vnc  odeur  de  violet- 
-^s  fi  agréable   que  deft  vne  mcrueille; 

M  cil  chofe  qui  fe  void  aux  hommes,  aux 
ifemmes  aux  enfaqs ,  en  tous  aages,  k  en 
croûtes  faiïons.  Il  n'y  a  ny  la  puan%  u  dc^ 
Y^s ,  ny  Jafœteur des  excre^^,  ny 
ia  matière  pourries  des  vipères ,  qui  cnl 
-clchent  cçftc  douce  &:fu.,;fxh  u' 
■PU  que  Ion  fent  aux  vrines,  Ccftp 
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8o8  Treface. 
odeur  pafle  par  dcflus  toutes  les  corm. 
pcions  de  nos  corps ,  Tmtm  efi  ille  odo?. 
'vt  vincat ,  quofiihet  odorcs  futredimfos' 
dit  vn  bon  Aurhcur.  C'eft  icy  vn 
croix  pour  les  Médecins ,  &:  pour  les  Phit 
lorophcs  :  &:  tous  les  curieux  font  bie 
cmpefchez  à  fçauoir  la  véritable  çaufe  d 
c'eft  cfFed.  Les  vns  veulent  recognoift 
la  pureté  de  la  fcnxencc  ,  ou  bien  la  do 
ceur  du  fang  ;  Les  autres  le  lotiable  ten 
perament  des  vifççres  ;  ou  bien  la  vi 
gueurdela  chaleur  naturelle  ,  en  la  pc 
fe6tion  de  la  coftion.  Aucuns  vçule 
que  ce  foit  la  matière  falfugineufc  de  1* 
rine,  vcu  qu'aux  falins  l'on fent  Ja viole 
te  :  Et  les  derniers  Vont  à  vnc  mixri 
inexplicab'e.  Tant  y  a  que  tous  les  M 
decins  (c  treuucnt  en  peinç,  &  ne  fç 
uent  comme  dçfcouyrir  ,  la  produftioio 
de  cède  odçur ,  qui  n'çft  pas  naturelle- 
ment, ny  au  corps  humain ,  ou  çn  fcs  par-i: 
tics,  ny  en  IVrine,  ny  en  la  Therebentmoi 
Cefticy  lefufct  de  ce  petit  Trai^^e ,  qua 
nous  a  oblige  à  Tcxamen  des  opinions* 
propofccs ,  &:  des  raifons  que  l'onpeuri» 
produire  en  lepr  faueur  ;  Qr  auant  quci 
de  venir  an  poinâ: ,  il  faut  elçlaii  cir  ce  qui^. 
regarde  l'odeur  dç^  vrines. 


Traiffé curieux  de  laThereh.  8o<) 
De  l'odeur  des  frines. 


Ch 


A  P. 


E  s  Médecins  demeurent 
d'accord  fur  lodcurdcsvri- 
iies,  qu'il  en  faut  recognoi- 
ftic  trois  différences  :  car  ou 
,,  clies  ne  fcntent  rien,  ou  cllcî 

'ontpuantcs .  ou  bien  elles  rendent  vnc 
■■  -deur  agréable.  Quand  les  vrincs  ne  fen- 

.entpas,c'eftadire.q„'eIlesn-o„t  aucune 
..deur  bien  fenfible  :  cela  monftre  ,  o.i 

.  fo.blefle  de  la  chaleur  naturelle,  lors 
nu  elle  ne  peut  pas  altetct  ou  mcfler  la 
|>at.erc  potable ,  &  qu'elle  la  laiffe  en  fon 
*Iuofite  ,  ou  l'abondance  des  fcrofitez 
jue  le  boire  produit ,  ou  bien  la  dcfchar. 
•  c  du  ccrucai,  félon  Hippocrate.  Nous 
wons  cela,  ceux  qui  boiuent  grande 
>ant.red'pau  defp„„i„e,ou  des  eaux 

iinerales.ou  biendu  vin  blanc :cat ils 
■ndcnt  les  vr.nes  ^igueufcsenabondan- 

,*$  V.  nés  fontfœtides,  cela  peutarnucr 
tr  plufieuts  caufes.  La  pre4tc  cft  îa 

Eec  5  cru 
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Sio         TraiSlé  curieux 
crudité  ,  ou  indigellion  î  comme 
contraire  ,  p^r  la  bonne  digeftion  cllei 
contractent  vnc  odeur  fuaue.  L'autre  c'* 
la  putrefadlion  i  d'où  vient  qu'aux  fîeî 
lires  pourries  &  peftilentcs ,  les  vrinesa 
font  puantes.  La  5 .  cft  le  long  feiouié 
qjLi'clles  peuuent  faire  en  la  vcfçie.  Eli 
la  4.  peuuent  cftre  les  alimens ,  &  lei 
medicamens  ,  par  exemple  les  afperge 
&:  les  légumes ,  U  autres.  Reftc  de  (ç 
uoir  les  caufes  de  la  bpnjie  odeur  d 
yrincs. 

LapremierpeftjU  vigueur  de  la  ch 
leur  naturelle  ,  &:  le  louable  tcmperame 
des  parties ,  qui  digèrent  bien  les  alimer 
Car  ileft  certain  qu'aux  corps  bien  d 
pofez  ,  les  vrines  refpirent  vne  ode 
agréable.  La  féconde  dcpend  des  al 
jncns,  &  des  medicamens,  çorhniequai? 
Ion  a  prins  de  la  thcrcbentine  ;  car  i\ 
là  vient  que  IVrine  fpnt  la  violette 
de  Mars.  Cela  fuppofc  il  faut 
venir  à  la  recciche 
des  caufes. 
.^^^ 
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de  la  Therebentine.  i 

SfMoir  /  U  corps  htmam  efi 
la  catifi. 

G  H  A  P.  Il, 

N  celle  dirputc  nous  ne  pounons 
I  regarder  que  le  corps  humain, 
*      parties  intcricures  ,  Tes  Ini- 
tcurs,  &i  fcs  cxcrcmens  ;  &  après  la  Tlic- 
tbcntine.  Pourb.cn  donc  rccercher  les 
liufes  de  celle  nouuclle  produftiond  o- 

>  après  la  . 

.t;*nfe  de  la  Therebentine ,  &  qui  conti- 
-tafcquelquesiours  après;  il  faut  voir  li 
■(^cqrps  humain  en  gênerai,  ou  fespâr- 
ikms ,  &  les  humeurs  eu  particulier  peu 
|  tnt  produire  celle  cfpece  d'odeur.  Pour 
pcorps  humain  en  gênerai.  il„c  fencpa. 
%»n,  &  tous  les  hommes  fcntentl'hom 
Mlyenabien  qui  ont  l'haleine  douce 
■«  on  nous  veut  faire  accroire  qu'Ale- 
xandre rcfpiroit  vne  odeur  fuauc  •  à  J, 
l'î  cela  tefmoigne  vnc 

jabledifpofîtion  de  la  chaleur  latuJd 
Njdes  partier  •  :nais  communemciu î 
Wds  humaul  ns  refpirc  que  pourriture, 
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gii  TraiSiè  curieux 

principalement  depuis  le  temps  de  U 
puberté  ,  que  hirc'fre  wapiunt  homines , 
iufqu  a  la  hn  de  la  vieilleflc.  Pour  les  pat- 
ries intérieures  du  corps  (qui font  les  vi-j. 
fcetcs  )  elles  Tentent  nuuuais  d'elles  mcf-l 
mes ,  outre  que  c'cft  là  le  fciour  des  cx- 
cremens,  Dç  rccognoiltrc  le  fang ,  il  cft 
tres-doux ,  mais  fans  odeur  :  Et  pour  U 
femence ,  c'cft  vne  pure  folie  de  luy  vou- 
loir attribuer  l'cfïiciencc  de  cefte  odeur, 
vcu  qu  elle  paroift  aux  enfans ,  qui  n'e 
ont  pas  encorcs  ,  &  aux  vieillards  qu 
l'ont  perdue,  &r  aux  chaftrés,  qui  n'en  en» 
gcndr^nt  pas.  De  dire  que  la  chaleué 
naturelle  en  foit  la  caufe ,  par  le  moyctt 
d'vne  loiiable  digeftion  ,  cela  ne  fe  peut, 
parce  que  la  Thcrcbcntine  ne  fe  digère 
pas  comme  vn  aliment, elle  eft  feiilcmenç 
cfueilice  p^rnpftre  chalcwr,  pour 
agir  comme  vn  médicament.  Il 
faut  donc  aller  à  l'vrinc 
entant  qu  elle  eft 
f^fugineufe. 


de  la  thcyebentine.  Zxx 

auoir  ftle  fd  qui  eft  en  fyrme  ,fro. 
duit  cefie  odeur. 

C  H  A  P.  III. 

LvsiEVRs  croycnt  dWr 
treuuc  la  véritable  caufc  efficien- 

J te  de  la  produâion  de  cefta 
m«,(c  de  1  vrnne    mais  ceftc  opinion 

uffredepandesdifficulcez;carerpr°- 
J'"  1.CU,  la  mer  qui  eft  bien  fal,?e  ne  ref- 

W".  ^""""«^  odeur ,  qui  approche  de  ceîL 
,r*e  la  violette.  Apres ,  les  filles  qSan 
l  'ient  force  fel,  pour  auoir  les  paflës  coûl 

-rs  nerendenrpasdesvrine'odoran. 
;s    ma.s  au  contraire  puantes.  Apres 
ijThcrebent.ne  appliqu^ie  ou  manilc 

tt    '  •""'^r-       P'"»  quand  l-oa 
«»ngero.t  grande  quantité  de  violettes 
inné  n'en  relTent  aucune  odeur  A 
«roqueaoùrontientlefel.onL^! 
fcletce  cela  peur  eftre .  mais  ce  nïft  pit 

n  LV:^''^"°V^^'-"=^"D^a- 
JO^  qu.  produit  du  Vin  quifcnt  la 

vio- 


Kl 4         TmiSîè  curieux 
violette.  Tant  plus  les  vrines  font  falces 
comme  aux  vitillards,  qui  font  fujctsati 
calcul,  tant  plus  elles  font  puantes  i&:4 
fdl  qui  cil  aux  vrines ,  h'empcrche  pas  li 
corruption  d'itellès  :  &:  mêliez  tant  qu*Jii 
vous  plaira  le  Tel,  ou  Icàii,  fâlée  aucc  Ij 
Therebentine ,     mefmes  iVrinc  hùmai^ 
jne  s  Vous  n'en  ferez  Jamais  fdrtir  ceftïï 
odeur  delà  violette.  Il  fàuc  donc  qu'il  jl 
aye  quelque  autre  myllere  ,  que  ceftc  mîè 
tiere  falfggineufc  :  &:  ic  m'eltonne  poufi 
quoy  lafueur  n'emprunte  pas  lai  fiiefni 
odeur  de  la  Therebentine  qiie  rvrinç; 
puis  qu  elle  eftfdce)  &  que  c  efl:  lamcfij 
jine  matière  que  celle  de  Tvrine.  Gomme 
.lufTj  pourquoy  les  excrcmens  lie  fencencij 
pas  la  violette ,  Comme  Ivrinè ,  mais  biefijH 
la  Therebentine  pourrie.  Il  y  a  qnantitcjB 
de  plantes  maritimes,  qui  fc nourri {fcndH 
cd  fuc  falé ,  ^  q«i  en  dTed  en  ont  1# 
gouft  ,  mais  pourtant  fans  aucune 
odeur  qui  approche  de  la 
violette  :  Venons  à  la; 
Therebentine. 


.1 
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de  la  therekniifié.  %if 

I    la  Therebenùne ,  fçauoir fie/lé  efi U 
caufe  de  cejîe  odeur  ? 

C  H  A  p.  ly. 

^  '^''«"■eberitinc  né  fe  peut: 

*  P^sconC'dcitricv,  comme vri 

aliment,  parcequ'elle  rte  nour- 

,^o'„,„able  :  mai,  (eulemenc  comme  v„ 
.  ed.cament,  qui  cmbaulme  noftre  corps 
tcnenremenc  par  la  produaion  de  celle 
ieurtre,  agréable, De  fçauoirkcefte 
ft  la  OH  eft  lencloueure.  Les  alirne"; 

leur  e„  la  chair  des  animaux,  ;oi 
Jg^n,.vre  aux  tourdres ,  &  au^  lapins' 
■»  oliues  au  mouton  :  I  herbe ,  &  les  anl  ^ 

Fpefdrlx:cefo„clesmefmesq:a"^ 
J  Isronfetuenc  après  la  coûion ,  &  V-: 

t>res  gu,  donnent  leur  odcur  aux  vrineT 

1 
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TraiSIè  curieux 


Et  il  cflimportîble  ,  foie  qu  on  la  difti 


lâ 


d'en  faire  fort 


mixtionnc  j 
cefte  odeur  par  âucun 
qu  on  la  prinfe,  elle  rend  l'haleine  puai 
tc,ce  qui  fait  voir  que  rellomach  de  riK| 
me  n'y  contribué  rien,  ny  aufTi  les  boyau: 
puis  que  les  cxcremens  eil  fortcnt  fox 
fœtides.  11  n'y  aquela  feule  vrine,qui  pâ 
loifTe  en  celle  fuauitéî  &iil  faut  confelTcj^ 
que  c*eft  icy  vnc  merueilleufe  produ£lioio' 
Diofcoride  au  chap*  -jô.du}.  liure ,  cfc^ 
que  fi  quclqu  vn  gouft:e,&:  mange  du  lafi,^ 
Cyremicum  >  il  attire  de  tout  le  corps  de  - 
humeurs  fort  odorantes  &:  agréables.  E 
Thcophraftc  alTeure,  que  les  moutons  qtr 
mangent  de  cefte  herbe ,  ont  la  chair  fua. 
ne,  &  aromatiqueiCeftc  plante  ne  fc  treu 
ue  plus  ;  Mathiolc  a  creu  que  c'eftoitl* 
benjoin ,  mais  il  changea  après  d'opinioc 
Tant  y  a  que  cet  exemple  n'eft  plus  en  1 
nature.  Nous  auonsbien  des  animaux,qi 
rendent  des  cxcremens  odorans ,  comm 
la  gazelle,  la  ciuettc ,  certains  rats  aufTi ,  l 
cinnamy  oyfeau ,  dcfquels  parlent  Hcra 
dote  ,  &  Ariftote  auflî.  Auicennc  m 
fcmblc  plaifant  au  Chiif^'i.\'&  15  J//  4* 
«rf,  quand  il  traide  de  la  puanteur  des  tt^ 
cremcns  humains ,  &  qu  il  tafchc  d'cnfci 


i 

i 

i 


dé  ta  Therehentwt, 
\  ner  les'  moyens  d'amandcr  Içurfœteuî: 
Il  Jcgiianc  le  fœ'nngrec,  pour  les  excre- 

k  vincs  ,  &:  afleuràiu  que  cehiy-Jà  i-end 
Il  s  viiucs  puaïuc.s  ,  &:Jcs  yiatiercs  fœ- 
Ules  odorantes ,  &:c.  mais  il  le  trompe; 
y  n'y  a  cjuc  la  feule  Therebëntine ,  qiii 
rendre  les  vrincs  agréables  par  celle 
Mdeur  de  violefte:  Il  ivy  àmufc,  ny  am^ 
fc,  ny  Racines,  hy  fleurs ,  pour  li  odoran- 
^  que  ce  foie,  quipuiHent  produire cce 
tfica:.  Te  confefle  bien  que  la  nature ,  & 
qualité  des  alimens  peut  rendre  les  ex- 
ïemcns  plus  ou  moins  fœtides  ;  car  lei 
^x,  lés  oigiioiis,  les  choux,  Ibs  raucs,  les 
"idcrit  plus  puâ'ns,  comnïeaufl]  les  vian- 
I  dclîcattes  ,  &  corrut^tiblès  :  Voila 
furquoy  les  cxcremens  des  Seigneurs; 
JitpKis  puans,quô  des  panures  gens* 
Il  ne  viuei>t  que  de  pain,  ou  de  cliaftail 
^es.  Concluons  donc  que  par  àrtnou^ 
.Tçaurions tirer  ceftè odeur  Violairedo 
ITherebentine;;  &:quc  nous  iie  fçauons 
»îcorcs ,  comment  eft-ce  que  Ja  liaturo 
iï)roduiÉ  aiix  vrines ,  cftantprinfe  par  la 
^iclic  ,  ou  âppliqucè  àii  èorps  hu^. 
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Si8  TraiSîè  curieux 

Sfit^oir  fi  cefie  odeur  s'engendre 
yoye  de  mixtion  .<? 

C  H  A  P.  V- 

LvsiEVRS  Médecins ,  qui  t 
peuuent  pasdcfcouurir  fenlibli! 
^  ment  la  caufc  de  la  productio 
de  ccite  odeur  de  violette ,  fc  retirent 
fecret  de  la  natefre  par  quelque  mixti 
cachée ,      croyent  que  par  le  mcy 
d'icelle  cefte  odeur  fc  produit  :  Tout  i 
mefmes,  comme  quand  Gai.  fait  voir  % 
3.  liurede  U  Méthode  ^  chap.  1.  que  pa 
Ja  vertu  de  la  mixtion,  l'huileja  cire,  &  h 
verd  de  gris ,  qui  ne  font  pas  farcoriqu^ 
en  leur  nature  particulière ,  neantmoii 
cftans  meflez  cnfemble,ils  font>  &:  acqui 
rcnc  vnc  faculté  incarnatiuc.  Mais  ils 
trompent  en  cefte  comparaifon ,  vcu  qrfi 
n'y  a  icy  aucune  mixtion  ;  La  Therebeiv 
tine  prinfe  par  la  bouche  ,  fait  fan  a6lior 
comme  vn  médicament ,  &:pafle.  Et  a 
pliquéc  extérieurement  ,  elle  infîm 
îa  vertu  dans  l'intérieur  :  fi  bien  qu'il  n\ 
a  aucune  mixtion  apparente ,  &  fenfiblc,! 
encre  Tviine ,    la  Therebcntinc  :  Sa  ma-i  i 

tierc 


,„  de  laTherehenttne.  Si» 

feerepiitge  par  le  ventre,  &  fa  vertu  ape- 
Rriues'en  vaaux  vrincs.  Et  bien  que  l'on 
^  ttRc  hors  du  corps  IVrine  humainc,auec 
I  Ihercbcntine.  Neantmoinsceftemix- 
on  ne  produit  iamais  cède  odeur:  & 
.  hit  confcflTer  que  la  concurrence  des 
!mis  y  eftnccefl-aire:Cen  eft  pas  pour- 
.nt  a  dire,  que  la  mixtion  artificielle  des 
cdicamens  ne  puilTe  produire  par  fois. 
-Jis  non  pas  toujours  des  qualitez  nou- 
illes, qui  ne  fe  treuuent  pas  aux  inerc- 
ns  en  leur  particulier  ,  comme  l'on 
'd  en  ceft  exemple  de  Gai.  Mais  pour- 
^it  les  medicamenjcommunément  con- 
l|ient  leurs  premières  vertus  aux  com- 
JMKÎtions  purgatiues ,  &  roboratiues. 

j|«  W  les  odeurs  de  cermm 
'^hmens  ,  ^  medicamens  fe  confer. 
•l  ^>«m,  oHfeferdent  dans  les  corps, 

Chap,  VI. 

O  V  s  pouuons  examiner  en  c* 
50lb  """"^^  '  ^lercurial. 
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njrines.  D'où  vient  (  dit  il  )  que  les  alin. 
Jjieq  qu'altérez,  &: digérez  en  l'cftomacli, 
sui  ^oyc,  &:  aux  veines ,  conferucnt  néant-; 
inoins  leurs  odeurs  naturelles ,  6c  les  por-: 
tent  iurqp;.aux  parties  cûoignécs ,  commej 
eft  la  yeiçie  :  Et  que  la  matière  potable^ 
qui  foufFrelcs  i-nefmcs  alterations,(e  trcuJ| 
ne  dicrpoiiiUée  de  Tes  qualitez ,  &:  accidcn"  ' 
propresv   Premièrement  ccftç  qucftio^ 
me  fcmblc  trop,  ample  ,  &  Mçrcunal  fi 
trompe  en  ia  propoCant,g,encralc,vcu  quV 
y  a  plufieurs  alimcns ,  6c  quafi  tous  qir 
perdent  leiTTS  fécondes  qualitez  aux  dige^ 
liions ,  qui  fc  font  au  corps  humain  :  Il 
n'y  en  a  pas  qui  gardent  leurs  odeurs,  of 
leurs  faueurs  ,  ains -feulement  leurs  pre 
mierçs qualitez, auec  la  condition  de  1 
fubftance  ;  &c  ce  au  coi^s  humain  :  ca 
pour  certains  autres  a.niipaux  ,  comme 
font'les  lapins ,  tourdres ,  petdrix ,  mou- 
tonsycaillesj  aduouë  que  les  qualitez  pre- 
mières &:  fécondes  de  certains  ahmons 
s^impriment  fenfiblement.  dans  leur  (ub 
ftaucc  GharriUc,coraé  il  à  cftc  dit  cy  deflus. 
Et  quant  à  la  matière  .potable,clIe  peut  par- 
fois confcruer  fes  qualitcziie  ne  parle  pas| 
de  l'ordinaire,  qui  cil  l'eau  &:  le  vin ,  mais 
bien  de  quelque  autre  breuuagc  artificiel 

Vcnoiift 


I  da.  la  Ther(hcnt'me.  %ix 

'-ciunis  maiuccnaiitàla  rdponlcdcMcr- 
Liiialjà:  voyôs  fi  clic  cil  leccuablc  eu  colis 
is  poinds.  Il  die,  que  fcloii  la  dodrine 
'Auicc.niHvl  faut  llippofa  que  l'odeur  cit. 
tacbce  à  vne  l'ubllancc  acrce  ,  autrefois 
0  l'aigueulc,  &:aucuncfois  cn  lateti;clli:.ç," 
omn^e  au(fi,  par  fois  en  laeicc , ^î^: ci\ |a 
rreflrç  enfcmbkmcnt ,  ce  qui  (c  voi^d. 
ux  rofes.  ÇeHc  (die- il;)  <^ui  eft  en  la  fub- 
ancc  aigueufc ,  foie  ai^ix  alimcns ,  foit  nu 
rcuuagCjpcuc  rendre  aiscmciK  Ic^  vrincs 
dorances,delaniefme  odeur  qu'ils  on.r> 
vi>arce  q,ue  la  fub^nance  aigueufe  s  en  v^,\\\ 
mais  il  l'odeur  fc  tceuuç  fondée  en  vncfub 
ubnce  aerée.ou  terreftre ,  les  cxçrenicns  fc. 
3reuucnt  infedez  de  l'odeur ,  ou  biçn  cHc 
3  cxliale  infenlîblement  :  Et  après  il  diç, 
J|uc  les  fîçurs  ne  donnent  pas  d'odcur.par  • 
aie  que  leur.fulîftaj,>ce  acree  fcdiflipc.Quc 
\  l'odeur  fc  lublimc  comme  en  la  cancllc^ 
Rôdeur  i>c  va  pas  en  bas ,  mais  ijHç  mon- 
je  :  Cette  rcfponfe  de  MjcrcurTal  eflLien 
jpibroiiillce ,  ^  il  fupp(/e  beaucoup  de 
tliofcs  qui  lie  font  pas.  Prcmicrcmcnt,  il 
fft  certain  qu jl  a  dit ,  ^ue  les  alimcns  Ii> 
fi»idcs  ^  folides ,  &:  les  drogues  Ips  plus 

-\dorantcs,  comme  l'ambre  gris le  mufc, 

icrdcnt  la  plufpart  de  leurs  qualiccz  aux 


I 


îtL         TmiSîi  curieux 
altérations ,  &  digcftions  des  parties , 
parriculieretnent  les  odeurs  &:  les  faueur!! 
ils  peuucnt  conferucr leurs  premières  qua 
lirez ,  &:  leurs  vertus  purgatiues,  roboraci 
lies  >  comme  aufîi  il  y  en  a  qui  peuueni 
rendre  les  cxcrcmens  plus  ou  moins  fœtiv 
des,  &  odorans ,  fans  toutesfois  produira 
de  nouuelles  odeurs  agréables  ,  hors  % 
'^îTberebcntine,  Cela  fuppofé  pour  verita^ 
ble  5  que  peut  on  dire  fur  la  diuifion  de  I 
fubftance  aigueufe,  aërce,  &  terreftre ,  o 
Jes  odeurs  peuuent  refider  ?  puis  qu'elles, 
font  confommécs  aux  digeftions^&chan 
gécs,  fans  cftrc  portées  aux  vrincs .  le  n^ 
veux  pas  objcdcr  la  dodrine  ordinaire, 
que  SafoY  in  humiào  ,  odorin Jicco  conjtftit* 
parce  que  ic  fçay  par  expérience  qu*il  y  ?» 
des  eaux ,  &:  des  corps  aériens,  qui  font 
odorans  ,  comme  les  fleurs  ,  &  Içs  eaux 
«romatiques ,  mais  telles  odeurs  ne  vont 
pas  aux  cxcrcmens ,  ny  aux  vrines.  Et 
<l*ailleurs  ie  neveux  pas  croire  auecMer- 
«urial ,  que  l'odeur  de  la  canelle  confifte 
en  vne matière  purement  aeréc,  lors  que j 
ïnontant  par  voye  de  diftillation.elle  com-  j 
munique  fon  odeur  à  l'eau  r«fe  :  Mais  j 
Jaiffons  CCS  difcours-,  &  venons  à  noftre 
ftjcc,  j 


de  la  Therebentlnk 


l^mment  fe  frodmt  cette  odeur  de  U 
yiolette  aux  Vrines  ,  far  U 
Therebentine. 

Chap.  vil 

A  R  les  difcours  precedens  il 
demeure  conftant ,  que  l'on  ne 
Içauroic  par  aucun  artifice  tirer 

^  la  Therebcntine  l'odeur  de 

k .  violette ,  foit  qu'on  la  didille,  ou  qu'on 
■fc^efle  aueclVrine.  II  eft  auflî  véritable 
ïc  .e  corps  humain  feul,  ou  auec  Tes  par. 
îs ,  ou  auec  les  humeurs ,  ou  auec  les 
ccrcmens  eft  incapable  de  produire  ceftc 
ipece  d  odeur.  Il  faut  donc  rccognoiftrc 
le  concours  de  tous  les  deux  eft  ne^ 
-aaire  j  &  faut  que  la  nature  receuanc 
fcfte  refine ,  ou  en  fubftance,  par  fa  pria- 
j  î  ou  virtuellement  par  l'application  ,  fir 
Iporcant  aux  reins  ^  aux  veines  ,  pro- 
[  «ife  cefte  odeur  ,  par  vne  voye  inco- 
r  lieue  a  la  curiofité  des  hommes.  Pour 
toy  I  eftime   que  la  ferofité  des  veiZ 
lecfaqualicérairuginaufe^aaiaaécî^r 
'  1* 
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ài-i      fraicle  Curieux^  zy'c. 
h.  vertu  des  reins ,  &:  la  difpolition  de  \h 
Thciebcntine  cfueillc  celle  nouucU» 
odeur,  &:  cjuç  la  nature  ne  la  peut  pr»  ] 
(iuire  cjuaux  rçins  ,  priliatiucmcnt  auii 
autres  parties.  îvlais  de  vous  dircparticui: 
liercment ,  comment  eit-ce  que  la  naruui 
'fe  fait ,  ou  le  peut  faire  ,  vous  m'en  txcf  ' 
ilrez,  s'il  vous  plaid.  Or  il  faut  obfi 
uer ,  que  la  produdion  de  cefte  odeur 
violette  ,  lïe  fe  peut  faire  que  dans 
corps  humain  ;  Cela  foit  dit  lans  ^^^^  C 1  iJ 
les  autres  animaux ,  veu  que  ie  n'en  ^ 
pas  fait  1  expérience.  E^e  plus  il  fùut  fup 
i>ofcr,quecefte  odeur  ne  s'engendre  qui 
aux  teins ,  vcù  que  dans  l'eftomach  ,  & 
dans  les  boyaux  ,  elle  ne  produit 
que  puanteur  :  Et  cefl:  donc  àt  :| 
bon  droid  ,  que  la  There- 
bentine  eft  appeltée  l'a- 
mc  des  reins. 


V  1 
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